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ANNALES  PRINCIPALES 


N.-B.  —  Dans  ce  volume  et  dans  lek  saivante,  la  mcjitîon 
tome  I,  tome  II,  eic«,  renvoie  aux  volumes  parus  de  la  traduction 
de  Se^ma  Ts*ien.  —-Les  citations  du  Ts*ien  Han  ehouei^  en  général, 
de  tous  les  historiens  canoniques  se  réfèreni  à  Tédition  des  vingt- 
quatre  historiens  dont  fait  partie  le  texte  de  Se^ma  rs'ieiuque  nous 
avons  adopté  pour  notre  traduction  (cf.  tome  I,  Avant-Propos,  p.  i 

n.l). 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume  des  Addenda  et  corrigenda  au 
premier  et  au  second  volumes. 


CHAPITRE  V 


GIHQUliMES  ANHALES  PRINCIPALES 


LES   TSIN 


L'ancêtre  des  7*^'^  est  un  descendant  de  Tempereur 
Tchoan-^hiu^ \  la  petite  fille  (de  Tchoan-kiu)  s'appelait 
Niu-'Sieou*»  Comme  NiU'Sieou  tissait,  un  oiseau  de  cou- 

!•  Les  Annales  principales  des  Ts'in  oflrentiin  intérêt  tout  ptrticn- 
lier,  car  elles  ont  été  certainement  préservées  de  la  destruction  des 
livres  ordonnée  par  Ta'in  Che^hoang-ti,  D'autre  part,  au  point  de  vue 
de  la  méthode,  il  est  incontestable  qu'elles  ne  sont  pas  à  leur  vraie 
place  dans  la  section  des  Annales  -principales  et  qu'elles  auraient  dû 
être  rejetées  par  Se-ma  Ttien  dans  la  section  des  Maisons  héréditaires. 
Cf.  tome  I,  pp.  CLiii,  note  1  et  p.  glxxvii. 

2.  Cf.  tome  I,  pp.  37-39. 

3.  S&»ma  Tcheng  fait  remarquer  que  les  Tê*in  ne  se  rattachent  & 
Tempereur  Tekoan'kiu  que  par  les  femmes  ;  Tckoan-kiu  nVst  donc 
pM  véritablement  leur  ancêtre.  Suivant  ce  commentateur,  les  Ts'in 

descendraient  de  l'empereur  Ckao-hao  J^  ^^  (cf.  tome  I,  p.  78, 
n,  1),  et  il  en  donne  la  preuve  suivante  :  le  vicomte  de  T'an  se  disait 
descendant  de  ChaO'hao  (cf.  Tso  ickoan^   17«  année  du  duc   Tchao); 

or  il  avait  pour  nom  de  clan  Yng  JK  ;  ce  nom  de  clan  étant  aussi 
eelui  des  Ts^in,  il  s'ensuit  que  les  Ts^irif  de  même  que  le  vicomte  de 
Tan,  descendaient  de  Ckao-hao, 

T.  II,  1 


2  LES  TS'IN 

leur  sombre  laissa  tomber  un  œuf;  Niu'sieou  Tavala  et 
enfanta  un  fils,  Ta-ye  *. 

Ta-ye  épousa  une  fille  de  Chao^tien  qui  s'appelait  Niu- 
hoa\  Niu'hoa  enfanta  Ta-fei  qui  aida  Yu  à  régler  les 
eaux  et  les  terres;  quand  ce  fut  terminé,  TEmpereur  fit 
présent  (à  Yu)  d*un  insigne  en  jade  noir';  Yi^  le  reçut 
et  dit  :  <c  Ce  n'est  point  moi  qui  aurais  pu  accomplir  (ces 
travaux)  si,  de  son  côté,  Ta-fei  n'avait  été  mon  assis- 
tant. »  L'empereur  Choen  dit  :  «  Eh  bien!  «vous,  Fei^ 
vous  avez  participé  à  l'œuvre  méritoire  de  Yu  et  c'est 
pourquoi  je  vous  donne  des  bandes  de  guidon  de  cou- 
leur noire  ';  vos  descendants  seront  une  illustre  progé- 
niture*. »  Alors  il  le  maria  à  une  belle  femme  du  clan 
Yao.  Ta^fei  salua  et  reçut  (ces  présents).  Il  aida  Choen  à 
soumettre  et  à  apprivoiser  les  oiseaux  et  les  bôtea;  les 
oiseaux  et  les  botes  devinrent  en  grand  nombre  dociles 


1.  Suivant  la  méthode  de  conciliation  chère  aux  commentateurs 
chinois  quand  ils  se  trouvent  en  présence  de  légendes  diverses,  Ta»ye 
ne  serait  autre  que'  Kao-veto  (cf.  tome  I,  p.  79,  n.  4),  Le  com- 
mentaire de  la  sœur  de  Pan  Kou  (la  célèbre  Pan  Tehao)^  au  lie  niu 
tehoan  dit  en  effet  :  «  Le  fils  de  TaOy  c'est-à-dire  le  fils  de  Kao-fao  ; 
c'est  Po-i.  »  On  verra  quelques  lignes  plus  bas  que  Se-ma  TsHen 
identifie  Po^i  avec  Ta-fei^  fils  de  Ta-ye  ;  puisque  Po-i  n'est  autre  que 
Ta-fei,  il  en  résulte  que  la-^ye^  père  de  Ta-fei,  doit  être  identique  & 
Kao^yao,  père  de  Po-i  (sur  ce  dernier  personnage,  cf.  tome  I,  p.  80, 
n.3). 

2.  Cf.  tome  I,  p.  140,  n.  5. 

3.  Ces  bandes  ou  banderoles  sont  de  couleur  noire  comme  la  pièce 
de  jade  donnée  à  Tu  parce  que,  dahs  la  théorie  des  cinq  éléments,  le 
noir  correspond  à  l'eau  et  que  les  travaux  de  Tu  et  de  Ta-fèi  ont  con- 
sisté à  réprimer  les  eaux  débordées. 

4.  A  propos  de  cet  emploi  du  mot  Vu  signifiant  c  descendance . 
progéniture  »,  Se-ma  Tckeng  cite  un  passage  du  Tso  tehoan  où  ce 

mot  a  le  même  sens  :    H  ^r  "!|    JQK  P]  UL  m  les  princes  de  Tsin 
sont  des  descendants  du  clan  Ki  ». 


LES  TSIN  3 

et  obéissants.  [Ta-fei)  n'est  autre  que  PO'i\  Choen  lui 
conféra  le  nom  de  clan  Yng. 

Ta^fei  engendra  deux  fils;  Tun  s'appelait  Ta-lien\ 
c'est  lui  en  vérité  qui  est  (le  fondateur  de)  la  famille 
NiaO'SOu;  le  second  s'appelait  Jo-mou;  c'est  lui  en 
vérité  qui  est  (le  fondateur  de)  la  famille  Fei*;  son 
arrière-arrière-petit-fils  s'appelait  FeiTdiang\  ses  des- 
cendants demeurèrent  les  uns  dans  le  royaume  du  Mi- 
lieu, les  autres  chez  les  (barbares)  leiTL  Fei  TcKang^  à 
Tépoque  de  Kie^  (de  la  dynastie)  Hiu^  quitta  les  Hia  pour 
se  réfugier  auprès  des  Ckang;  il  fut  le  cocher  de  Tang 
et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  défit  Kie  à  Ming^tiao^.  — 
L'arrière -arrière-petit-fils  de  Ta-lien  s'appelait  Mong-hi 
Tchong-yen^'y  il  avait  un  corps  d'oiseau  et  une  voix  hu- 
maine; l'empereur  Tai^meou^  entendit  parler  de  lui  et 
consulta  les  sorts  à  son  sujet;  (les  sorts  répondirent  :) 
Si  on  fait  de  lui  un  cocher,  ce  sera  favorable.  Alors 
(l'Empereur)  aussitôt  parvint  à  le  nommer  son  cocher  et 
à  le  marier.  C'est  donc,  à  partir  de  Tai-meou  que  les 
descendants  de  Tchong-yen  eurent,  de  génération  en 
génération,  de  la  gloire  en  aidant  le  royaume  de  Yn^  et 
c'est  pourquoi  le  clan  Yh^fut  très  honoré  ;  il  eut  alors  la 
dignité  de  seigneur. 

L'arrière-arrière-petit-fils  (de  Tchong-yen)  s'appelait 

1.  Dans  tout  le  reste  de  ce  paragraphe,  Se-ma  Ta'ien  donne  la  gé- 
néalogie des  familles  Niao-sou  et  jPei,  en  commençant  par  cette  der- 
nière. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  170,  n.  2. 

3.  Dans  le  texte  de  Se-ma  Ts'ien^  il  semble  bien  que  Mong-hi 
Tckong»jfen  ne  soit  qu'uue  seule  personne;  certains  commentatcurf* 

remarquent  cependant  que  mong  SEl  signifie  Tainé  et  Hr  le  cadet  ; 
ils  Tondraient  donc  qu'on  dit  :  l'ainé  Ki  et  le  cadet  Yen. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  190. 

5.  C'est-à-dire  la  seconde  dynastie*  celle  des  Yn  ou  des  Chang. 
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Tchong'kiue.  Il  résida  chez  les  long  de'  Touest  et  dé- 
feiulit  la  marche  ^  de  TOuest.  Il  .engendra  jP(0t-^n. 

Fev-Uen  engendra  Ngo-lai^.  Ngo-lai  était  fott\  Pei-lUn 
était  bon  marcheur.  Le  père  et  le  fils  mirent  leurs  talents 
au  service  de  Tcheou,  (de  la  dynastie)  Yn.  Lorsque  le  roi 
Ou  (de  la  dynastie)  Tcheou  vainquit  Tcheou^  il  tua  aussi 
Ngo^lai,  En  ce  temps,  Fei-lien  (faisait)  dans  le  nord  un 
(sarcophage  '  de)  pierre  pour  Tcheou  ;  à  son  retour,  il  n'y 
avait  personne  à  qui  il  pût  rendre  compte  de  sa  mission; 
il  éleva  un  autel  sur  le  Houo-i^ai'Chan^  et  annonça  qu'il 
avait  trouvé  un  sarcophage  de  pierre;  Tinscription 
(qu'on  découvrit  ensuite  sur  le  sarcophage)  était  ainsi 
conçue  :  (c  L'Empereur  a  ordonné  que  TcKou-fbu  ne  fût 
pas  présent  au  désastre  des  Yn  ;  il  lui  a  donné  ce  sarco- 
phage de  pierre  pour  rendre  illustre  sa  famille*.»  Il 
mourut  et  fut  enterré  sur  le  Houo-CaUchan. 


1.  Le  mot  ^£  ,  signifiant  territoire-frontière,  rappelle  assez  exac- 
tement ridée  de  ces  marches  (par  exemple,  la  marche  de  Brandebourg) 
dont  les  margraves  étaient  les  défenseurs  du  monde  civilisé  contre  les 

barbares.  La  marche  occidentale,  ou  marche   de  Si  E9  ^£, avait 
son  centre  &  120  U  au  sud-ouest  de  l'actuelle  préfecture  secondaire  de 


Ts*in  >iv  ,  dans  le  Kan^sou, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  203. 

3.  J'ajoute  le  mot  «  sarcophage  »  que  suppose  le  commentaire  de 
Siu  Koang, 

4.  Cf.  tome  I,  p.  105,  n.  1  et  p.  136,  n.  2. 

5.  Se-ma  Teheng  dit  :  «  Tcheou  étant  mort,  il  n'y  avait  personne  à 
qui  (Pei'lien)  put  revenir  rendre  compte  de  sa  mission  ;  c^est  pour- 
quoi il  éleva  un  autel  et,  s'étant  rendu  sur  le  ffouo-'fai'chan,  il  y 
sacrifia  à  Tcheou  en  lui  annonçant  qu'il  avait  fait  et  trouvé  le  sarco- 
phage de  pierre.  » 

6.  Cette  formule  très  concise  est  difficile  &  bien  comprendre.  L'em- 
pereur dont  il  est  question  doit  être  l'Empereur  d'en  haut  ou  le  Ciel, 
qui  a  voulu  qxkeJFei'Uen  (dont  Tch*ou-fou  est  le  surnom)  fût  absent 
au  mioment  où  la  dynastie   Yn  était  détruite  par  le  roi  Ou.  Voici  le 
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Fei'Uen  avait  encore  un  fils  qui  s'appelait  Ki-cheng. 
Kircheng  engendra  Mong-tseng.  Mong^tseng  fut  en  faveur 
auprès' du  roi  Tch^engy  de  la  dynastie  Tcheou\  il  fut 
ce  celui  qui  habita  à  Kao-lang^;  »  Kao-lang  engendra 
Heng'fbu.  Heng-fou  engendra  Tsao-fbu.  Tsao-fbUy  à 
cause  qu'il  excellait  à  conduire  les  chevaux,  fut  en  faveur 
auprès  du  roi  Mou,  de  la  dynastie  Tcheou\  il  avait  le 
quadrige  de  Ki^  Tao-li^  Hoa-lieou  et  Lou-eul*.  (Le  roi 
Mou)  alla  dans  Touest  inspecter  les  fîefs';  il  s'y  plut  et 

commentaire  de  S$'ma  Teheng  à  ce  passage  :  «  Cela  signifie  que 
Tck'oU'fou  était  d'un  extrême  loyalisme  ;  lorsque  son  royaume  eut  été 
détruit  et  que  son  prince  eut  été  mis  à  mort,  il  ne  faillit  point  à  la 
fidélité  qui  conrient  &  un  sujet  ;  c'est  pourquoi  le  Ciel  lui  fit  présent 
du  sarcophacpe  de  pierre  afin  d'illustrer  sa  famille.  Cette  anecdote 
n*est  d'ailleurs  point  authentique  ;  Ts*iao  Tckeou  n'y  croit  aucune- 
ment. »  — -  Ts^iao  Tckeou  yivait  vers  le  milieu  du  Ui*  siècle  de  notre 

ère  ;  il  est  l'auteur  de  l'Examen  des  anciens  historiens  F7  jC  ^^  . 
—  En  résumé,  yoici  comment  je  comprends  cette  anecdote  :  Fei" 
lien  avait  été  chargé  de  rapporter  a  son  souverain  un  sarcophage  ; 
&  son  retour,  il  trouva  son  souverain  mort  ;  il  monta  alors  sur  une 
montagne  et  s'adressa  à  l'esprit  du  défiint  pour  lui  annoncer  qu*il 
s'était  bien  acquitté  de  sa  mission.  Puis,  il  mourut  à  son  tour.  Plus 
tard»  otf  trouva  sur  cette  montagne  un  sarcophage  avec  une  inscrip- 
tion qui  attestait  que  le  Ciel  avait  fait  don  du  sarcophage  &  Fei4ien 
lui-même,  afin  de  le  récompenser  de  son  loyalisme.  —  L'origine  de 
cette  légende  doit  sans  doute  être  recherchée  dans  le  fait  qu'on  trouva 
effectivement  un  sarcophage  avec  l'inscription  mentionnée  par  Se^ma 
Ts*ien  ;  c'est  pour  expliquer  cette  inscription  fort  obscure  qu'on  ima- 
gina la  légende.  —  Je  dois  reconnaître  cependant  que  M.  De  Groot 
donne  une  traduction  assez  difiérente  de  ce  passage  {The  religious 
s/êtem  of  China,  tome  I,  p.  283). 

1.  Ktuh-iang  était  sous  les  San  une  préfecture  (hien),  qui  se  trou- 
vait au  nord-ouest  de  l'actuelle  préfecture  secondaire  de   Tong-ning 


^  ^, 


préfecture  de  Fen^teheou,  province  de  ChîUi'si, 

2.  Cr.tomel,  p.  62,  n.  2. 

3.  Dans  le  nom  du  second  de  ces  chevaux,  le  caractère  Wu,  wen  doit 
être  lu  too,  d'après  Se-ma  Teheng.  Le  Mou  t*ien  -  tse   tekoan  (cf. 
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oublia  de  revenir*.  Le  roi  Yen.  de  Siu^  fit  des  trou 

tome  I.  p.  2G.5y  n.  3)  mentionne  huit  coursiers  qui  s'appelaient  Teh^e- 

lieou  ^  |S ,  Yu-jo  lÉ  IS  .  Lou-eul  W  ^  et  aan-tee  Ul  TT  . 
(Ces  noms  sont  ceux  qu'indique  le  commentaire  de  Se^ma  Tckeng;  ils 
sont  donnés  avec  une  orthographe  difTcrente  dans  le  texte  du  Mou 
tien  tse  tchoaii  que  renferme  le  Han  Wxi  ts'ong  chou  ;  cf.  trad.  Eitel, 
China  Review^  vol.  XVIF,  p.  237.) 

1.  On  a  coutume,  depuis  Pauthier,  d'invoquer  à  propos  du  Toyage 
du  roi  Mou  un  passage  de  VHistona  Sinensis  faussement  attribuée  à 
Beidawi  (cf.  Terrien  de  Lacouperie,  Western  origin  ofthe  early  Chi' 
nese  civilisation,  notes  171  et  171  additionnelle);  on  en  veut  tirer  une 
preuve  que  la  légende  chinoise  se  retrouve  sous  une  forme  persane. 
Rappelons  d'abord  que  le  texte  persan  publié  et  traduit  en  ]atin  par 
André  MûIIer  en  1677  et  attribué  par  lui  à  Beidawi  (Abdallae  Beida- 
vaei  Histovia  Sinensis)  est  en  réalité  le  huitième  livre  de  l'ouvrage 
de  Benakeli  ;  c'est  Quatremère  qui,  le  premier,  a  mis  ce  point  hors  de 
doute;  Touvrage  de  Beuaketi  n'est  qu'un  abrégé,  écrit  en  1317  après 
J.-C,  de  la  grande  histoire  de  Rashid  ed-din  (cf.  sir  H.  M,  Elliot, 
The  history  ofindia  astold  by  its  ou7i  historians,  vol.  III,  pp.  55-56}. 
Voici  maintenant  le  passage  de  la  traduction  d'André  MûIler  qui  traite 
du  voyage  du  roi  Mou  {Hisioria  Sinensis^  2*  édition,  lena,  1689, 
pp,  43-45)  :  «  PoiTO  Gai-yango  Movang  rex  succedebat.  HuicEmirius 
erat,  Zacu  nomiuc.  Qui  praeclara  exequebatur  opéra.  Mnndato,  exem- 
pli  gratia,  régis,  in  carpentum  se  dabat.  Quod  sex  equi  trahebant,  de 
die  centum  parsangas  cursu  conficientes.  Sic,  ut  terrarum  conditionem 
exploraret,  et  uitro  citroque  mcans  Régi  deferrct.  In  nostram  etiam 
Persidem  terra sque  Iran  venit.  Gujus  itidcni  statum  et  tcmperiem, 
quae  ibi  est  aëris,  régi  apcruit.  »  Pour  quiconque  a  le  moindre  sent 
de  ce  que  c-cst  que  la  critique  historique,  il  est  évident  que  ce  pas- 
sage n'est  qu'une  traduction  plus  ou  moins  altérée  d'un  texte  chinois  ; 
quant  à  la  phrase  :  «  il  parvint  même  jusque  dans  notre  pays  de 
Perse  et  dans  les  régions  de  l'Iran  »,  c'est  une  simple  glose  intro- 
duite soit  par  Rashid  cd-din,  soit  par  Benaketi.  Il  est  impossible  de 
voir  dans  ce  passage,  comme  le  veulent  MM.  Pauthier  et  Terrien  de 
Lacouperic,  l'écho  d'une  tradition  d'origine  persane  qui,  étant  indé- 
pendante de  la  tradition  chinoise,  la  confirmerait  d'une  singulière 
façon. 

M.  Terrien  de  Lacouperie  adopte  encore  une  autre  hypothèse  de 
Pauthier  qui  n*a  pas  plus  de  valeur  que  la  précédente.  Dans  le  Modj- 
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mel  al'Tewarikh  (composé  en  1126  ap.  J.-C),  on  lit  une  phrase  que 
Mohl  (Journal  asiatique,  1841,  I«r  volume,  p.  155),  traduisait  ainsi  : 
M  II  (Djemchid)  eut  de  Feritchehreh,  fille  du  roi  du  Zaboulistan,  un 
fils  nommé  Tour,  et  de  Mahenk,  fille  du  roi  de  Madjin,  deux  autres 
appelés  Betoual  et  Honmayoun.  »  M  Pauthier  fit  observer,  avec  rai- 
son d'ailleurs,  qu'il  fallait  traduire  :  Djemchid...  «  eut  deux  autres 
fils  d'une  fille  de  Mâhcnk,  roi  de  la  Grande-Chine,  dont  ^un  se  nomma 
Bétonal  et  l'autre  Houmayoun  »  (Histoire. des  relations  politiques  de 
la  Chine  avec  les  puissances  occidentales,  Paris,  1849,  pp.  14-15}. 
M.  Pauthier  triomphe  de  cette  correction  et  s'en  sert  pour  écha- 
fauder  tout  un  roman  :  »  Ce  Mahenk,  roi  de  la  Grande-^hine,  était 
Mou-wâng,  qui  régna  de  Tannée  1001  à  l'année  946  avant  notre  ère, 
et  qui,  selon  les  historiens  chinois,  fit  la  guerre  aux  barbares  occi- 
dentaux (de  l'Asie)  qu'il  réduisit  à  la  dernière  extrémité.  Ceux-ci  lui 
donnèrent  en  tribut  de  grands  sabres  à  deux  tranchants  et  des  étoffes 
d*araiante.  Il  fit  ensuite  un  voyage  dans  TAsie  occidentale  où  il  admira 
de  grandes  merveilles  d'art  (probablement  les  monuments  de  Ninive 
et  de  Persépolis  ;  la  construction  de  ces  derniers  étant  attribuée  en 
partie  à  Djemschid).  w  Quelle  est  l'occasion  de  cette  débauche  d'ima- 
gination ?  C'est  uniquement  l'analogie  douteuse  qu'on  peut  découvrir 
entre  les  noms  de  Mou-wang  et  de  Mahenk  ;  on  ne  remarque  pas  que 
les  récits  relatifs  à  Djemchid  appartiennent  au  domaine'dcla  légende, 
on  ne  s'aperçoit  pas  que  les  Fils  du  Ciel  ou  Fagfours  sont  mention- 
nés fréquemment  dans  Tépopéc  persane  sans  que  jamais  on  puisse 
établir  un  synchronisme  certain  avec  l'histoire  de  Chine,  et,  sur  une 
prétendue  équivalence  entre  Ma  et  Mou  et  henk  et  wang,  on  déclare 
qu'il  est  prouvé  par  un  merveilleux  accord  entre  les  textes  chinois  et 
persans  que  Mou-wang  vint  en  Perse  et  donna  sa  fille  en  mariage  à 
Djemchid  ! 

Les  principaux  textes  antérieurs  à  Se-ma  Ts'ien,  dans  lesquels  il  est 
question  de  la  légende  du  roi  Mou,  sont  le  Mou  ts*ien  tse  tchoan  (cf. 

tome  1,  p.  265,  n.  3)  et  le  iii«  chapitre  de  Lie  tse  ^U  "7^  ,  qui  ne  fait 
guère  que  reproduire  une  partie  du  premier  ouvrage.  Dans  ces  textes, 

le  nom  de  Si-wang-mou  ^3  IIl  1^  est  mentionné;  mais  il  est  le 
nom  d'une  tribu  barbare  de  l'ouest  et  n'a  pas  plus  d'importance  que 
les  autres  noms  géographiques  cités  dans  la  relation  du  voyage  (cf. 
Eitel,  China  /7en>(v,  vol.  XVII,  p.  233,  note);  le  roi  Mou  visite  le 
chef  Si-^wang-mou,  de  même  que  plusieurs  autres  princes  de  l'ouest, 
mais  ce  n'est  pas  cette  visite  qui  semble  être  le  but  de  son  voyage  ;  en 
outre,  rien  dans  ces  textes  ne  peut  faire  supposer  que  Si-wang-mou 
soit  une  femme.  On  remarquera  que  Se-ma  Ts'ien  passe  complète^ 
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bles^  TsaO'fou  était  cocher  du  roi  Mou\  il  revint  dans  (le 


ment  tout  tilepce  le  nom  de  Si-wang-mou,  Dans  les  Annales  écrites  sur 
bambou  (cf.  Legge,  Chinesâ  Claêsics^  tome  III,  Prolégomènes,  pp.  150- 
151),  on  Ht  seulement  ceci  :  «  La  dix-septième  année  de  son  règne, 
le  roi  alla  faire  une  expédition  guerrière  dans  Touest  et  arriva  jusqu*au 
mont  Koen-luen;  il  rendit  visite  k  Si-ivang-mou  ;  cette  même  année, 
Si'wang-mou  vint  lui  rendre  hommage  et  fut  reçu  comme  un  hôte 
dans  le  palais  Tchao,  »  A  une  époque  plus  tardive,  le  nom  de  Si^ 
wang-mou  ne  fut  plus  compris  comme  une  simple  transcription  pho- 
nétique d*un  mot  étranger  ;  on  interpréta  chacun  des  caractères 
qui  le  composent  et  on  en  lit  u  la' mère  reine  d'Occident  »  ;  c*est  alors 
que  toutes  les  légendes  relatives  i  la  mère  reine  d*Occident  s*agré- 
gèrent  à  la  tradition  du  voyage  du  roi  Mou  dans  Touest, 

On  peut  aller  plus  loin»  si  le  personnage  appelé  Si-wang-mou  n*est 
pas  essentiel  dans  le  récit  du  voyage,  le  roi  Mou  lui-même  ne  Test  pas 
davantage.  Dans  les  Annales  principales  des  Teheou  (cf.  tomel,  p.  265, 
n.  3),  Se-ma  TsUen  ne  mentionne  pas  ce  voyage  lorsqu'il  raconte  le 
règne  du  roi  Mou  ;  il  en  parle  an  contraire  dans  les  Annales  princi- 
pales des  7*5*111;  cela  signifie,  puisque  <Se-ma  7*Jt'ie/i  n>st  jamais  qu'un 
compilateur,  que  le  récit  du  voyage  était  une  tradition  inconnue  dans 
les  chroniques  du  pays  des  Teheou  et  qu'elle  a  eu  son  origine  dans  le 
pays  de  Ts'in.  Quel  est  en  effet  le  noyau  de  la  légende  ?  C'est  Tsao» 
fou  et  son  attelage  de  chevaux  merveilleux  dont  on  a  conservé  les 
noms  étranges.  Mais  comme  Tsao-fou  passe  pour  avoir  vécu  au  temps 
du  roi  Mou,  les  érudits  ont  rapproché  le  voyage  dans  Touest  du  nom 
de  ce  roi.  C*est  ainsi  qu'une  légende  qui  prit  naissance  dans  le  Chàn-si 
h.  une  époque  où  les  habitants  de  l'état  de  Ts'in  étaient  encore  bar- 
bares, a  été  d'abord  rattachée  artificiellement  à  l'histoire  du  royaume 
du  Milieu  en  vertu  d'une  prétendue  concordance  chronologique  entre 
TsaO'fou  et  le  roi  Mou,  puis  s*est  grossie  de  toutes  les  fables  qui  se 
sont  formées  autour  du  contre-sens  commis  sur  le  nom  de  Si^wang' 
mou, 

1.  Che  ise  ^      "/^(chap.  ii,  p.  20  r»)  dit  :  «  Le  roi  Yen,  de  Siu, 

avait  des  tendons,  mais  il  n*avait  pas  d'os  »  1^  IrC  IjI  ^    ^tO 

mM  iK  ^  .  Cette  légende  parait  avoir  son  origine  dans  une  fausse 

interprétation  du  mot  11^  qui  signifie  renverser,  incliner  ;  pourquoi 
ce  roi  s'appelait -il  le  roi  incliné?  C'est  parce  qu'il  n'avait  pas  d'os 
et  que  par  conséquent  il  ne  pouyait  pas  se  tenir  droit.  —   D'après 
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pays  de)  Tcheou  à  toute  vitesse,  parcourant  mille  li  par 
jour,  afin  de  parer  aux  troubles.  Le  roi  ifou donna  la  ville 
de  Tchao*  en  fief  à  Tsao-fou;  c'est  à  partir  de  ce  moment 
que  la  descendance  de  Tsach/bu  devint  la  lamille  Tchao. 
Cinq  générations,'  tLpvè&Fei'lien  qui  avait  engendré  Ki- 
cheng,  c'est  avec  Tsao-fou  que  (cette  branche  de  la  fa- 
mille) eut  sa  résidence  distincte  à  Tckao;  (les  princes 
de)  Tchao  en  sont  sans  doute  les  descendants'. 
NgO'lair'ko*  était  le  fils  de  Fei4ien;  il  mourut  préma- 

ane  autre  tradition  rapportée  par  Siun-tse  ^J  "/  (  chap.  m,  p.  2  v®), 
ce  personoage  aurait  eu  si  mauvaise  vue  qu^il  ne  pouvait  voir  à  dis- 
tance que  les  chevaux  -H.  wR  1S  it  -W  /K  H  PI  ^3  ^  . 
—  LVmplacement  du  royaume  de  Siu  passe  pour  avoir  été  à  80  li 

au   nord,  ou,  suivant  d^autres,  à  35  li  au  nord-ouest,   de  la  pré* 

fecture  secondaire  de  Se  lEH  ,  province  de  Ngan-hoei  (H.  T.  K,K.^ 
chap.  ocLUi,  p.  2  V®).  »  Ts^iao  Tcheou,  dans  son  Examen  des  anciens 
historiens,  fait  remarquer  que  le  roi  Yen,  de  Siu^  était  contemporain 
du  roi  Wen^  de  Tck*0Uy  et  que,  d'après  les  tableaux  chronologiques, 
la  f*  année  du  roi  Wen^  de  Tch'ou,  est  de  318  années  postérieure  à  la 
lr«  année  du  roi  Mou,  de  la  dynastie  Tcheou,  Le  caractère  fabuleux 
de  cette  tradition  est  donc*  manifeste. 

1.  Cette  ville  de  Tchao  se  trouvait  au  tud-oucst  de  l'actuelle  sous- 
préfecture  de  TchaO'tch*eng  ÂQ.  >V(  ,  préfecture  de  PHng-yang,  pro- 
vince de  Chân-si, 

2.  A  savoir  Fei-lien,  Ki-cheng,  Mong-tseng,  Heng-fou  et  Tsao-fou. 

3.  Tout  le  paragraphe  qui  concerne  la  descendance  de  Ki-cheng  se 
retrouve  en  eCTet  avec  quelques  légères  variantes  au  début  du  cha» 
pitre  sur  la  maison  héréditaire  de  Tchao  ÇtAém.  hist.,  chap.  xliii).  Des 
deux  fils  de  Fei4ien,  Ngo^lai  serait  l'ancétrc  des  princes  de  Ts*in  et 
Ki'cheng  celui  des  princes  de  Tchao\  c'est  pourquoi  Ts'in  et  Tchao 
avaient  le  même  nom  de  clan,  qui  était  Yng. 

4.  NjgO'lai'io  est  identique  à  ce  PigO'lai  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut.  Se-ma  Ts^ien,  après  avoir  indiqué  la  généalogie  des  princes  de 
Tchao^  va  tracer  maintenant  celle  des  princes  de  Ts*in  ;  mais,  comme 
c^est  Fei'tse  qui  le  premier  reçut  la  terre  de  Ts*in,  l'historien  re- 
marque que  Jusqu*à  ce  prince,  tous  les  ancêtres  des  7*5 ï/i  se  ratta- 
chaient encore  à  la  famille' princière  de  Tchao. 
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turément.  Il  eut  un  fils  qui  s'appelait  iVïtt-/&/i^.  Niu-fang 
engendra  P^àng-kao.  P'ang-kao  engendra  Tai^kL  Tai- 
kl  engendra  Ta-lo,  Ta^lo  engendra  Fel-lse.  A  cause  de 
la  faveur  dont  avait  joui  Tsao-foUy  tous  eurent  le  béné- 
fice de  posséder  la  ville  de  Tchao  et  eurent  pour  nom 
de  famille  Tchao, 

Feirtse  résida  à  ICtuen-kHeou^ .  Il  aimait  les  chevaux 
et  les  animaux  domestiques ,  il  s'entendait  fort  bien  à 
les  nourrir  et  à  les  faire  se  reproduire.  Les  habitants  de 
ICiueii'k'ieou  parlèrent  de  lui  au  roi  Hiao  de  (la  dynas- 
tie) Tcheou,  Le  roi  Hiao  le  manda  et  le  chargea  de  sur- 
veiller ses  chevaux  dans  la  région  comprise  entre  les 
rivières  Kien^  et  Wei^\  les  chevaux  prospérèrent  beau- 
coup et  se  multiplièrent.  Le  roi  Hiao  désira  le  nommer 
héritier  présomptif  de  Ta-lo^-^  (or)  la  fille  du  marquis  de 
Chen^  était  femme  de  Ta-lo  et  avait  enfanté  un  fils, 
Tc/ieng,  qui  était  Thériticr  présomptif;  ie  marquis  de 
Chen  parla  donc  au  roi  Hiao  en  ces  termes  :  «  Autrefois, 

1.  Cf.  tome  I,  p.  268,  n.  1.  Les  Tsin  appelèrent  cette  localité  Fei- 
k'ieou  /3s  J^  ;  rcmpercur  Kao-tsou,  de  la  dynastie  Han,  lui  donna 
le  nom  de  Iloai-li  1%  Ss. ,  la  3«  année  de  son  règne  (204  av.  J.-C.]. 

2.  Ce  cours  d'eau,  qui  arrose  la  sous-préfecture  de  iCieri'-yang  0\ 

vfSf  ,  préfecture  de  Fong-siang^  province  de  Chàn-si,  est  un  affluent 
de  la  rivière  Wel. 

3.  Cf.  tome  1,  p.  13i,  n.  1. 

4.  D'après  le  Dictionnaire  de  K*ang'hi^  le  mot  «Sp   se  prononcerait 


ici  lou  et  serait  l'équivalent  de  ¥lR;mais  cette  remarque  est  sans  va- 
leur,  car  elle  est  suivie  d'une  prétendue  citation  de  Se^ma  Ts'ien  où 
le  texte  que  nous  expliquons  ici  est  entièrement  travesti.  Nous  avons 
ici  un  exemple  de  la  négligence  avec  laquelle  est  souvent  rédigé  ce 
dictionnaire  trop  vanté. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  281,  n.  1.  Les  princes  de  CAe»  étaient  descendants 
de  Li'chany  c'est-à-dire  de  Chen-nong-^  cf.  tome  I,  p.  15. 
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la  fille  de  Li-chan^  mon  aïeul,  épousa  le  Jong  Siu-hien; 
elle  enfanta  Tchong-  kiue  ;  celui-ci,  à  cause  de  cette  pa- 
renté, se  soumit  aux  Tcheou  et  défendit  la  marche  de 
rOuest;  c'est  pourquoi  les  gens  de  la  marche  de  l'Ouest 
furent  en  bonne  harmonie  (avec  les  Tcheou).  Maintenant 
nous  avons  donné  derechef  à  Ta-lo  une  épouse  qui  a  en- 
fanté l'héritier  présomptif  TcKeng.  Chen  et  [Ta-)  lo  ayant 
contracté  deux  fois  des  mariages,  les  Jong  de  l'ouest 
sont  tous  soumis  et  c'est  là  ce  qui  vous  fait  roi.  Que 
Votre  Majesté,  y  réfléchisse.  »  Alors  le  roi  Hiao  dit  : 
ce  Autrefois  Po-i  servit  Choen  à  titre  de  surveillant  des 
animaux  domestiques;  ces  animaux  se  multiplièrent 
fort;  c'est  pourquoi  il  eut  un  fief  et  reçut  le  nom  de 
famille  Yng.  Maintenant  son  descendant  à  son  tour  fait 
multiplier  mes  chevaux;  je  lui  donnerai  une  terre  pour 
qu'il  soit  un  vassal  annexé*  et  je  l'installerai  à  T^'m'.» 
Il  le  chargea  de  continuer  les  sacrifices  de  la  famille 
Yng^  et  son  surnom  fut  Ts'in  Yng;  d'autre  part  (le  roi), 
afin  d*étre  en  bonne  harmonie  avec  le  Jong  de  l'ouest, 
n'enleva  point  au  fils  de  la  fille  du  marquis  de  Chen  le 
titre  d'héritier  présomptif  de  {Ta')lo. 

Ts*in  Yng  engendra  TsHn-heou^.  Ts'in-heou  mourut 

1.  Mencius  (V,  6,  2),  décriTant  l'organisation  politique  des  Tcheou, 
dit  :  «  Quand  un  fief  n*atteignaît  pas  cinquante  /i,  le  titulaire  n'avait 
pas  accès  auprès  du  Fils  du  Ciel,  mais  était  annexé  à  un  seigneur;  on 

l'appelait  fou'yong  IW  im  .  a  C'est  cette  expression  que  je  traduis 
par  «  vassal  annexé  »,  quoique  le  sens  littéral  en  soit  plutôt  «  utilité 
annexée  ». 


2.  Dans  la  préfecture  secondaire  de  Ts*in  >lv  ,  province  de  Kan» 

^^ 

«011,  il  y  a  une  localité  qui  est  appelée  le  relais  de  Ts'in  ^v  '^  ;  c'est 

là  que  Feintée  passe  pour  avoir  eu  son  fief. 

3.  A  partir  de  Ts'iïi'heou^  Se-ma  Ts'ien  indique  la  durée  des  règnes 
des  princes  de  T3*in  et  on  peut  établir  la  chronologie  exacte.  Si  l'on 
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• 

après  avoir  exercé  le  pouvoir  pendant  dix  ans  (857-848 
av.  J. -C).  II  engendra  Kong^po.  Kong'po  mourut 
apr^s  avoir  exercé  le  pouvoir  pendant  trois  années  (847- 
845  av.  J.-C).  II  engendra  TsHri'^tchong.  Trois  ans 
après  que  Ts'in-tchong  eut  pris  le  pouvoir  (842  av. 
J.-C.)>  comme  le  roi  £/de  (la  dynastie)  Tcheou  agissait 
contrairement  à  la  raison,  il  y  eut  des  seigneurs  qui  lui 
désobéirent;  les  Jong  de  Touest  se  révoltèrent  contre 
la  maison  royale  ;  ils  exterminèrent  la  famille  de  Tc^lo 
établie  à  K iaen-k* ieou^ ,  Quand  le  roi  Siuen  de  (la  dynas- 
tîe)  Tcheou  prit  le  pouvoir  (827  av.  J.-C.),  il  fit  de 
Ts'in-tchong  un  grand  officier  pour  qu'il  punit  de  mort 
les  long  de  l'ouest;  les  Jong  de  l'ouest  firent  périr  Ts'in' 
tchong;  Tsin-tchong  exerçait  le  pouvoir  depuis  vingt- 

compare  les  Annales  principales  des  Ts*in  avec  le  2«  et  le  3*  des  ta. 
bleaux  chronologiques  de  Se^ma  Ts^ien^  on  remarque  trois  diyer- 
gences  :  les  Annales  attribuent  13  années  de  règne  au  duc  Ling,  16  au 
duc  Kien  et  24  au  duc  JTie/i,  tandis  que  les  tableaux  attribuent  10  an- 
nées au  duc  Ling^  15  années  au  duc  Kien  et  23  années  au  duc  Hieri' 
Les  règnes  de  ces  trois  ducs  étant  compris  entre  deux  dates  sûres,  & 
savoir  l'année  de  la  mort  de  Confucius  et  l'année  de  l'ayènement  du 
prince  Tekeng  (plus  tard  Ts'in  Che-hoang-'ti),  il  est  aisé  de  constater 
que  les  tableaux  chronologiques  sont  exacts,  tandis  que  les  Annales 
ne  le  sont  pas .  Voici  donc  la  chronologie  des  princes  de  Ts'in  telle 
que  l'indiquent  les  tableaux  ;  nous  mettons  en  tête  les  règnes  des  trois 
premiers  princes,  quoique  les  tableaux  ne  les  mentionnent  pas  :  J^e/- 
tse  reçoit  Tinvestiture  de  Tê'in  en  897  avant  J.-C.  (la  13*  année  du  roi 
ffiaOf  d'après  le  T*ong  kien  tsi  lan)  ;  les  dates  des  avènements  pour 
chacun  de  ses  successeurs  sont  les  suivantes  :  Ts*in'heott,  857  ;  Kong-- 
po,  847;  Ts'in-tchong,  844;  Tehoang^  821;  Siang,  111  \  Wen,  765; 
mng,  715;  Tck'ou-tse,  703;  Ou,  697;  Té,  SU;  Siuen,  675;  Tch'eng^ 
663;  Mou,  659;  JCang,  620;  Kong,  608;  Hoan,  603;  King,  576;  Ngai, 
536;  Hoei,  500  ;  Tao,  490;  U-kong,  476;  Tsao,  442;  Hoai,  428;  ling, 
424;  Kien,  414;  Hoei,  399;  Tch'ou^tse,  386;  Bien,  384;  /Tiao,  361; 
Hoei-wen,  337;  Ou,  310;  Tckao^siang,  ^O^iHiao-wen,  250;  Tckoang^ 
siang,  249;  prince  Tekeng,  246. 
1.  Cf.  p.  10,  note  1. 
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trois  ans  quand  il  mourut  chez  les  Jong  (822  av.  J.-C.) 
Il  avait  cinq  fils  dont  Tatné  s'appelait  le  duc  Tchoang. 
Le  roi  Siuen  de  (la  dynastie)  Tcheou  manda  donc  ces 
cinq  hommes,  à  savoir  le  duc  Tchoang et  ses  frères;  il 
leur  donna  sept  mille  soldats  et  les  envoya  combattre 
les  Jong  de  l'ouest;  (le duc  Tchoang)\^s  détruisit;  alors 
(le  roi)  lui  conféra  la  succession  de  Ts^in^tchong^  en 
même  temps  que  ICmen-k^iecu,  la  terre  de  son  ancêtre 
Ta-lo  ;  il  eut  tout  cela  et  fut  le  grand  officier  de  la  marche 
de  rOuest. 

Le  duc  Tchoang  s'établit  dans  le  ICiuen-k'ieou  occi- 
dental, résidence  de  ses  ancêtres.  Il  engendra  trois 
enfants  ;  le  fils  aîné  s'appelait  Che-fou,  Che-fou  dit  :  «  Les 
Jong  ont  fait  périr  mon  grand-père  {Tsin')tchong%  si  je 
ne  tue  pas  le  roi  des  Jong,  je  n'oserai  point  entrer  dans 
ma  ville.  i>  Il  partit  donc  pour  aller  attaquer  les  Jong 
et  céda  son  rang  à  son  frère  cadet,  le  duc  Siang  ;  le 
duc  Siang  devint  héritier  présomptif.  Le  duc  Tchoang 
mourut  après  avoir  exercé  le  pouvoir  pendant  quarante- 
quatre  années  (821-778  av.  J.-C);  Théritief  présomptif, 
le  duc  5mi/i^,  prit  le  pouvoir  à  sa  place. 

La  première  année  de  son  règne  (777  av.  J.-C),  le 
duc  Siang  donna  sa  sœur  cadette,  Mou-yngj  en  mariage 
au  roi  de  Fong^.  La  deuxième  année  (776  av.  J.-C.)  du 
duc  Siang,  les  Jong  assiégèrent  Che-fou  (qui  résidait  à) 
lCiuen'k*ieou;  Che-fbu  les  combattit,  mais  fut  fait  pri- 

1.  Fong  était  aatrefoit  la  capitale  des  Tekeou  (cf.  tome  I,  p.  221, 
n.  .1)  ;  on  pourrait  donc  dire  qne  le  roi  de  Fong  est  le  roi  de  la  dynastie 
Tekeou  ;  mais  ce  serait  une  singulière  manière  de  s^exprimer  ;  d'antre 
part,. si  Ton  considère  que  le  roi  était  alors  le  roi  Yeou,  il  est  légi- 
time de  supposer  que  Fong  Sl  est  une  faute  de  texte  pour  Teou  EQ 
Quoique  aucun  commentateur  ne  suggère  cette  correction,  ie  crois 
qu*elle  s'impose. 
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sonnier  par  les  Jong;  au  bout  de  plus  d'un  an,  ils  ren- 
dirent Che-fou.  La  septième  année  (771  av.  J.-C.)  au 
printemps,  (se  passèrent  les  faits  suivants)  '  :  le  roi  Yeou^ 
de  (la  dynastie)  Tckeou^  obéissant  aux  conseils  de  Pao-se, 
avait  enlevé  son  titre  à  l'héritier  présomptif  et  avait 
désigné  le  fils  de  Pao-se  pour  son  successeur;  plusieurs 
fois  il  avait  trompé  les  seigneurs;  les  seigneurs  se  ré- 
voltèrent contre  lui  ;  les  Jong  de  Touest  et  les  ICiuen 
long  ainsi  que   le  marquis  de  Chen  attaquèrent  les 
Tcheou  ;  ils  tuèrent  le  roi  Yeou  au  pied  de  la  montagne 
Li^\  or  le  duc  Siang^  de  Ts'in^  se  mit  à  la  tête  de  ses  sol- 
dats pour  secourir  les  Tcheou  ;  il  combattit(les  Jong)  avec 
une  extrême  vigueur  et  remporta  des  succès;  les  Tcheou 
évitèrent  le  danger  que  leur  faisaient  courir  les  K*iuen 
Jong'j  ils  se  transportèrent  dans  Test^  à  la  ville  de  Lo  '  ; 
le  duc  Siang  escorta  avec  ses  soldats  le  roi  Ping  de 
(la  dynastie)  tcheou  ;  le  roi  PHng  investit  le  duc  Siang 
de  la  dignité  de  seigneur  (770  av.  J.-C);  il  lui  donna 
tout  le  territoire  à  l'ouest  de  (la  montagne)  Ki^y  disant  : 
(c  Les  Jongj  agissant  contrairement  à  la  raison,  ont 
envahi  et  ravi  mon  territoire  de  K^i  et  de  Fong*\  Ts'in  a 
pu  attaquer  et  repousser  les  Jong;  qu'il  ait  donc  ce  ter- 
ritoire. »  Il  lui  fit  un  serment  et  lui  donna  un  fief  et  un 
titre.  Le  duc  Siang  eut  alors  pour  la  première  fois  un 
royaume  %  entretint  avec  les  seigneurs  des  échanges 


1.  Sar  tout  ce  qui  suit,  cf.  tome  I,  pp.  281-285. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  285»  n.  3. 

3.  Cf.  tome  1)  p.  285,  n.  5. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  132,  n.  2  ad  fin. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  221,  o.  1. 

6.  Jusqu'alors  les  Ts^in  n'avaient  été  que  des  vassaux. annexés  U  un 

état  seigneurial  (cf.  p.  11,  n.  1);  maintenant  ils  sont  détachés  ^i  et 
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d'ambassadeurs  et  pratiqua  les  rites  des  présents  et  des 
festins.  Alors  il  se  servit  de  trois  ^  poulains  rouges,  de 
trois  bœufs  jaunes  et  de  trois  béliers  pour  les  sacrifier 
à  FEmpereur  d'en  haut  dans  le  lieu  saint  de  Si^.  La 
douzième  année  (766  av.  J.-C),  il  battit  les  long  et 
arriva  jusqu'à  (la  montagne)  JT/'.  Il  mourut.  Il  avait 
engendré  le  duc  Wen. 

Le  duc  ]^en^  la  première  année  de  son  règne  (765  av« 
J.*C.),  résida  dans  le  palais  de  la  marche  occidentale. — 
La  troisième  année  (763  av.  J.-C.),  le  duc  Wen^  à  la  tète 
de  sept  cents  soldats,  alla  chasser  dans  Test.  —  La 
quatrième  année  (762  av.  J.-C.)  il  arriva  au  confluent 


mis  dans  la  classe  Sfif  des  seigneurs  JT'C  ;  à  partir  de  ce  moment, 
ils  sont  des  scignenrs  indépendants,  tU  i^V  on  BBÎ  i?V  . 

1.  J'ai  traduit  littéralement  l'expression  ^T  ^^  qui  ne  peut  ayoir 
qu'un  sens,  c'est  qu'il  y  arait  3  poulains,  3  bœufs  et  3  béliers.  Le 
Traité  sur  les  sacrifices  fàfig  et  ekan  (Mém.  bist.,  cb.  xxviii,  p.  2  r») 

donne  la  leçon  ^vt  ' ,  c'est-à-dire  1  poulain,  1  bœuf  et  1  bélier, 
en  tout  trois  animaux  ;  cette  dernière  leçon  paraît  plus  exacte,  car, 
plus  loin,  Sû^ma  Ts'ien,  parlant  du  sacrifice  au  lieu  saiut  de  Fou^ 

dit  qu'on  s'y  servit  de  trois  victimes  ^^     r* 

2.  ^î   EH  était  une  localité  située  à  120  li  au  sud-ouest  de  la  pré- 


fecture secondaire  de  Ts'in  ^f^,  dans  la  prononce  .e  Kan-^tou^  —  On 
lit  dans  le  Traité  sur  les  sacrifices /bn^  et  cAan  (Mém.  hist.jch.  xxvin, 
p.  2  r«)  :  «  Quand  le  duc  Siang  de  Ts'in  fut  devenu  seigneur,  il  s'éta- 
blit dans  la  marcbe  occidentale;  considérant  qu'il  devait  présider  au 
culte  rendu  à  la  divinité  de  Chao-hao^  il  institua  le  lieu  saint  de  Si 
pour  y  sacrifier  &  l'Empereur  blanc.  »  Ou  sait  que  le  blanc  correspond 
k  l'ouest  dans  la  théorie  des  cinq  éléments  ;  de  ce  texte,  il  résulte 
donc  que,  dès  l'année  770  avant  J  -C,  la  doctrine  mytbique  des  cinq 
Empereurs  d'en  haut  prévalait  dans  Je  pays  de  Ts'in, 
3.  Cf.  tome  I,  p.  132,  n.  2. 
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des  rivières  tCien  et  Wei^  et  dit  :  «  Autrefois  les  Tcheou 
établirent  mon  ancêtre  TsHn  Yng  en  ce  lieu  ;  ensuite  en 
définitive  (ses  descendants)  obtinrent  le  titre  de  sei- 
gneurs. »  Alors  il  consulta  les  sorts  pour  savoif  s'il 
devait  se  fixer  là  ;  les  sorts  rendirent  une  réponse  fii-  « 
vorable  ;  il  y  traça  donc  le  plan  d'une  ville.  —  La  dixième 
année  (756  av.  J.-C),  il  institua  le  lieu  saint  de  Fo^*  et 
s'y  servit  de  trois  victimes.  —  La  treizième*  année  (753 
av.  J.-C),  on  établit  pour  la  première  fois  des  historiens 
qui  devaient  tenir  note  des  événements.  Parmi  le 
peuple  il  y  eut  beaucoup  de  gens  qui  se  réformèrent.  La 
seizième  année  (750  av.  J.-C),  le  duc  Wen^  à  la  tète  de 
ses  soldats,  attaqua  les  long;  les  Jong  furent  battus  et 

1.  Cf.,  p.  10,  n.  2  et  3.  La  localité  où  s'établit  le  duc  Wen  est  au- 
jourd  bai  Ts'ir-teh'eng  Sf^  JW  ,  dans  la    préfecture    secondaire  de 


Long  m& ,  préfecture  de  Fong-siang^  province  de  Chàn^si,  Elle  était 
donc  entre  lès  rivières  ICien  et  IFei  plutôt  qu'au  confluent  de  ces 
deux  eours  d'eau. 

2.  Ts*in-yng  est  le  surnom  de  Fei^tse  (cf.  p.  11,  L  18).  On  a  vu 
plus  baut  que  Fei-tse  reçut  en  fief  la  terre  de  7*4*111  qui  était  dans  le 
Kan-sou  (cf.  p.  11,  n.  2);  comment  expliquer  que  Fei-tse  soit  donné 
ici  comme  ayant  eu  pour  apanage  une  terre  située  dans  le  Chàn-'si? 
C^est  parce  que  la  second0  de  ces  terres  n'était  pas  son  véritable  fief, 
mais  seulement  une  propriété'  dont  il  toucbait  les  revenus  pour  son 
usage  personel  (cf.  tome  1,  p.  287,  n.  1  ad  fin.),  ce  qui  est  le  sens 

véritable  du  mot  ESi  employé  dans  le  texte  (cf.  T*ong  kien  tsi  lan^ 
cbap.  IV,  p.  1  r«). 

3.  On  lit  dans  le  Traité  sur  les  sacrifices /bn^  et  chan  (Mém.  bist., 
cb.  xxviii,  p.  2  r^)  :  «  Le  duc  Ven  vit  en  songe  un  serpent  jaune 
qui  descendait  du  ciel  jusqu'à  terre  ;  sa  gueule  était  posée  sur  le 
versant  de  la  montagne  Fou,  Le  duc  Wen  interrogea  Tastrologne 
Toen  qui  lui  répondit  :  «c  C'est  là  une  manifestation  de  l'Empereur 
«d'en  haut;  prince,  sacrifiez-lui.  »  Alors  (le  duc  Wen)  institua  le  lieu 
saint  de  la  montagne  Fou  ;  il  y  immola  trois  victimes  ;  il  fit  le  sacrifice 
kiao  à  l'Empereur  Jblanc.  » 


V' 
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s'enfuirent.  Alors  le  duc  Wen  recueillit  ce  qui  restait 
du  peuple  des  Tcheou  et  en  fut  le  maître;  son  territoire 
alla  jusqu'à  (la  montagne)  Ki\  ce  qui  était  à  Test  de  (la 
montagne)  iTi,  il  en  fit  présent  aux  Tcheou  *•  —  La  dix- 
neuvième  année  (747  av.  J.-C),  il  trouva  le  «  joyau  de 
TcKen  »•.  —  La  vingtième  année  (746  av.  J.-C),  on 

1  •  Le  roi  P^ing,  chassé  par  les  barbares,  avait  émigré  en  770  avant 
J.*C.  du  côté  de  l'est  et  avait  établi  sa  capitale  à  Ho-nati'fou  ;  toat 
le  territoire  à  Tonest  de  la  montagne  K*i  étant  tombé  aux  mains  des 
envahisseurs,  il  le  donna  au  duc  de  7*s*m,  à  charge  par  lui  de  le  re- 
conquérir; c*est  la  tâche  que  mena  à  bien  le^duc  ÎFen\  il  trouva  dans 
ce  pays  tous  ceux  des  sujets  des  Tcheou  qui  n*a valent  pas  suivi  leur 
roi  dans  sa  migration  vers  Test  et  il  devint  leur  souverain. 

2.  Cf.  le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  (Mém.  hist.»  chap.  ïxviii, 
p,  2  r<^  et  v«)  :  ce  Neuf  ans  après  que  le  lieu  saint  de  Fou  eût  été  insti- 
tué, le  duc  ÎFen  trouva  un  être  qui  ressemblait  à  une  pierre.  Il  lui 
sacrifia  dans  la  ville  qui  est  située  sur  le  versant  nord  du   7*cA'e/i- 

ts*ang  (dans  la  sous-préfecture  actuelle  de  Pao-ki  ^^  fS^ ,  c'est- 
à-dire  du  joyau-faisan,  préfecture  de  Fong-siang,  province  de  Chàn-si), 
Certaines  années,  cet  esprit  ne  vient  pas  du  tout;  d*autres  années,  il 
vient  souvent.  Lorsqu'il  vient,  .c*est  toujours  de  nuit.  Il  arrive  du  sud- 
est,  brillant  et  étincelant  comme  une  étoile  filante  et  s'abat  sur  le  lieu 
où  on  lui  sacrifie.  Il  est  alors  semblable  à  un  faisan  mâle.  Son  cri  est 
retentissant  :  les  faisans  lui  répondent  pendant  la  nuit.  On  lui  sacrifie 
une  victime.  Son  nom  est  «  le  joyau  de  TcA'en.  »  —  La  géographie 

publiée  pendant  la  période  fai'k'ang  de  la  dynastie  Ts*in  (  »*  J^ 

BR  Mb  1^)  ^^^*  "  ^^  temps  du  duc  JFen,  un  homme  de  Teh'en- 
tsang  prit  à  la  chasse  un  animal  qui  ressembla  it  à  un  porc  ;  il  n'en 
connaissait  pasi  le  nom  ;  il  l'emmena  avec  une  corde  pour  l'offrir  (au 
duc);  il  rencontra  deux  enfants  qui  lui  dirent  :  «  Le  nom  de  cet  ani* 

mal  est  Weî  7^  ;  il  demeure  toujours  dans  la  terre  et  mange  la  cer- 
velle des  hommes  morts  ;  si  on  veut  le  tuer,  il  frappe  la  tète  (du  mort).  » 
Le  Wei  dit  à  son  tour  :  «  Ces  deux  enfants  s'appellent  les  joyaux  de 
Tck*en\  celui  qui  prend  le  mâle  sera  roi;  celui  qui  prend  la  femelle 
sera  hégémon.  w  L'homme  de  Tck'en^ts*ang  poursuivit  alors  les  deux 
enfants;  mais  ils  se  transformèrent  en  deux  faisans  mâle  et  femelle 
et  montèrent  sur  le  versant  nord  du  Tch'en-ta'ang  où  ils  devinrent 
des  pierres»  Les  Ts*in  leur  sacrifièrent •  » 

T.  II.  2 
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introduisit  pour  la  première  fois  dans  le  code  la  peine 
de  mort  pour  les  parents  aux  trois  degrés  ^  —  La 
vingt-septième  année  (739  av.  J.-C.)»  (le  duc)  abattit  sur 
les  montagnes  du  sud  un  grand  catalpa  (ou  se  trouva)  le 
grand  taureau  de  (la  rivière) /ong^'.  —  La  quarante-hui- 
tième année  (718  av.  J.-C),  Théritier  présomptif  du  duc 
Wen  mourut;  on  lui  conféra  le  titre  posthume  de  «  duc 
Tsingïi.  Le  fils  aine  du  duc  Tsing  devînt  héritier  pré- 
somptif; c'était  le  petit-fils  du  duc  Wen.  —  La  cinquan- 
tième année  (716  av.  J.-C),  le  duc  Wen  mourut;  il  fut 
enterré  sur  la  montagne  de  l'Ouest'. 

1.  C'est-à-dire  que,  pour  les  crimes  graves,  on  mettait  à  mort  Don 
seulement  le  coupable,  mais  encore  ses  parents  aux  trois  degrés,  à  sa- 
voir, suiyant  Tchang  Yen  :  1*  son  père  et  sa  mère  ;  2*  ses  frères  aines 
et  ses  frères  cadets  ;  3®  sa  femme  et  ses  enfants,  ou»  suivant  /ou  Choen  : 
1«  son  père  ;  2«  sa  mère,  3*  sa  femme. 

2.  Le  Xotf  i  tehoan  (  ^9(  ^^  19  ,  qui  paraît  être  le  même  ouvrage 
que  le  Lou  i  ki  mentionné  par  Wylie  dans  ses  Notes  on  Chinese  liie^ 
rature,  p.  160),  dit  à  ce  sujet  :  a  Au  temps  du  duc  Wen  de  TsHn^  sur 
les  montagnes  au  sud  de  Yong  se  trouvait  un  grand  catalpa  ;  le  duo 
Wen  (voulut)  l'abattre  ;  soudain  éclata  un  ouragan  de  vent  et  de  pluie  ; 
l'arbre  resta  entier  et  ne  fut  pas  coupé  ;  il  y  avait  alors  un  bomme 
qui,  étantmalade,  se  rendit  de  nuit  dans  la  montage  ;  il  entendit  un  es- 
prit qui  disait  au  génie  de  l'arbre  :  c  Si  Ts'in  envoie  des  gens,  les 
a  cheveux  épars,  entourer  de  soie  rouge  l'arbre  et  vous  attaque,  ne 
«  serez-vous  pas  fort  gêné  ?  »  Le  génie  de  1  arbre  ne  dit  rien.  Le  lende- 
main, le  récit  de  l'homme  malade  fut  rapporté  au  duc;  on  fit  comme  il 
disait;  on  attaqua  l'arbre  et  on  le  coupa;  au  milieu  il  y  avait  un  tau- 
reau vert  qui  en  sortit  et  ce  précipita  dans  la  rivière  Fong\  ensuite  le 
taureau  sortit  de  la  rivière  Fong;  on  envoya  des- cavaliers  l'attaquer, 
mais  sans  succès  ;  un  des  cavaliers  tomba  à  terre  ;  il  remonta  à  cheval, 
les  cheveux  épars  ;  le  taureau  eut  peur  de  lui,  il  rentra  (dans  Teau) 
et  n*ea  sortit  plus  ;  c'est  pourquoi  on  plaça  là  une  tète  avec  une  che- 
velure. Les  Han,  les  Wei  et  les  Tsin  héritèrent  de  cette  tradition. 
Danâ  la  commanderie  de  Ou-tou,  on  institua  le  sacrifice  au  taureau 
irrité  :  c^est  le  génie  du  taureau  du  grand  catalpa,  n       ^^     ■ 

3.  La  montagne  de  l'Ouest  ou  la  montagne  de  ^î  »  l-M  était 
située  auprès  de  la  localité  appelée  Si,  Cf.  p.  15,  n.  27. 
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Le  fils  du  duc  Tsing  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 
Ning.  —  La  deuxième  année  (714  av.  J,-C.)  du  duc  Ning^ 
le  duc  transféra  sa  résidence  à  P^ing-yang^.  Il  envoya 
ses  soldats  attaquer  Tang-che^.  —  La  troisième  année 
(713  av.  J.-C),  il  combattit  contre  Hao\  le  roi  Hao  s'en- 
fuit chez  les  Jong  et  alors  Tang-che  fut  détruit.  —  La 
quatrième  année  (712  av.  J.-C),  Hoei*^  membre  de  la 
famille  ducale  de  Lou^  assassina  son  prince,  le  duc  Yn. 
—  La  douzième  année  (704  av.  J.-C),  (le  duc  Ning)  atta- 
qua Tang'Che  et  s'en  empara.  Le  duc  Ning  avait  dix  ans 
quand  il  prit  le  pouvoir;  il  fut  au  pouvoir  douze  années 
et  mourut.  Il  fut  enterré  sur  la  montagne  de  FOuest. 
Il  avait  engendré  trois  fils  :  l'ainé,  le  duc  Ou^  était 
rhéritier  présomptif.  Le  duc  Ti^  frère  cadet  du  duc 
Ou^  avait  la  même  mère  que  lui.  Lou-k^tse^  enfanta. 
TcKoU'tse,  A  la  mort  du  duc  Ningy  les  ta  ^-chou-ichang 
FoU'ki^  Wei'lei  et  San-fou  dégradèrent  l'héritier  pré- 

1.  Fing'jang  était  à  46  li  k  l'ouest  de  la  soua-préfecture  de  A"i- 
ckan  ■W  m  ,  préfecture  de  Fong^siang^  province  de  Chàn-ni. 

2.  Le  nom  de  Tang-ehe  mf  V^  est  écrit  T'ang^fou  v^  4^  dans 
certains  textes.  Se^Tna  Teheng  dit  :  «  Le  chef  des  Jong  occidentaux 
s'appelait  le  roi  Hao  ;  c'était  un  descendant  de  Tang  le  yictorieux  ;  la 
rille  où  il  résidait  s'appelait  Tang»ehe,  n  —  Des  indications  du  Kouo 
ti  tche,  0  résulte  que  la  localité  de  Tang-che  devait  se  trouver  dans 
la  région  qu'occupent  aujouri'hui  les  sous-préfectures  de  San-yuen 

^^  flR   et  de  Hing'p'ing  "Wt    I    ,  préfecture  de  Si-ngan^  province 
de  Ckàn-êi, 

3*  ffoei  est  mentionné  par  le  tch'oen  ia'ieou^  4*  et  10«  années  du  duc 
Tn  et  3«  snnée  du  duc  Hoan,  Il  était  fils  du  duc  Hiao,  de  Aok. 

4.  Cette  femme  était  originaire  du  pays  de  Lou  @   et  avait  pour 

nom  de  clan  Ki  ft^  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelait  Lou'ki-tse,  Sur  la 
coutume  de  nommer  ainsi  les  femmes,  cf.  tome  I,  p.  280,  n.  5. 

5.  Par  suite  d'une  faute  d'impression,  l'édition  de  Shanghai  éciit 
Iwu  :  «  six  Sy  au  lieu  de  to  :  «  grand  i». 
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somptif  et  donnèrent  le  titre  de  prince  à  Tch'ou-tse. 
La  sixième  année  de  Tch'ou-tse  (698  av.  J.-C),  San^ 
fou  et  d'autres  s'unirent  de  nouveau  pour  ordonner  à 
des  gens  d'assassiner  Tch^ou-tse.  Tch'ou-tse  était  ftgé  de 
cinq  ans  quand  il  prit  le  pouvoir;  il  mourut  après  avoir 
exercé  le  pouvoir  pendant  six  ans  (698  av.  J.-C.)*  San- 
fou  et  ses  compagnons  nommèrent  alors  de  nouveau 
l'ancien  héritier  présomptif,  le  duc  Ou.  Le  duc  Ou,  la 
première  année  de  son  règne  (697  av.  J.-C),  combattit 
la  tribu  P^ong-hi^  et  arriva  jusqu'au  pied  de  la  montagne 
Hoa^.  Il  s'installa  dans  le  palais  Fong,  à  P'ing-yang*.  — 
La  troisième  année  (695  av.  J.-C),  il  fit  périr  San-fou  et 
ses  compagnons  et  extermina  leurs  parents  aux  trois 
degrés,  parce  qu'ils  avaient  tué  TcKou-tse.  —  Kao  tCiu- 
miy  du  pays  de  Tcheng^  tua  son  prince,  le  duc  Chao  *.  — 
La  dixième  année  (688  av.  J.-C),  (le  duc  Ou)  attaqua  les 
Jong  de  Koei  et  de  Ki^\  pour  la  première  fois  il  fit  (de 
ce  pays)  des  préfectures.  —  La  onzième  année  (687  av. 
J.-C),  il  institua  pour  la  première  fois  des  préfectures  à 

1.  P'ang-hient  le  nomd*ane  tribu  Jong;  elle  habitait  dans  la  localité 

quîy  à  Fépoque  teh'oen'WieoUf  s'appela  P'ong-ya  S^  iRT,  à  60 /i,  aa 

aord-est  de  la  sous-préfecture  de  Po^choei  tl  ^> ,  préfecture  de 
Si'ngan^  province  de  Chàn-si, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  126,  n.  1.  De  ce  texte,  et  de  celui  que  nous  avons 
▼u  plus  haut  (p.  19)  relatif  aux  /ong  de  Tang-che,  il  ressort  que  ces 
barbares  étaient  à  Test  des  Ts'in  et  qu^ils  les  isolaient  des  Tcheou, 

3.  Cf.  p.  19,  n.  1. 

4.  Cf.  Têo  tehoan^  17*  année  du  duo  Eoan  (Legge,  Chinese  Clas- 
êie*^  tome  V,  p.  69,  2*  col.) 

5.  La  tribu  JToei  occupait  le  territoire  qui  était,  à  l'époque  des  Tang, 

la  sous-préfecture  de  Chang^koei  -^  ^' ,  et  qui  se  trouvait  au  sud- 


ouest  de  Taotuelle  préfecture  secondaire   de  TsHn  Sfv  ,  province  de 
Kan^ou»  La  tribu  Ki  était  dans  les  mêmes  parages. 
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Tou  et  à  Tcheng\  Il  détruisit  le  petit  Kouo*.' —  La  trei- 
zième année  (685  av.  J.-C.)»  des  gens  du  pays  de  Ts'i^ 
Koan  Tche-fou^  Lien  TcKeng  et  d'autres,  tuèrent  leur 
prince,  le  duc  Siangy  et  nommèrent  Kong-suen  Ou-iche^. 
—  (L'état  de)  Tsin  détruisit  (les  états  de)  HouOy  Wei  et 
Keng^.  —  Yong  Lin^  du  pays  de  TsH^  tua  Ou-tche^  Koan 
Tche-fou  et  les  gens  de  leur  parti,  et  donna  le  pouvoir  au 
duc  Hoan^  de  TsH*.  —  Ts*i  et  Tsin  devinrent  des  royau- 
mes puissants.  —  La  dix-neuvième  année  (679  av.  J.-C), 
ICiU'OU,  du  pays  de  Tsin,  devint  pour  la  première  fois 

1,  Tou  correspond  à  la  sous-préfeclure  actuelle  de  Naïutckeng^^ 
W^  f  préfecture  de  Ban'ickong^  proTÎnce  de  Chàn-si, —  TchengéUii 


au  aord  de  la  préfecture  secondaire  de  Hoa  ^F  ,  préfecture  de  Tong' 
tekeou,  province  de  Chàn-sL 

2.  Le  petit  Kouo  n'est  autre  que  le  Kouo  occidental.  Cf.  tome  I, 
p.  276,  n.  3,  ad  fin, 

3.  Le  Tso  tehoan  (8*  année  du  duc  Tchoang)  rapporte  cet  éyéne- 
ment  k  l'année  686. 

4.  Cf.  TêO  tehoan,  1^  année  du  duc  Min  (Legge,  Chinese  Ciassies, 
tome  y,  p.  125),  —  L'état  de  Houo  arait  été  donné  en  fief  à  ChoU' 

fehou  ^9^  Kk ,  fils  du  roi  Wen,  de  la  dynastie  Tcheou  ;  il  était  situé 


à  16  2f  à  l'ouest  de  l'actuelle  préfecture  secondaire  de  Houo  'fË  ,  pro- 

rince  de  Chan-si.  —  L'état  de  Wei  ^m  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  royaume  de  même  nom  qui  se  forma  en  403  ayant  J.-C.,  en 
même  temps  que  les  royaumes  de  Han  et  de  Tehao,  des  débris  de  ce- 
lui de  Têin  ;  cf.  tome  I,  p.  301,  n.  2),  se  trouvait  dans  la  sous- préfec- 
ture de Joei'teKeng  r9  ^W ,  préfecture  secondaire  de  Kie^  province 
de  Chan-êi.  —  L'état  de  Keng  était  au  sud-est  de  la  sous-préfecture 

de  ffO'têin  v9  1^ ,  préfecture  secondaire  de  Kiang  n^ ,  province 
de  Chân'si  (cf.  tome  I,  p.  192,  n.  1).  —  Les  princes  de  ces  trois 

royaumes  appartenaient  tous  trois  au  clan  Ki  JV^ . 
5.  Cf.  Tso  tehoan,  9*  année  du  duc  Tchoang. 
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marquis  de  Tsin*.  —  Le  duc  Hoan^  de  Ts^i^  se  proclama 
hégémon  à  Kiuen*.  —  La  vingtième  année  (678  av. 
J.-C.)»  le  duc  Ou  mourut  ;  il  fut  enterré  à  P'ing-yangiqm 
est  près)  de  Yong.  Pour  la  première  fois^  on  sacrifia  des 
hommes  pour  qu'ils  suivissent  le  mort';  ceux  qui  sui- 
virent le  mort  furent  au  nombre  de  soixante-six.  (Le  duc 
Ou)  avait  un  fils  qui  s'appelait  Po;  Po  ne  prit  pas  le  pou- 
voir >et  reçut  en  fief  la  terre  de  PHtig-yang.  On  donna  le 
pouvoir  au  frère  cadet  (du  duc  Ou)^  le  duc  Té. 

Le  duc  Té,  la  première  année  de  son  règne  (677  av. 
J.-C.)y  fixa  pour  la  première  fois  jsa  résidence  dans  la 


1  •  Teh*eng'che  Wd  pIh  ,  frère  cadet  du  marquis  Wèn,  de  Tsîn^ 
avait  reçu  en  apauage  la  terre  de  JCiu^u  ;  ses  desceDdants  devinrent 
de  plus  en  plus  puissants  jusqu'à  ce  que  l'un  d*eux,  Tch*eng,  duc  Ou 

JJ^  '2%  ^H  y  triompha  de  la  branche  aînée  et  devint  souverain  de 
Tsin;  c'est  cet  événement  qui  est  rappelé  ici,  la  branche  cadette 
étant  désignée  parle  nom  de  son  apanage,  JTiu-otf.  Cf.  Mémoires' histO' 
riques,  chap.  zxxix.  Le  Tong  kien  tsi  Î€Ui  rapporte  ce  fait  à  l'année  678. 

Kiwou  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  Wen-hi,  Wê  "B* ,  préfec- 
ture secondaire  de  Kiang,  province  de  Ckàn  sL  Les  Ts^in  donnèrent  i 

K'iU'OU  le  nom  de  Ts(hi  ÙL  C2«  ;  puis  l'empereur  Ou,  passant  par 
cette  ville,  y  apprit  la  nouvelle  de  la  défaite  du  royaume  de  Nan-^ue  ; 
e*est  pourquoi  il  décerna  à  cette  ville  le  nom  de  Wen-hi  qui  signifie 
u  apprendre  une  heureuse  tiouvelle  s. 

2.  Kiuen  est  aujourd'hui  la  localité  de  Kiuen-tck* eng  ^r  9( ,  pré- 

fecture  secondaire  de  F'ou  71^ ,  préfecture  de  Ts'aO'tcheou,  province 

de  Chan-tong  ;  c*était  alors  une  ville  de  Tétat  de  Wei  WH ,  Le  duc 
Hoan  de  Ta'i  fut  le  premier  des  cinq  hégémons  (cf.  tome  I,  p.  16, 
n.  4}. 

3.  Nous  aurons  souvent  l'occasion,  dans  l'histoire  des  princes  de 
7s' m,  de  mentionner  cette  coutume  barbare  de  faire  des  sacrifices  hu- 
mains sur  la  tombe  du  souverain. 
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ville  de  Yong^,  au  palais  Ta-tcheng.  Il  offrit  en  sacrifice 
trois  cents  bœufs  au  lieu  saint  de  Fou  ^  Les  sorts  lui 
apprirentqu'ilrésideraità  ybng'et  qu'ensuite  ses  descen- 
dants iraient  faire  boire  leurs  chevaux  dans  le  Fleuve'. 
Le  comtedeLean^et  le  comte  de  Joei  vinrent  à  la  cour*. 
—  La  deuxième  année  (676  av.  J.-C),  il  institua  (le  sa- 
crifice de  Tépoque)  fou  *•  II  se  servit  d^m  chien  pour 
écarter  les  vers  malfaisants.  —  Le  duc  Té  était  âgé  de 
trente-trois  ans  quand  il  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut  après 
avoir  exercé  le  pouvoir  pendant  deux  ans.  Il  avait  en- 
gendré trois  fils:  l'atné,  le  duc  Siuen;  le  second,  le  duc 
Tch'eng;  le  plus  jeune,  le  duc  Mou.  Le  fils  aîné,  le  duc 
Siuen^  prit  le  pouvoir. 
La  première  année  du  duc  Siuen  (675  av.  J.-C),  (les 


1 .  La  TÎlle  de  Yong  correspond  à  ia  cité  préfectorale  de  Fong'siang 

491  ^B  y  dans  le  Ckànrsu  Le  due  Té  transféra  sa  capitale  de  P'ing» 
yang  (cf.  p.  19,  n.  1),  à  Yong, 

2.  Cf.  p.  16,  n.  3. 

3.  C'est-à-dire  que  le  '  territoire  de  Ts'in  s'étendrait  plus  tard  du 
c6té  de  l'est  jusqu'à  Long-men^  sur  le  Hoang-ho , 

4.  Les  princes  de  Tétat  de  Leang  avaient  pour  nom  de  clan  Yng 

JR  ;  leur  capitale  était  la  Tille  de  Chao4eang  3^  ^C  qui  était   à 

20  li  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Han-icKeng  9¥  ^K ,  préfec- 
fecture  de  Torig-tcheou,  province  de  Chàn^si,  —  Les  princes  de  Joei 

avaient  pour  nom  de  clan  Ki  jKfL .  L'ancienne  ville  de  Joei  était  sur 
la  rive  occidentale  du  Hoang-ho^  non  loin  de  la  sous-préfecture  de 

Teh'ao^i  Ws  » ,  préfecture  de  Tong-tcheou,  province-  de  Vhàn-si, 

5.  On  appeUe  aujourd'hui  encore  fou  lA  la  période  des  trente 
jours  caniculaires.  Le  principe  yn  passait  pour  être  alors  particuliè- 
rement malfaisant  et  c'est  pour  écarter  sa  fâcheuse  influence  que  lé 
duc  Té  fit  dépecer  un  chien  aux  portes  de  la  ville,  le  chien  étant  un 
symbole  du  principe  yang. 
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princes  de)  Wei^  et  Ye/i*  attaquèrent  (le  roi  de  la  dynas- 
tie) Tcheou;  ils  chassèrient  le  roi  Hoei  et  mirent  sur  le 
trône  le  membre  de  la  famille  royale  Toei.  — '  La  troi- 
sième année  (673  av.  J.-C),  le  comte  de  Tcheng*  et  Kouo- 
chou  tuèrent  le  prince  Toei  et  réintégrèrent  le  roi  Hoei''. 
—  La  quatrième  année  (672  av.  J.-C),  (le  duc  «Smen)  ins- 
titua le  lieu  saint  de  M  '.  Il  livra  bataille  au  (prince  de) 
Tsin  à  Ho-yang  et  le  vainquit.  —  La  douzième  année 
(664  av.  J.-C),  le  duc  Siuen  mourut.  Il  avait  engendré 
neuf  fils  dont  aucun  ne  prit  le  pouvoir.  On  donna  le  pou- 
voir à  son  frère  cadet,  le  duc  Tcheng 

La  première  année  du  duc  tcKeng  (663  av.  J.-C),  le 
comte  de  Leang  et  le  comte  de  Joei*  vinrent  à  la  cour. 
Le  duc  Hoaiiy  de  7*^'/,  combattit  les /^n^  des  montagnes; 

2.  Le  pays  de  Yen  dont  il  s'agit  ici  est  le  Yen  méridional  m  ^^ 

qui  correspond  à  la  8ous-]prëfeclure  de  Xi  JlK ,  formant  partie  de 
la  préfecture  Wei-koei^  province  deffo-nan.  Les  princes  de  ce  royaume 

avaient  le  nom  de  clan  Xi  ^Mn  et  se  disaient  descendants  deHoang^ti, 

3.  Cf.  tome  I,  p.  286,  n.  3. 

4.  Sur  ces  événements,  cf.  tome  I,  pp.  289*290.  —  Tckang  Cheou- 

têie  veut  que  Kouo-ehou  soit  le  Kouo  oriental  JK  yfft  ;  ce  serait  au 
contraire  le  Xouo  occidental  d'après  la  note  3  de  la  p.  276  du  tome  I; 
en  réalité,  la  question  de  savoir  qui,  de  Kouo-tchong  ei  de  JTotfo-cAoïf, 
reçut  en  fief  le  Kouo  oriental  et  qui  le  Kouo  occidental,  reste  sujette 
à  controverse  (cf.  Tch^oen  ts*ieou  ti  li  k*ao  che^  H,  T,  K,  iC., 
chap.'CCLii,  p.  3  r*). 

5.  Tehang  Cheou^tsie  dit  que,  dans  le  lieu  saint  de  Jtff,  on  sacrifiait 
à  l'Empereur  vert.  Le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  nous  ap- 
prend que  Mi  se  trouvait  à  Wei-nan  v^  ™  qui  est  aujourd'hui 
encore  la  sous-préfecture  de  ce  nom,  préfecture  de  Si-ngan^  province 
de  Ckàn-si, 

6.  Cf.  p.  23,  n.  4. 
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il  s'avança  jusqu'à  Kou-tchou  ^  Le  duc  TcKeng  mourut 
après  avoir  exercé  le  pouvoir  pendant  quatre  années 
(660  av.  J.-C).  Il  avait  sept  fils  dont  aucun  ne  prit  le  pou- 
voir. On  donna  le  pouvoir  à  son  frère  cadet,  le  àxxcMou, 

Jen-hao^  duc  Mou^  la  première  année  de  son  règne 
(659  av.  J.-C),  se  mit  lui-même  à  la  tète  de  ses  soldats 
et  attaqua  (la  tribu)  Mao-tsin*;  il  en  triompha.  —  La 
quatrième  année  (656  av.  J.-C),  il  alla  chercher  une 
épouse  dans  le  pays  de  Tsin\  c'était  la  sœur  ainée  de 
CheU'-chengy  l'héritier  présomptif  de  Tsin,  —  Cette  an- 
née-là, le  duc  Hoan^  de  TsH^  battit  (l'état  de)  TcKou  et 
parvint  jusqu'à  Chào-ling^. 

La  cinquième  année  (655  av.  J.-C),  le  duc  Hien^  de 


1.  C'est  pour  seconrir  le  pays  de  Yen  septentrional  que  le  duc 
Hoarij  de  Ts'i,  attaqua  les  Jofig  des  montagnes.  Le  Kouo  yu  (section 
7VÎ  jtt)  dit  que  le  duc  Hoan  attaqua  au  nord  les/on^  des  montagnes, 

battit  (le  prince  de)  Ling'tehe    1^  JL  et  ooupa  la  tête  (au  prince  de) 

KoU'tehou  7P^   9J  •  Idng^tehe  se  trourait  dans  la  sous-préfecture 

actuelle  de  Fou^ning  mX  V' ,  préfecture  de    Yong-p*ing^  province 
de  Tche^li;  Kou-ichou  correspond  à  la  préfecture  secondaire  de  Loan 

fÇR,  préfecture  de  Tong-p'ing,  province  de  Tcke-li.  Cf  tome  I,  p.  217, 
n.  1  ad  fin, 

2.  D'après  les  indications  du  Kouo  ti  tche^  la  tribu  Mao^tsin  devait 
se  trouver  au  nord-est  de  l'actuelle  sous-préfecture  de  Joei-tch*eng 

ri  ^K  ,  préfecture  de  Kie^  province  de  Chân-si,  D'après  le  tcICoen 
ts*ieou  ti  li  k'ao  ehe  {H.  T,  K,  K,^  ch.  ccliu,  p.  13  r«),  MaO'tsin  ou  le 

gué  de   Mao    serait  aujourd'hui   le  gné  de   Ta^yang  y\  fff  «K  , 

dans  la  sous-préfecture  de  P'ing'lou  T^  Iffi ,  préfecture  de  P'ing-yang, 
province  de  Chân-si, 

3.  Chao-ling  était  à  45  li  à  Test  de  Tactuelle  sous- préfecture  de 

Ten'tch'eng   JSr  9i ,  préfecture    secondaire  de    Hiuy  province  de 
Ho-nan. 
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Tsin,  détruisit  (les  états  de)  Yu  *  et  Kouo  '  ;  il  fit  pri- 
sonnier le  prince  de  Ya,  ainsi  que  son  grand  officier  Po* 
li  Hi\  c'était  le  résultat  qu'il  avait  obtenu  en  donnant  en 
présent  au  (prince  de)  Yu  un  anneau  de  jade  et  des  che- 
vaux. Quand  il  eut  pris  Po-li  Hi^  il  le  chargea  d'escorter 
dans  le  jpays  de  Ts'in  la  femme  du  duc  Mou^  de  Ts^in. 
PoM  Hi  s'enfuit  du  pays  de  TsHn  et  se  réfugia  à  Yuan*; 
les  gens  de  la  frontière  du  pays  de  Tch'ou  l'arrêtèrent. 
Le  duc  Mou  avait  appris  que  Po-li  Hi  était  un  sage  et  il 
était  disposé  à  payer  une  forte  rançon  pour  lui  ;  mais  il 
craignait  que  les  gens  de  TcKou  ne  le  rendissent  pas  et 
c'est  pourquoi  il  envoya  un  messager  leur  dire  :  «  Un 
de  mes  sujets  qui  faisait  partie  de  l'escorte(de  ma  femme), 

1.  Sous  la  dynastie  K/i,  il  y  avait  an  état  de  Tu  dont  le«  princes 
étaient  descendants    de   Choen\    après    l'aTènement  de  la  dynastie 

Teheou,  le   roi    Ou  nomma    son  grand-oncle,    Yu-tchong  t^  JT  , 

prince  de  Yu  ;  Yu'tchong^  qui  s'appelle  aussi  Tchong^yong  JT  9E , 

était  le  second  fils  de  T^ai'wang  \^  jtl  et  le  frère  cadet  de  Tai^po 

I^vA  (cf.  tome  I,  p.  215);  depuis  Yu^tehong  jusqu'à  Tannée  655» 
date  à  laquelle  la  principauté  de  Yu  fut  détruite  par  TV'm,  ce  petit 
eiataTaiteu  douze  princes  successifs.  La  principauté  de  Yu  à  l'époque 
des  Tcheou  occupait  le  même  emplacement  que  celle  de  l'époque  des 

Yn  (cf.  tome  I,  p.  219,  n.  2). 

2.  Le  Kouo  dont  i)  est  ici  question  ne  peut  être  que  le  Kouo 
oriental  ;  il  était  situé  au  sud  du  Hoang^ho^  vis-à-vis  de  l'état  de  Yu 
qui  se  trouvait  au  nord  du  Fleuve.  Pour  pouvoir  attaquer  Kouo^ 
Tsin  devait  traverser  Yu  ;  il  obtint  le  droit  de  passage  en  donnant  au 
prince  de  Yu  un  magnifique  attelage  et  un  anneau  de  jade  précieux; 
mais  lorsque  Tsin  eut  détruit  par  ce  moyen  l'état  de  Kouo^  il  anéantit 
aussi  celui  de  Yu  et  reprit  ses  présents  (cf.  Tso  tchoan^  2*  année  du 
duc  Hi). 

3.  Yuan  correspond  à  la  préfecture  secondaire  de  Teng  S9*,  pré- 
fecture de  Nan^yang,  province  de  Ho^nan»  Cette  ville  faisait  alors 
partie  du  puiss  ant  état  de  Tch*ou, 
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Po^liHiy  se  trouve  chez  vou8;je  vous  propose  de  le  rache- 
ter  au  prix  de  cinq  peaux  de  bélier  ^  »  Les  gens  de  Tch'ou 
y  consentirent  aussitôt  et  le  rendirent.  En  ce  temps,  Po-li 
iV/ était  déjà  ftgé  de  plus  de  soixante-dix  ans;  le  duc  Mou 
le  délivra  de  prison  et  voulut  causer  avec  lui  sur  la  poli- 
tique; il  s'excusa,  disant:  «  Votre  sujet  est  le  sujet  d'un 
royaume  détruit;  comment  serait-il  digne  d'être  inter- 
rogé ?»  Le  duc  Mou  répondit  :  «  Le  prince  de  Yu  s'est 
perdu  parce  qu'il  n'a  pas  suivi  vos  conseils;  ce  n'est  pas 
votre  faute.  »  Il  insista  pour  l'interroger;  {Po^U  Hi)  dis- 
courut pendant  trois  jours  ;  le  duc  Mou^  très  satisfait, 
lui  remit  le  gouvernement  du  royaume  avec  le  titre  de 
c  grand  officier  des  oinq  béliers.  »  Po-U  Hi  s'y  refusa, 
en  disant  :  «  Votre  sujet  n'a  pas  la  valeur  de  son  ami 
KieU'Chou.  KUn^chou  est  un  sage,  mais  le  monde  ne  le 
sait  pas.  Au  cours  de  mes  voyages  incessants  Je  me  trou- 
vai dans  la  gène  dans  le  pays  de  T$H  et  je  mendiai  ma 
nourriture  aux  habitants  de  (Id  localité  de)  Tche  '  ;  Kien- 
chou  me  recueillit;  alors  je  désirai  me  mettre  au  service 


1*  Une  tradition  populaire,  que  Mencius  (Y,  a,  9;  Legge,  Chi" 
JIM0  ClassieSf  H,  p.  242-244)  déclare  d'ailleurs  controuyée.  disait  que 
P(h4i  Hi  s'était  vendu  lui-même  pour  le  prix  de  cinq  peaux  de  bélier  à 
un  marchand  de  bétail  du  pays  de  TV'm,  afin  de  trouver  ainsi  un 
moyen  de  s'introduire  auprès  du  duc  de  TV'in.  — -  Tchoang'tse  men- 
tionne à  deux  reprises  le  nom  de  Po4i  Hi  ;  dans  l'un  de  ces  textes 
(trad.  Leg^y  Saered  Books  ofthe  Eaaty  toI.  XL,  p.  89),  il  fait  allu- 
sion aux  cinq  peaux  de  bélier  que  le  duo  Mou  donna  pour  avoir  Po^ 
li  Hi\  dans  l'antre  texte  {loc.  eit„  p.  50),  il  dit  que  Po-li  Hi  gardait 
le  bétail  et  que  c'est  en  cette  qualité  qu'il  attira  l'attention  du  duc 
Mou  dont  il  devait  être  un  jour  le  premier  ministre. 

2.  D'après  le  contexte,  cette  localité  devait  se  trouver  dans  l'état  de 
Ts'i;  il  est  donc  difficile  d'admettre  l'identification  proposée  par 
Tchang  Châou^têie  qui  veut  que  Tche  ait  été  situé  dans  la  sous- 
préfecture  de  P'ûi  iÏh  • 
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de  Ou'tchey  prince  de  TsH^\  KUn-chou  me  retint  et  c'est 
ainsi  que  je  pus  éviter  les  difficultés  qui  se  présentèrent 
dans  le  royaume  de  Ts*i\  puis  j'allai  dans  (le  pays  des) 
Tcheou\  le  membre  de  la  famille  royale  des  Tcheou^ 
Toei^f  aimait  les  bœufs;  comme  j'élevais  des  bœufs, 
j'entrai  en  rapports  avec  lui  et  Toei  désira  m'employer; 
Kien-chou  me  retint;  je  partis  et  je  pus  ainsi  ne  pas  pé- 
rir. Lorsque  je  me  mis  au  service  du  prince  de  Yu^  Kien- 
chou  me  retint;  je  savais  que  le  prince  de  Yu  ne  suivrait 
pas  mes  avis,  mais  je  considérai  mon  intérêt  personnel, 
mes  appointements  et  mes  dignités  et  je  me  décidai  à 
rester.  Par  deux  fois  j'ai  suivi  ses  conseils  et  j'ai  pu  ainsi 
être  à  Tabri;  pour  une  fois  que  je  ne  les  ai  pas  suivis, 
j'ai  été  enveloppé  dans  les  difficultés  du  prince  de  Yu; 
voilà  comment  je  sais  que  cet  homme  est  un  sage,  »  Alors 
le  duc  Mou  envoya  des  gens  avec  des  présents  considé- 
rables chercher  Kien-chou  et  il  le  nomma  grand  officier 
de  premier  rang. 

En  automne,  le  duc  Mou  se  mit  en  personne  à  la  tête 
de  ses  troupes  pour  attaquer  Tsin  ;  il  combattit  à  Ho-kHu^. 
Li-kl,  du  pays  de  Tsin^  fit  des  troubles;  l'héritier  pré- 
somptifs Chen-chengmovLratk  Sin-tch'eng^  ;  Tch^ong-eul 
et  hou  '  sortirent  du  pays  et  s'enfuirent* 

1.  Cf.  p.  21. 

2.  Cf.  tome  I,  pp.  289-290. 

3.  Ho^i'iu,  ou  le  eontoar  du  Fleuve,  est  le  point  où  le  Hoang-ho 
change  sa  direction  du  nord  an  sud  pour  couler  de  l'ouest  vers  Test; 
c'est  actuellement  le  lieu  où  se  touchent  les  trois  provinces  de 
Chàn-ai^  Chan'si  et  Ho-nan, 

4.  L'héritier  présomptif  du  royaume  de  Tsin. 

5.  D'après  Wei  Tchao,  Sin-tcKeng  serait  un  autre  nom  de  K'iU'OU, 
Cf.  p.  22,  n.  1,  ad  fin. 

6.  /-ou  fut,  dans  la  suite,  le  duc  Hoei  de  Tsin;  Tch'ong^ul  fut  le 
duc  Wen,  Sur  ces  événements,  cf.  Tsa-tchoan^  9*  année  du  duc  Hi. 
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La  neuvième  aimée  *(651  av.  J.-C),  le  duc  Hoan^  de  TV*/, 
réunit  les  seigneurs  à  fCoei-l^ieou.  Le  duc  Hien^  de  Tsin^ 
morrut;  on  donna  le  pouvoir  à  Hi^lsHy  ills  de  Lirki\  un 
de  ses  sujets,  Li  ICOf  tua  Hù'ts^i;  Siun-si  donna  le  pou- 
voir à  Tchouo-t$e\  puis  (Li)  Ko  tua  Tckouo-tse  ainsi  que 
Siun-si;  I^ou  envoya  un  messager  demander  (au  prince 
de)  Ts'in  de  Taider  à  rentrer  dans  (le  pays  de)  Tsin; 
alors  le  duc  Mou  y  consentit;  il  envoya  Po-li  Hik  la  tète 
d'une  armée  pour  escorter  I-ou.  I-ou  lui  fit  cette  pro- 
messe :  <c  Si  j'obtiens  réellement  le  pouvoir,  je  vous  offre 
de  détacher  huit  villes  qui  appartiennent  à  Tsin  à  Touest 
du  Fleuve  et  deles  donner  à  Ts'in.  »  Mais  quand  il  fut 
arrivé  (dans  le  pays  de  Tsia)  et  qu'il  eut  pris  le  pouvoir^ 
il  envoya  P'ei  Tcheng  exprimer  ses  remerciments  au 
(prince  de)  Ts'in  ;  il  viola  rengagement  qu'il  avait  pris, 
ne  donna  pas  les  villes  à  l'ouest  du  Fleuve,  puis  tua  Li 
ICo.  P'ei  Tcheng  Tapprit;  il  eut  peur  et  c'est  pourquoi  il 
parla  au  duc  Mou  en  ces  termes  :  <c  Les  gens  de  Tsin  ne 
souhaitent  4>as  avoir  /-oa,  mais  ils  désirent  en  réalité 
'TdCong-euL  Maintenant  [I^ou)  a  violé  la  convention  qu^il 
avait  faite  avec  TsHn  et  a  tué  LiJCo:  tout  cela  il  l'a  fait 
sur  l'avis  de  Lu  Chengei  delCiJoei,  Je  désire  que  Votre 
Altesse  mande  promptement  auprès  d'elle  Lu  et  ICi  en 
leur  faisant  des  promesses;  quand  Lu  et  ICi  seront  ici» 
alors  vous  réintégrerez  Tch'ong-eul  (sur  le  trône  de 
Tsin).  C'est  là  ce  qui  est  avantageux.  »  Le  duc  Mou  ap- 
prouva ce  conseil  ;  il  envoya  des  messagers  qui  revin- 
rent 9i\ec  P'ei  Tcheng  [d^LUS  le  pays  de  Tsin)  pour  mander 
Lu  et  ICi.  LUj  ICi  et  les  gens  de  leur  parti  soupçonnèrent 

i.  Cf.  Tso  tehoan,  9«  année  du  duc  Hi.   -  K'oei-k'ieou  était  à  30  li 

k  1  est  de  la  80U8-préfecture  de  K'ao^tch^eng  ^^  SK  ,  préfecture  de 
Koei'téf  province  de  Ho-nan. 
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que  P*ei  Tcheng  avait  des  intelligences  (avec  le  duc  de 
TsHn)  ;  ils  le  dirent  à  I-ou  qui  fit  périr  P'ei  Tcheng.  Le 
fils  de  P'ei  Tcheng,  Pei  Pao  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Ts^in  et  dit  au  duc  de  Mou  :  «  Le  prince  de  Tsin  agit  con- 
trairement à  la  raison  :  les  cent  familles  ne  Taiment  pas; 
on  peut  l'attaquer.  »  Le  duc  Mou  répondit  :  a  Si  vraiment 
les  cent  familles  ne  le  favorisaient  pas,  comment  pour- 
rait-il mettre  à  mort  ses  principaux  ministres?  S'il  peut 
mettre  à. mort  ses  principaux  ministres,  c'est  sans  doute 
qu'il  est  d'accord  (avec  son  peuple).  »  (Le  duc)  ne  suivit 
donc  pas  son  avis,  mais  il  consulta  secrètement  {P'ei) 
Pao. 

La  douzième  année  (648  av.  J.-C),  dans  le  pays  de 
Ti't,  Koan  Tchong  *  et  SUp'ong  *  moururent.  —  Dans  le 
pays  de  Tsin  il  y  eut  une  sécheresse  '  ;  (les  gens  de  cet 
état),  vinrent  demander  du  grain;  P^eiPao  conseilla  au 
duc  Mou  de  n'en  pas  donner  et  de  profiter  de  la  famine 
pour  les  attaquer.  Le  duc  Mou  demanda  son  avis  à  Kong- 
suen  Tche^;  celui-ci  répondit:  «  La  disette  et  Tabon- 
dance  sont  choses  qui  surviennent  alternativement  ;  nous 
ne  pouvons  pas  ne  pas  leur  donner  (du  grain).  »  (Le 
duc)  demanda  son  avis  à  Po-li  Hi\  celui-ci  répondit  : 
«  l'OU  s'est   rendu   coupable   envers  Votre  Altesse  ; 

1.  Le    Tong  kien  tsi  lan   rapporte    la   mort   de    Koan  Tchong  à 

l'année  645.  Sur  Koan  Tchong  W   YT  ou  Koan  I-ou  W  ^  "W  , 
cf.  Mayers,  Manual,  n»293. 

2.  Si-p^ong  était  un  descendant  à  la  4«  génération  du  duc  Tchoang^ 
de  Ts'i. 

3.  Les  délibérations  relatives  aux  incidents  que  Se-ma  Ts'ien  va 
raconter  sont  rapportées  au  long  dans  le  Kouo  yu^  section  Tsin  yu, 
3»  partie.  Cf.  Tso  tchoan,  13«  année  du  duc  lit, 

'f.  Kong-suen  Tche  apparaît  dans  le  Tso  tchoan  (13*  année  du  duc 

Hi)  sous  le  nom  de  Tse^sang  '  J    5R ,  qui  doit  être  son  appellation. 
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fflais  quel  crime  son  peuple  a-t-il  commis  ?  »  Alors  (le 
duc)  suivit  l'opinion  exprimée  par  Po-li  Hi  et  Kong-- 
suen  Tche  et  se  décida  à  donner  du  grain  (aux  gens  de 
Tsin)  ;  on  le  transporta  sur  des  bateaux  et  sur  des  chars 
(si  nombreux  que)  depuis  Yong^  jusqu'à  Kiang^  ils  s'a- 
percevaient les  uns  les  autres. 

La  quatorzième  année  (646  av.  J.*C.),  Ts'in  souffrit  de 
la  disette  et  demanda  du  grain  à  Tsin.  Le  prince  de  Tsin 
délibéra  sur  cette  question  avec  rassemblée  de  ses 
ministres.  Kouo  Che,  dit  :  a  Profitez  de  sa  disette  pour 
Tattaquer;  vous  pouvez  remporter  une  grande  gloire.  » 
Le  prinëe  de  Tsin  suivit  son  avis. 

La  quinzième  année  (645  av.  J.-C),  il  mit  en  marche 
une  armée  pour  attaquer  TsHn\  le  duc  Mou  leva  des  sol- 
dats; il  chargea  P*ei  Pao  de  ies  commander  et  il  alla  en 
personne  combattre  ^Parmée  de  TsiTCj\  le  neuvième 
mois,  au  jour  jen-siu^  il  en  vint  aux  mains  avec  I-oUj 
duc  Hoei  de  Tsin^  dans  la  localité  de  Han  *.  Le  prince  de 
Tsin  s'écarta  de  son  armée  pour  venir  disputer  Tavan- 


1.  Cf.  p.  21,  n.  3.  Yong  était  alors  la  capitale  de  Tê'in, 

2.  Kiang  était  en  ce  temps  la   capitale  de  Tsin,  Elle  était  an  nord 

de   l'actuelle  préfecture    secondaire  de   Kiang  ^F¥  et  se  trouvait  à 

25  U  an  sud  de  la  sous-préfecture  de  fai^pHng  /^  I  ,  préfecture 
de  P^ing^angf  province  de  Chan'si, 

3.  Il  n'y  a  piM  moins  de  trois  localités  différentes  qui  portent  le 

nom  de  Han  ¥9;  les  commentateurs  les  ont  sontent  confondues 
entre  elles  ;  le  teh'oen  ts'ieou  ti  li  k'ao-che  {H,  T.  K,K,,  ch.  ogliii,  10* 
et  24*  années  du  duc  Ht)  a  discuté  la  question  en  détail  ;  yoici  les  con- 
clusions auxquelles  il  arrive  :  1*  la  localité  de  Han  qui  est  mentionnée 

dans  ce  texte  s'appelle  aussi  Han-yuen  9¥  J^  ;  elle  était  à  l'est  du 
Hoang-ho  et  devait  se  trouver  dans  la  région  des  sous-préfectures  de 

Ho-tsin  iHI  î^etde  Wan-ta'iu^n  "W  W  ,  préfecture  de  P'intf-y'aNg^ 
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tage  à  r^'m;  il  tourna  bride,  mais,  ses  chevaux  ayant  été 
ralentis  (par  un  bourbier)  ^  le  dUc  Mou  et  les  cavaliers 
rangés  sous  son  guidon  '  s'élancèrent  à  sa  poursuite  ;  ils 
ne  purent  s^emparer  du  prince  de  Tsin^  maiS|  au  con- 
traire, ils  furent  cernés  par  les  soldats  de  Tsin  ;  ceux-ci 
attaquèrent  le  A\xc  Mou  qui  fut  blessé;  alors  les  trois 
cents  hommes  qui  avaient  mangé  l'excellent  cheval  au 
pied  de  la  montagne  Ki*  firent  une  charge  à  fond  sur 
Varmée  de  Tsin  qui  rompit  son  cercle  ;  ils  délivrèrent 
ainsi  le  duc  Mou  et  prirent  au  contraire  vivant  le  prince 
de  Tsin,  —  Autrefois  le  duc  Mou  avait  perdu  un  excellent 
cheval;  des  gens  incultes  qui  habitaient  au  pied  de  la 
montagne  ^^''s'en  emparèrent  en  commun  et  le  mangè- 
rent; ils  étaient  plus  de  trois  cents  hommes;  les  magis- 
trats les  arrêtèrent  et  voulurent  leur  appliquer  la  loi;  le 
duc  Mou  dit  :  u  Le  sage  ne  nuira  pas  à  des  hommes  pour 
une  question  de  bétail  ;  j'ai  entendu  dire  que,  quand  un 
homme  a  mangé  de  la  viande  d'un  excellent  cheval,  s'il 
ne  boit  pas  de  vin,  cela  lui  est  nuisible.  »  Alors  il  leur 
donna  à  tous  au  vin  et  leur  pardonna.  Quand  ces  trois 
cents  hommes  apprirent  que  Ts'in  attaquait  Tsin^  ils 


province  de  Chûri'si  ;  —  2»  le  petit  état  féodal  de  ffan,  qui  fut  détruit 
par  l'état  de  Tsin  au  temps  du  roi  P*ing  (770-720  av.  J.-C.)»  ^tait  à 
l'ouest  du  Fleu?e  ;  sa  capitale  était  à  18  li  au  sud  de  l'actuelle  sous- 
préfecture  de  iïan-/cAV«^  ?¥  >W,  préfecture  âe  T*ong'ichecUt 
province  de  Ckàti-si;  -^  3»  enfin  le  Che  king  (Ta  ja,  liv  III,  ode  7  ; 
Legge,  Chinese  ClassicSf  vol.  IV,  pp.  546-551)  mentionne  un  petit  état 
de  Han  qui  devait  être  voisin  de  celui  de    Yen  et  qui  correspondrait 

à  l'actuelle  sous-préfecture  de  Kou^ngan  i=U  ^C,  à  120  li  an  sud- 
ouest  de  Péking. 

1.  Cf.  Tso  tckoan,  15*  année  du  duc  ffi, 

2.  C'est-à-dire  ses  gardes  du  corps. 
•   3.  Cf.  tome  I,  p    132,  n.  2,  ad  fin. 
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demandèrent  tous  à  le  suivre;  quand  ils  l'eurent  suivi, 
ils  virent  que  le  Amc  Mou  était  dans  une  situation  criti- 
que; ils  serrèrent  leurs  lances  et  luttèrent  jusqu'à  la 
mort  afin  de  reconnaître  le  bienfait  dont  ils  avaient  été 
l'objet  à  Toccasion  de  Texcellent  cheval.  —  Alors^  le  duc 
Mou  revint  avec  le  prince  de  Tsin  qu41  avait  fait  prison- 
nier ;  il  ordonna  des  purifications  dans  son  royaume,  (en 
disant  qu')il  se  proposait  de  sacrifiera  la  place  du  prince 
de  Tsin  k  l'Empereur  d'en  haut^  Le  Fils  du  Ciel  (de  la  dy- 
nastie) Tcheou  *  l'apprit  et  dit  :  «  (Le  prince  de)  Tsin  est 
du  même  clan  que  moi  '  ;  j*intercéderai  en  sa  faveur.  » 
D'autre  part,  la  sœur  aînée  de  /-ou,  prince  de  Tsin  y  était 
femme  du  duc  Mou  ;  quand  elle  apprit  ce  qui  se  passait, 
elle  mit  sur  sa  poitrine  Tétoffe  de  deuil,  se  ceignit  de  la 
ceinture  de  deuil  et,  les  pieds  nus,  elle  dit  :  «  L^épouse 
et  la  sœur  ne  peuvent  s'aider  l'une  l'autre,  en  sorte 


1.  La  phrase  H  8v  k^  W  ^  W^v  JL  ip  pourrait  signifier 
littéralement  :  «  Je  me  propose  de  sacrifier  le  prince  de  Tsin  à  l'Em- 
pereur d'en  haut,  n  C*cst  ainsi  que  je  l'avais  entendue  d'abord 
{Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan,  1890,  p.  xv).  Mais  un  texte  du 
Tso  tckoan  (10*  année  du  duc  Hi,  §  6)  montre  qu'il  faut  la  com- 
prendre autrement;  dans  ce  texte,  un  prince  mort  reparaît  sur  la 
terre  pour  dire  que  l'Empereur  (d*en  haut),  scandalisé  des  crimes  de 

/-ott,  prince  de  Tsin^  a  promis  de  le  perdre  et  a  dit  :  99*  1^  W^ 

tT  ^  ^  nw  JvSê  ^  «  Je  donnerai  Tsin  a  Ts'in  et  c'est  TsUn 
qui  s'acquittera  des  sacrifices  envers  moi.  »  Cela  signifie  que  l'ex- 
tinction totale  de  Tsin  est  résolue,  extinction  qui  est  xpriméc  dans 
les  idées  chinoises  par  la  suppression  des  sacrifices  que  son  prince 
rend  au  Ciel.  Dès  lors  la  phrase  de  Se-ma  Ts*ien  signifie  simplement  : 
a  Je  me  propose  de  sacrifier  à  la  place  du  prince  de  7V;' in  à  l'Empe- 
reur d'en  haut.  »  Eu  d'autres  termes,  le  duc  Mou  veut  anéantir  entiè- 
rement Tétat  de  Tsin. 

2.  Le  roi  Siang, 

3.  Cf.  Mémoires  historiques,  chap.  xxxix,  au  commencement. 

T.  II.  3 
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qu'elles  désobéissent  aux  ordres  de  leurs  princes  ^  » 
Le  duc  Mou  dit  :  «  Je  considère  comme  un  exploit  de 
m'étre  emparé  du  prince  de  Tsin  ;  maintenant  le  Fils  du 
Ciel  intercède  en  sa  faveur  :  ma  femme  se  désole  à  6on 
sujet.  »  Alors  il  fit  une  convention  avec  le  prince  de 
Tsin  et  lui  permit  de  s'en  retourner;  il  changea  sa 
demeure  contre  une  habitation  honorable  et  lui  offirit  un 
festin  de  sept  fois  trois  victimes  '  ;  le  onzième  mois,  il 
renvoya  J-oUj  prince  de  Tsin.  I-ou  lui  donna  son  terri- 
toire à  l'ouest  du  Fleuve  et  envoya  son  héritier  pré- 
somptif, Yu,  en  otage  dans  le  pays  de  Ts'in*  (Le  duc 
de)  Ts*in  maria  le  prince  Yu  à  une  fille  de  sa  maison. 
A  ce  moment,  le  territoire  de  Tï'm  arriva  àl'estjusqu^au 
fleuve  '. 


1.  3%  tf  la  concubine  »,  est  le  nom  que  se  donne  par  humilité  U 
femme  du  duc  Mou  pour  dire  qu'elle  est  Tépouse  du  duc;  mais,  en 
même  temps,  elle  est  la  sœur  ainéc  du  prince  de  Tsin^  et  c'est  ce  qu'elle 

exprime  par  Jes  mots  JÏà  JT7  ;  elle  est  à  la  fois  épouse  et  sœur  et 
ne  peut  concilier  les  devoirs  que  lui  imposent  ces  deux  qualités  ;  c'est 
pourquoi  elle  désobéit  involontairement  aux  volontés  des  deux  princes 

dpnt  Tun  est  son  frère  et  l'autre  son  mari;  l'expression  ^^  ^  "WH  » 
prop.  :  M  déshonorer  Tordre  du  prince  »  se  retrouve  dans  le  Luen  jfu, 
chap.  xut,  §  20. 

2.  Le  mot  "r*  désigne  une  victime;  mais,  dans  l'expression  ^%i 

t^  f  il  signifie  un  bœuf,  un  mouton  et  un  porc  ;  il  ne  faut  donc  pas 
traduire  cette  expression  comme  signifiant  «  sept  victimes  »,  car  elle 
implique  en  réalité  qu'il  y  avait  sept  bœiifs,  sept  moutons  et  sept 
porcs. 

3.  Le  prince  de  Tsin  livra,  pour  sa  rançon,  au  duc  Mou  les  places 
qu'il  possédait  à  l'ouest  du  fleuve  Jaune  :  c'est  ce  qu'on  appelait  le 

territoire  de  ffo-si  |RJ   E3  JIB    L'état  de  TsUn  s'étendit  alors  jus- 

qu  à  Long-men  RE  II  ,  sur  le  Hoang-ho.  Cf.  p.  23,  n.  2. 
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La  dix-huitième  année  (642  av.  J.-C),  le  duc  Hoan^ 
de  r^'^  mourut*. 

La  vingtième  année  (640  av.  J.-C),  TsHn  anéantit  (les 
états  de)  Leang  etJoei*. 

La  vingt-deuxième  année  (638  av.  J.-C),  le  membre  de 
la  famille  souveraine  de  Tsin^  Xîi,  apprenant  que  le  prince 
de  Tsin  était  malade^  dit  :  «  C'est  (la  famille  princière 
de)  Leang  qui  est  la  famille  de  ma  mère  ;  or  Ts'in  Ta 
anéantie.  J'ai  beaucoup  de  frères;  quand  le  prince  sera 
morty  Ts*in  ne  manquera  pas  de  me  garder  et  Tsin  me 
négligera  pour  nommer  à  ma  place  quelque  autre  fils.  » 
Le  prince  Yu  s'enfuit  donc  et  s'en  retourna  à  Tsin, 

La  vingt-troisième  année  (637  av.  J.-C.)»  le  duc  Hoeif 
de  Tsin^  mourut.  Le  prince  Yu  prit  le  titre  de  prince. 
T$*in,  irrité  de  ce  que  Yu  s'était  enfui,  alla  chercher 
dans  le  pays  de  TcKou  le  membre  de  la  famille  ducale 
de  Tsin^  Tch'ong-eul*  et  lui  donna  pour  femme  celle  qui 

1.  Le  Tek^oen  ts'ieou  rapporte  la  mort  du  duc  Hoan  à  la  17*  an- 
née du  duc  Hif  de  Lou^  c'est-à-dire  à  Tannée  643  ;  mais  les  funérailles 
n'eorent  lieu  que  onze  mois  plus  tard.  La  divergence  entre  Se-Ma 
Ts'ien  et  le  Tek'oen  U'ieou  n'est  peut-être  qu'apparente  ;  en  effet,  la 
mort  du  duc  Hoan  est  rapportée  par  le  Tch*oen  ts'ieou  au  12*  mois  ; 
or  le  12*  mois  du  Tch*oen  ts'ieou  correspond  au  10*  mois  du  calen- 
drier des  Ts'in  et  des  premiers  empereurs  Han  :  si  le  duc  Mou^  de 
Ts'irif  se  serrait  déjà  de  ce  calendrier,  il  devait  considérer  le  10*  mois 
comme  le  premier  de  Tannée  et,  dès  lors,  un  événemeirt  que  le  Tch^oen 
ts*ieom  rapporterait  au  dernier  mois  d'une  certaine  année  serait  assi- 
gné, dans  ce  -système  de  notation  du  temps,  au  premier  mois  de  l'an- 
née soivante  ;  il  n'y  aurait  donc  aucune  différence  réelle  entre  la  date 
indiquée  ici  et  celle  que  donne  le  TcKoen  ts'ieou,    * 

2.  Le  Tck'oen  ts'ieou  rapporte  cet  événement  h  la  19*  année  du  duc 
ffi  qui  correspond  en  gros  à  Tannée  641  avant  J.-C;  mais,  comme  c'était 
en  hiver,  on  peut  appliquer  ici  encore  la  remarque  de  la  note  précé- 
dente. —  Sur  1  emplacement  de  Leang  et  de  Joei^  cf.  p.  23,  n.  3. 

3.  Cf.  le  Tso  tchoan^  23*  année  du  duc  ffi  et  le  xxxix*  chap.  des 
Mémoires  historiques. 
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avait  été  précédemment  la  femme  du  prince  Yu.  Tch'ong- 
eul  commença  par  s^y  refuser,  mais  ensuite  il  y  consen- 
tit. Le  duc  Mou  redoubla  pour  lui  d'égards  et  de  préve- 
nances. 

La  vingt-quatrième  année  (636  av.  J.-C),  au  prin- 
temps» Ts^in  envoya  des  émissaires  dire  aux  principaux 
ministres  de  Tsin  qu'il  désirait  faire  rentrer  Tch^ong-eul. 
(Les  gens  de)  Tsin  y  consentirent;  alors  (TsHn)  envoya 
une  escorte  avec  TcKong^euL  Le  deuxième  mois, 
TcKong-eul  prit  le  pouvoir  comme  prince  de  Tsin  ;  ce  fut 
le  duc  Wen,  Le  duc  Wen  chargea  des  gens  de  tuer  le 
prince  Yu  :  le  prince  Yu  est  celui  qu'on  appelle  le  duc 
Hoai,  —  L'automne  de  cette  même  année,  Tai,  frère  ca- 
det du  roi  Siang,  de  la  dynastie  Tcheou,  attaqua  le  roi 
avec  Taide  des  Ti;  le  roi  sortit  (de  ses  états  et  s'établit  à 
Tcheng\ 

La  vingt-cinquième  année  (635  av.  J.-C),  le  roi  (de  la 
dynastie)  Tcheou  envoya  des  messagers  demander  le 
secours  de  Tsin  et  de  Ts'in,  Le  duc  Mou  de  TsHn  étant 
venu  avec  ses  soldats  aider  le  duc  Wen  de  Tsin^  ils  firent 
rentrer  le  roi  Siang  et  tuèrent  Taiy  frère  cadet  du  roi. 

La  vingt-huitième  année  (632  av.  J.-C),  le  duc  Wen  de 
Tsin  triompha  de  Tcheou  à  TcK eng-p^ ou^ . 

La  trentième  année  (630  av.  J.-C)f  le  duc  Mou  aida  le 

1.  Cf.  tome  /,  p.  293-294.  Sur  la  situation  du  pays  de  Tchen%^  cf. 
tome  /,  p.  286,  n.  3. 

2.  Cf.  Tso  tchoatif  28*  année  du  duc  Hi.  L'emplacement  de  Tch'eng' 
p*ou  est  incertain  :  il  est  vraisemblable  qu'il  faut  le  chercher  dans  la 

sous-préfecture  de  Tch'en-'lieou  Ivft  p9  ,  préfecture  de  ICai'fongt 
proWnce  de  ho-nan  (H,  T,  K,  K.,  chap.  cclui,  p.  10  r®).  Cependant  le 
Tong  kien  tsi  lan  (chap.  v,  p.  8  v«)  veut  que  cette  localité  ait  été  au 


sud  de  la  préfecture  secondaire  de  P'ou  ïu^ ,  préfecture  de  TV'ao- 
tckeoUf  province  de  Chan-tong. 
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duc  Wen  de  Tsin  à  assiéger  Tcheng,  (Le  prince  de) 
Tcheng  envoya  un  messager^  au  duc  Mou  pour  lui  dire  : 
(c  La  ruine  de  Tcheng  profitera  à  Tsm\  c^estpour  Tsin 
que  le  succès  sera  remporté  tandis  que  Ts^in  n'y  aura 
aucun  avantage;  la  puissance  de  Tsin^  c'est  chose  fu- 
neste pour  TsHn.  »  Alors  le  duc  Mou  licencia  ses  troupes 
et  revint;  Tsink  son  tour  licencia  son  armée. 

La  trente-deuxième  année  (628  av.  J.-C),  en  hiver,  le 
duc  Wen  de  Tsin  mourut. 

Il  y  eut  un  homme"  de  Tcheng  qui  voulut  vendre  son 
pays  à  Ts'in^  en  disant  :  «  J'ai  la  garde  de  Tune  des 
portes  de  la  ville  ;  Tcheng  peut  être  pris  par  surprise.  » 
Le  duc  Mou  demanda  Tavis  de  Kien-chou  et  de  Po-li  Hi 
qui  lui  répondirent  :  a  Traverser  plusieurs  états  et  fran- 
chir mille  li  pour  aller  prendre  des  gens  par  surprise, 
il  est  rare  qu'on  réussisse  à  le  faire.  D'ailleurs,  s'il  se 
trouve  un  homme  pour  vendre  Tcheng j  comment  pouvez- 
vous  savoir  s*il  ne  se  trouvera  pas  aussi  des  gens  de 
notre  pays  qui  mettront  à  profit  cette  information  pour 
avertir  Tcheng  de  nos  projets?  Ne  faites  pas  cela.  > 
Le  duc  Mou  dit  :  <c  Vous  n'y  connaissez  rien  ;  d'ailleurs 
j'ai  déjà  pris  ma  décision.  »  Aussitôt  il  fit  partir  ses 
soldats  ;  il  nomma  généraux  le  fils  de  Po-li  Hi^  Mong- 
ming  Che  et  les  fils  de  Chou-kien^  Si-k'i  Chou  et  Po4 
Ping*.  Le  jour  du  départ  de  l'armée,  Po-li  Hi  et  Chou- 

1.  Cet  envoyé  s'appelait  ITehe-hou  1^  "W  ^Bk,  cf.  le  Tso  tchoan, 
30*  année  dn  duo  Hi,  qui  raconte  ces  faits  avec  plus  de  détails. 

2.  Ce    personnage    s'appelait  Ki-tse  tu  'T*  ;   cf.   Tso    tchoan, 
82«  année  du  duc  Hi. 

3.  Le  Tso  tchoatif  32*  année  du  duc  Hi,  appelle  ces  trois  hommes 

Mong^ming  3l  W  ,  Si-ki  u    c!j  et  Po-i  B   Ci  ,   ce  qui  prouve 
que  Chût  Chou  et  Ping  sont  respectivement  leurs  noms  personnels. 
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kien  se  lamentèrent  à  ce  sujet.  Le  duc  Mou  Tapprity 
s'en  irrita  et  leur  dit  :  «  Je  fais  partir  mes  soldats  et 
vous  arrêtez  mon  armée  en  vous  lamentant;  qu'est-ce  à 
dire?  »  Les  deux  vieillards  lui  répondirent  :  «  Vos  su- 
jets ne  se  permettraient  point  d'arrêter  Tarmée  de  Votre 
Altesse;  mais,  quand  l'armée  se  mettra  en  marche,  nos 
fils  partiront  avec  elle  ;  nous  sommes  vieux;  s'ils  tardent 
à  revenir,  il  est  à  craindre  que  nous  ne  les  revoyions 
pas;  c'est  pourquoi  nous  pleurons.  »  Les  deux  vieillards 
se  retirèrent;  ils  donnèrent  cet  avertissement  à  leurs 
fils  :  «  Le  lieu  où  votre  armée  sera  défaite,  ce  sera  cer- 
tainement auprès  de  Hiao  ^  » 

La  trente-troisième  année  (627  av.  J.-C),  au  prin- 
temps, les  troupes  de  Ts*in  allèrent  dans  Test  pour  gagner 
le  territoire  de  Tsin.  Elles  passèrent  par  la  porte  nord 
de  Tcheou*,  ffaiig-suen  Man.  du  pays  de  Tcheou^  dit  : 

t.  Hiao  était  une  localité  dans  un  étroit  déiîlé  formé  par  les  deux 
collines  Hiao  :  sur  l'une  de  ces  collines  était  la  tombe  de  Kao^  l'an 
des  derniers  souverains  de  la  dynastie  Uia  (cf.  Tso  tchoan,  32*  an- 
née du  duc  Hi).  Hiao  était  à  50  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de. 

Yong-ning  ^  J?^ ,  préfecture  et  province  de  Ho-nttn.  Le  défilé  de 
Hiao   est  mentionné    par  Lu  Pou-wei  (Tch'oe/t-ts'ieou,    chap.    xiii, 

pp    2  v®  et  3  r")  comme  Vuiw  dos  «  neuf  barrières  »  de  l'empire  :  rn 

^itu    *V   ^E  /S  /w  .«cQiiappolh'-t-on  les  neuf  barrières?  C'est  TVr- 

fen,  Ming-tigo^  King-yuan,  Farig-tclCeng^  Hiao,  Tsing-hing,  Ling-U'e^ 

Keou-tchou  et  Kiii-yorii:.  »  Cf.  un  passage  analogue  dauts  Hoai-nan-ise, 

2.  La  port*'  KOpttwilrionuie  de  la   rapit.-ile  des    Tcheou  s'appelait  la 

porte  fCien-isi   WL  >5^  (cf.   Tso  tchoan,  2i«   aimée  du   duc  Tchao), 

La  capitale  des  Tcheou  était  alors  Waiig'ir.h'eng  IIl  Vtd  ,  où  le  roi 
P'ingt  fuyant  devant  les  barbares  de  louesl,  s'élaii  réfugié  en  770 
avant  J.-C.  ;  ce  ne  fut  que  sous  le  roi  King  (519-'i76  av.  J.-C.)  que  la 
capitale  fut  reportée  à  40  li  plus  à  IVsl   et  ]>rii  le  nom  de   Tch'eng' 
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(c  Les  soldats  de  Ts'in  se  conduisent  contrairement  aux 
rites;  pomment  pourraient-ils  empêcher  leur  défaite*  ?  >* 
Les  troupes  arrivèrent  à  Hoa*.  Un  marchand  de  Tchengy 
qui  faisait  le  commerce  et  qui  s* appelait  HienJCaOy  con- 
duisait douze  bœufs  qu'il  allait  vendre  dans  le  pays  de 
Tcheou;  lorsqu'il  vit  les  soldats  de  Ts'irif  il  craignit 
d'être  tué  ou  fait  prisonnier;  c'est  pourquoi  il  leur 
offrit  ses  bœufs  en  disant  :  c<  Nous  avons  appris  que 
votre  grand  royaume  allait  exterminer  Tcheng;  le  prince 
•de  Tcheng  a  eu  soin  de  se  mettre  sur  ses  gardes  et  de 
faire  des  préparatifs;  il  m'a  envoyé  avec  douze  bœufs 
pour  réconforter  de  leurs  fatigues  l'armée  et  ses  offi- 
ciers 1^.  Les  trois  généraux  de  Ts^in  se  dirent  entre  eux  : 
«  Nous  voulions  attaquer  Tcheng  par  surprise;  mais 
maintenant  Tcheng  a  déjà  pris  l'éveil  ;  nous  n*attein- 
drions  point  notre  but  en  y  allant.  »  Ils  détruisirent 
Hoa  qui  était  une  place  sur  la  frontière  de  Tsin.  En  ce 
^emps  le  duc  Wen  de  Tsin  était  mort,  mais  n'avait  point 
encore  été  enterré  ;  son  héritier  présomptif,  le  duc  Siang, 
se  mit  en  colère  et  dit  :  «  Ts'in  m'outrage,  moi  orphelin; 
il  profite  de  ce  que  je  suis  en  deuil  pour  détruire  ma 
ville  de  Hoa.  »  Alors  il  teignit  en  noir  l'étoffe  de  deuil 
qu'il  portait  et  la  ceinture  dé  chanvre  et  mit  en  marche 
ses  soldats;  il  arrêta  l'armée  de  Ts^in  à  Hiao^;  il  l'attaqua 

tekeou  HAi  /»3  ;  U  soas-préfecture  actaelle  de  L(hjang,  qui  fait  par- 
tie de  la  cité  préfectorale  de  H<h-nan^  est  à  mi-distance  entre  rem- 
placement de  Wang'icKeng  et  celni  de  TcWengAcheou  (cf.  H.  T.  K,  K,, 
cîiap.  GCLiv,  26*  année  da  duc  Tch€U>yei  tome  I,  p.  301,  n.  1). 

1.  Cf.  T80  tchoan^  33*  année  dn  duc  Hi, 

2.  Les  princes  de  Hoa  Tn    avaient  pour  nom  de  clan  Ki  a^  ;  leur 

capitale  était  à  Fei  ^f ,  à  20  li  au  sud  de  Tactaelle  sous-prëfectûre 

de  Ten^ehe   iP    PW ,  préfecture  de  Ho-nan. 
8.  Cf.  p.  38,  n.  1. 
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et  la  défit  complètement;  i^n'y  eut  pas  un  seul  homme 
qui  en  échappa  ;  il  fit  prisonniers  les  trois  générfiux  de 
Ts^in  et  s'en  revint.  La  femme*  du  duc  Wen  était  une 
fille  (du  duc)  de  TsHn  ;  elle  intercéda  en  faveur  des  trois 
généraux  prisonniers  en  disant  :  (c  Le  duc  Mou  a  contre 
ces  trois  hommes  une  haine  qui  pénètre  jusqu'à  la 
moelle  de  ses  os.  Je  désire  que  vous  ordonniez  à  ces 
trois  hommes  de  s'en  retourner,  afin  que  mon  prince 
puisse  prendre  plaisir  à  les  faire  périr  dans  la  chaudière 
bouillante.  »  Le  prince  de  Tsin  y  consentit  et  renvoya 
les  trois  généraux  de  TsHn  ;  quand  ils  arrivèrent,  le  duc 
Mou^  vêtu  de  vêtements  blancs,  alta  à  leur  rencontre 
hors  de  ville  et,  s'adressant  à  ces  trois  hommes,  il  leur 
dit  en  pleurant  :  «  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  suivi  les 
conseils  de  Po-ti  Hi  et  de  Kien-chou  que  je  vous  ai  cou- 
verts de  honte  tous  trois;  comment  serait-ce  votre 
faute?  Appliquez  donc  toutes  vos  forces  à  laver  cet 
affront  et  ne  vous  relâchez  point.  »  Il  rendit  alors  à  ces 
trois  hommes  leurs  titres  et  leurs  rangs  d'auparavant  ; 
il  y  ajouta  même  et  les  traita  avec  honneur. 

La  trente-quatrième  année  (626  av.  J.-C),  Change 
Tch*en^  héritier  présomptif  (du  pays)  de  Tc/i*ou,  assassina 
son  père,  le  roi  Tch'eng,  et  prît  le  pouvoir  à  sa  place. 
Alors  le  duc  Mou  envoya  de  nouveau  Mong-ming  Che  et 
ses  compagnons,  à  la  tête  d'une  armée,  attaquer  Tsin  ; 
ils  combattirent  à  P'ong-ya*.  Ts'in  n'eut  pas  l'avantage; 
il  ramena  ses  soldats  et  se  relira.  —  Le  roi  des  Jong  en- 

1 .  Cette  femme  est   appelée  par  le  Tso  ichoan  (33»  année  du  duc 

Hi)  Wen  Tng  ^  Im.  ,  c'est-dirc  qu'elle  était  la  femme  du  duc  Wen 
et  qu'elle  avait  le  nom  de  clan  Yng  qui  était  celui  de  la  famille  prin- 
cière  de  Ts'in, 

2.  Cl.  p.  20,  n.  1. 
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voya  Yeou-yu  dans  le  pays  de  J^m;  les  ancêtres  de  Yeou-- 
yu  étaient  originaires  du  pays  de  Tsin  ;  il  s'était  réfugié 
chez  les  Jong^  mais  il  savait  parler  la  langue  de  Tsin. 
(Le  roi  des  long)  avait  entendu  parler  de  la  sagesse  du 
duc  Mou\  c'est  pourquoi  il  envoya  Yeou-yu  observer 
Ts'in  ;  le  duc  Mou  de  Ts*in  lui  montra  ses  palais  et  ses 
approvisionnements.  Yeau-yu  lui  dit  :  «  Si  vous  avez 
fait  faire  cela  par  des  esprits,  vous  av^z  dû  fatiguer  les 
dieux  ;  si  vous  l'avez  fait  faire  par  des  hommes,  c'est 
alors  le  peuple  que  vous  avez  lassé.  »  Le  duc  Mou  s'é- 
tonna de  ce  propos  et  lui  fit  cette  question  :  «Le  royaume 
du  milieu  se  sert  du  Che  {king)  et  du  C/wu  (kingy^  des 
rites  et  de  la  musique,  des  lois  et  des  mesures  pour  eu 
faire  la  règle  ;  cependant  il  a  été  autrefois  troublé. 
Maintenant  les  barbares  Jong  n'ont  rien  de  tout  cela  ; 
comment  se  gouvernent-ils  ?  n'y  trouvent-ils  pas  aussi 
quelque  difficulté?»  Yeou-yu  rit  et  dit  :  «  C'est  là  préci- 
sément ce  qui  a  causé  des  troubles  dans  le  royaume  du 
milieu.  En  effet,  lorsque  le  très  saint  Hoang-ti  fit  les 
rites  et  la  musique,  les  lois  et  les  mesures,  c'est  en  per- 
sonne qu'il  donnait  l'exemple  et  il  ne  gouvernait  que 
fort  peu  ;  mais  ses  descendants  se  montrèrent  de  jour 
en  jour  plus  orgueilleux  et  plus  débauchés  ;  ils  mirent 
comme  un  obstacle  le  prestige  des  lois  et  des  mesures 
afin  qu'elles  servissent  à  punir  et  à  réprimer  le  peuple  ; 
le  peuple  fut  épuisé  et  poussé  à  bout  ;  alors,  au  nom  de 


1.  Ce  texte  pourrait  avoir  ujie  oertaine  importance,  car  il  démon- 
trerait qn'arant  l'époque  de  Confucius  le  Che  king  et  le  Chou  king 
étaient  déjà  la  base  de  l'enseignement  en  Chine.  Mais  il  est  à  remar- 
quer que  ffan  Fei-tse  (chap.  in,  pp.  8  et  9,  section  10)  rapporte  ce  dis- 
cours du  duc  Mou  d'une  manière  fort  diflérente;  il  semble  que  ce 
discours  ne  soit  qu'un  exercice  oratoire  qui  a  pu  être  remanié  à  des 
époques  diverses  au  gré  des  auteurs  qui  racontaient  cet  épisode. 
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la  bonté  et  de  la  justice,  il  sMmpatienta  d'&tre  déçu  dans 
ce  qu'il  attendait  de  ses  maîtres  ;  les  supérieurs  et  les 
inférieurs  entretinrent  des  relations  d'hostilité  et  de 
haine;  il  y  eut  entre  eux  des  usurpations  et  des  meur- 
tres qui  allèrent  jusqu'à  l'extinction  de  familles  entières; 
il  en  fut  toujours  ainsi.  Or  chez  les  barbares /on^  il  n'en 
va  point  de  même  :  les  supérieurs  s*appliquent  à  la  sin- 
cérité et  à  la  vertu  afin  de  convenir  à  leurs  inférieurs  ; 
les  inférieurs  chérissent  la  fidélité  et  la  bonne  foi  afin 
de  servir  leurs  supérieurs  ;  la  règle  du  royaume  est 
comme  le  gouvernement  d'uu  seul  corps  ;  on  ne  sait  ce 
qui  le  gouverne  ;  c'est  là  le  gouvernement  de  l'homme 
Han  Fei'Ue,  véritablement  saint».  Alors  le  duc  Mou  se  retira,  [puis 
see  on  .  j|  interrogea  le  nei-cke  Leao^  disant  :  «  J'ai  appris 
que  lorsqu'un  royaume  voisin  possède  un  homme  saint, 
c'est  chose  néfaste  pour  le  royaume  rival.  Maintenant, 
Yeou-yu  est  un  sage;  c'est  funeste  pour  moi  ;  que  faut- 
il  faire?  »  Le  nei-che  Leao  lui  dit  :  a  Le  roi  des  long  de- 
meure dans  un  lieu  éloigné  et  caché  ;  il  n'a  jamais  entendu 
les  harmonies  du  royaume  du  milieu  ;  que  votre  Altesse 
essaie  de  lui  envoyer  de  ses  musiciennes  afin  de  lui  en- 
lever sa  force  de  caractère.  Faites  des  propositions  à 
Yeou^yu  afin  de  relâcher  ses  rapports  (avec  le  roi  des 
Jong)  ;  ]  retenez-le  et  ne  le  renvoyez  pas  afin  qu'il  man- 
que au  terme  (  qui  lui  a  été  fixé  pour  revenir);  le  roi  des 
Jong  s'en  étonnera  et  ne  manquera  pas  de  soupçonner 
YeoU'yu\  quand  le  prince  et  ses  ministres  sont  en  dé- 
saccord, on  peut  les  faire  prisonniers  *.  En  outre,  si  le 

0 

roi  des  Jong  se  plaît  à  la  musique,  il  négligera  certaine- 

1.  Au  lieu  de  ^9*,  Hau  Fci-tse  donne  la  lecoii  U9  qui  est  préfé- 
rable :  *i  QUfvnd  le  prince  et  ses  ministres  sont  eu  désaccord,  on  peut 
faire  des  plans  contre  eux.  »  —  Ce  qui  suit  se  retrouve  av(;c  plusieurs 
variantes  dans  Han  Fei-lve, 
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ment  son  gouvernement.  »  Le  duc  Mou  dit  :  «  C'est  fort 
bien  ».  Il  iSt  donc  asseoir  Yeou^yu  sur  une  natte  qui  tou- 
chait la  sienne  ;  il  lui  passa  les  plats  pour  qu'il  mangeât; 
il  rinterrogea  sur  ta  configuration  de  son  pays  ainsi  que 
sur  sa  situation  militaire  et  s'informa  des  moindres  dé- 
tails. Ensuite,  il  ordonna  au  nei-che  LecLO  d'offrir  au  roi 
des  Jongdeiix  troupes  de  huit  musiciennes;  le  roi  des 
Jong  les  accepta  et  y  prit  plaisir  ;  au  bout  d*une  année 
entière,  il  ne  les  rendit  pas;  alors  Ts^in  renvoya  Yeou^ 
yu  ;  celui-ci  adressa  souvent  des  remontrances  (  au  roi 
des  Jong)  qui  n'en  tint,  aucun  compte.  Le  duc  MoUy 
d'autre  part^  envoya  souvent  des  ^ens  faire  des  ouver- 
tures secrètes  à  Yeou-yti  ;  Yeou-yu  partit  donc  et  vint 
se  soumettre  à  TsHn  ;  le  duc  Mou  l'honora  avec  les  rites 
des  hôtes  et  l'interrogea  sur  la  façon  dont  il  fallait  com- 
battre les  Jong. 

La  trente-sixième  année  (624  av.  J.-C),  le  duc  Mou  con* 
fera  de  nouveaux  honneurs  à  Mong-ming  et  à  ses  compa- 
gnons et  les  envoya  attaquer  Tsin^  à  la  tête  d'une  armée. 
Ils  traversèrent  le  fleuve  et  brûlèrent  leurs  bateaux  ;  ils 
firent  essuyer  une  grande  défaite  aux  gens  de  Tsin\  ils 
V  s'emparèrent  (des  villes) de  Wang-koan^  etiTùzo*  et  ven- 
gèrent ainsi  les  soldats  (qui  étaient  morts)  à  Hiao  '.  Les 


1.  Waag'koau  était  à  Test  de  la  sous-préfeoture  de  Lin'têin 

1? ,  préfectare  de  P^ou-tcheou,  province  de  Chânsi  et  à  Toaest  de 

'  la  80U8-préfecture  de    îVen-hi   M  "B* ,  préfecture    secondaire    de 
Kiangj  même  province;  cette  ville  devait  se  trouver  près  de  la  petite 

rivière  Sou  •  *  . 

2.  Kiao  Rr,  dont  le  nom  est  écrit  jÇfl  par  le  Tso  tckoan,  était 
ane  petite  localité  située  entre  la  sous-préfecture  de  Lin  Uin  et  la 
préfecture  de  P'ing^ang^  province  de  Chân-si. 

3.  Cf.  p.  38,  n.  1. 
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gens  de  TsHn  se  gardaient  tous  derrière  leurs  remparts 
et  n'osèrent  point  sortir.  Alors  le  duc  Mou  traversa  en 
personne  le  fleuve  au  gué  de  Mao^.  Il  éleva  un  monu- 
ment en  Thonneur  des  morts  de  Hiao  ;  il  décréta  un  deuil 
et  les  pleura  pendant  trois  jours;  puis  il  adressa  cette 
harangue'  à  son  armée  :  ce  0  soldats  !  écoutez-moi  et  ne 
criez  point  :  j'ai  une  harangue  à  vous  faire.  Les  anciens 
prenaient  conseil  des  vieillards  à  la  tète  grisonnante  ' 
et  ne  commettaient  pas  de  faute.  C'est  afin  de  témoi- 
gner que  je  regrette  de  n'avoir  pas  suivi  l'avis  de  Kien^ 
chmt  et  de  Po-li  Hi  que  je  fais  cette  harangue  ;  je  veux  que 
la  postérité  se  rappelle  ainsi  de  ma  faute.  »  Les  sages,  en 
apprenant  cela,  versèrent  tous  des  larmes  et  dirent  : 
«  Certes^  le  duc  Mou  de  TsUn  a  une  entière  confiance 
dans  les  hommes  qu'il  élève  en  dignité  \  »  En  définitive^ 
(le  duc  de  TsHn)  profita  de  la  bonne  fortune  de  Mong- 
ming, 

La  trente-septième  année  (623  av.  J.-C),  Ts'm,  en  sui- 
vant les  conseils  de  Yeoii-yu^  battît  le  roi  des  Jong;  il 

1*  Le  gué  de  Mao  s'appelle  aujourd'hui  le  gué  de  Ta-jang  J\  fSf 

VS. ,  et  se  trouve  dans  la  sous-préfecture  de P'ing4ou     |     ES,  pré- 
fecture de  P^ing-yang^  province  de  Chan-si, 

2.  On  trouve  dans  le  discours  qui  suit  quelques  phrases  et  quel- 
ques mots  du  dernier  chapitre  du  Chou  fîing^  la  harangue  de  Ts'in, 
Mais  la  préface  du  Chou  king  reporte  cette  harangue  trois  années 
plus  tôt,  au  moment  où  le  duc  Mou  va  à  la  rencontre  de  ses  trois 
généraux  après  leur  défaite. 


3.  D'après  Se^ma  Tcheng,  "W  est  ici  l'équivalent  de  Hw  «  aux  che- 
vaux blancs.  » 

k»  9k  doit  être  ici  l'équivalent  de  ^R  :  le  Tso  ichoan  (3"  année  du 

duc  JFen)  dit  en  effet  :  ^^P  xV  ^C-  /Sj  ifi  ;  ce  que  M.  Legge  tra- 
duit :  «  What  entire  confidence  he  reposed  in  the  nien  whom  he 
employed.  i» 
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s'annexa  douze  royaumes  et  s'ouvrit  un  territoire  de 
mille  li;  il  devint  alors  le  chef  des  Jong  de  l'Ouest.  Le 
Fils  du  Ciel  envoya  Kouo,  duc  de  Chao^  donner  en  pré- 
sent au  duc  Mou  un  tamtam  \ 

La  trente-neuvième  année  (621  av.  J.-C),  le  duc  Mou 
mourut  :  il  fut  enterré  à  Yong.  Ceux  qui  le  suivirent  dans 
la  mort  furent  au  nombre  de  cent  soixante-dix-sept'; 
parmi  ceux  qui  le  suivirent  dans  la  mort  se  trouvaient 
trois  hommes,  excellents  sujets  de  Ts*in  et  membres  de 
la  famille  Tse^yu  '  ;  leurs  iioms  étaient  Yen-sij  Tchong- 
hanget  Tchen-hou;  les  gens  de  Ts'in  eurent  pitié  d'eux; 
ils  composèrent  un  chant  qui  est  la  poésie  des  oiseaux 
jaunes  \  Les  sages  dirent  :  «  Le  duc  Mou  de  Ts^in  a 
agrandi  son  territoire  et  augmenté  ses  états  ;  à  l'Est,  il 
a  subjugué  le  puissant  (royaume  de)  Tsin  ;  à  TOuest,  il 
est  devenu  chef  des  barbares  Jong;  cependant  il  n'a 
point  présidé  l'assemblée  des  seigneurs  ;  c'est  bien  ce 
qui  devait  arriver,  car,  à  sa  mort,  il  sacrifie  scfn  peuple  ; 
il  retient  ses  meilleurs  sujets  pour  qu'ils  le  suivent  dans 
la  mort.  Or,  quand  les  anciens  rois  mouraient,  il  avaient 
encore  soin  de  laisser  ceux  qui  étaient  vertueux,  de 
transmettre  (à  leurs  descendants)  ceux  qui  servaient 
d'exemple;  aussi  le  fait  de  supprimer  les  hommes  ex- 
cellents et  les  sujets  les  meilleurs  est-il  une  chose  que 
le  peuple  déplore.  On  apprend  par  là  que  Ts*in  ne 
pourra  plus  gouverner  dans  l'Est,  d  '. 

1.  âST  ^^,  prop.  r  un  tambour  en  métal. 

2.  Cf.  p.  22,  n.  3  et  p.  58,  n.  6. 

3*  Ce  nom  de  famille  4  1^  est  écrit  Tse-kiu  4  •Ç'  dans  le 
Tto  tekoan  (6*  année  du  duc  IFen), 

4.  La  poésie  des  Oiseaux  jaunes  est  la  sixième  des  odes  de  Ts^in 
dans  la  section  Kouo  fong  du  Che  king, 

5.  Un  discours  analogue,  mais  plus  long,  est  rapporté  dans  le  Tso 
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Le  duc  Mou  avait  quarante  fils.  L'héritier  présomptif, 
Yngj  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fui  le  duc  ICang. 

La  première  année  du  duc  iCang  (620  av.  J.-G.)  (se 
passèrent  les  faits  suivants)  :  Tannée  précédente,  qui 
était  celle  où  le 'duc  Mou  était  mort^  le  duc  Siang^  de 
Tsin^  était  mort  aussi.  Le  frère  cadet  du  duc  Siang  &'ap- 
pelait  Yong:,  il  était  issu  *  du  pays  de  T^'m  et  il  se  trou- 
vait a  TsHn;  Tchao  Choen*^  du  pays  de  Tsin^  voulut 
lui  donner  le  pouvoir  et  chargea  Soel  Hoei*  de  faire 
venir  Yong  et  d'aller  à  sa  rencontre;  Ts*inle  fit  escorter 
par  des  soldats  jusqu*à  Ling-hou  ^.  (Les  gens  de)  Tsin 
donnèrent  le  pouvoir  au  fils  du  duc  Siang  ely  se  retour- 
nant contre  les  troupes  de  Tsin^  les  attaquèrent;  les 
troupes  de  Ts'in  furent  battues  et  Soei  Hoei  vint  se  ré- 
fugier (à  Ts'in). 

La  deuxième  année  (619  av.  J.-C),  Tsin  battit  Tsin  à 

tchoan  ^6«  année  du  duc  ff^en)  ;  M.  Legge  remarque  que  la  prédiction 
qui  le  termine  fut  singulièrement  démentie  par  les  faits. 

1.  Sur  cet  emploi  de   P3  ,  ci.  p.  2,  n.  4.  La  mère  de  Yong  était  une 
fille  de  la  famille  princière  de  Ts'in. 

2.  Ce   personnage  est  appelé  Tchao    Mong  'S.  JdSL  par  le    Tso» 
tehoan;  Mong  est  son  appellation  et  Choen  sou  nom  personnel. 

3.  Ce  personnage  est  appelé  Che  'Uoei  '-L   TST    par  le  Tso  tchoan 

(6«  année  du  duc  Wen)  ;  Che   JL  est  en  effet  son  nom  de  famille,  car 

il  était  petit-fils  de   Che  Wei    jC  J^  ;  mais,  comme  il  avait  reçu  eo 
apanage  les  places  de  Soei  et  de  Fan^  il  est  nommé  aussi  Soei  Hoei 

ISS  W  et  Fan  Hoei  VÈ  W.  Son  appellation  était  Ki-owtse  ^ 

J^    i  ^  .  La  ville  de  Soei  KS  était   située  dans  la  sou s-préfec turc 

de  Kie-hieou  jV  1^ , préfecture  de  Fen-tcheou,  province  de  Chân^si, 

4.  Ling'hou  était  à  15  //  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  l'Che 

^^  ,  préfecture  de  P*ou-tcheou,  province  de  Chan-si, 
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Ou-TcKeng  ^  et  vengea  les  soldats  (morts  à)  Ling-hou. 

La  quatrième  année  (617  av.  J.-C.),  Tsin  battit  Ts*in 
ets^empara  de  Chao-leang  *. 

La  sixième  année  (615  av.  J.-C),  Ts'in  battit  Tsin  et 
s'empara  de  Ki-ma  »  ;  il  livra  une  bataille  à  Ho-k'iu  *  et 
fit  essuyer  une  grande  défaite  à  l'armée  de  Tsin.  Les 
gens  de  Tsin  redoutaient  que  Soei  Hoei^  en  résidant  à 
TsHn^  ne  fomentât  des  troubles;  ils  chargèrent  dope 
Wei*  Cheou-yu  de  feindre  une  rébellion  et  de  s'aboucher 
avec  {Soei)  Hoei;  par  ce  stratagème,  il  gagna  {Soei)  Hoei 
qui  revint  aussitôt  à  Tsin, 

Le  duc  ICang  mourut  (609  av.  J.-C.J  après  avoir  été 
douze  ans  au  pouvoir.  Son  fils,  le  duc  Kong  y  prit  le  pou- 
voir. 

La  deuxième  année  (607  av.  J.-C.)  du  duc  Kongy  Tchao 
TdCoan^  du  pays  de  Tsin^  assassina  son  prince,  le  duc 
Ling. 

La  troisième  année  (606  av.  J.-C),  le  roi  Tchoang^  de 
TcKou^  étant  devenu  puissant,  arriva  au  nord  avec  ses 

'  1.  L'emplacement  de  Ou-icKtng  n'est  pas  déterminé  d'une  manière 
très  précise  ;  il  devait  se  trouver  sur  le  territoire  de  la  préfecture 

de  Totig'teheou   ^  /Tl ,  province  de  Chantai» 

2.  Chao4eang  était  à  20  U  au   sud  de  la  sous-préfecture  de  ffan- 

tch'eng  1^  >W  y  préfecture  de  Tong-icheou^  province  de  Chantai 
(cf.  p.  23,  n.  4).  Depuis  que  le  duc  Ifoii  avait  détruit  en  .640  l'état  de 
Leang  (cf.  p.  35),  Chao-léang  était  devenue  une  ville  de  Tétat  de 
Ts'in. 

3.  Fou  K'ien  dit  que  Ki-^ma  était  une  ville  de  Tsin  ;  elle  devait  se 

trouver  à  36  U  au  sud  de  la  préfecture  de  P^ou^tcheou  Im  /Tl ,  pro- 
vince  de  Ckàn^si. 

4.  Cf.  p.  28»  n.  3. 

5.  H^ei  3PB  est  le  nom  de  la  ville  du  pays  de  Tsin  dont  Cheou^yu 
avait  le  commandement. 
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soldats  jusqu'au  Lo    et   s'informa   des   trépieds  des 
Tcheou^. 

Le  duc  Kong  movkTuX.  (604  av.  J.'-C.)  après  avoir  été  au 
pouvoir  cinq  années.  Son  fils^  le  duc  Hoariy  prit  le  pou- 
voir. 

La  troisième  année  du  duc  Hoan  (601  av.  J.-C),  Tsin 
battit  un  de  nos  généraux. 

La  dixième  année  (594  av.  J.-C),  le  roi  Tchoangj  de 
TcKoUj  soumit  (l'état  de)  Tcheng*.  Au  nord,  il  battit  les 
soldats  de  Tsin  sur  les  bords  du  Fleuve.  En  ce  temps, 
Tch'ou  eutriiégémonie  ^  il  convoqua  une  assemblée  gé- 
nérale et  réunit  les  seigneurs. 

La  vingt-quatrième  année  (580  av.  J.-C),  le  ducL^  de 
Tsin,  monta  sur  le  trône  ;  il  se  rencontra  avec  le  duc 
Hoany  de  TsHn^  au  bord  du  Fleuve  et  fit  un  traité; 
lorsqu'on  s'en  fut  retourné,  TsHn  viola  la  convention;  il 
s'allia  avec  les  Ti  dans  le  dessein  d'attaquer  Tsin. 

La  vingt-sixième  année  (578  av.  J.-C),  Tsin  vint  avec 
les  seigneurs  attaquer  TsHn\  l'armée  de  Ts'in  fut  battue 
et  s'enfuit;  {Tsin)  la  poursuivit  jusqu'à  (la  rivière)  King^^ 
puis  s'en  revint. 

Le  duc  Hoan  mourut  (577 av.  J.-C.)  après  avoir  été  au 
pouvoir  vingt-sept  années.  Son  fils,  le  duc  Kingj  prit  le 
pouvoir. 
La  quatrième  année  (573  av.  J.-C.)  du  duc  King^  Loan 


1.  Cf.  tome  I,  p.  296. 

2.  Cet  éyénement  eut  lieu  en  réalité  en  597  avant  J.-C;  peat-être 

faut-il  lire  la  septième  année  au  lieu  de  la  dixième  ("IS  au  lieu  de 

I    ).  Cf.  tome  I,  p.  297. 

3.  Le  roi  Tchoang  de  TcK*ou  est  le  dernier  des  cinq  hégémons.  Cf. 
tome  I,  p.  16,  n.  4  ad  fin, 

4.  Cf.  tome  I,  p.  131,  n.  1  ad  fin. 
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Chou^  du  pays  de  Tsiriy  assassina  son  prince,  le  duc  Lu 

La  quinzième  année  (562  av.  J.-C),  (le  duc  King)  vint 
au  secours  de  Tcheng^;  il  battit  les  soldats  de  TsinkLi*. 
C'est  en  ce  temps  que  le  duc  TaOj  de  Tsin^  présida  une 
assemblée  des  seigneurs'. 

La  dix-huitième  année  (559  av.  J.-C),  le  duc  Tao^  de 
Tsitij  qui  était  puissant  et  avait  souvent  réuni  les  sei- 
gneurSy  se  mit  à  leur  tète  pour  attaquer  Ts'in;  il  battit 
Tannée  de  Ts^in  qui  s'enfuit;  les  soldats  de  Tsin  la  pour- 
suivirent, traversèrent  même  la  rivière  A7/ig^  et  ne  re- 
vinrent qu'après  être  arrivés  jusqu'à  Yu-lin  *. 

La  vingt-septième  année  (550  av.  J.-C),  le  duc  King 
se  rendit  dans  le  pays  de  Tsin\  il  fit  un  traité  avec  le 
duc  P'ing,  mais  ensuite  il  le  viola, 

La  trente-sixième  année  (541  av.  J.-C),  Wei^  membre 
de  la  maison  souveraine  de  Tch^ou^  assassina  son  prince 


1.  Sur  l'état  féodal  de  Teheng^  cf.  Mémoires  historiques^  chap.  zlu. 
Sur  remplacement  qu'il  occupait  cf.  tome  I,  p.  286,  n.  3. 

2.  On  ne  sait  pas  quel  était  au  juste  remplacement  de  JU  ;  ce  devait 
être  une  ville  de  l'état  de  Tsin  située  sur  le  bord  du  Hoang-ho  (cf. 
H,  T,  K,  K,t  chap,  ccut,  11*  année  du  duc  Siang), 

3.  Cette  assemblée  se  tint  à  Siao^yu  mi  H^  .  Cf.  Tso-tckoan, 
11*  année  du  duc  de  Siang  et  le  chapitre  des  Mémoires  historiques 
consacré  au  royaume  de  Tsin. 

4.  Cette  expédition  avait  été  entreprise  par  le  prince  de  Tsin  afin 
de  renger  là  défaite  qu'il  avait  essuyée  trois  ans  auparavant  à  Zi. 
Malgré  les  premiers  succès  qu'il  remporta  et  qui  le  menèrent  au  delà 
de  la  riTière  King  (cf.  tome  I,  p.  131,  n.  i\  il  finit  par  opérer  une 
retraite  assez  peu  glorieu«e  (cf.  Tso  tchoan,  14*  année  du  duc  Siang). 
D'après  le  texte  de  Se^ma  Ts*ien  et  celui  du  Tso  tchoan,  il  semble 
que  Yw»4in  ait  dû  se  trouver  à  l'ouest  de  la  rivière  King  :  cependant 
le  Teh*oen  tsHeou  ti  li  k'ao  che  {H.  T,  K,  JT.,  chap.  ccliv,  p.  4  t*) 


ndentifie  avec  la  préfecture  secondaire  de  Hoa  ^F ,  préfecture  de 
Tong4chêou,  province  de  Chants i. 


T.  u« 
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et  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  Ling\  —  Le  frère  cadet  du 
duc  King^  né  de  la  même  mère  que  lui,  le  princç  ICien, 
avait  été  le  favori  (du  duc  Hoarij  son  père)»  ;  il  était  riche  ; 
on  le  diffama;  il  eut  peur  d'être  mis  à  mort  et  se  réfugia 
à  Tsin\  il  avait  mille  chars  pesamment  chargés.  Le  duc 
Ping,  de  Tsin,  lui  dit  :  «  Prince,  quand  on  est  riche 
comme  vous  Tétas,  pourquoi  prendre  la  fuite?  »  Il  ré- 
pondit :  (c  Le  duc  de  TsHn  agit  contrairement  à  la  raison 
et  je  craignais  d>.tre  misa  mort;  j  attendrai  son  succes- 
seur pour  revenir.  » 

La  trente-neuvième  année  (538  av.  J.-C),  le  roi  Lingj 
de  TcK'oUj  étant  devenu  puissant^  réunit  les  seigneurs 
à  Chen  '  et  présida  l'assemblée.  Il  mit  à  mort  King 
Fong\  du  pays  de  TsH. 

Le  duc  King  mourut  (537  av.  J.-C.)  après  avoir  exercé 
le  pouvoir  quarante  années.  Son  fils^  le  duc  Ngaj^^  prit 
le  pouvoir.  Le  prince  [ICien)  '  revint  à  TsHn, 


1.  Après  avoir  assassiné  son  prédécesseur,  le  roi  Lifig  changea  son 

nom  personnel   qui  était   Wei  IsJ   et  prit  celui  de  K'ien  JK  ,    sous 
lequel  il  est  mentionné  dans  le  Tch'oen  ts^ieou^  13*  année  dqdoc  Tchao,. 

2.  Cette  addition  à  la  phrase  est  suggérée  par  le  texte  du  T90 
tehoan,  1**  année  du  duc  TchaOy  §  4. 

3.  Le  pays  de  Chen  (cf.  t.  I,  p.  15,  u.  4  et  p.  281,  n.  1)  avait  été 
conquis  par  le  royaume  de  Tch'ou  en  687  avant  J.-C  ;  c'est  du  moins 
ce  que  l'on  infhrc  d*un  passage  assez  peu  explicite  du  Tso  tehoan^ 
6*  année  du  duc  Tchoang.  Chen  était  donc  devenu  un  territoire  du 
pays  de  Tch'ou.  11  en  faut  chnrclier  rcmpLicrment  au  nord  de  la  sous- 
préfecture  de  Ntm-jang  ™  Kjp^ ,  préfecluro  de  Nnn-yaitg^  province 
de  Ho-nan. 

\.  JCing  Fong  SZ  ^^  avait  pour  ajjpullation  Tse*kia  i  ^^  . 
On  lira  dans  lu  xxxii*  chapitre  des  Mémoires  historiques  le  rôle  qu'il 
joua  lors  des  troubles  qui  désolèrent  le  payn  d*f  Tsi,  Cf.  Tso  tckoatt, 
28*  année  du  duc  Sinng^  J  6,  et  4«  année  du  duc  Tchao,  §  5. 

5.  Cf.  ménie  page,  lignes  1  et  suiv. 
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La  huitième  année  (529  av.  J.-C.)  du  d^c  Ngai,  Ki-tsi^ 
membre  de  la  famille  souveraine  de  Tch'ou^  assassina  le 
roi  Ling  et  s'arrogea  le  pouvoir*  ;  ce  fut  le  roi  P'ing. 

La  onzième  année  (526  av.  J.-C),  le  roi  P'îng,  de 
rcA'oa,,vint  demander  une  fille  de  Ts^in  pour  en  faire 
la  femme  de  son  héritier  présomptif,  Kien.  Arrivée  dans 
son  pays,  la  fille  lui  plut  et  il  la  prit  pour  lui  '. 

La  quinzième  année  (522  av.  J.-C),  le  roi  P'ing^  de 
Tch*ou,  voulut  tuer  Kien  ;  Kien  s'enfuit  *.  —  Ou  Tse- 
siu  ^  se  réfugia  dans  le  pays  de  Ou.  —  La  maison  ducale 
de  Tsin  s'étant  affaiblie,  les  six  hauts  dignitaires  devin- 
rent puissants  et  entreprirent  les  uns  contre  les  autres 
des  luttes  intestines*;  c'est  pourquoi  pendant  longtemps 
Ts^in  et  Tsin  ne  s'attaquèrent  pas. 

La  trente  et  unième  année  (50C  av.  J.-C),  Ho-luy  roi 
de  Ou,  et  Ou  Tse-sUi  attaquèrent  Tch'ou.  Le  roi  de  TcKou 
se  réfugia  à  Soei  et  (le  roi  de)  Ou  put  entrer  à  Yng^, 

1.  Diaprés  le  Teh'oen  /5/eoci,  13*  anuée  du  duc  Tckao,  le  roi  Ling  aurait 

été  assassiné  par  soo  frère  cadet  le  prince  Pi'^  )  Xtk  et  celui-ci 
à  son  tour  aurait  été  mis  à  mort  par  K'i^tsi.  Si  Ton  se  reporte  4iu  Tso 
tehoarit  on  voit  que  )e  roi  Ling  s^étrangU  lui-même  à  la  suite  d*une 
rébellion  dont  Ki-tsi  avait  été  lo  principal  promoteur;  Ki-isi  fil  ensuite 
périr  le  prince  Pi  qui  avait  succédé  à  son  frère. 

2.  Cf.  le  chapitre  des  Mémoires  historiques  consacré  à  letat  de 
Tck^ou  et  le  Tso  tchoan^  i9«  année  du  duc  Tchao,  au  début. 

3.  Cf.  Tso  tchoan^  20*  année  du  duc  Tchao,  §  1. 

^.  Tse-siu'j    'Westrappellationdu  OuYunW'  -R  .  Cf.  Mémoires 
kistoriffues,  chap.  Lxvi. 

5.  Cf.  Mémoires  historiques,  chap.  xixxjx.  Les  six  familles  qui  se  dis- 
putaient, le  pouvoir  dans  le  pays  de  Tsin  étaient  celles  de  Tchao  ^3 , 

ffan^,  ff^el™,  TcheJ^,  Fanl&ei  Tchong-hangH^  ^ 

6.  Cf.  Tso  tchoan^  4*  année  du  duc  Ting,  §  1^*  Les  princes  de  l'état 

de  Soei  ES  avaient  pour  nom  de  clan  Ki  /Qk  ;  on  ne  sait  ni  quel  fut  le 
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Chen  Pao-siu  ' ,  grand  officier  de  TcKou^  vint  implorer  des 
secours;  pendant  sept  jours  il  ne  mangea  rien  et  se  la- 
menta jour  et  nuit  ;  alors  T^in  envoya  cinq  cents  chars 
au  secours  de  TcKou\  il  battit  les  troupes  de  Ou  qui  se 
retirèrent  '  ;  le  roi  Tchao^  de  TcKou^  put  alors  rentrer  à 
Yng, 

Le  duc  Ngai  mourut  (501  av.  J.-G.)  après  avoir  été 
trente-six  années  au  pouvoir.  Son  héritier  présomptif 
était  le  duc  /;  mais  il  mourut  prématurément  et  ne  put 
prendre  le  pouvoir;  on  donna  le  pouvoir  au  fils  du  duc 
/;  ce  fut  le  duc  Hoei, 

La  première  année(500  av.  J.-C.)  du  àixc  Hoei/^K ong* 
tse  exerça  les  fonctions  déconseiller  de  Lou'. 

La  cinquième  année  (496  av.  J.-C),  les  hauts 
dignitaires  de  Tsin,  Tchong-hang  et  Fan^  se  révol- 
tèrent contre  (le  prince  de)   Tsin^\   celui-ci  chargea 

premier  cl*eiitre  eux,  ni  à  quelle  date  ils  disparurent;  Tancienne  ville  de 
Soei  était  au  sud  de  la  préfecture  secondaire  qui  porte  encor^aajour- 
d'hui  ce  nom,  préfecture  de  Té-ngan^  province  de  Houppe,  —  Tng 
était  la  capitale  du  royaume  de  TcKou  (Cf.  t.  I,  p.  307,  n.  1).  —  Le 
royaume  de  Ou  avait  son  centre  dans  la  ville  qui  est  aujourd'hui  Sou* 
tcheou,  capitale  du  Kiang-sou, 

1.  Chen  Pao-siu  avait  pour  nom  de  famille  Kong'Suen  ^St  'Hp  ; 

comme  il  avait  reçu  eu  apanage  la  terre  de  Chen  7  ,  on  lai  avait 
donné  le  surnom  de  Chen,  L'anecdote  de  la  visite  de  Chen  Pao-siu  au 
duc  de  Ts*in  est  racontée  en  détail  dans  le  Tso  /cAoo/i, 4*  année  du  duc 
Ting^  ad  fincm. 

2.  Le  Tso  tchoan,  5«  année  du  duc  Ting^  dit  :  «  Chen  Pao-siu  arriva 
(dans  lé  pays  de  Tch'ou)  avec  les  soldats  de  7*5*m;  Tse-p'ou^  et  Tse^hou 
(officiers  de  rétat)de  Ts'in,  commandaient  cinq  cents  chars  de  guerre  », 

L*armée  du  roi  de  Ou  fut  battue  à  /  (/T ,  puis  à  Kiun-siang  -^  W^ 
et  se  retira. 

3.  Cf.  Mémoires  historiques^  chap.  XLvir. 

4.  Cf.  Tso  tchoan,  13*  année  du  duc  Ting.  Les  membres  des  familles 
Tchong'hang  et  Fan  dont  il  est  ici  question  sont  Tchong-hang  Wen-tse 
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Tche  et  Tchao  Kien-tse*  de  les  attaquer;  Fan  et  Tchong- 
hang  s'enfuirent  à  Ts'L 

Le  duc  Hoei  mourut  (491  av.  J.-C.)  après  avoir  été 
au  pouvoir  dix  années.  Son  fils,  le  duc  TaOy  prit  le  pou- 
voir. 

La  deuxième  année  (489  av.  J-C.)  du  duc  Tao,  un  sujet 
de  Ts'i,  Tien  ICi*^  assassina  son  prince,  Jou-tse^  et  donna 
le  pouvoir  au  frère  aîné  de  ce  dernier,  Yang-cheng;  ce 
fut  le  duc  Tao. 

La  sixième  année  (485  av.  J.-C),  Ou  battit  les. troupes 
de  TsH;  les  gens  de  Ts'i  assassinèrent  le  duc  Tao  et  nom- 
mèrent son  fils,  le  duc  Kien  '. 

La  neuvième  année  (482  av.  J.-C),  le  duc  Ting^  de 
Tsin,  eut  une  entrevue  avec  Fou-tcKa^  roi  de  Ou  ;  ils  se 
contestèrent  la  prééminence  à  Hoang'tch'e^\  ce  fut  en 

*  fî  X  T* ,  appelé  aussi  Siun  Yn"^  M  et  FanTchao-tse  tE 
ïm  'f*  f  appelé  aussi  Che  Ki'che  du    |:9   3T . 

1.  Tche  est  ici  Tche   Wen-tae  7^  (ou  ™  )  >v  "4    ,  appelé  aussi 

Siun  Li  W  ^R  ;  Tchao  Kien-tse  est  appelé  Han  Kien-ise  1$  M  V 

oa  Han  Poussin  99  ^^  IP  par  le  Tso  tchoan  ;  le  nom  de  famille 
Tchao  que  doos  trouvons  ici  dans  Se-ma  Ts*ien  doit  être  une  faute. 

2.  Ce  rien  JCi  69  "S  est  appelé  Tch'en  K*iW^  ^  parle  JcA'oen 
ts'ieou  et  le  Tao  tchoan,  6*  année  du  duc  Ngai,  Le  même  texte  donne 

le  nom  de  Tou  SU  an  prince  de  TsH  qui  fut  assassiné, 

3.  Cf.  Tso  tchoan,  10*  année  du  duo  Ngcù» 

4.  Hoang'-tcKe  était  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Fong-k'ieou, 

J^  ^T) ,  préfecture  de  H^ei^hoei,  prorince  de  Ho-nan,  —  L'expres- 

sîon^*  ^R  se  re'trouye  dans  le  iTotfoju,  (section  Ou  ji«,p.  7v»);  "K  , 

dit  le  commentateur  du  Kouo  yu,  a  le  sens  de  yù  ;  c'est  donc  d*ayoir 
la*  préséance  qu^il  s'agit:  le  Kouo  yu  raconte  tout  au  long  (cf.  trad. 
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définitive  Ou  qui  fut  le  premier;  Ou^  étant  puissant,  mé- 
prisa le  royaume  du  milieu. 

La  douzième  année  (479  av.  J.-C),  Tien  TcKang^  du 
pays  de  TsHy  assassina  le  duc  Kien  et  donna  le  pouvoir 
à  son  frère  cadet,  le  duc  P'ing-^  (Tien)  TcKang  fut  son 
conseiller. 

La  treizième  année  (478  av.  J.-C),  Tch^ou  anéantit 
TcKen  * 

Le  duc  Tao^  de  Tsin^  mourut  (477  av.  J.-C),  après 
avoir  été  quatorze  années  au  pouvoir;  son  fils,  le  duc 
Li'kong,  prît  lé  pouvoir.  —  JCong-tse  était  mort  U  dou- 
zième année  (479  av.  J.-C.)  du  duc  Tao. 

La  deuxième  année  (475  av.  J.-C.)  du  duc  Li-kong^  des 
gens  (de  l'état)  de  Chou*  vinrent  chercher  à  nous  gagner 
par  des  présents. 

La  seizième  année  (461  av.  J.-C),  (le  duc  Li-kong) 

de  Harlez,  p.  234-240)  la  querelle  qui  s^élcva  à  ce  sujel  entre  les 
princes  de  Tain  et  de  Ou  ;  oe  fut  le  roi  de  Ou  qui  l'emporta,  car,  dît 
le  Kouo  yUf  ce  fut  lui  qui  le  premior  but  le  sang  et  le  marquis  de 

Tsin  ne  vint  qu'en  second  lieu  .  "Tv  ^^  yCr  WX  «^  JT^  5E  -w  .Le 
Tso  tchoan  (13*  année  du  duc  Ngaï)  raconte  ces  incidents  d'une 
manière  fort  diflfërcnte  et  dit  que  1»  préséance  fut  donnée  à  Tsin.  Les 
critiques  chinois  ne  sont  pas  arrivés  à  déterminer  qui,  du  Kouo  yu 
ou  du  7*50  tchoartf  donnait  un  témoignage  digne  de  foi  (cf.  hegge^ 
Chineae  Classiez ^  toI.  Y,  p»  833). 

1.  La  date  de  478  est  bien  celle  à  laquelle  le  royannie  de  Tch'ou 
détruisit  l'état  de  Tch'en.  La  date  de  479  qui  semblerait  résulter  du 
texte  des  annales  principales  des  Tcheou  provient  de  l'erreur  que 
Se-ma  Ts'ien  commet,  dans  ces  annales,  au  sujet  de  la  duréo  du  règn€ 

du  roi  Ktng  (cf.  tome   T,  p.   299,  n,  2).  Les  princes  de    Tch'en  f^ 

appartenaient  au  clan  Koei  ^^  ci  passaient  pour  les  descendants  de 
l'empereur  Choen  ;  c'est  à  ce  titro  que  le  roi  Ou^  de  la  dynastie 
Teheou,  leur  conféra  leur  fief  (cf.  tome  1,  p.  239).  Tch*en  rurrespou' 
dait  à  la  prélecture  actuelle  de  Tch'en»tckeou^  dans  le  Ho^nan, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  230,  n.  1. 


LES  TSIN  55 

éleva  une  digue  sur  le  bord  du  Fleuve.  —  Avec  vingt 
mille  soldats,  il  battit  7'a-/i  *  et  lui  prit  Wang-ich'cng. 

La  vingt-et-unième  année  (456  av.  J.-C),  (le  duc  Li- 
kong)  institua  une  préfecture  à  P'in-yatig^.  —  Tsin  s'em- 
para de  Ou'lch^eng  ' . 

La  vingt-quatrième  année  (453  av.  J.-C),  il  y  eut  des 
troubles  dans  le  pays  de  Tsin  ;  on  tua  Tche  Po  et  on  di- 
visa ses  états  entie  Tchao^  Han  et  Wei  . 

La  vingt-cinquième  année  (452  av.  J.-C),  Tche  ICai*  et 
ses  concitoyens  vinrent  se  réfugier  (à  Ts^in). 

La  trente-troisième  année  (444  av.  J.-C),  (le  duc  Li- 

I.Le  nom  de  ceUe  principauté  s*esl  conservé  dans  le  nom  de  la 

80U8-préfeclare  de  Ta^li  yZ  JSi  qui  fait  partie  de  la  préfecture  de 
Tong'icheou^  province  de  Chàn-si;  la  localité  appelée   Wang'tch'eng 

correspond  à  la  sous-préfecture  de  Tch'ao-i  99  ES^ ,  dans  cette  même 
préfecture  de  Tong^teheou.  La  principauté  de  Ta-li  était  comptée 
au  nombre  des  principautés  barbares  ou  Jong, 

2.    P'in^ang  était  f  50  U  au  nord-est  de    la  sous-préfecture   de 

FoU'p'ing  B     I    ,  prélecture  de  Si^ngan^  province  de  Chàn'si,  — 

Dans  le  texte  de^e-ma  TV'itfnJe  traduis  le  mot  JW  par  «préfecture», 
tandis  que  dans  les  textes  modernes,  je  le  rends  par  «  sous-préfec- 
ture »•  C'est  qu'en  effet,  au  temps  des  Ts'inei  des  Han,  il  n'y  avait 

pas  de  circonscription  administrative  intermédiaire  entre  le  }fiP  ou 

«  commanderie  »,  et  le  Jft  :  le  hien  n*était  donc  subordonné  à  aucune 

préfecture  ftf  ;  il  était  lui-même  la  préfecture. 
8.  Cf.  p.  47,  n.  1. 
4.  Cf.  tomel,  p.  300,  n.  1. 
S.Tche  iCai  était  le  fils  de  Tche  Po,  On  a  vu  plus  haut  (p.  51,  n.  5)  que 

la  famille  Tche  7^  ou  ^  était  l'une  des  six  familles  prédominantes 
dans  l'état  de*  Tsin  ;  la  destruction  des  familles  Fan  et  Tchong-hang 
n*aYait  laissé  subsister  que  quatre  familles  ;  après  la  mort  de  Tche 
Po,  il  ne  resta  plus  que  les  ffan,U3  Tchao  et  les  ff^ei  qui,  en  403  av. 
J.-C.,  se  partagèrent  le  pays  de  Tsin  (ci.  t.  1,  p.  301,  n.  2). 
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kong)  battit  (les  Jongàe)  I-k'in  *  et  fit  prisonnier  leur  roi. 

La  trente-quatrième  année  (443  av.  J.-C),  il  y  eut  une 
éclipse  de  soleil.  Le  duc  Li^kong  mourut.  Son  fils,  le 
duc  Tsao^  prit  le  pouvoir. 

La  deuxième  année  (441  av.  J.-G.)  du  duc  Tsao^  le 
Tcheng  méridional  se  révoltai 

La  treizième  année  -430  av.  J.-C),  (les  Jong  de)  I-k'iu 
vinrent  nous  attaquer;  ils  arrivèrent  jusqu'au  sud  de 
(la  rivière)  Wei, 

La  quatorzième  année  (429  av.  J.-C),  le  duc  Tsao 
mourut.  On  donna  le  pouvoir  à  son  irère  cadet,  le  duc 
Hoai, 

La  quatrième  année  (425  av.  J.-C.)  du  duc  Hoai^  le 
chou  tchang*  Tch'ao  et  les  principaux  ministres  assié- 
gèrent le  duc  Hoai  qui  se  tua.  L'héritier  présomptif  du 


1 .  Les  Jong  de  I^k^iu  étaient  des  Jong  de  l'Ouest  ;  des  indîcatioDS 
du  Kouo  ii  tche  il  résulte  qu*ils  habitaient  dans  la  provioce  actuelle 

de  Kan'sou,  la  préfecture  secondaire  de  Nmg  ^P ,  la  préfecture  de 

King-^'angy  et  la  préfecture  secondaire  de  King  £c ,    qui  dépend  de 
la  préfecture  de  P'ing^leang. 

2.  D'après  le  Tong  kien  kangmou,  {TsUen  pien,  chap.  xvii],p.  16r«), 
le  territoire  de  Nan^icheng  appartenait  à  Tsin  et  c'est  contre  Ts*in 
qu'il  se  révolta  :  c'est  aussi  ce  qui  semble  résulter  de  ce  passage  de 
Se-ma  TsUen,  Tchang  Cheou^tsie  dit  cependant  que  le  Nan^Teheng 
dépendait  du  royaume  de  Tch'ou,  En  réalité,  le  Nan-tcheng  parait 
avoir  été  un  de  ces  territoires  contestés  qui  appartinrent  tantôt'  a 
Tch'ou  tantôt  a  Ts'tn,  mais  qui,  à  l'époque  dont  parle  notre  texte, 
relevait  de  ce  dernier  état,  ^  Au  temps  des  Ts''in  et  des  ffan,  le  ter- 
ritoire de  Nan' tcheng  fut  appelé  Han-tchong   1^  T^  .  Aujourd'hui 


c'est  la  sous-préfecture  de  Nan-tcheng  rt^  5W ,  préfecture  de  Hau' 
tchong^  province  de  Chàn-si, 

3.  Les  chou  tchang  de  gauche  représentaient  le  dixième  degré  et 
les  chou'tchang  de  droite  le  onzième  degré  dans  la  noblesse  instituée 
par  les.  r/m. 
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duc  Hoai,  qui  s'appelait  Tchao-tse,  était  mort  prématu- 
rément; les  principaux  ministres  donnèrent  donc  le 
pouvoir  au  fils  de  l^héritier  présomptif  Tchao-tse  ;  ce  fut 
le  duc  Ling.  Le  duc  Ling  était  le  petit -fils  du.duc  HoaL 

La  sixième  année  (419  av.  J.-C.)  du  duc  Lingy  Tsin 
éleva  des  remparts  à  Chao-leang^  ;  Ts'in  l'attaqua. 

La  treizième'  année, (J^' m)  éleva  des  remparts  à  Tsi- 
kou*.  —  Le  duc  Ling  mourut  (415  av.  J.-C).  Son  fils,  le 
duc  Hien  *,  ne  put  prendre  le  pouvoir;  on  donna  le  pou- 
voir à  TaO'tse,  oncle  du  duc  Liîjg;  ce  fut  le  duc  Kien;  le 
duc  Kien  était  frère  cadet  de  Tchao-lse  et  fils  du  duc  Hoai, 

La  sixième  année  (409  av.  J.-C)  du  duc  Kien,  (le  duc) 
ordonna  que  ses  officiers  portassent  pour  la  première 
fois  Tépée  '.  Il  creusa  des  fossés  à  Lo-tclCeng  et  à 
Tchong'ts  iuen  *. 

1.  Cf.  p.  23,  n.  4.  On  a  vu,  p.  35,  que  Tétat  de  Zea/i^  avait  été  détmit 
par  Ts'in,  mais  l'état  de  Tsin  paraît  avoir  été  en  possession  de  son 
ancienne  capitale  Chao^leang  au  moment  où  nous  reporte  le  texte. 

2.  D'après  les  Tableaux  chronologiques,  qui  sont  dans  le  vrai^  le  duc 
Ling  ne  régna  que  dix  ans  (cf.  p.  11,  n.  3).  La  date  de  sa  mort  est 
donc  415  av.  J.-C. 

8.  D'après  le  Kovo  ti  tche,  Tsi-kou  était  situé  au  nord  de  la  sous- 

préfeeture  de  Ban^ich'eng  9¥  ^K  préfecture  de  Tong-tcheou, 
province  de  Chan^si,  Cette  localité  était  donc  fort  voisine  de  celle  de 
CkaO'leang  mentionnée  à  la  page  précédente. 

4.  Se-ma  Tcheng  dit' que  le  duc  Hien  avait  pour  nom  personnel 

Che-si  WO  1^.  On  verra  plus  bas  qu'il  finit  par  obtenir  le  trône. 

5.  Le  T^ong  kien  tsi  lan  ajoute  ce  commentaire  :  Sous  les  trois 
premières  dynasties,  les  règlements  voulaient  que  tous  les  officiers 
portassent  des  (insignes  en)  jade;  les  Ts'in  furent  les  premiers  à  or- 
donner qu'ils  portassent  Tépée  et  à  Tordonner  ftussi  au  peuple. 

6.  Tekong'is' iuen  était  situé  dans  la  sous-préfccture  actuelle  de 

t^ouf'teh'engtm  ^K,  préfecture  de  T  ong-tcheou,  province  de  Chèui" 
êi.  On  ne  sait  pas  où  se  trouvait  Lo-tch'eng;  le  Tong  kien  kang  mou 
(tê'ien  pien,  cbap.  xviii,  p.  20  r")  suppose  que  cette  ville  tirait  son  nom 
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La  seizième  année  \  il  mourut  (400  av.  J.-C).  Soû  fils, 
le  duc  Hoei  prit  le  pouvoir. 

La  douzième  année  (388  av.  J.-C.)  du  duc  Hoel^  son 
fils  Tch^oU'ise  naquit. 

La  treizième  année  (387  av.  J.-C),  il  attaqua  Chou  '  et 
prit  Nan-tcheng*.  Le  duc  ^o^^' mourut.  Tch*ou-tse  prit  le 
pouvoir. 

La  deuxième  année  (385  av.  J.-C.)  de  TcKou-ise^  le 
choU'tchang  Kai^  alla  chercher  le  duc  Hien^  fils  du  duc 
Lingj  dans  le  Ho-si^ilMi  donna  le  pouvoir;  il  tua  TcKou- 
tse  et  sa  mère  en  les  noyant  au  bord  d'un  gouffre.  Dans 
ces  derniers  temps,  (Fétat  de)  Ts*in  avait  changé  souvent 
de  prince;  princes  et  sujets  profitaient  de  toutes  les  oc- 
casions pour  faire  des  troubles;  c'est  pourquoi  Tsin 
redevint  puissant  et  enleva  à  Ts'in  le  territoire  de  Ho- 
si\ 

La  première  année  (384  av.  J.-C.)  du  duc  Hien^  on  sup- 
prima la  coutume  de  faire  périr  des  hommes  aux  fiiaé- 
rpilles*. 

La  deuxième  année  (383  av.  J.-C.))  (le  duc  Hien)  éleva 
des  remparts  à  Li-yang'*. 

du  fait  qu*elle  éUit  situëç sur  le  Lo  supérieur  -X^  «m*  ;  le  Lo  supé- 
riear  est  formé  de  la  réunion  des  deux  ririères  Tsi  et  Tmv  (cf.  tome  I, 
p.  131,  n.  2,  u*  2  et  p.  202,  o.  3). 

1.  D'après  les  Tableaux  chronologiques,  le  due  Kien  ne  régna  que 
quinae  ans  et  mourut  donc  en  400  ay.  J.-C.  (Cf.  p.  11,  n.  3). 

2.  Cf.  t.  1,  p.  230,  n    1  et  t.  II,  p.  54,  n.  2. 

3.  Cf.  p.  56,  n.  2. 

4.  Kai  est  un  nom  personnel  ;  on  ne  sait  pas  quel  était  le  nom  de 
famille  de  cet  homme. 

5.  11  reprit  à  T^t'in  les  TÎlles  de  l'ouest  du  Fleuve  qu'il  avait  été 
autrefois  obligé  de  lui  lirrer  (Cf.  p.  34.  n.  3). 

6.  Cf.  p.  22,  n.  3  et  p.  45,  n.  2. 

7.  Le  duc  Hitn  transféra  sa  capitale  à  Li^jmngt  Ipcalité  située  à 
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La  quatrième  année  (381  av.  J.-C),  au  premier  mois, 
au  jour  keng-yn,  le  duc  Hiao  naquit. 

La  onzième  année  (374  aV.  J.-C),  Tan^  grand  astro- 
logue des  TcheoUy  rendit  visite  au  duc  Hien  et  lui  dit  : 
«  Les  Tcheou  ont  été  autrefois  en  bonne  harmonie  avec 
le  royaume  de  Win;  puis  ils  se  sont  séparés  ;  après  cinq 
cents  ans  de  séparation,  ils  se  réuniront  de  nouveau; 
après  soixante-dix-sept  ans  de  réunion»  celui  qui  sera 
roi  par  la  force  apparaîtra  '  »• 

La  seizième  année  (369  av.  J.-C),  un  pécher  porta  des 
fleurs  en  hiver. 

La  dix-huitième  année  (367  av.  J.-C),  il  plut  du  métal 
à  Lt-yang  '• 

La  vingt  et  unième  année  (364  av.  J.-C),  {Ts'in)  com- 
battit*contre  Tsin  à  Che-men^;  il  coupa  soixante  mille 
têtes;  le  Fils  du  Ciel  lui  donna,  pour  le  féliciter,  un  vête- 
ment décoré  de  la  hache  et  du  double  méandre  ^. 

La  vingt-troisième  année  (362  av.  J.-C),  {Ts*in)  com- 

15  li  «Q  nord  de  la  sous-préfeclure  de  Lin^fong  Hm  ffS.  préfecture 
de  Si'Hgmn^  proTioce  de  Chàn-si . 

1.  Cf.  tome  I,  p.  302.  II.  1. 

2.  Ce  prodige  était  une  preuve  que  les  Tê^in  n*gnaieiit  par  la  vertu 
du'métaU 

3«  Cke^men  ou  «  la  porte  de  pierre  »  est  le  nom  d'une  montagne  au 
sommet  de  laquelle  il  y  avait  un  passage  si  étroit  qu*il  semblait  une 

porte  ;  oil  l'appelait  aussi  la  montagne  de  la  porte  de  Yao  ^S  II  M4  , 
paroe  que  la  légende  attribuait  à  Tempereur  Yao  le  mérite  d'avoir 
pereé  ce  passage  dans  le  roc.  D'après  le  Kouo  ii  tche,  Che-men  devait 

être  ao  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  San-yuen  ^^  ISt ,  pré- 
feotare  de  Si^ngan^  province  de  Chàri'-si,  Cependant  le  Tong  kien  Uî 
Imn  (ebap.  n,  p.  5  v«)  dît  que  cette  localité  se  trouvait  au  sud-est  de  la 

préfeetore  secondaire  de  Kie  Wt ,  province  de  Ckan-êi. 

4.  Sur  ces  omementH  symboliques,  cf.  Lrgge,  Chinese  Classics, 
Toi.  III»  p.  80,  note. 
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battit  contre  Wei  et  Tsin  à  Chao-leang  *  ;  il  fit  prisonnier 
leur  général  Kongsuen  Tso. 

La  vingt-quatrième  année  ',  le  duc  Hien  mourut  (362 
av.  J.-C).  Son  fils,  le  duc  Hiao,  prit  le  pouvoir.  Il  avait 
alors  vingt  et  un  ans. 

La  première  année  (361  av.  J.-C.)  du  duc  HiaOy  il  y 
avait  à  Test  du  Fleuve  et  des  montagnes  six  puissants 
états  )  à  savoir  (le  roi)  Wei,  de  Ts*i\  (le  roi)  Siuen,  de* 
TcKoUy  (le  roi)  Hoei^  de  Wei*,  (le  duc)  Tao,  de  Yen,  (le 
marquis)  Ngai,  de  Han^  le  marquis  TcKeng,  de  Tchao^. 
Dans  tout  le  pays  compris  entre  les  rivières  Hoai  et  Se 

1.  ce.  p.  23  n.  4. 

2.  D'après  le  Tableau  chronolo^que,  le  duc  Hien  ne  régna  que  23  ans 
et  mourut  en  362  ay.  J.-C.  Cf.  p.  11,  n.  3.  « 

3.  SW.  —  Les  deux  caractères  homophones  9B  et  1W  sont  tous  les 
deux  au  kHu  eheng  ;  il  n'y  a  aucun  moyen  de  les  distinguer  dans  notre 
orthographe  ;  j'indiquerai  donc  en  note  le  caractère  chinois  toutes  les 
fois  qu*il  sera  question  d'un  des  deux  royaumes  de  Wei. 

4.  Cette  phrase  présente  quelques  difficultés;  en  premier  lieu,  la 

Tâleur  de  la  particule  7^  reste  assez  obscure  ;  on  peut  donc  se  deman- 
der si  le  mot  illi  que  je  rapporte,  avec  Se-ma  Teheng^  au  commence- 
ment de  la  phrase  suivante,  ne  doit  pas  être  considéré  comme  le  mot 
final  de  la  phrase  qui  la  précède  ;  le  Cke  ki  luen  wen  place  en  effet  le 

point  après  le  mot  lui  \  il  faudrait  alors  voir  dans  l'expression  ^K  ... 

iOL  une  tournure  analogue  à  l'expression  ^T...  C^,  qui  aurait, 
comme  cette  dernière,  le  sens  de  f  ensemble  »,  et  servirait  à  résumer 
rénumération  (on  trouvera  plus  loin  une  note  étendue  sur  l'expression 

^T...  P^).  —  En  second  lieu,  l'énumération  que  fait  ici  Se^ma 
Tê^ien  ne  concorde  point  avec  les  indications  du  Tableau  chronologi- 
que des  six  royaumes  (ch.  xv,  p.  18  v«);  d*après  le  tableau  chrono- 
logique, si  la  1'*  année  du  duc  Biao  de  Ts'in  coïncide  en  effet  avec  la 
18*  année  du  roi  Wei  de  Xs'i,  la  9*  année  du  roi  Siuen  de  Tehi'ou,  la 
10*  annép  du  roi  Hoei  de  Wei  et  la  14«  année  du  marquis  Tch*eng  de 
Tehao,  d'autre  part  elle  correspond  pour  l'état  de  Uan  à  la  14*  année 
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se  trouvaient  une  dizaine  de  petitSv  états  ^  TcKou  et  Wei^ 
étaient  limitrophes  de  Ts'in  :  Wei  avait  construit  une 
grande  muraille  qui,  partantde  TbAe/i^  et  longeant  le  Z^, 
se  dirigeait  vers  le  nord;  il  possédait  la  commanderie 
de  Chang;  Tch'ou  s'étendait  à  partir  de  Han-tchong^  ]  au 

da  marquis  Tchoang  (et  non  au  règne  du  marquis  Ngai  qui  fut  sur  le 
trône  de  376  à  371  ar.  J.-C),  et  pour  Tétat  de  Yen  à  la  \f  année 
du  duc  Wen  (et  non  au  règne  du  doc  Tao  qui  exerça  le  pouvoir  de 

535à  529av.  J.-C). 

1  •  Le  Tong  kien  tsi  lan  (chap.  ix,  p.  6  r^)  cite  au  nombre  de  ces 

états  ceux  de  Song  ^C ,  Lou  w  ,  Tseou  ^t^ ,  Teng  f^ ,  Sie  Bft  et  / 

2.  fFèi  (cf.  p.  60,  n.  3,  premier  caractère)  était  à  l'ouest  limitrophe  de 
Tg*in  et,  pour  se  défendre  contre  les  incursions  de  ce  dangereux  rirai, 

il  aTAÎt  construit  une  muraille  qui  commençait  à  la  yille  de  Tcheng{  ^) , 


au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de  Hoa  ^p ,  préfecture  de  T^ong' 
tchêou^  province  de  Chàti'si),  traversait  la  rivière  fFei,  longeait  la  rive 
orientale  de  la  rivière  Lo  du  Ckàn'Si{ct,  tome  I,  p.  202,  n.  3)  et  arrivait 

au  nord  à  la  commanderie  de  Chang  -!-•  >n|l  qui  occupait  le  sommet 
nord-est  à  Tintérieur  de  la  grande  boucle  formée  par  le  Hoang-ho  dans 
le  Chàn-vi»  —  Le  Tong  kien  kang  mou  (chap.  i,  p.  9  V*)  dit  qu'en  ce 
temps  Tétat  de  Ts*in  était  encore  considéré  comme  un  état  barbare  et. 
ne  faisait  pas  partie  de  la  confédération  du  royaume  du  milieu;  on 
voit  par  là  que  Ta'in  Che  hoang  ti  ne  fut  pas  le  premier  à  avoir  l'idée 
d'élever  une  muraille  pour  protéger  l'empire  contre  les  barbares,  mais 
qu'il  imita  seulement  les  mesures  défensives  qui  avaient  été  prises 
autrefois  contre  ses  propres  ancêtres. 
3.  Le  territoire  de  Han-tchong  s'étendait  depuis  la  sous-préfecture 

de  Mien  f^  ,  préfecture  de  Han-tchong^  province  de  Chàn-si^  jusqu'à 

la  sous-préfecture  de  Tchou-chan   tJ  M-l  ,  préfecture  de  Yun^yang^ 
province  de  Hou-pe,  —  f^e  territoire  de  Pa  avait  soiv  centre  dans  la 


préfecture  de  Tchong-k'ing  .S^  3ë ,  province  de  Se^tch'oan,  —  Le 
territoire)de  ICien-tchong  comprenait  les  préfectures  de  tih'ang-té 

^S  tB ,  Tch^en-tchèou  ^  /tl ,  Yong-ehoen  ^  1^ ,  dans  la  pro- 
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sud  il  possédait  Pa  et  ICien-tchong.  La  maison  des 
Tcheou  s'était  affaiblie;  les  seigneurs  luttaient  entre  eux 
par  la  violence  et  se  dépouillaient  mutuellement.  Ts^in 
se  tenait  à  l'écart  dans  la  province  de  Yong  et  ne  pre- 
nait point  part  aux  réunions  des  seigneurs  du  royaume 
du  milieu;  on  le  traitait  comme  les  /  et  les  Ti^.  Alors  le 
duc  Hiao  se  montra  bienfaisant;  il  soutint  les  orphelins 
et  les  solitaires  ;  il  appela  à  lui  les  hommes  de  guerre  ; 
les  mérites  éclatants  furent  récompensés;  il  promulga 
dans  son  royaume  une  ordonnance  en  ces  termes  :  <c  Au- 
trefois, mon  (ancêtre,  le)  duc  Mou^  partant  des  régions 
de  KH'^  et  de  Yong*,  pratiqua  la  vertu  et  fit  la  guerre;  à 
Test,  il  apaisa  les  troubles  de  Tsiity  et  du  Fleuve  il  fît  sa 
frontière;  à  l'ouest,  il  domina  sur  les  long  et  les  Tiet 
s'agrandit  de  mille  li  de  territoire  ;  le  Fils  du  Ciel  lui  con- 
féra le  titre  de  Chef;  les  seigneurs  lui  adressèrent  tous 
leurs  félicitations  ;  il  avait  ouvert  la  voie  à  ses  descen- 
dants et  avait  été  fort  glorieux.  Cependant  mes  prédé- 
cesseurs, les  ducs  Li^  TsaOy  Kien  et  Tch'ou-tse  ne  furent 
pas  paisibles  ;  le  royaume  fut  à  l'intérieur  en  proie  à  la 
désolation;  on  n'eut  point  le  loisir  de  s'occuper  de  la 
politique  extérieure  ;  les  trois  Tsin  attaquèrent  et  pri- 
rent le  territoire  de  Ho-si*  qui  avait  appartenu  à  nos 

vince  de  Hou-mm,  et  les  préfectures  de  JÀ-pHtig  <lr  ^T  et  de  Se^nan 
J&  m  ,  dans  la  province  de  Koei-tckeou. 

1.  La  phrase  "  'ffi  jQ  -W  est  expliquée  par  une  phrase  duT'on^ 
Âien  kang  mou  (chap.  i,  p.  9  ¥•)  qui  dit,  en  parlant  des  états  de   Wei 

et  de  Tcheou  :  W  l>*  ^  ^  JS  ^ils  traitaient  tous  Tsin  comme 
appartenant  aux  /  et  aux  Ti, 

2.  Cf.  t.  I,  p.  132,  n.  2. 

3.  Cf.  p.  23,  n.  1. 

4.  Cf.  p.  34,  n.  3,  et  p.  58,  n.  5.  Sur  les  trois  Tsin,  cf.  1. 1,  p.  300,  n.  1 , 


LES  TSriN  63 

anciens  princes;  les  seigneurs  méprisèrent  Ts'in;  il  ne 
peut  être  de  pire  honte.  Quand  le  duc  Hien  prit  le  pou- 
voir,  il  rétablit  le  calme  sur  la  frontière  ;  il  transféra  le 
siège  du  gouvernement  à  Li-yang^\  il  voulut  même 
combattre  dans  Test,  recouvrer  l'ancien  territoire  du 
duc  Mou^  remettre  .en  honneur  le  gouvernement  et  les 
ordonnances  du  duc  Mou,  Moi,  solitaire  je  songe  aux 
desseins  du  prince  mon  prédécesseur  et  mon  cœur  en 
est  sans  cesse  dévoré  de  chagrin  ;  s'il  se  trouve  parmi 
mes  hôtes  ou  mes  sujets  quelqu^un  qui  soit  capable  de 
proposer  un  plan  pour  rendre  Ts'in  puissant,  je  m'em- 
presserai de  lui  donner  de  hautes  fonctions  et  de  lui 
conférer  un  territoire.  »  Puis  (le  duc  Hiao)  fit  sortir  ses 
soldats  quiy  à  Test  assiégèrent  la  ville  de  Chàn*  et,  à 
Touest  mirent  à  mort  le  roi  de  Hoan  ',  chez  les  Jong.  — 
Wei-yang^j  apprenant  que  cette*  ordonnance  avait  été 
promulguée,  se  rendit  à  Touest  dans  le  pays  de  Ts'in  ; 
par  l'entremise  de  KingKien,  il  demanda  une  entrevue 
au  duc  Hiao. 

La  deuxième  année  (360  av.  J.-C),  le  Fils  du  Ciel 
envoya  (au  duc  Hiao)  de  la  viande  des  sacrifices  *. 

1.  Cf.  p.  58,  n.  7. 

2»   Chan''tch* eng  correupond  à  la  pi*éfecture  secondaire  de  Chàn 

KK  y  proTÎnce  de  Hth-nan. 

8.  La  région  de  Hoan  devint,  soub  les  Uan  occidentaux,  la  préfec- 
ture de  Noan^taoUR  3& ,  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 
Long'êiWo  B9  ,  préfecture  de  Kong'tck*angj  prorince  de  Kan^sou, 

4.  Sur  fTei  Yang,  plus'  connu  sous  le  nom  de  prince  de  Ckang  1*4 
^S  t  cf.  le  Lzvui*  chapitre  des  Mémoires  historiques. 


5.  Le  moi  ab  a  ici  la  valeur  d^un  véritable  démonstratif. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  304. 
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La  troisième  année  (359  av.  J.-C),  Wei  Yang  donna 
au  duc  Hiao  le  conseil  de  modifier  les  lois  et  de  réformer 
les  châtiments^  à  Tintérieur  d^encourager  le  labourage 
et  les  semailles,  à  l'extérieur  d'exciter  par  des  récom- 
penses et  des  punitions  ceux  qui  sont  prêts  à  perdre  la 
vie  en  combattant.  Le  duc  Hiao  approuva  ces  avis,  mais 
Kan  Longy  Tou  Tche  et  d'autres  s'y  opposèrent;  ils  se 
coalisèrent*  pour  lutter  contre  {Wei  Yang)\  en  définitive 
cependant  on  mit  en  pratique  les  moyens  proposés  par 
ce  dernier;  le  peuple  en  souffrit  (d'abord),  mais  au  bout 
de  trois*  ans  il  y  trouva  son  avantage.  Alors  {Wei)  Yang 
fut  nommé  tso  chou  tchang*;  ces  choses  sont  racontées 
dans  le  chapitre  consacré  au  prince  de  Chang  *. 

La  septième  année  (355  av.  J.-C),  (le  duc  Hiao)  eut 
une-entrevue  avec  le  roi  Hoai^  de  Wei^  à  ToU'P*ing'^. 

La  huitième  année  (354  av.  J.-C),  (le  duc  Hiao) 
combattit  contre  Wei  à  Yuen-li*  et  remporta  l'avan- 
tage. 

La  dixième  année  (352  av.  J.-C),  Wei  Yangy  qui  avait 


1.  L'ezpresBioD  ^ffi  ^^  qui  signifie  «  se  réunir,  se  mettre  d'accord 
ponr  quelque  chose  »  se  retrouve  fréquemment  chez  Se-ma  Tê'ien,  Cf. 

chap.  vu,  p.  3  vo  :  iiP  -W  ^^  ^  w  3x  5R  W  .  Le  gouverneur 
de  P^ei  et  Hiang  Yu  se  concertèrent  entre  eux,  disant...;  chap.  vu, 

p.  4  V.  ^  iS  H  ^  ±  ^  ^  1S  îlf  ¥  .  Alop.  a.  .'cnten- 
dirent  entre  eux  pour  nommer  {Kiang)  Yu  général  provisoire. 

2.  Cf.  p.  56,  n.  3. 

3.  Mémoires  historiques^  chap.  lxviu. 

4.  Cette  localité  se  trouvait  sur  le  territoire  de  la  sous-préfectare 

de   Teng'tcKeng  ^^^Vty  préfecture  de  Tong-teheou,  province  de 
Ckàn-si. 

5.  Je  n'ai  trouvé  aucun  texte  pouvant  servir  à  déterminer  la  position 
de  Yuen-li, 
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le  titre  de  ta  leang  Isao,  dirigea  les  troupes  au  siège  de 
Ngan4\  ville  de  Wet,  et  la  fit  se  rendre. 

La  douzième  année  (350  av.  J.-C),  (le  duc  Hiao)  cons- 
truisit Hien-yang^  et  bâtit  les  piliers  Ki^  ;  la  capitale, de 
Tsin  y  fut  transférée  ;  on  rassembla  tous  les  petits  bourgs 
et  villages  en  de  grandes  préfectures  ;  à  la  tôte  de  chaque 
préfecture  on  mit  un  préfet^  ;  il  y  eut  quarante  et  une 


1.  Ngan'i  était  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Hia  ^C,  préfec- 
ture secondaire  de  Kie  ^r  ,  province  de  Ch  ân-si, 

2.  Hien^yang^  qni  devait  rester,  jusqu'à  la  fin,  la  capitale  des  7>7n, 
était  à  15  lî  à  Test  de  la  sous-préfeetnre  actuelle  de  Hien-yang,  préfecture 
de  Si'hgan,  province  de  Chàn^sL  L'origine  de  son  nom  est  assex  sin- 
gulière :  on  sait  que  le  mot  tff  J^^  désigne  le  nord  d'une  rivière  et 
le  sud  d'une  montagne;  la  capitale  des  Tê'iity  étant  au  nord  de    la 

rivière  Wei  f^  et  au  sud  des  collines  KUou-tsong  TU  ^C  ,  était  au 
Jfong  de  la  rivière  et  ai|  jan^  de  la  montagne  ;  d'où  son  nom  de  Hien^ 

yang  Wi  ^W  qui  signifie  te  ioxïi-yang,  » 

3.  Ce  mot  ^^  est  ici  l'équivalent  de  RU ,  noter,  inscrire.  On  publiait 

les  instructions  et  les  édits  en  les  affichant  sur  ces  piliers  Bu  TM 

^  '^  ^  lifc  n  W  ifc  [Pong  kien  Ui  lan,  chap.  ix,  p.  9  r*). 

Les  piliers  appelés  WV$  étaient  placés  en  avant  de  la  porte  :  au  som- 
met était  placé  un  poste  d'observation  et  c'est  pourquoi  on  les  appe- 


lait aussi  koan  IK .  observatoire  ;  selon  une  autre  explication,  ce  nom 

leur  venait  de  ce  que  le  peuple  les  regardait  9i  pour  y  voir  les  édits  qui 
y  étaient  affichés.  Enfin  un  troisième  nom  appliqué  à  ces  mêmes  piliers 

était  celui  de  siang'wei  M^  9S,  le  mot  siang  signifiant  ici  règle, 
modèle,  et  le  mot  wei  sig^fiaut  haut,  sublime,  par  allusion  à  la  hau- 
teur de  ces  piliers  qui  devaient  être,  en  fait,  de  petites  tours  carrées 
k  la  base  et  rondes  au  sommet  (cf.  Tonghien  kang  fnou,  chap.  i,  p.  12 

4.  On  appelait  ling    i^  les  préfets  qui  administraient  des  préfec- 

T.  11.  S 
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préfectures  ' .  Pour  faire  des  champs,  on  éventra  les  che- 
mins perpendiculaires  et  transversaux  '.  A  Test,  le  ter- 
ritoire dépassa  la  rivière  Lo  •. 

La  quatorzième  année  (348  av.  J.-C),  on  établit  pour 
la  première  fois  des  taxes  \ 

La  dix-neuvième  année  (343  av.  J.-C),  le  Fils  du  Ciel 
conféra  (au  duc  Hiao)  le  titre  dTiégémon  *. 

tures  d'au  moins  dix  mille  foyers,  et  tehang  "&  ceux  qui  administraient 
des  préfectures  de  moins  de  dix  mille  foyers. 

1.  Dans  le  chapitre  lxtui  des  Mémoires  hUtoriques,  on  Mi:  trente  et 
une  ;  comme  c'est  la  leçon  adoptée  par  le  Tong  kien  kang  mou,  elle 
doit  être  correcte. 

2.  La  phrase  ^1  MJ  m  Pi  PB  se  trouve  reproduite  sans  rariante 
an  chapitre  lxviii,  p.  2  v«.  Le  T  ong  kien  tsi  lan  et  le  Tong  kien  kang  mou 

éerivent  ;  JBk  yT  W  W  ri  rw  .  «  On  renonça  au  système  de  diri- 
sion  des  terres  par  neuf  carrés  (cf.  ce  systdne  exposé  dans  Mencins, 
m,  a.  3,  §  13,  18,  19  et  Legge,  Ckinese  Classics,  vol.  îl,  P*  ii^,  note 
a«  §  13)  et  on  abolit  les  chemins  du  nord  au  sud  et  ceux  de  l'est  k 
l'ouest.  »  En  d'autres  termes,  on  supprima  la  division  toutb  artificielle 
des  terres  qui  prévalait  au  temps  des  Tcheou  ;  on  ne  les  distingua  pas 
en  carrés  d'une  régularité  géométrique  séparés  par  des  chemins  per- 
pendiculaires les  uns  aux  autres  et  par  suite  on  détruisit  ces  chemins 
eux-mêmes  qui  n'avaient  plus  de  raison  d'être.  Le  sens  que  nous  don- 
nons au  mot  Wl  est  celui  qui  résulte  de  cette  explication  et  du  com- 
mentaire suivant  du  Tong  kien  kang  mou  (chap,  i,  p.  12  f)  :  1&  ™ 

3.  Cf.  t.  I,  p.  202,  n.  3. 

4.  Sons  l'ancien  régime  de  la  division  géométrique  des  terres,  on 

payait  an  gouremement  la  dime  M  "^  (cf.  Mencius,  III,  a.  3,  g  6V, 
on  ne  put  plus  se  contenter  d'un  règlement  aussi  simple  lorsque  le 

système  de  Vei  Yang  entra  en  vigueur  ;  il  fallut  fixer  les  redevances 
proportionnellement  à  la  superficie  des  propriétés  yT  W  ^L  AK  o 

ff— ^  «  ^  H  M.:^  *Ô  tt  iS^B5  ^  «  (ron, 

kieh  tsi  lan,  chap.  ix,  p.  9  v*). 

5.  Cf.  tome  I,  p.  304. 
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La  vingtième  année  (342  av.  J.-C),  les  seigneurs 
adressèrent  tous  leurs  félicitations  à  TsHn  ;  (le  duc  Hiao) 
chargea  le  prince  Chao-koan  d'aller  à  la  tète  des  troupes 
réunir  les  seigneurs  à  Fong-tche  ^  et  rendre  hommage 
au  Fils  du  Ciel. 

La  vingt  et  unième  année  (341  av.  J.-C),  Ts'i  battit 
WeiàMa4ing*. 

La  vingt-deuxième  année  (340  av.  J.-C),  Wei  Yang 
attaqua  Wei^  et  fit  prisonnier  Angy  membre  de  la  famille 
souveraine  de  Wei.  (  Wei)  Yang  fut  nommé  lie  heou  ;  son 
titre  fut  «  le  prince  de  Change  ». 

La  vingt-quatrième  année  (338  av.  J.-C),  {Ts'in)  com- 
battit contre  Tsin  à  Yen-men*  et  fit  prisonnier  son  général 
Wei  Ts'o.  —  Le  duc  Hiao  mourut.  Son  fils,  le  prince 

1.  Sur  le  territoire  de  la  sont-préfecture  de  Siang-fou  )fp  vT , 
préfecture  de  JCai^fong^  prorince  de  Ho^nan,  Le  nom  de  cette  localité 

■'écrit  aussi  ^  m  . 

2.  Au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Yuen-teKeng  7C  9K ,  pré- 
fecture de  Ta'mingf  province  de  Tche-li, 

S.sM.  A  la  suite  de  la  défaite  qu'il  essuya  en  cette  occasion,  le 
prince  de  Wei  rendit  au  duc  Hiao  le  territoire  du  Ho-si  (cf.  p.  34  n,  3 

et  p.58,n«5)  et  transféra  sa  capitale  à  Ta-leang  /V  "^^ ,  qui  est  au- 
jourd'hui JTap-fong  fouy  dans  le  Ho^nan, 

4.  Ckang  est  Avjourd'hui  la  préfecture  secondaire  de  ce  nom  Wi 

/M  ,  dans  la  province  de  Chàn^si, 

5.  L'état  de  Tsin,  depuis  Tannée  403,  avait  était  divisé  entre  JSTa/i, 

Tehao  et  Wei;  c'est  contre  ce  dernier  que  combattit  Tê*in.  Se-ma  Tcheng 

tjÔ  BB 
suppose  que  Ten-men  m^  |    |  est  une  erreur  et  qu'il  faut  lire  Ngau" 

men  ^  Il .  Ngan-men  était  une  ville  de  Tétat  de  Han^  et  se  trou- 
vait à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  TcVang^ko'^^  49 
préfecture  secondaire  de  JETiii ,  province  de  Ho-narii 
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Hoei-wen^  prit  le  pouvoir,  —  Cette  môme  année,  Wei 
Yang  fut  mis  à  mort;  (auparavant),  lorsque  {Wet\  Yang 
venait  d'instituer  un  code  pénal  pour  le  pays  de  TsHn 
ses  lois  n'étaient  pas  observées  ;  Théritier  présomptif 
en  enfreignit  les  défenses.  {Wei)  Yang  dit  :  «  Si  les  lois 
ne  sont  pas  observées,  c'est  que  Texemple  vient  de  ceux 
qui  sont  élevés  en  dignité  et  apparentés' au  prince  ;  si 
Votre  Altesse  désire  réellement  mettre  les  lois  en  vi- 
gueur, qu'elle  commence  par  les  appliquer  à  l'héritier 
présomptif,  n  Comme  Fhéritier  présomptif  ne  pouvait 
subir  la  peine  de  la  marque,  on  infligea  ce  châtiment 
à  son  précepteur;  alors  les  lois  furent  universellement 
observées  et  le  peuple  de  TsHn  fut  bien  gouverné.  Mais 
quand  le  AncHiao  fut  mort  et  que  l'héritier  présomptif 
eut  pris  le  pouvoir,  comme  plusieurs  membres  de  la 
famille  princière haïssaient  (T^e^*)  Yang^  celui-ci  s'enfuit; 
c'est  pourquoi  il  fut  déclaré  coupable  et  finit  par  être 
écartelé  entre  des  chars  afin  de  servir  d'exemple  dans 
tout  le  royaume  de  Ts^in. 

La  première  année  (337  av.  J.-C.)  du  prince  Hoeirwen^ 
des  gens  de  TcKou^  de  Hariy  de  Tchao  et  de  Chçu  vin- 
rent rendre  hommage  (à  Ts'in). 

La  deuxième  année  (336  av.  J.-C),  le  Fils  du  Ciel  en- 
voya ses  félicitations  (à  TsHn), 

La  troisième  année  (335  av.  J.-C),  le  roi  prit  le  bonnet 
viril. 

La  quatrième  année  (334  av.  J.-C), le  Fils  du  Ciel  en- 
voya (à  TsHn)  de  la  viande  des  sacrifices  des  rois  Wen  et 
Ou.  (Les  princes  de)  Ts'i  et  Wei  prirent  le  titre  de  rois. 

La  cinquième  année  (333  av.  J.-C),  Si-cheou  *,  origi- 
naire de  Yn-tsirif  devint  ^a  leangtsao, 

1.  Si'cheou  IW    S  ,  proprement  «  la  tète  de  rhinocéros  »,  est  le  nom 
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La  sixième  année  (332  av.  J.-C.)»  ^^^^'(nous)  offrit  (le 
territoire  de)  Yn-tsin  '  ;  on  changea  le  nom  de  Yn-tsin  en 
celui  de  Ning-tsHn. 

La  septième  année  (331  av.  J.-C.)>  le  prince  ii/tg* com- 
battit contre  Wei\  il  fit  prisonnier  son  général  Long 
JTûz  et  décapita  quatre-vingt  mille  hommes. 

La  huitième  année  (330  av.  J.-C),  Wei  (nous)  off'rit  le 
territoire  de  Ho^si. 

La  neuvième  année  (329  av.  J.-C)»  [Tsin)  franchit  le 
Fleuve  et  s'empara  de  Fen-yn  *  et  de  P'i-che  •  ;  il  eut  une 
entrevue  avec  le  roi  de  Weij  à  Yng  ^.  Il  assiégea  (la 
ville  de)  Tsiao  *  et  la  prit. 

Là  dixième  année  (328  av.  J.-C),  Tc^a/ig/ devint  con- 
seiller de  Ts'in,  Wei  (nous)  offrit  les  quinze  préfectures 
de  la  commanderie  de  Change. 

d'ane  fonction .  Le  personnage  qui  est  ainsi  désigné  est  ici  Kong- 
êuen  Yen^-\  "Qp  iiT.  Il  était  originaire  de  Tn-tsin,  rille  qui  appar« 
tenait  alors  an  pays  de  Wei  9S  (cf.  la  note  snirante). 

1.  Aujourd'hui  sons-préfeotnre  de  Eoa^yn  ^F  fS  t  préfecture  de 
Tong'tcheou  province  de  Chàn'êi, 

2.  Au  nord  de  la  sous-préiecture  de  Jong-ho  ^R  fw  ,  préfecture 
de  P^oU'tcheou^  province  de  Chan-si, 

3.  Non  loin  de  la  sous-préfecture  de  Ho^tsin  :  rU  ^ ,  préfecture 
secondaire  de  Kiang^  province  de  CKàn^si, 

4.  A  l'est  de  la  sous-préfecture  de  Lou-chcui  W  W  ,  préfecture 
secondaire  de  Jou,  province  de  Ho^nan, 

5.  A  2  /f  au  sud  de  la  préfecture  secondaire  de  Chànvy^^  province 
âeHO'nan,  (H.  T.  K,  AT.,  ch,  ccLiii,  p.  10  v<»). 

6.  La  commanderie  de  Chang  comprenait  le  territoire  des  préfectu- 
res de  Yen-ngan  ^  ^ ,  de    Yu-iin  IH  4^^  et  la  préfecti 


ture  secon- 


daire de  Soei'té  ,  dans  le  Chàn^êi, 
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La  onzième  année  (327  av.  J.-C.),  {Ts'in)  institua  une 
préfecture  à  I-k'lu^;  il  rendit  à  FFe/(le8  villes  de)  Tsiao* 
eilCiu'OU*;  le  prince  de  /-A'm  se  reconnut  sujet.  On 
changea  le  nom  de  Chao^leang  *  en  celui  de  Hia-yang. 

La  douzième  année  (326  av.  J.-C),  on  fit  pour  la  pre- 
mière fois  le  sacrifice  la  ^. 

La  treizième  année  (325  av.  J.-C),  au  quatrième  mois, 
au  jour  oU'OUj  le  prince  de  Wei  prit  le  titre  de  roi;  (ce- 
lui de)  Han  prit  aussi  le  titre  de  roi.  {Ts'in)  chargea 
Tchang  I  d*attaquer  et  de  prendre  Chàn  •  ;  il  en  fit  sortir 
les  habitants  et  les  envoya  dans  le  pays  de  WeL 

La  quatorzième  année  (324  av.  J.-C),  on  recommença 
à  compter  la  première  année. 

La  deuxième  année  (323  av.  J.-C),  Tchang  P  eut  une 
entrevue  avec  les  principaux  ministres  de  Ts*i  et  de 
Tck^ouk  Ye-sang^. 

1.  Cf.  p.  56,  n.  1. 

2.  Cf.  p.  69,  n.  5. 

S.  Aujourd'hui,  le  bourg  de  JT'iu-ou,  W  (Tv  ^R ,  dans  la  préfec- 
ture secondaire  de  Chàn  1^  ,proTince  de  Ho-nanAl  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  localité  avec  la  ville  de  même  nom  qui  était  la  capitale  du 
royaume  de  Tsin. 

4.  Cf.  p.  23,  n.  4  et  p.  57,  n.  2. 

5.  C'est-à-dire  que,  pour  la  première  fois,  le  roi  Hoei'wen  imita  la 
coutume  du  royaume  du  milieu  et  célébra  le  \  sacrifice  solennel  de  la 
fin  du   douzième  mois. 

6.  Cf.  p.  63,  n.  2. 

7.  Sur  Tchang  i,  cf.  Mémoires  historiques^  chap.  lxx,  1'*  biographie, 
Tehang  I  était  alors  conseiller  de  Ts'in, 

8.  La  localité  appelée  Te-sang  est  mentionnée  dans  la  poésie  que 
composa  l'empereur  Ou  à  l'occasion  de  la  réparation  de  la  digue  du 
Hoang-ho  (cf.  Mém,  hist,^  ch.  xxiz,  p.  3  v»}.  On  l'identifie  arec  la  lo- 
calité appelée  Ts'ai-sang  >lv  ^^  dans  le  Tso  tehoan  {9*  amn^  du.  due 
J7Ï),  Ts'ai'sang  est  le  nom  d'un  gué  du  Hoang-ho  à  l'ouest  de  la  sous- 
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La  troisième  année  (322  av.  J.-G.),  les  héritiers  pré- 
somptifs de  ^Tan  et  de  Wei*  vinrent  rendre  hommage 
(à  Ts'in).  —  Tchang  I  devint  conseiller  de  Wei- 

La  cinquième  année  (320  av.  J.-C),  le  roi  voyagea  et 
arriva  jusqu'au  Pei^ho  ". 

La  septième  année  (318  av.  J.-C),  Yo  Tch'e  devint 
conseiller  de  Ts'in.  —  Han^  Tchao^  Wei,.  Yen  et  Ts*i  se 
mirent  à  la  tète  des  Hiong-nou  pour  attaquer  tous  en- 
semble Ts*in\  Ts'in  envoya  le  chou-tchang  Tsi*  leur 
livrer  bataille  à  Sieou-yu*;  il  fit  prisonnier  leur  général 
Chen  Tch^a*;  il  battit  JTo,  membre  de  la  famille  souve- 
raine de  TchaOy  et  Hoan,  héritier  présomptif  de  Han;  il 
coupa  quatre-vingt-deux  mille  tôtes. 

La  huitième  année  (317  av.  J.-C.)»  Tchang I  redevint 
conseiller  de  TsHn, 

préfecture  de  Biang-ning  ^^  "T*  i  préfectare  secondaire  de  Ki  M  , 
^  proTÛice  de  Ckan^L 

1.51. 

2.  Le  Pei'ho  oa  le  Ifo  septentrional  est  le  territoire  où  passe  le 
Hoan^'ho  an  sommet  de  la  grande  boacle  qa'il  décrit  au  nord  du 
Chàn-si, 

3.  Ce  Têi  est  vraisemblablement  le  même  personnage'  que  le  TcA  ov- 
U  Têi,  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus  bas  (11*  année). 

^,8ieoU'^uw^  ^nl  est  identique  à  la  localité  appelée  5îav-^u^^  ^K 
dans  le  Tch'oen-UHeou  (11*  année  du  duc  Siang).  Siao-ju  arait  été 
à  l'origine  une  petite  principauté  dont  les  souverains  se  rattachaient 

au  dan  Yng  MK  et  se  disaient  descendants  de  CkaO'hao  ;  à  Tépoqne 

Tch^oen-'tM^ieou^  c'était  une  ville  de  l'état  de  Tcheng  Ml  ;  enfin,  à  Té- 

poque  où  nous  place  notre  texte,  c'était  une  ville  de  l'état  de  Han  7^ . 
Cette  localité  correspond  an  faubourg  de  la  préfecture  secondaire  de 

Hiu  ffv ,  qui  s'appelle  Che-leang  'TJ  ^^  à  cause  de  son  voisinage 
de  la  petite  rivière  Che-leang,  province  de  Ho-nan, 
5.  Le  général  en  chef  de  ffan. 
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La  neuvième  année  (316  av.  J.-C  ),  Se-ma  Ts*o  '  atta- 
qua (le  pays  de)  Chou  '  et  le  détruisit.  —  (TsHn)  attaqua 
et  prit  (les  villes  de)  Tchong-tou  et  Si-yang  *  (du  pays) 
de  Tchao. 

1.  Se^ma  Ts'o  est  raocdtre  de  Se-ma  Ts'ien.  Cf.  tome  I,  p.  zii. 

2.  Le  pays  de  Chou  avait  sa  capitale  à    Tch'eng-tou^  la  capitale  du 
Se-tch'oan,  L^bistoire  de  cet  ancien  royaume  nous  a  été  conservée  dans 

ce  curieux  livre  intitulé  Hoa  yang  kouo  tche  ^F  ^^  IB  ^^  (réim- 
primé dans  le  Han  weits'ong  c&oo,  cf.  Wylie, notes...  p.  210,  !'•  col., 
ligne  22)  qui  mériterait  d'attirer  Tattention  dcquelque  bon  arinolog^e; 

joici  ce  que  nous  apprend  la  section '^  AS^  de  cet  ouvrage  :  le  pre- 
mier marquis  de  Chou  qui  se  proclama  roi  fut  un  certain  Tê'ari'ts'ong 

rat  mBC  ;  il  eut  pour  successeurs  le  roi  YuMfou  mi  98  »  puis  le  roi 

ToU'ju  4^    4^  ;  ce  dernier  prit  le  titre  d*empereur  et  s'appela  Wang- 

ti  ^£  "F  ;  il  abdiqua  en  faveurdel^empereur  JCai^ming  ffi  ^  iH  ;] 
il  y  eut  alors  neuf  souverains  successifs  qui  s'appelèrent  JCai-ming; 
le  dernier  d'entre  eux,  le  douzième  par  conséquent  des  rois  de  Chou, 
fut  celui  qui  fut  vaincu  et  qui  vit  son  royaume  anéanti  par  Se-ma  Tê*o, 
en  316  av.  J.-C.  La  raison  qui  motiva  Tintervention  du  roi  de  7*«*în  dans 
ces  régions  barbares  fut  la  suivante  :  le  roi  de  Chou  avait  donné  en 

lief  à  son  frère  cadet  Kia-meng  rx    ^  le  territoire  de  Han-tchong 

i^  H"*  (auj.  préfecture  de  ce  nom,  dans  le  Chàn-si);  Kia-meng  avait 

pris  le  titre  de  marquis  de  Ts^iu  .S.  'Pv  ;  il  devint  l'allié  cin  roi  de 

Pa  d  (auj.  préfecture  de  Tchong-k'ing,  province  de  Se-tch'oan)  \\e  roi 
de  Chou,  qui  était  le  rival  de  celui  de  Pa^  fut  irrité  de  la  condoite  de 
son  frère  cadet  et  voulut  l'atttfquer.  Ce  fut  alors  que  le  marquis  de 
Ts^iu  se  réfugia  auprès  du  roi  de  Pa  et  implora  l'appui  du  roi  Hoei^ 
tven,  de  7!s*i/i.  Celui-ci  profita  des  dissensions  de  ces  princes  barbares  ; 
il  détruisit  l'état  de  Chou,  et,  peu  après,  de  Pa  et  de  Tt'itt;  ces  con- 
quêtes n'étaient  d'ailleurs  que  les  préludes  de  la  grande  lutte  que 


l'état  de  Ts'in  allait  engager  contre  l'état  de  TcKou 

3.  Tchong'tou  et  Si-yung  paraissent  être  l'équivalent  de  Si-tou  E9 
^Ik  et  Tchong-yang  ™    vSf  ;  Si-tou  était  situé  sur  le  territoire  de  la 
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La  dixième  année  (315  av.  J.-C),  Ts'ang^  héritier  pré- 
somptif de  Han  vint  (à  Ts'in)  comme  otage.  —  {Ts'in) 
attaqua  et  prit  (la  ville  de)  Che-tckang  {dix  pays)  de  Han. 
—  Il  attaqua  et  battit  Ni,  général  (du  pays)  de  Tchao.  — 
Il  attaqua  et  prit  vingt-cinq  villes  (du  territoire)  de  I-k'iu  ^ 

La  onzième  année  (314  av.  J.-C.),7*c/t*02<-Z£T^^'' attaqua 
(la  ville  de)  Tsiao^  (du  pays)  de  Wei  et  la  fît  se  rendre  ; 
il  battit  Han  à  Ngan-men  ^  et  coupa  dix  mille  tètes  ;  le 
général  (de  Han)^  Si-cheou  *,  s*enfuit.  Le  membre  de  la 
famille  souveraine  (de  TsHn),  Tcng,  reçut  le  pays  de 
Chou  en  apanage  *.  —  Le  prince  de  Yen  (voulut)  abdi- 
quer en  faveur  de  son  sujet  Tse-tche  \ 

La  douzième  année  (313  av.  J.-C),  le  roi  (de  TsHn)  eut 
une  entrevue  avec  le  roi  de  Leang  à  Lin-tsin  '.  —  Le 
ckou-tchang  Tsî  attaqua  (le  pays  de)  Tchao  et  fit  prison- 


préfecture  de  Fing'jao  l^  fis  ,  préfecture  de  Fen-icheou,  pronnce 
de  Chàn-si  ;  Tehong-yang  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  Hiao^i 

^r  ?R  »  même  préfecture»  même  proTince. 

1.  Cf.  p.  56,  n.  1. 

2.  Tch'ott'li  Têi  était  le  frère  cadet  du  roi /Tbei,  de  Ts'in;  dans 
l'endroit  où  il  demeurait  il  y  avait  de  grands  atlantes  (sorte  d'arbre)  ; 

c'est  pourquoi  on  le  surnomma  Tch*0U'ïi'tse  j9  S^  4*  ,  c'est- 
à-dire  l'homme  du  district  des  ailantes  (T'ong  kien  tsi  lan,  ch.  ix, 
p.  32  r<*).  Cf.  Mémoires  historiques^  ch.  lxxi. 

3.  Cf.  p.  69,  n.  5. 

4.  Cf.  p.  67,  n.  5. 

5.  Cf.  p.  68,  n.  1. 

6.  D'après  le  Hoa  yang  kouo  tche,    Tch'en  Tchoang  ™  îff  fut 
nommé  conseiller  du  noureau  marquis  de  Chou, 

7.  Cf.  Mémoires  historiques,  ch.  zzxiv. 

8.  Aujourd'hui   sous-préfecture  de  Ta-li  7v  wJ  ,  préfecture  de 
Tong'ieheou,  prorince  de  Chàn-si* 


74  LES  TSJN 

nier  Tchoang^  général  de  Tchao.  —  Tchang  I  devint 
conseiller  de  TcKou, 

La  treizième  année  (312  av.  J.-C),  le  chou^tchang 
Tchang  battit  TcKou  au  nord  de  (la  rivière)  Tan  *  et  fit 
prisonnier  son  général  Kiu  Kai  :  il  coupa  quatre-vingt 
mille  tètes.  11  attaqua  encore  TcKou  dans  le  Han-tchong^ 
et  lui  prit  six  cents  li  de  territoire.  Il  établit  la  comman- 
derie  de  Han-tchong,  TcKoa  assiégea  Yong-che*.  TsHn 
envoya  le  chou-tchang  Tsi  ^  secourir  Han  et  attaquer  à 
Test  Ts'i'y  (il  envoya)  Tao  Man  secourir  WeieX.  attaquer 
Yen. 

La  quatorzième  année  (3ii  av.  J.-C),  (Ts'in)  attaqua 
TcKou  et  prit  Chao-ling^,  (Les  princes  de)  TaneiLi*  se 
reconnurent  sujets  (du  pays)  de  Chou.  Le  conseiller 
Tchoang  ^  tua  le  marquis  de  Chou  et  vint  faire  sa  soumis- 

!•  La  rivière  Tan  /t  prend  sa  source  dans  la  montagne  Mong^ling 

^^  KR  I  au  nord-ouest  de  la  préfecture  secondaire  de  Chang  ™  ,  pro- 

Tinoe  de  Chàn^si;  arrÎTée  dans  la  sous-préfecture  de  Si-tch*oaniW 

/M  y  préfecture  de  Nart'yang^  province  de  Ho-nan^  elle  se  jette  dans 

la  rivière  Kiun  >^  ou  ^#.  Tan-yangn'esi  pas  le  nom  dune  localité 
déterminée  (cf.  Tong  kien  tsi  lan,  ch.  ix,  p.  19  v*). 

2.  Cf.  p.  61,  n.  3. 

3.  A  20  li  .au  nord-est  de  la  sous*préfecture  de  Lo-yang  «m*  pfjf 
qui  fait  partie  de  la  ville  préfecturale  de  ffo-nan,  province  de  Ho^nan. 

4.  Cf.  p.  71,  n.  3. 

5 .  La  ville  de  (7^o-/iii^  était  à  45  li  k  Test  de  la'sous-préf  g  ture  de 

Yet^tch*eng  Wr  9K ,  préfecture  et  province  de  Ho^nan, 

6.  Tan  TT  ei-Li  ^P  étaient  deux  principautés  barbares  au  sud- 
ouest  de  l'état  de  Chou, 

7.  Cf.  p.  73y  n.  6.  D'après  le  ffoa  yangkouo  tehe  (section  Chou  tche^ 
p.  4  V*),  Tck'en  Tchoang  se  révolta  et  tua  le  prince  T'ong,  marquis  de 
Chou;  le  roi  de  Ts'in  envoya  alors  Kan  Meou,  Tchang I ei  Se-ma  Tso 
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sion.  —  Le  roi  Hoei  mourut.  Son  fils^  le  roi  Ou,  prit  le 
pouvoir.  Harif  Wei,  Ts*i^  TcKou  et  Yue  obéissaient  alors 
docilement  (à  TsHn). 

La  première  année  (310  av.  J.-C.)  de  son  règne,  le 
roi  Ou  eut  une  entrevue  avec  le  roi  Hoei^  de  MVei^  à  Lin- 
isin.  Il  fit  périr  Tchoang\  conseiller  de  Chou.  TchaagI 
et  Wei  Tchang  sortirent  tous  deux  (du  pays  de  Ts*in) 
du  côté  de  TEst,  et  se  rendirent  dans  (Fétat  de)  Wei.  — 
(Le  roi  Ou)  attaqua  I^kUUf  Tan  et  Li  *, 

La  seconde  année  (309  av.  J.-C),  on  institua  la  charge 
de  conseiller  d'état.  TcKou-li  Tsi  et  Kan  Meou  *  furent 
nommés  conseillers  d^état  de  gauche  et  de  droite. 
Tchang  I  mourut  dans  (le  pays  de)  Wei. 

La  troisième  année  (308  av.  J.-C),  (le  roi  Ou)  eut  une 
entrevue  avec  le  roi  Siang  de  Han^  sous  les  murs  de  Lin- 
tsin.  —  Nan-Aong  Kie  mourut.  —  TcKou-li  Tsi  devint 
conseiller  de  Han.  —  Le  roi  Ou  tint  ce  propos  à  Kan 
Meou  :  «  Je  voudrais  parcourir  sur  un  char  voilé  *  la  ré* 

attaquer  le  rebelle  ;  ils  yaincpirent  Tch*en  Tehotaig  et  le  mirent  à 
mort;  l'année    suivante,  on  nomma  marquis  de  CAou,  le  prince  Yun 

TV  (on  verra  plus  loin,  p.  78,  n.   2>  qu^il  faut  sans  doute  lire  :  le 

prince  Hoei  «V  ou  ^Ç  ). 

1.  Cf.  la  note  précédente. 

2.  Cf.  p.  56,  n.  1  et  p.  74,  n.  6. 

3.  Cf.  Mémoires  kiaioriques,  chap.  ijtxi. 

4.  L'expression  ^7  Sp^  est  mentionnée  dans  le  Pei  wen  yun  fou  ; 
mais  ce  dictionnaire  ne  cite  que  la  phrase  même  que  nous  arons  ici 
(et  qui  est  reproduite  au  chapitre  Lxzi  des  Mémoires  historiques)  ;  il 
n'apporte  par  conséquent  aucun  éclaircissement.  —  L'explication  de 

cette  expression  nous  est  fournie  parle^u/ ja,  section  i¥  '^  :  «  Le 
yong  tch*o  est  un  petit  char  dans  lequel  montent  les  femmes  ;  au  toit 
de  cette  voiture  sont  appliquées  des  tentures  qui  cachent  la  per- 

»>...  »#  m  ^  A  M  «  ^h  ]»  i&.^  ^w.m 


gton  dee  trois  cours  d'eau  ■  et  espionner  la  maison  des 
Tcheou;  je  ne  regretterais  plus  alors  de  mourir.  »  — 
L'automne  de  cette  année,  il  envoya  Kan  Meou  et  le 
chou-tckang  Fong  attaquer  I-yang'. 

La  quatrième  année  (307  av.  J.-C.),  (le  roi  Ou)  prit 
/-yan^;  il  coupa  soixante  mille  têtes.  11  traversa  le  ^<o 
et  fortifia  Ou-suei*.  —  L'héritier  présomptif  de  Wei  vint 
rendre  hommage  (à  Ts'in).  —  Le  roi  Ou  était  fort  et  ai- 
mait les  jeux;  des  hommes  vigoureux  tels  que  Jen  Pi, 
Ou  Houo,Mong-yue  {uT6nt  tous  élevés  à  de  hautes  fonc- 
tions; un  jour  que  le  roï  soulevait  avec  Mong-yue  un 
trépied,  il  se  brisa  les  rotules;  le  huitième  mois,  le  roi 
Ou  mourut.  Mong-yue  fut  mis  à  mort  avec  toute  sa  pa- 
renté. —  Le  roi  Ou  avait  pris  pour  femme  principale 
une  fille  de  Wei,  mais  il  n'en  avait  pas  eu  de  fils.  Le 
pouvoir  fut  donné  Ji  son  frère  cadet,  né  d'une  autre  mère 
que  lui;  ce  fut  leroi  Tckao-siang.Xi2imhTeA\i  roiTchao- 
siang  était  une  femme  (du-pays)  de  Tck'ou  ;  son  nom  de 

j^JI^S^^^^'ËoLeroi  0<i  «or>it  déliré  monter 
da»  un  de  ces  chars  afia  de  pouroir  TiBitcr,  •an*  être  reconna,  le 
pays  des  Tchtou. 

1.  Lea  trois  cours  d'ean  sont  le  I^^ ,  le  £«  fn  et  le  Hoang-ho.  La  ' 
rigioD  qu'ils  arrosent  fut  appelée  soas  les  Ji'in  la  eommanderie  de 

San-tck'oan,  ou  des  trots  cours  d'eaa  ^^^  )"  Iw  C'est  aujour- 
d'hui la  préfectare  de  Ho-naa,  dans  la  province  du  mtme  nain, 

2.  Aujourd'hui,  sous-préreclure  de  I-jang  A  Iff ,  préfectare  de 
So-nan,  province  de  Uo-nan. 

3.  Ou-soei  était  une  ville  du  pays  de  Ban,  qui  devait  se  trouver 
sur  te  territoire  de  la  préfecture  de  P'ing-yang,  dans  le  Ckû»-»i.  —  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  ville  de  Ou-toei,  qui  fat  une  préfeo< 
tare  au  temps  des  premiers  Han,  et  qui  correspond  à  la  sous-préfec- 
ture Bctaelle  de  Ou-k'iang  Vi  '& ,  préfecture  secondaire  de  Chen 
^  ,  province  de  Tcke-li. 
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famille  était  Ml*;  son  titre  était  :  la  reine  douairière 
Siuen.  Au  moment  où  mourut  le  roi  Ou^  le  roi  Tchao" 
siang  était  en  otage  dans  (le  pays  de)  Yen  ;  les  gens  de 
Yen  le  ramenèrent  (à  Ts*in)  et  il  put  prendre  le  pouvoir. 

La  première  année  (306  av.  J.-C.)  du  roi  Tchao-siang, 
Tsi^  prince  de  Fe/i',  fut  nommé  conseiller. /iTa/i  jife{>// 
sortit  (de  Ts^in)  et  se  rendit  à  Wei. 

La  deuxième  année  (305  av.  J.-C.)>  une  comète  apparut. 
Le  chourtchang  Tchoang  fomenta  une  rébellion  avec 
lés  principaux  ministres  et  les  princes  apanages  ;  tous 
furent  mis  à  mort;  avec  la  femme  du  roi  Hoeirwen^  tous 
périrent  de  mort  violente;  la  reine,  femme  du  roi  Tao- 
ou  sortit  (de  Ts'in)%i  se  réfugia  à  Wei^. 

La  troisième  année  (304  av.  J.-C),  le  roi  prit  le  bon- 
net viril.  —  Il  eut  une  entrevue  avec  le  roi  de  TcKou  à 
Hoang'ki^  ;  il  donna  Chang-yong*  à  TcKou. 

1.  Cf.  Mémoires  historiques^  chap.  zl,  p.  1  :  Lou~Uhong  engendra 
•ix  fils.  Le  sixième  s'appelait  Ki^lien  ;  il  avait  pour  nom  de  clan  Mi  ; 

(les  pnnces  de)  Tch'ou  sont  ses  descendants.  »  Le  caractère  ^T^  mi, 

on  plutôt  mé,  rentre  sous  la  clef  du  mouton  "^  ;  c'est  proprement 
une  onomatopée  reproduisant  le  bêlement  du  mouton. 

2.  Ce  Tsi  est  Traisemblnblement  Tch*oU'li  Tsi  ;  il  est  appelé  prince 

de  y^niSlx  parce  qu'il  avait  reçu  en  apanage  la  localité  de  ce  nom 
dans  le  pays  de  Chou  ;  Yen  était  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de 

Ya^ngan  4Ï  ^T ,  préfecture  de  Ya-tcheou^  province  de  Se-tch^oan, 

3.  Le  roi  Tchoang-siang  était  jeune  quand  il  monta  sur  le  trône  ; 
la  régence  fut  exercée  par  sa  mère  qui  confia  de  pleins  pouvoirs  à  Wei 

Jan  S%  T^ .  Une  révolte  éclata  ;  Wei  Jan  Tétoufla  dans  le  sang  ;  il  fit 
périr  la  vieille  reine,  femme  du  roi  Hoei-tven,  et  exila  la  femme  du 
poi  Ou.  ^  ^ 

4.  Au  nord-est  de  la  sous-préfecture  deSin-ye^Sn  ^4  ,  préfeclure 
de  Nan-yang^  province  de  Ho-nan,  *.     ■ 

5.  Aujourd'hui  sous-préfecture  de  Tchou-chan  tJ  hM  ,  préfecture 
de  Yun*yangf  province  de  Hou-pe, 


La  quatrième  année  (303  av.  J.-G.},  il  s'empara  de 
P'ou-fan'.  Une  comète  apparut. 

La  cinquième  année  (302  av.  J.-C).  le  roi  de  Weivint 
rendre  hommage  (à  Ts'in]k  Yng-t'ing.{Ts' in)  rendit  P'ou- 
fan  à  Wei. 

La  sixième  année  (301  av.  J.-C.),  le  marquis  du  Chou, 
Hoeî*,  se  révolta.  Se-ma  Ts'o  pacifia  (le  pays  de)  Chou, 
Le  chou-tchang  Hoan  attaqua  Tck'ou  et  coupa  vingt 
mttte  tètes.  Le  prince  de  King-yang*  fut  envoyé  comme 
otage  dans  (te  pays  de]  Ts'i.  —  Il  y  eut  une  éclipse  de 
soleil  ;  en  plein  jour  il  fit  sombre. 


1.  Cette  localité  correspond  ■  la  préfecture  de  />'oic(cJUob,  provinee 
de  Ckân-êi.  D'après  le  JTouo  ti  teke,  c'est  U  qa'aTaU  été  Ja  réaidence 
de  Tao  et  de  Choen, 

i,  Hoei  était  le  prince  qni  avait  anccédé  an  prince  Tong  comme 
marquis  de  Chou  (cf.  p.  74,  □.  7).  La  quatorzième  année  (301  a*. 
J.-C.},  dit  le  Boa  jangkouo  lcftfl(t«ctioD  CAou  teke).  Tua  (c'est-i-dire 
Boefj,  marquis  de  Chou,  fillea  sacrifice*  en  HonDenr  de* montagnes  et 
des  cours  d'eau  ;  il  euToya  de  la  noarritnre  ainsi  coniacrée  «d  offrande 
an  roi  de  Tt'in  (qui  est  ici  nommé  par  erreur  le  roi  HÛM-wtn)',  la 
belle-mère  du  marquis  de  Chou  ne  pooTuit  sonlTrir  qn'il  fAt  «n  faveur 
1  la  cour;  elle  mit  donc  du  poison  dans  la  nourriture  offerte,  puis  elle 
conaeilk  au  roi  de  Ti'in  de  la  faire  éprouver  avant  d'y  goûter  lni< 
même;  le  roi  en  donna  à  un  de  ses  familier*  qui  munmt  aosaitM; 
transporté  de  colère,  il  envoya  Se-ma  7Vo  préaeaier  an  marquis  de 
Chou  nne  épie  en  lui  ordonnant  de  se  tuer.  L'année  suivanta  (300  av. 

J.-C),  Koan  'W  ,  Sis  du  roi  de  Tt'in,  fut  nommé,  marqois  de  Chou  ; 
en  385,  ce  prince  fut,  à  son  tour,  aonpçonnë  de  rébellion  et  fot  mit  k 
mort  ;  ou  se  contenta  alors  de  nommer  un  goavemeur  civil  de  Chou. 

3,  Le  prince  de  Kiag-yung  tSc.  199  avait  poar  nom  personnel  £i 
^  7  IX.;  il  était  le  frère  cadet  du  roi  de  Ti'in.  Sing-jwtg  cor- 
respond i  la  ville  préfednrale  de  P'ing-ttang   i    TR ,  province  de 
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La  septième  année  (300  av.  J.-C).  {Ts'in)  prit  Sin- 
tcKeng^.  TcKoU'li-tse^  mourut. 

La  huitième  année  (299  av.  J.-C),  (TsHn)  envoya  le 
général  ilf^' /ong"*  attaquer  Tch^ou\  il  s'empara  de  Sin^ 
che  *.  —  Ts'i  envoya  Tchang-tse^  Wei  envoya  Kong-suen 
Hiy  Han  envoya  Pao  Yuen  qui  tous  ensemble  attaquè- 
rent TcKou  à  Fang'tcKeng^  et  firent  prisonnier  Tang 
Mei^. —  TbAao  détruisit  (l'état  de)  Tchong-clian;  le  prince 
de  cet  état  ^  s'enfuit  et,  en  déflnitive,  mourut  dans  le 

1.  Sin-ielCeng  W  W  eit  appelé  Siang-teh'eng  %  W  dans  le  Ta- 
bleau chronologique.  Sinrieh'eng  était  le  nom  qne  portait  cette  loca- 
lité au  commencement  de  la  période  tek*oen'ts'ieou  ;  c'était  alors  une 
▼ille  de  Tétat  de  Teheng;  après  que  le  roi  Siang,  de  la  dynastie 
Teheott,  s*y  fut  réfugié  en  636  st.  J.-C.  (cf.  tome  I,  p.  294,  lignes  7  et 
8],  on  changea  le  nom  de  cette  tUIc  et  on  l'appela  Siang-tch'engf 
e'est-à-dire  la  ville  de  Siang,  C^est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de 
Siang'tcKeng,  préfecture  secondaire  de  Hiu^  proTÎnce  de  Ho-iian, 

2.  Cf.  p.  73,  n.  2. 

3.  Mi  Jong  était  le  frère  cadet  de  la  mère  du  roi»  la  reine  douairière 
^ÎKeii;  on  a  vu  plus  haut  (p.  77,  n.  1)  qne  cette  reine  avait  pour  nom 
de  famille  Mi. 

4.  Emplacement  indéterminé. 

5.  Fang»icKeng  est  le  nom  d'une  montagne  au  sud  de  la  sous-pré- 


fecture de  Ye  pr& ,  préfecture  de  Nan-^ang^  province  de  Ho-nan  (cf. 
Uim,  kist,^  chap.  xlx,  p.  3  r«,  comm.  Souo-yn. 

6.  Tang  Mei  était  un  général  de  Tch'ou.  Ailleurs  [Mém,  hi$i.^ 
chap.  XL,  p.  11  v«),  .^e-fiui  Tsien  dit  que  ce  général  fut,  non  pas  fait 
prisonnier,  mais  tué.  Dans   le   Tableau  chronologique  (Mém,  hist,^ 


chap.  zxvfi,  r«)  il  est  dit  que  Tang  Mei  fut  battu  i  Tchottg'k'ieou 

-ul  (au  nord-est  de  la  préfecture  de  Tong'ten'ang ^^  |9  ,  province 
de  Chan-tong, 

7.  On  ne  sait  ni  le  nom  personnel,  ni  le  nom  posthume  de  ce  prince. 
Le  Tong  kien  kang  mou  rapporte  sa  défaite  en  Tan  301  av.  J.-C. 

Tehong'Chan  f  W  8*appelait  aussi  autrefois  Sien^uWF  S^{H.T, 
K.  K,f  chap.  cGLtv,  12'  année  du  duc  Tchao  et  4*  année  du  duc  Ting), 

C*était  une  petite  principauté  qui  appartenait  au  clan  Ki  J&- .  Elle  oc- 
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pays  de  TsH,  —  King^  de  la  famille  princière  de  Wei,  et 
Tchangy  de  la  famille  princière  de  Han,  devinrent  sei- 
gneurs *. 

La  neuvième  année  (298  av.  J.-C.)>  Ye  ^en,  prince  de 
Mong'tch'ang^ fVini  pour  être  conseiller  (du  roi)  de  Ts*in. 

—  Hoan  attaqua  Tch^ou  et  lui  prit  huit  villes  ;  il  tua  son 
général,  A'm^iTM^c. 

La  dixième  année  (297  av.  J.-C),  le  roi  Hoai^  de 
Tch*0Uy  vint  rendre  hommage  à  Ts*in;  Tsin  le  retint*. 

—  Sie  Wen  donna  sa  démission  à  cause  de  Kin  Cheou\ 
Leou  Hoan  devint  conseiller  d'état. 

La  onzième  année  (296  av.  J.-C),  les  cinq*  états  de 
Ts^i^  Han^  Wei,  Tchao,  Song  et  Tchong-chan^  s'unirent 
pour  attaquer  Ts'in;  ils  arrivèrent  jusqu'à  Yen-che^^puis 

cupait,  dans  la  prorince  de  TeheM,  remplacement  de  la  sous-préfec- 

tnre  de  Kiuryang  ttH  vff  ,  préfecture  secondaire  de  Ting^  et  des  sons- 

préfecturesde/4/t^-cAeoii  Sk  ^^ eide Kaihtch^eng^^  9K  ,  préfec- 
ture de  Tcheng'ting, 

1.  On  a  vu  plus  haut  (p.  67)  que  Wei  Yang  aTait,  lui  aussi,  été  nommé 
seigneur;  ce  titre  de  seigneur  avait  évidemment  perdu  de  son  impor- 
tance depuis  que  les  chefs  des  états  féodaux  avaient  pris  pour  eux- 
mêmes  le  tili^  des  rois. 

.2.  Cf.  Mémoires  historiques,  chap.  lxxv.  Le  nom  de  famille  du  prince 

de  Mong'ieVang  était  7'iei»  W  et  son  nom  personnel  était  >C  ;  il 
est  appelé  ici  Sie  du  nom  de  la  ville  de  Sie  que  son  père,  Tien  Yng, 
avait  reçue  en  apanage  du  roi  de  7*5*1. 

3.  Sur  le  guet-apens  dans  lequel  fut  Mtiré  le  roi  de  Tch'ou,  cf.  Mé' 
moires  historiques^  chap.  xl,  p.  12  r*. 

4.  D*après  Tchang  Cheou-tsie,  Kin  Cheou  était  conseiller  de  Ts*in, 

5.  Se-ma  Ts'ien  mentionne  en  réalité  six  états;  mais  comme  le  fait 
remarquer  Tchang  Cheou-tsie,  l'état  de  Tchong-ehan  était  dès  ce  mo- 
ment sous  la  dépendance  absolue  de  Tétat  de  Tchao  qui  ne  devait 
d'ailleurs  pas  tarder  à  l'absorber. 


6.  La  ville  de  Yen  nR  était  située  près  de  la  sous-préfeoture  de 
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ils  s'en  retournèrent.  Ts^in  donna  à  Han  et  à  Wei  (les 
territoires  de)  Ho-pei  et  Fong-ling^  afin  d'avoir  la  paix. 
—  Une  comète  apparut.  —  Le  roi  Hoai^  de  TcKou^  s'en- 
fuit et  se  rendit  à  Tchao  ;  Tchao  ne  le  reçut  pas  ;  il  re- 
vint à  TsHn  où  il  mourut  ;  on  renvoya  son  corps  (à  TcKoïC) 
pour  qu'il  y  fût  enterré*. 

La  douzième  année  (295  av.  J.-C),  Leou  Hoan  donna 
sa  démission.  Le  marquis  de  Jang^  Wei  Jan^^  devint 
conseiller.  —  (r^'//i)donna  à  Tch*ou  cinquante  mille  che^ 
de  grain. 

La  treizième  année  (294  av.  J.-C),  HiangCheou  battit 
Han  et  lui  prit  Ou-che*.  —  Le  tsa-keng*  Po  Ki  attaqua 

Ngan'i  3C  ï3d  ,  préfecture  secondaire  de  JTitf,  province  de  Ckàn-êi  ; 
celte  Tille  était  la  résidence  d*un  intendant  des  marais  salés  et  c'est 

pourquoi  on  l'appelait  parfois  Se^yen  tch'eng  ™  91  9K ,  ou  comme 

ici,  Ten-ehe  ich*eng  SK  M«  9K .  ^h^   nj 

1.  Sur  le  territoire  de  la  préfecture  actuelle  de  P'ouricheou  Im  /M  « 
province  de  Chân'-si, 

2.  Sur  tous  ces  événements,  cf.  Mémoires  historiques,  ehap.  xl. 

3.  Cf.  Mémoires  historiques ^  chap.  Lxxif. 

4.  Le  che  ^)  était  à  Tongine  une  mesure  de  poids  qui  valait  120  li- 
vres /T  (cf.  p.  103,  n.  2,  seconde  partie)  ;  plus  tard,  on  en  fit  aussi  une 
mesure  de  capacité  en  appelant  che  le  volume  occupé  par  120  livres  de 
grain  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  parle  parfois  de  che  de  vin, 
quoique  le  vin  ne  se  pesât  pas,  mais  se  mesurât  avec  des  mesures  de 
contenance.  —  Le  che  considéré  comme  unité  de  capacité  était  l'équiva- 
lent de  ce  qu'on  appelait  alors  lerAou  Wt{cL/e  tche  lou,  chtip.  xi,  p.2  v*}. 
—  De  no4  jours,  on  écrit  quelquefois  dans  les  comptes  le  mot  ^]  au 
lieu  du  mot'IST  to/»=:  picuL  Mais  c  est  un  abus  et  aucun  dictionnaire 

chinois  n'admettra  qu'il  y  ait  des  cas  où  le  caractère  ^O     puisse     se 
prononcer  tan. 

5.  Au  sud-ouest  de  la  sous-prëfeclure  actuelle  de  Ha/i'tan,  préfec- 
ture de  Koang'p'ingf  province  de  Tche-li. 

6.  Cf.  Appendice  I,  §  2,  n«  12.  Sur  Po  A^'i,  cf.  le  chap.  lxxiu  des 
Mémoires  historiquet, 

T.  II.  6 
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Sin-tch'eng^.  —  Le  ou-ia-fou^  Li  sortit  (du  pays  de  TsHn) 
et  s'enfuit  à  WeL  — Jeu  Pi  devint  adininisti^ateur*  du 
Han-ichong. 

La  quatorzième  année  (293av.J.-C.),le  too-Ac;jg^PoA'V' 
attaqua  Haii  et  Wei  à  I-k^ine^  ;  il  coupa  deux  cent  qua- 
rante mille  têtes  et  fit  prisonnier  Kong-suen  Hi;  il  prit 
cinq  villes. 

La  quinzième  année  (292  av.  J.-C),  le  ta-leang-tsao  Po 
A^/ attaqua  Wei  et  prit  (la  ville  de)  Yuen^]  cette  ville  fut 
rendue  (à  Wei),  —  (Ts'in)  attaqua  Tch'ou  et  prit(la  ville  de) 
Yuan^. 

La  seizième  année  (291  av.  J.-C.)  le  tso-keng  Ts'o  prit 
Tche  et  Teng\  — (  Wei)  Jan  donna  sa  démission.  On  donna 
en  apanage  Yuan  au  prince  Che,  Teng  au  prince  Li,  et 
Taok  Wei  Jan;  (tous  trois)  devinrent  des  seigneurs". 

1.  Cf.  p.  79,  n.  1. 

2*.  Cf.  appendice  I,  §  2,  n»  9. 

3.  *J   Cf.  appendice  I,  §  4,  n»  1. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  309,  n.  4. 

5*  Yuen  *S,  est  le  nom  que  le  prince  de  H^ei  donna  à  la  ville  de 
P*ou-fan  après  qu'elle  lui  eut  été  rendue  (cf.  p.  78,  n.  1,  et  lignes  4-5). 

6.  Yuan  tw  est  aujourd'hui  la  sous-préfocture  de  Nan^rang  nrl 
fSf  ,  préfecture  de  Nan^yang,  province  de  Ho-nan. 

7.  Tche  %K  était  à  15  li  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Tai^yucn 

ïS  *RR  ,  préfecture  de  Hoai-k'ingt  province  de  Ho'tian.  —  Teng  Sf 
se  trouvait  dans  la  même  préfecture,  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de 

MongaSi» .  —  Ces  deux  villes  appartenaient  toutes  deuxà  l*état  de  Wei 

'PB;  comme   elles  étaient  fort  voisines,  Se-ma  Ts'ien  réunit  leurs 

noms  par  le  mot  /C  qui  indique  qu'elles  furent  prises  l'une  immédia- 
tement après  l'autre. 

8.  Cf.  p.  80  n.  1.  Le  prince  Che  Ml  était  un  frère  cadet  do  roi  de 
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La  dix-septîème  année  (290  av.  J.-C),  le  prince  de 
TcVeng-yang*^  entra  (dans  le  pays  de  Ts'in)  pour  rendre 
hommage;  puis  le  prince  des  Tcheou  orientaux'  vint 
rendre  hommage.  —  7*;9'm  donna  le  nom  de  Yuen  kP^ou- 
fan^l  PH'Che^,  —  Le  roi  se  rendit  à  I-yang^. 

La  dix-huitième  année  (289  av.  J.-C.)»  Ts'o  attaqua 
Yuen  et  Ho-yong^;  il  coupa  les  ponts  et  prit  (ces  villes). 

Ts'in,  et  né  de  la  nicme  mère  que  lui  ;  on  l'appelle  souvent  «  le  prince  de 

KaO'ling  n    P^  1^  ^  ;  sur  le  prince  Li  |£ ,  prince  de  King-yangy 
cf.  p.  78,  n.  3. 
1.  Tck'eng-jufig  était  une  petite  principauté  qui  occupait  l'empla- 


cement de  la  préfecture  secondaire  de  Zii  ^  ,  préfcclure  de  f-lcheou, 
province  de  Chan-tong  ;  ses  princes  ayaient  pour  nom  de  famille  Ki 

IB  ;  ils  avaient  pour  premier  ancêtre  Ki-tsai^r  ^t ,  frère  cadet  du 
roi  Otf,  de  la  dynastie  Teheou. 

2.  Sur  les  Tckeou  orientaux,  cf.  tome  I,  p.  301,  n,  1. 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  82,  n.  5)  que  Yuen  était  le  nom  qui  avait  été 
donné  à  la  ville  de  P^ou'-fan,  Le  roi  de  Ts^in^  étant  entré  en  possession 
de  ce  territoire,  donna  le  nom  de  Yuen  aux  deux  régions  de  P'ou-fan 
et  de  P'i-cAe(cf.  p.  78,  n.  1  et  p.69,n.  3).  La  phrase  de  Se^ma  Ts'ien,  si 
on  l'entendait  littéralement,  signifierait  au  contraire  que  le  roi  de  TsUn 
fit  du  territoire  de  Yuen  les  territoires  de  P'att-fan  eil^i-che;  mais  Se^ 

ma  Tcheng  remarque  que  le  mot  ^^  est  une  erreur  et  doit  être  rem- 
placé par  le  mot  ^^  . 

4.  Cf.  tome  I,  p.  306,  ii.  1. 

5.  Le  Tchou  chou  ki  nien  dit  (cf.  Lcgge,  Chineae  classics,  vol.  111, 


prolégomènes,  p.  175)  qu'en  l'an  315  av.  J.-C.»  le  roi  de  IFei^Pb  chan- 
gea le  nom  de  K'iu-yang  eu   celui  de  ffo-jong  vy  ^W-  '  Kiu-yang 
m  fSf  était  à  10  (î  à  l'ouest  de  la  sous-préfeoture  de  Tsi-juen  dSt  ^w*  , 
préfecture  de  ffoai-k'ing,  province  de  ffo^nan,  —  Yuen  î&  ,  qui  est 

appelé  Sin^yuen  ^1  ^3.  était  dans  le  voisinage  immédiat  de  Kiu-yang 
(cf.  Tong  kien  kang  mou,  28«  année  du  roi  Xan),  Il  ne  faut  donc  pas 
confondre  celte  ville  avec  le  territoire  de  Yuen  mentioané  plus  haut 
(p.  82,  n.  5  et  p.  83  n.  3). 
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La  dix-neuvième  année  i288  av.  J.-C),  le  roi  prit  le 
litre  d'empereur  d'Occident;  (le  roi  de)  Ts't  se  proclama 
empereur  d'Orient;  puis  ils  renoncèrent  tous  deux  à  ces 
titres.  —  Lu  i,tvint  de  lui-même  faire  sa  soumission'. — 
Ts'i  détruisit  Song*  ;  le  roi  de  Song  s'établît  dans  (le  pays 
de)  Wei  et  mourut  à  Wen*.  —  Jen  Pi  mourut. 

La  vingtième  année  (287  av.  J.-C],  le  roi  alla  dans  le 
Haii-tchong;  puis  il  alla  dans  la  commanderie  de  Ckang 
et  dans  le  Pei-ho. 

La  vingt  et  unième  année  (286  av.  J.-C],  Ts'o  attaqua 
le  territoire  de  //o-nci' qui  appartenaitâ  Wei\  WeioSrH 
Ngan-i*;  Ts'in  en  fît  sortir  les  habitants;  il  invita  les 
gens  du  Ho-tong  à  s'y. transporter;  en  conférant  des 
titres  de  la  hiérarchie*  et  en  amnistiant  des  criminels,  il 
y  transféra  une  population.  —  Le  prince  de  King-yang'' 
reçut  (la  ville  de)  Yuan  *  en  apanage. 

La  vingt-deuxième  année  (285  av.  i.-^.),MongOu*  at- 

1.  Je   n'ai    pu    tronTCr  aucuo    jcUircinemeat  hittorique  à  cette 

2.  DepniE  le  viconte  de  Wei  vSL    J*  ,.qui  avait  été  le  premier  prince 

de  Song'^  (cf.  tome  I,  p.  345),  jaiqu'aa  roi  Yen  1^  ,  qni  en  fat  le  der- 
nier iouTeraie,  il  j  avait  eu  en  tout  32  princes  saccesBifa.  Le  Tableau 
chronologique  {Uémoirta  kiitoriquta,  chap,  xv),  ainsi  qne  le  Sang 
mou  et  le  T»i  lan,  rapportent  la  deBtrnctioo  de  l'État  de  Song  1  l'an- 
née 386  av.  J.-C. 

3.  Cf.  tome  1.  p.  289,  ».  3. 

4.  Cf.  t.  I,  p.  295,  n.  1. 

5.  Aujourd'hui  son  s -préfecture  de  Ngan-i  7S  B ,  préfeetare 
secondaire  de  Kie,  province  de  Ckan-si. 

6.  Cf.  appendice  I.  %  2. 

7.  Cf.  p.  78,  n.  3. 

8.  Cf.  p.  82.  n.  6. 


9.  Hong  OuW  i^  est  le  fils  de  Hong  Kgao  3?  ffî  et  le  pire 
Hong  TienlR  Th  .  Cf.  Mémoires  historiqutt,  cfaap.  ctiiTiii. 


LES  TS'IN  85 

taqua  TsH.  — DuHo-tong,  on  fit  neuf  préfectures.  —  (Le 
roi  TchaO'Siang)  eut  une  entrevue  avec  le  roi  de  Tch*ou  à 
Yuan;  il  eut  une  entrevue  avec  le  roi  de  Tchao  à  Tchong- 
yang\ 

La  vingt-troisième  année  (284  av.  J.-C),  le  comman- 
dant Se  Li^  s^unit  aux  trois  Tsin  et  à  Yen  pour  attaquer 
Ts'i\  ils  le  défirent  à  Touest  de  la  rivière  TsL  Le  roi  eut 
une  entrevue  avec  le  roi  de  Wei  à  I^yang^  il  eut  une 
entrevue  avec  le  roi  de  Han  à  Sin-tch'eng^. 

La  vingt-quatrième  année  (283  av.  J.-C),  (le  roi  Tchao- 
siang)  eut  une  entrevue  avec  le  roi  de  TcKou  à  Yen^\  il 
eut  encore  une  entrevue  à  Jang^.  —  TsHn  prit  à  Wei  (la 
ville  de)  Ngan-ich^eng''  ;  il  arriva  devant  Ta-leang  que 
secoururent  Yen  et  Tchao  et  l'armée  de  Ts*in  se  retira. 
—  Wei  Jan  donna  sa  démission  de  conseiller. 

La  vingt-cinquième  année  (282  av.  J.-C),  [T$*in)  enleva 
à  Tchao  deux  villes.  —  (Le  roi  Tchao-siang)  eut  une  en- 
trevue avec  le  roi  de  Han  à  Sin-tcheng  et  une  entrevue 
avec  le  roi  de  Wei  à  Sin-ming-L 

La  vingt-sixième  année  (281  av.  J*-C.),  jn  pardonna 


1.  Tehong'jang  était  en  ce  temps  une  ville  de  l'état  de  Tchao,  C'est 


aujourd*hai  la  sous-préfeciure  àeHiaO'i^r  ^R^  préfecture  de  Pe/i' 
teheouj  province  de  Chan-^i, 

2.  ^e  Li  était  un  capitaine  de  l'état  de  TsHn, 

3.  Cf.  p.  76,  n.  2. 

4.  Cf.  p.  79.  n.  1. 

5.  Yen  était  à  Torigine  une  petite  principauté  qui  avait  fini  par  être 
englobée  dans  Tétat  de  Tch'ou  ;  elle  était  au  sud  de  la  sous-préfec- 
ture de  l'tch'eng  B.  ^t^  préfecture  de  Siang^yang^  province  de 
Hou'pe, 

6.  Jang  Ql  était  proche  de  la  préfecture  secondaire  de  Teng  SH , 
préfecture  de  Nan^yang^  province  de  Ho^nan, 

1,  L^emplacemcnt  de  Ngan-ich^eng  n'est  pas  bien  déterminé. 


à  des  condamnés  pour  tes  transporter'.  —  Le  marquis  de 
Jang,  {Wei)  Jan,  redevint  conseiller. 

La  ving-septième  année  (280  av.  J.-C),  Ts'o  attaqua 
Tck'ou.  —  On  pardonna  à  des  condamnés  pour  les  trans- 
portera IVan-yang' .  Po  K'i*  attaqua  Tckao;  il  prît  la  yille 
de  Koang-lang* (dans  le  territoire)  de  Taî. — Puis(r«'ùi) 
chargea  Se-ma  Ts'o  de  partir  du  Long-si' ^out  aller  at- 
taquer le  ICien'tchong  {lerritoîre)  de  TcKou  (en  com- 
mençant ainsi  t'attaque)  par  le  pays  de  Chou'\  il  prit  ce 
territoire. 

La  vingt-liuitième  année  (279  av.  J.-C),  le  ta-leang" 
tsao  Po  K'i  attaqua  Tch'ou  et  prit  Yen  et  Teng'';  on  par- 
donna à  des  condamnés  pour  les  y  transporter. 

La  vingt-neuvième  année  (278  av.  J,-C.),  le  ta-leang- 

1.  Oh  les  traniporta-t-on?  D'aprèi  Due  note  d«  Tekang  Ckeou-Ute 
qn'oD  iroDrera  aa  peu  plus  haa  dins  li  même  ligne  du  leitc  cbiitoi*. 
ili  furent  tranaportés  i  Jang.  Mais  le  mot  Jang  ae  peut  que  eommen- 
cer  la  phrase  Baivaoïe  :  «  Le  marquis  de  Jang...  »  Il  faut  donc  «uppo- 
■er  que,  dans  le  texte  primitif,  le  mot  Jang  étiit  rjpËtii  deux  fois  ;  <  On 
pardonna  n  des  cnadumnéa  pour  les  transporter  i  Jang.  Le  marquis 

2.  Préfecture  de  Ifaa-yang,  proTince  de  Bo-naa  (Cf.  p.  88,  n.  4)- 
Celle  ville  était  Toisiue  de  celle  de  Jang  (cf.  p.  85,  note  6). 

8.  Cf.  Mémoires  hUlùriquea,  chap,  i-ixiii. 

4,  A  l'ouest  de  la  tous- préfecture  de  Kao-p'ing  1^  l" ,  préfecture 
de  Tat-tektou,  province  de  Ckârt-ù, 

5,  C'eat-l-dire  de  Lan-lcheou  fou,  dana  le  Kan-»ou. 

6,  L'eipretsion  P3  '^  a  ici  une  valeur  toute  «pfcinle  ;  le  roi  de 

T»'in  avait  tenu  une  délibération  dan*  laquelle  Ttkaag  /SS  ffi  avait 
proposé  d'attaquer  l'état  de  Han,  tandis  que  St-ma  Ti'o  était  d'avia 
d'euvahir  d'abord  le  territoire  de  Ckou,  «Gd  d'atteindre  ainsi  le  puis- 
sant royaume  de  Tch'ou.  Ce  fut  le  coniell  de  Se-ma  Ts'o  qui  l'emporta 
et  ou  ouvrit  les  hostilités  contre  Tck'ou  en  prenant  d'abord  le  pays  de 
Ckou  ;  c'est  ce  qu'expriment  les  deux  mots  yn  Ckou. 
Cf.  p.  85,  n.  5  et  p.  82,  ii.  7. 
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tsao  Po  ICi  attaqua  TcKou\  il  prit  Yng'  et  y  établit  la 
commanderie  de  Nan.  Le  roi  de  Tch'ou  s'enfuit*.  —  Le 
prince  des  Tcheou  vint  (à  la  cour  de  Ts^in).  —  Le  roi  eut 
une  entrevue  avec  le  roi  de  TcKou  à  Siang^ling*.  Po  ICi 
fut  nommé  prince  de  Ou-ngan  \ 

La  trentième  année  (277  av.  J.-C),  l'administrateur 
(du  pays)  de  Chou,  Jo*^  attaqua  et  prit  la  commanderie  de 
Ou^  et  le  Kiang-nan  dont  il  fit  la  commanderie  delCien^ 
tchong. 

La  trente  et  unième  année  (276  av.  J.-C.)>  Po  ICi  atta- 
qua Weiei  lui  enleva  deux  villes.  Les  gens  de  TcKouse 
révoltèrent  contre  nous  dans  le  Kiang-nan. 

La  trente-deuxième  année  (275  av.  J.-C),  le  conseiller, 
marquis  de  Jang\  attaqua  Wei;  il  arriva  à  Ta4eang*  et 
défit  Pao  Yuen\  il  coupa  quarante  mille  tètes.  {Pao)  Yuen 
s'enfuit.  Wei  offrit  trois  préfectures  en  demandant  la 
paix. 

La  trente-troisième  année  (274  av.  J.-C),  le  haut  digni- 

1.  Cf.  tome  I.  p.  307,  n.  i. 

2.  Le  roi  de  Tcheou  transporta  ta  résidenee  à  Tch'ent^ ,  aujour- 
d'hui préfecture  de  Tch'en-tcheou  Ml  am  ,  province  de  Ho^^nan, 

3.  Aujourd'hui  sous-prëfectnre  de  Siang^ling  >K  1% ,   préfecture 
de  P^ing'jfangt  province  de  Chsn^ai. 

4.  Au  8ud-ouc8t  de  la  sous-préfecture  de  Ou-ngan  J^  9C,  préfec- 
ture de  Tchang'téf  province  de  Ho-nan. 

5.  Le  ffoa  yang  kouo  tcke  dit  que  ce  personnage  s'appelait  Tckang 

6.  Le   territoire  de   Ou  ^SÙ,  correspond    à    la  sous-préfecture    de 

Ou^ekan  ^S^  \m  ,  préfecture  de  Koei'tcheou,  province  de  Se-tcKoarij 

7.  Le  marquis  de  Jang  n'est  autre  que  Wei  Jan. 

8.  C'était  la  capitale  de  l'état  de  Wei.  Aujourd'hui,  K'ai-fong  fou. 
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taire  au  titre  étranger,  Hou  Change  attaqua  iTe^e/i  *,  Ts^ai- 
yang^  et  Tcliang-ohi^,  villes  de  Weiy  et  les  prit.  Il  com- 
battit contre  MangMao  à  Hoa-yang^  et  le  défit;  il  coupa 
cent  cinquante  mille  tètes.  Wei  offrit  Nan-yang''  afin 
d'avoir  la  paix. 

La  trente-quatrième  année  (273  av.  J.-C),  7!$'mdonna 
à  Wei^  pour  qu'il  en  fit  une  commanderie,  le  territoire  de 
Chang-yongy  qui  appartenait  à  Han;  il  y  envoya  demeu- 
rer les  gens  du  Nan-yang  qui  avaient  refusé  d'être  su- 
jets •• 

1.  Au  nord-oueat  de  la  sous-préfectare  de  Yuen*o»  IS\  J^ ,  préfec- 
ture de  ffoai'k'ingj  province  de  ffo^nan, 

2.  La  ville  de  Ts^ai-yang  était  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  au 

nord  ijang)  de  la  petite  rivière  Ts'aiy  préfecture  de  /ou-nin^iX  "T^ 
province  de  Bo-nan,  —  TcKang^ché  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture 


de  Tch'ang'ko  PC  -^  t  préfecture  secondaire  de  Hiu,  province  de 
Bo^nan, 

3.  Boa^^ang  était  au  sud  du  relais  de  poste  de  Koctn^tch'eng  ^^ 

>W ,  préfecture  secondaire  de  Tcheng  ^),  province  de  Bo-'iian,  — 
Mang  Mao  était  un  général  de  l'état  de  JFei. 

4.  Le  NanryangàotkX  il  est  ici  question  était  territoire  de  Wei\  c'est 

aujourd'hui  la    sous-préfecture   de    Ou-ché^^  1^,    préfecture  de 
Boai'k'ing,  province  de  Bo-nan,  Les  Tt'^n  en  firent  la  commanderie 

de  Bo-nei  nU  rM  .  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  territoire  avec  un 
autre  territoire  de  Nan-yangy  qui  appartenait  primitivement  à  l'état 
de  Ean^  qui  devint  sous  les  Ts'in  la  commanderie  de  Nan-yang^  et  qui 
est  aujourd'hui  la  préfecture  de  Nan-yang  dans  le  Bo-nan,  (Cf.  p.  86, 
n.  2). 

5.  Ces  deux  phrases  ne  laissent  pas  que  d'être  assez  obscures,  en 
l'absence  de  tout  autre  texte  qui  puisse  les  éclairoir.  Le  sens  que  je 
propose  rae  parait  le  seul  possible.:  Wei  avait  cédé  k.Ts'in  le  terri- 
toire de  Nan-yang  ;  un  certain  nombre  des  habitants  de  ce  territoire 
refusaient  d'être  sujets  de  Ts*in  ;  Ta* in  les  transporta  dans  le  territoire 
de  Chang-yong  qu'il  enleva  à  Ban  pour  le  donner  à  Wei,  — -  Change 
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La  trente-cinquième  année  (272  av.  J.-C),  [Ts'in)  aida 
Hariy  Weiet  Tch*ou  à  attaquer  Yen;  il  établit  pour  la  pre- 
mière fois  la  commanderie  de  Nan-yang^ 

La  trente-sixième  année  (271  av.  J.-C),  le  haut  digni- 
taire à  titre  étranger,  T^ao",  attaqua  T^ï  et  lui  enleva 
Kanget  Cheou*;  on  donna  (ces  places)  au  marquis  de 
Jang. 

La  trente-huitième  année  (269av.  J.-C),  le  ichong-keng 
Hou  Chang  attaqua  Yen-yu^,  ville  de  Tchao,  mais  ne 
put  la  prendre. 

La  quarantième  année  (267  av.  J.-C),  l'héritier  pré- 

yong  était,  à  l'époque  TcKoen't8*ieou^  la  principauté  de  Yongm  (cf. 
Têo  tckoan,  16*  année  du  duc  Wen)  ;  c'est  aujourd'hui  la  région  des 

sous-préfectures  de  Tehou-ehan  TT  W  et  de  Tckou-k'i  TT  jRW  ,  pré- 
fecture de  Yuri'jang^  province  de  Hou-pe. 

1.  Aujourd'hui,  préfecture  de  Nan^jang,  dans  le  Ho-nan,  Cf.  p.  88, 
n,  i  ad  fin. 

2.  Tsao  est  un  nom  personnel  ;  on  ne  sait  pas  quel  était  le  nom  de 
famille  de  ce  personnage  • 

dt  Kong  correspond  ii  la  sous«préfecture  de  Uting-yang  ^^  WT  et 

Cheou  à  la  sous-préfecture  de  Cheou-tckang  ^r  %^ .  Nan-jang  et 
Cheourtehang  sont  toutes  deux  dans  la  préfecture  de  Ten^tcheoUf  pro- 
vince de  Chan-tong,  L'attaque  de  ces  deux  villes  avait  été  résolue  par 
le  roi  de  Ts^in  à  Tinstigation  de  Wei  Jan,  marquis  de  Jang,  qui  dési- 
rait agrandir  sa  terre  de  Tao  W  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de 

Ting-fao  a£  l'^f ,  préfecture  de  Ts^ao-tcheou,  province  de  Chan- 
tong), 

4.  Le  caractère  wi  doit  se  prononcer  comme  ici  le  caractère  ^d  • 
Cette  localité  est  aujourd'hui  le  village  connu  dans  le  peuple  sous  le  nom 

de  Ott'êou  ^  ffl^,  au  nord-ouest  de  la  préfecture  secondaire  de 

Teh'en  Iv ,  province  de  Ckan-aL 


"'•""' 


Bomptif  Tao  '  mourut  dans  (le  pays  de)  Wei;  on  renvoya 
Bon  corps  pour  qu'il  fût  enterré  à  Tche-yang*. 

La  quarante  et  unième  année  (266  av.  J.-C-)t  en  ^t^i 
(Ts'in)  attaqua  Wei  et  lui  prit  Hing-k' Uou  et  Hoai*. 

La  quarante-deuxième  année  (265  av.  J.-C.)i  le  prince 
de  Ifgan-kouo  fut  nommé  héritier  préBomptif.  Le 
dixième  mois,  la  reine  douairière  Siucn  mourut; elle  fut 
enterrée  sur  la  montagne  Li*,  à  Tcfîe-yang.  —  Le  neu- 
vième mois,  le  marquis  de  Jang  sortit  (de  la  capitale) 
pour  aller  à  7*00'. 

La  quarante-troisième  année  i^26ka.v.  i.-C),Po  ICi, 
prince  de  Ou-n^an,  attaqua  Min,  prit  neuf  villes  et  coupa 
cinquante  mille  tètes. 

La  quarante-quatrième  année  (263  av.  S.-C),{JCs'in) 
attaqua  la  commanderie  de  Non*,  qui  appartenaità  Han, 
et  s'en  empara. 

1.  Tao  est  le  lilre  pOBlhnme  de  l'héHtier  préMOiptir  de  Ti'in. 

2.  D'après  le  Kouo  li  tche,  Tehe-jang  étaîi  &  l'ouett  de  la  aont-pré- 

fectare  de  taa-l'ien  BS  W  ,  préfectnre   de   Si-agan,  proTince  de 

3.  tfooi  était  sur  le  territoire  delà  Mtaa-préfec  tore  de  Ou-cirfi'V  1*9'  , 
préfeetare  de  Hoai-k'tng,  proTinoe  de  Ho-nait,  Bing-k'ieau  a  i\t  iden- 
tifié par  Yng  Ckao  «reo  1«  préfecture  de  P'ing-kao  X"  ^ ,  de  l'épo- 
que dea  Ban,  qui  élait  elle-même  i  20  Ii  1  l'eat  de  la  sou  «-préfeetare 

de  Wen  luï ,  préfectDre  de  Hoai-i'ing,  pronoce  de  Bo^nan  (cf.  Fong 
tien  lii  Inn,  chap.  i,  p.  8  r*]. 

4.  La  montagne  Li  élait  située  dao*  la  sons-préfcclure  de  Lia-t'ong 

nS 'Si  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Ckàn-êi.  Ou  Terrn  plus 
loia  que  c'est  ausai  li  que  se  St  enterrer  T»'ia  Cke-koang-li, 

5.  Cr  p.  89,  n.  3  ad  fin.  —  Noua  stoo*  daaa  ce  paragraphe  lea 
échos  d'une  révolution  qnt  bouleversa  le  palais  de  Tt'in.  Cf.  Mimoirt* 
hislorique;  obap.  lxux  biographie  de  Foh  Soei. 

G.  Au  lieu  de  «  commanderie  de  Nan  ■  ™  Mi ,  le  Teng  tien  tang 
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La  quarante-cinquième  année  (2C2  av.  J.-C.])  l^ou-ta- 
fou  Pen  attaqua  Han  et  lui  prit  dix  villes.  — Le  prince  de 
Ché-yangf  Li^  sortit  (de  la  capitale)  pour  aller  dans  ses 
terres;  il  mourut  avant  d^y  être  arrivé. 

La  quarante-septième  année  (260  av.  J.-C),  Ts'Ui  atta- 
qua le  CAa/i^-to/î^»,  (territoire)  de  Han\\e  Chang-tang  se 
livra  à  Tchao.  Ts'in  prit  ce  prétexte  pour  attaquer  Tchao. 
Tchao  envoya  des  soldats  pour  combattre  Ts'in  ;  (les 
deux  armées)  se  tinrent  en  échec.  r^*t/i  chargea  Po  K'ij 
prince  de  Ou-ngan,  de  la  direction  des  opérations  mili* 
taires  ;  {Po  ICi)  défit  complètement  Tchao  à  Tch'ang- 
ping^\  plus  de  quatre  cent  mille  hommes  furent  tous  mis 
à  mort', 

La  quarante-huitième  année  (259  av.  J.-C.),au  dixième 
mois,  Han  offrit  (à  Ts*in)  la  ville  de  Yuen-yong^  Les 
troupes  de  Tsin  furent  divisées  en  trois  armées.  Le 
prince  de  Ou-ngan  revint  et  Wang  ICi  prit  le  comman- 
dément;  il  attaqua  Ou-ngan  et  P'i-lao^,  villes  de  Tchao^ 

moa  (52*  année  du  roi  Nan)  écrit  Nan-yang  ™  fSf  ;  cette  seconde 
leçon  est  seule  bonne,  car  c'est  Nan^yang  qui  dépendait  de  l'état  de 
Han,  tandis  que  la  commanderie  de  Ntm  se  trouvait  beaucoup  plus  au 
sud  (cf.  p.  88,  n.  4  ad  fin,). 

1.  Le  Ckang'tang  correspond  à  la  préfecture  âe  Lou-ngani^  H 
dans  le  Chantai» 

2.  A  l'ouest  de  la  sous-préfccture  de  KaO'pHng  1^  I  ,  préfecture 
de  Tse^teheoUy  province  de  Chàn^si, 

3.  Ce  massacre  fut  fait  dans  des  conditions  particulièrement  odieu- 
ses parce  que  les  soldats  de  Tchao  s'étaient  rendus  et  que  Po  K'i  leur 
avait  promis  la  vie  sauve. 

4.  Tuen-yong^S»  ^l^est  la  yille  qui  s'appelait  Heng^yong^B  9m 
k  l'époque  Tch*oen-tê*ieou  (6«  année  du  duc  IFen,  §  4)  :  elle  se  trouvait 

à  7  li  au  nord-ouest  de  la  sous-pj^fecture  de  Yuen-ou  K^  J'V ,  pré- 
fecture de  Hoai'k'ing^  province  de  Bo-nan, 

5.  Sur  Ou^ngan,  et.  p.  87,  n.  4.   —  D'après  le  Kouo  ti  tche,  P'i4ao 


elles  prit'.  Se-ma  Keng  pacifia  au  nord  le  7"fl£-yuen'. 
(7£V/i) posséda  toutl<!(tcrntoirc  de)CAang  /o»^ (quiavait 
appartenu)  à  Han.  Au  mois  initial,  les  soldats  furent 
licenciés;  puis  on  les  renvoya  garder  le  Chang-iang. 

Le  dixième  mois  qui  suivit',  le  ou-la-fou  Litige  attaqua 
Han-tan*,  (ville)  de  Tchao. 

La  quarante-neuvième  année  (258  av.  J.-C),  au  mois 
initial,  on  envoya  de  nouvelles  troupes  au  secours  de 
Ling.  Ling  ne  dirigeait  pas  bien  la  guerre;  il  fut  dé- 
gradé et  WanglCi  le  remplaça  dans  le  commandement. 


zX.  ^'  ae  «erajt  IrooTé  à  1  {i  à  l'oucat  dclaaoUB-prifcolurede  Long- 

men  Wb  iT  ;  la  sous-préfeclure  de  Long-men  de  )'4|><M]ue  àca  Tang 
était  clle-méuie  »  1  lii  l'oncat  de  )a  soua-préreclure  actuelle  de  So- 

Uin  ™  ^r ,  préfecture  (ccondure  de  Xiang,  province  de  CKhn-»i. 
Le  Tong  àien  Ui  lan  (chip,  x,  p.  12  r°}  idenlific  P'i-lao  avec  P'i-che 
(cf.  p.  69  u.  3). 


t.  Le  mol  -W. 

nai*,  daa»  les  ti 


I  propreuiL'nt   te  aens  d'  ■  arracher  violemmeat  n  ; 
Ites  de  l'i<poquedes  royt.uniesconiballanl*,il  ligaiCe 

■implemeat  <  prendre*  uoe  rin^  :^  ^KjBt '^  {Tong  tien  iangr 
mou,  chap.  t,  p.  34  r*). 

2.  Le  territoire  de  T'ai-yutn  correipoud  à  la  préfecture  <le  ce  nom 
dans  le  CKSn-êi. 

3.  L'expressioa  A  ~T^  ^4  eit  embaraiBante.  Littéralement  elle 
«tgoificrut  *  le  dixième  mois  de  cette  aaaét  >;  mais  le  contexte 
prouve  qu'il  ne  a'agit  paa  du  diiiéme  moia  de  la  quarantc-buitième 
aaeée.  II  oe  peut  ttre  que* t ion  que  du  dixitme  moia  qui  était  le  pre- 
mier de  la  quaraule-neuviirae  anoée.  Le  mot  A  ne  s'explique  donc 
paa  d'une  manière  «aliafaiBaute. 

4.  Ce  lÂng  avait  pour  DOm  de  famille  Wang  IIl  Ktt . 

5.  Haii'tan  était  la  capitale  de  l'état  île  Tckao  ;  c'eal  aujourd'hui  la 

80 UB -préfecture  de  Han-lan   nP  W,préfecturedejr'oiiny-/»'ifly,pro- 
*iaee  de  rcAe-/i. 
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—  Le  dixième  mois  qui  suivit*,  le  général  TchangTang 
attaqua  WeL  Parce  que  Ts^ai  Wei  avait  abandonné  son 
poste  et  n'avait  pas  exercé  la  garde  qui  lui  avait  été  con- 
fiée^  il  fut  rappelé  et  mis  à  mort. 

La  cinquantième  année  (257  av.  J.-C),  au  dixième  mois, 
Po  ICi^  prince  de  Ou-ngan^  lut  condanlné';  il  rentra  dans 
lea  rangs  des  simples  particuliers  '  et  fut  déporté  à  T/i- 
mt*.  —  Tchang  Tang  attaqua  Tcheng*  et  prit  (cette  ville). 

—  Le  douzième  mois^  on  envoya  des  troupes  de  renfort 
pour  camper  auprès  de  la  ville  de  Fen  *. — Po  fCi^  prince  de 
Ou-ngan^  fut  condamné  et  mourut.  —  (fVan^jiT^  attaqua 
ffan-tarif  mais  ne  put  la  prendre  et  se  retira.  Il  revint 
s'enfuir  dans  le  camp  de  Fen. — Plus  de  deux  mois  après, 
i^Tsin)  attaqua  Tarmée  de  Tsin  et  coupa  six  mille  tètes  : 
vingt  mille  fuyards^  de  Tsin  tombèrent  dans  le  Fleuve  et 
s'y  noyèrent. — (r^*m)attaqua  k  ville  de  Fen^  et,  partant  de 
Tang*,  il  s'empara  de  Ninç-sin-tchong*  ;  Ning-sin-tchong 

1.  Cf.  p.  92,  n.  3. 

2.  Cf.  Mémoire»  historiques,  chap.  Lxxiii. 

3.  On  appelle  che  ou  ITT  \mL  ^  dit  Jou  Choen,  celai  qai,  après  avoir 
eu  un  rang  dans  la  hiérarchie  (cf.  appendice  I,  g  2),  en  a  été  priré 
pour  quelque  crime. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  220,  n.  2. 

5.  Tekeng  était  la  capitale  du  royaume  de  ffan. 

6.  La  ville  de  Fen  vt  vSt  ou  de  Lin- fen  pB  Cv  était  sur  le  terri- 
toire de  la  préfecture  secondaire  de  Kiang  fS^ ,  province  de  Ckàn^si, 

.    7.  Siu  Koang  et  Tchang  Cheou-tsie  font  remarquer  que  le  motyS 
ne  présente  ici  aucun  sens  et  qu*il  faut  le  remplacer  par  le  caractère 


8.  La  ville  de  I^ang  /r3  était  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de 
Lin-fen  WB  IaT  ,  préfecture  de  P^ing-jang^  province  de  Chûn-si. 

9.  Ning'sin-tchong  était  une  ville  de  Tétat  de  W^ei  Wk .  C'est  aujour- 


IFH.   Jl.  ^   J- 


prit  alors  le  nom  de  Ngan-yang.  —  Pour  la  première-foie 
on  fit  un  pont  sur  le  Pleuve  '. 

La  cinquante  et  unième  année  (256  av.  J.-C),  le  géné- 
ral Kieou  attaqua  (l'état  de)  Han  ;  il  prit  Fou-chou,  (près 
de)  Yang-lck'eng',  etcoupaquarantemille  têtes.—  Uatta- 
qua  Tckao,  lui  prit  plus  de  vingt  préfectures  et  tua  ou 
fit  prisonniers  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  —  Le 
prince  des  Tcheou  occidentaux  se  déclara  contre  Ts^in  et 
fit  avec  les  seigneurs  une  ligue  du  nord  nu  sud  ;  à  la  tête 
des  troupes  d'élite  de  tout  l'empire  ils  sortireot  par 
/-A'iutf  pour  attaquer  r^'/n  et  faire  qu'il  ne  put  avoir  de 
communications  avec  Yang-Uih*eng*\  alors  Ts'in  en- 
voya le  général  Kieou  attaquer  (ie  prince  des)  Tcheou 
occidentaux;  celiii-ci  s'enfuit  et  vint  taire  spontanément 
sa  soumission  ;  il  s'avoua  coupable  en  se  prosternant  la 
tête  contre  terre;  il  offrit  toutes  ses  villes  qui  étaient  au 
nombre  de  trente-six  et  comptaient  trente  mille  habi- 
tants. Le  roi  de  Ts'in  accepta  ce  qu'il  offrait  et  renvoya 
le  prince  à  Tcheou. 

La  cinquante-deuxième  année  (255  av.  J.-C),  le  peuple 
des  Tcheou  s'enfuit  dans  l'Est;  les  ustensiles  précieux 
des  Tcheou  et  leurs  neuf  trépieds*  entrèrent  en  la  pos- 
session des  Ts'in.  Ce  futalorsque,pour  la  première  fois, 
les  Tcheou  furent  détruits. 

d'huî  It  Bous-préreclare  de  Ngan-yang  st  <Kn  ,pnîfeclurede  Tckang- 
ti,  provÏDce  de  Ho-aan. 

1.  Ce  pool  meltait  en  eommunicatioD  la  préreclure  de  T  ong-tckeou 

r9  tH  ,  du  Ckàn-si,  avec  celle  de  Fou-Ukeou  W  fn  ,  Aa  ChUn-si. 
i.  Cr.  lorael,  p.  316,  n.  4. 

3.  cr.  lome  I,  p.  317. 

4.  Cf.  lome  I,  p,  296,  d.  2.  D'aprèe  uae  Indition  sur  laquelle  non* 
auroDB  l'occasioD  de  reTeDÎrdanale  chapitre  auJTaiit  des  ifrfmôirea  Aû- 
torique»,  lea  Ts'in  D'aaraient  pu  a'emparer  que  de  huit  trépieda,  le 
neuTitme  étant  tombe  daa*  lo  rivière  St. 
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La  cinquante-troisième  année  (254  av.  J.C.),  Tempire 
tout  entier  vint  se  déclarer  soumis;  PFi^/ ayant  tardé  à  le 
faire,  TsHn  envoya  Kieou  attaquer  Wei  et  lui  prit  Ou- 
tch*engK  Le  roi  de  Han  vint  à  la  cour  pour  rendre  hom- 
mage*. —  Wei  soumit  son  royaume  aux  ordres  (de 
Ts'in). 

La  cinquante-quatrième  année  (253  av.  J.-C.jy  le  ro 
fit  en  personne  à  Yong*  le  sacrifice  kiao  à  l'Empereur 
d'en  haut. 

La  cinquante-sixième  année  (251  av.  J.-C.),  en  au- 
tomne, le  roi  Tchao-siang  mourut.  Son  fils,  le  roi  Hiao- 
we/i*,  prit  le  pouvoir.  Il  honora  l^ipa-tse  Tang*  du  titre 

1.  Siu  Koang  dit  que  Ou'teh*eng  éitiïi  dans  le  territoire  de  Tai^ang 

/^  vSf  ;  Siu  Koang  vivait  sous  la  dynastie  des  Wei  du  nord  ;  or,  à 
cette  époque,  on  appelait  sous -préfecture  de  Tai^ang  une  ville  située 

à  40  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  FingAou   1     iS , 
préfecture  secondaire  de  Kie^  province  de  Chlân^êi,  Le  Tong  kien  Ui 

Ion  dit  avec  raison  que  Ou'tck'eng  7v  >W  est  identique  à  Tu-teh'eng 

r^  9K  ;    Yu'tch'eng  était  autrefois  la  principauté  de   Ta,  qui  est 
mentionnée  dans  le  Tch*oen't8*ieou^  à  la  10«  année  du  duc  Hoaiu 

2.  Tandis  que  les  autres  états  envoyèrent  des  ambassadeurs  à  Ts'in^ 
le  roi  de  Han  vint  en  personne  lui  rendre  homma^  ;  cette  bassesse 
ne  lui  servit  guère,  car  il  fut  le  premier  à  être  anéanti. 

8.  Cf.  p.  23  n.  1.  Le  sacrifice  kiao  à  Tempereur  d*en  haut  était  le  pri- 
vilègedu  Fils  du  Ciel  \  en  le  célébrant, le  r-'ti  de  Ts*in  s'arrogeait  un  droit 
impérial.  Je  ne  puis  me  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  du  mot 

^^dans  l'expression  y(r  JZi  ;  je  le  traduis  comme  signifiant  que  le 
roi  se  rendit  en  personne  au  lieu  du  sacrifice. 

4.  D'après  Tchang  Cheou-tsie,  le  roi  Hiao^wen  était  âgé  de  cinquante* 

trois  ans  quand  il  prit  le  pouvoir.  Son  nom  personnel  était  Tekou'O^  • 
quand  il  n'était  encore  qu'héritier  présomptif,  il  était  connu  sous  le 

nom  de  prince  de  Ngan-kouo  ^S   HS  9 

5.  La  pa'tsc  Tang  était  la  mère  défunte  du  roi  Hiao^wen,  Pa-ise 


de  reine  douairière  Tang  et  réunit  sa  sépitltiire  à  celle 
du  roi  son  prédécesseur.  (Lé  prince  de)  //an',  portant 
rétofFe  et  la  ceinture  de  deuil,  vint  présenter  ses  con- 
doléances et  ofîrir  les  sacrifices  funéraires;  les  autres 
seigneurs  envoyèrent  tous  des  généraux  ou  des  conseil- 
lers présenter  leurs  condoléances  et  offrir  les  sacrifices 
funéraires;  on  annonça  publiquement  le  deuil. 

La  première  année  de  son  règne  (250  av.  J.-C.),  le  roi 
Hiao-wen  pardonna  aux  condamnés,  honoralessujetsqui 
s'étaient  illustrés  sous  le  roi  son  prédécesseur,  donna 
des  grades  et  des  dignités  à  ses  parents,  diminua  ses 
parcs  et  ses  jardins.  Le  roi  Hiathwea  quitta  le  deuil  le 
dixième  mois,  au  jour  ki-hai;  trois  jours  après  avoir 
pris  le  pouvoir,  au  jour  sin-tch^eou,  ïl  mourut.  Son  fils, 
le  roi  Tckoang-siang*,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  de  son  règne (250av.  J.-C.}',  le  roi 
Tckoang-siang  proclama  une  amnistie  générale  des  con- 
damnés ;  il  honora  les  sujets  qui  avaient  bien  mérité 
sous  les  rois  précédents;  il  se  montra  vertueux,  éleva  en 
dignité  ses  proches  parents  et  répandit  ses  bienfaits  sur 

est  un  dcE  nagi  dans  la  hiérarchie  dei  femmes  de  l'emperear  (cf.  ip- 
peadice  I,  S  S). 

1.  Le  prÎDCe  de  Han  se  dîilingae  ioi  encore  des  autrei  leigaenrs 
par  son  adalatio»  empressée  (cf.  p.  93,  n.  3). 

2.  Le  nom  personnel  de  cet  empereur  était  d'abord  T*e-i~4     ^T 

on  I-jtn^i  yV  ;  maiB,  afin  d'arriver  auponToir  il  se  fit  adopter  par 
la  ffoa-yang  feu-jea,  qui  était  l'épouse  principale  de  l'empereur  Hiatt' 
wen  et,  comme  celle  femme  était  originaire  do  pays  de  Tek'ou,  il  prit 

lui-même  le  nom  de  T*a-tch'ou  4  ^Ë  [cf.  Ménutire»  kUlorique», 
ohap.  Lzzx*).  Il  monts  sur  le  trAae  à  l'âge  de  trente-deux  ana. 

3.  Comme  le  roi  Miao-»tii  n'exerça  le  pouToir  qne  pendant  les  trois 
prenriera  joars  de  l'année  qui  snirit  oetle  où  l'on  porta  le  deuil  de  son 
prédécesseur,  Is  première  année  de  son  règne  ae  confond  stcg  celle 
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le  peuple.  —  Le  prince  des  Tcheou  orientaux  fit  avec  les 
seigneurs  un  complot  contre  Tsin,  TsHn  chargea  son 
conseiller  Lu  Pou-wei  de  le  mettre  à  mort  et  d'annexer 
tout  son  royaume;  TsHn  ne  mit  pas  fin  aux  sacrifices  des 
Tcheouj  mais  ildonna  le  territoire  de  Yang-jen  '  au  prince 
Tcheouy  afin  quUl  s'y  acquittât  de  ses  sacrifices.  —  {Ts'in) 
envoya  MongNgao  attaquer  jffan;  Han\vfT9iTcKeiig'kao^ 
et  Kong*  et  proposa  que  la  frontière  arrivât  jusqu*à  TVi- 
leang.  {Ts'in)  établit  pour  la  première  fois  la  comman- 
derie  de  San^tcKoan  *• 

La  deuxième  année  (249  av.  J.-C),  (J^^'m)  envoya 
Mong  Ngao  attaquer  Tchao  ;  il  pacifia  le  Tai-j/uen. 

La  troisième  année  (248  av.  J.-C.),  MongNgao  atta- 
qua Kao-tou^  et  Ki*^  villes  de  Wei  et  les  prit.  Il  attaqua 


AJL. 

1.  A  Toiiest  de  la  préfecture  secondaire  de  Jou  IX  ,  province  de 
ffo-nan, 

2.  Tch'eng'kao  est  identifié  arec  la  ville  qui,  à  Tépoqae  Tck'oen' 

ts'ieou,  s'appelait  Hou-lao  v^  *  ou  Yen4  tSL  »  et  appartenait  à 
Tétat  de  Tcheng  ;  plus  anciennement  encore,  c'était  la  principauté  du 
Kouo  oriental  (cf.  tome  I,  p.  276,  n.  3)  ;  aujourd'hui,  c'est  la  sous-pré- 

facture  de  Se^choei,  fw  ^^v  préfecture  de  JCai^-fong^  province  de 
Ho-nan, 


W 


3.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Kong  -^p  ,  préfecture  et  province 
de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  76,  n.  1. 

5.  Aujourd  hui  encore  on  trouve  le  villa^  de  Kao^tou  dans  la  sous* 


Aft 


préfecture  de  Fong'fai  ^Ai  jK ,  préfecture  de  Tse'ickeou,  province 
de  Chân-si, 

6.  Ki  était,  au  temps  de  la  dynastie  Tn,  la  campagne  de  Mou'V^  ^T 
(cf.   tome  I,  p.  207,  n.  1)  ;  cette  ville  était  au  sud-ouest  de  la  sous- 

préfccture  actuelle  de  Ki  VK  ,  préfecture  de  Wei-koei,  province  de  ffo- 
nan, 

T.  11.  7 
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Yu'ls'Cj  Sin-tch'eng  et  Lang-mong^j  villes  de  Tchao,  et 
s'empara  de  trente-sept  villes.  —  Le  quatrième  mois,  il 
y  eut  une  éclipse  de  soleil. 

La  quatrième  année  (247  av.  J.-G.),  Wang  JCi  attaqua 
le  Chang'tang.  On  étaUlit  pour  la  première  fois  la  com- 
manderie  de  Tai-yuen.  —  Ou  Ki^  général  de  Weh  se 
mit  à  la  tète  des  soldats  des  cinq  royaumes  pour  atta- 
quer TsHn  ;  Ts'iii  fut  rejeté  dans  le  territoire  de  Ho-ivai*  ; 
Mong  Ngao  étant  battu,  lâcha  pied  et  se  retira. 

Le  cinquième  mois,  au  jour  ping-ou^  le  roi  Tchoang- 
siang  mourut.  Son  fils,  Tcheng,  prit  le  pouvoir;  ce  fut 
Ts*in  Che-hoang-tL 

Le  roi  de  7^*m,  Tcheng,  vingt-six  ans  après  avoir  pris 
le  pouvoir,  réunit  pour  la  première  fois  entre  ses  mains 
tout  Tempire,  et  en  fit  trente-six  commanderies  ;  il  prit 
le  titre  de  «  Premier  souverain-empereur  >».  Che-hoang- 
ii  mourut  à  Tâge  de  cinquante  et  un  ans.  Son  fils,  Hou- 
haiy  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  Eulché-hoang^ii.  La  troi- 
sième année  de  son  règne,  les  seigneurs  se  levèrent 
tous  en  masse  contre  Ts'in.  Tchao  Kao  tua  EuUche.  On 
donna  le  pouvoir  au  prince  Yng  qui  n*exerça  le  pouvoir 
que  pendant  un  peu  plus  d'un  mois,  jusqu'au  moment 
ou  les  seigneurs  le  mirent  à  mort  et  détruisirent  ainsi 

1.  Sin-teKeng  était  à  47  U  aa  sud-oaest  de  la  sout-préfectare  de 

Ckan^aiig^  sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  de  Cho  ^  , 
préfecture  de  ChO'p*ing,  province  de   Chân-si.  —  Lang-mong  était 

sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Ting'êiangr&  ^K,  pré- 
fecture secondaire  de  Hin^  province  de  Chan^si,  —  Tu-Us^e  devait  se 
trouver  dans  le  voisinage  de  ces  deux  villes. 

2.  Le  HO'wai  v9  ^  ,ou  le  territoire  en  dehors  du  Pleuve,  corres- 
pond aux  préfectures  secondaires  de  Ch<in  1^ ,  dsns  la  province  de 
Ho-nan^  et  de  Hoa^^  ,  dans  la  province  de  Chàn^ti. 
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les  Ts'in.  Ces  choses  sont  racontées  dans  les  Annales 
principales  de  Che^hoang^. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  L'ancêtre  des  TsHn  avait 
pour  nom  de  clan  Yng\  ses  descendants  eurent  des  apa- 
nages distincts,  et  prirent  les  noms  de  leurs  royaumes 
pour  noms  de  famille;  il  y  eut  les  familles  Sin^  Tan, 
Kiu,  Tchong^^f  Yun-yen^  Tou'k'ieou^  Tsiang-leang^ 
Hoatig^  Kiang^  Sieou-yUy  Po-ming,  Feirlien  et  Ts'in  ;  ce- 
pendant les  Ts'in^  à  cause  que  leur  ancêtre  Tsao-fou 
avait  reçu  en  fief  la  ville  de  TchaOj  devinrent  la  famille 
Tchao. 

1.  Cf.  le  chapitre  suivant. 

2.  Tehong'li  est  un  nom  de  faniille  dans  lequel  sont  réunis  les  noms 
des  deux  antiques  fonctionnaires  de  la  terre  et  du  ciel,  Tchong  et  Li* 
Les  Se^ma,  qui  étaient  domiciliés  dans  le  pays  de  Tê'iriy  prétendaient 
descendre  également  de  Tchong  et  de  Li  (cf.  tome  I,  p.  xti  et  p.  321, 
erratum  à  la  page  12). 


CHAPITRE  VI 


SIXIÈMES  ANNALES  PRINCIPALES 


TSINCHE-HOANG 


Ts'in  Che^hoang'ti  était  le  fils  du  roi  Tchoang^siang. 
Lorsque  le  roi  Tchoang-siang  était  un  prince  envoyé 
en  otage  dans  (le  pays  de)  Tchao^  il  vit  la  concubine 
de  Lu  Pou-wei^\  elle  lui  plut  et  il  Tépousa;  elle  enfanta 
Che-hoang. 

La  quarante-huitième  année  (259  av.  J.-C.)  du  roi 
TchaOy  de  TsHn,  le  premier  mois,  {Che-hoang)  naquit  à 
Hantan;  or,  à  sa  naissance,  son  nom  personnel  fut 
Tcheng  et  son  nom  de  famille  Tchao*.  Quand  il  fut  Agé 
de  treize  ans  (247  av.  J.-C),  le  roi  Tchoang-siang  mou- 

1.  Cf.  Mémoires  historiques,  chap.  lxxxv. 

2.  Les  lettrés  chinois  qui  prétendent  que  la  dynastie  Ts^iri  fut  iilé- 
gitime,  soutiennent  que  TsHn  Cke-hoang^ti  fut  un  bâtard;  ils  aiCr- 
ment  que  son  véritable  père  fut,  non  le  roi  Tchoang-siang,  mais  Lu 

Pou-wei,  et  c'est  pourquoi  ils  affectent  de  l'appeler  Lu  Teheng  5 

^^  .  —  Le  nom  personnel  de  Tcheng  fait  allusion,  d*aprcs  Tchang 
Cheou-tsie,  au  fait  que  TsUn  Cke-hoang-ti  naquit  le  premier  mois, 

tcheng yuc  it  /4  , 
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rut.  Tcheng  lui  succéda  et  deVJAt'roi  de  Ts*in.  En  ce 
temps,  le  territoire  de  TsUn  comp^raait  déjà  (les  pays 
de)  Pa  *  et  Chou*^  Han-tchong^^  Yue  VJ^wir/i  •;  il  possé- 
dait Yng^  où  on  avait  établi  la  commandêne  de  Nan  ;  au 
nord,  il  gardait  la  commanderie  de  Chang'^fte  qui  se 
trouvait  à  l'Est,  possédant  (ainsi)  les  comman({ei1es  de 
Ho- long  y  Tai-yuen  et  Chang-tang;  à  l'Est,  il  s'étendait 
jusqu'à  Yong-yang'^j  il  avait  détruit  les  deux  TcfieoiV 
et  il  avait  établi  la  commanderie  de  San-tch'oan  *^ 
La  PoU'Wei  était  conseiller  ;  il  avait  une  dotation  de 
dix-mille  foyers  et  son  titre  était  u  marquis  de  Wen-sin  »  ; 
il  appelait  à  lui  et  attirait  les  hôtes  et  les  aventuriers, 
car  il  voulait  par  leur  moyen  subjuguei  tout  l'empire.  L/ 

1.  cr.  p.  61,  n.  3. 

2.  Cf.  p.  72,  n.  2. 

3.  cr.  p.  61,  B.  3. 

4.  Sur  le  royaume  de  Yuc^  fondé  par  Keou-têien  dans  le  Teke-kiang 
et  le  Fou^kien,  cf.  Mémoires  historiques,  chap.zLi.  En  334  av.  J.-C, 

l'état  de  Tch*ou  avait  vaincu  Ou-kiang  fl^  «B ,  descendant  à  la  sep- 
tième génération  de  Keou-tsien,  et  le  territoire  de  Yue  s'était  morcelé 
en .  plusieurs  petites  principautés.  Avec  rafifaiblissement  graduel  de 
Tch'oUf  la  suprématie  sur  les  principautés  de  Yue  avait  passé  entre 
les  mains  des  Ts*in, 

5.  Cf.'p.  82,  n.  6. 

6.  Cf.  t.  I,  p.  307,  n.  {  et  t.  II,  p.  87,  lignes  1  et  2. 

7.  Yong-yang^   que   le    roi    Tehoang^siang  avait  enlevé  a  Tétat  de 

Nan  en  250  av.  J.-C,  était  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Yong" 

ise  yrt  ISp  ,  préfecture  de  JTai'fongf  province  de  Ho^nan.  A  l'époque 

Tek^oen-is'ieou,  cette  ville  était  la  capitale  de  l'état  de  TehengK^ .  Ce 

fut  là  que  les  Ts*in  étab^rent  ce  fameux  grenier  de  Ngao  ^^  ^& 
dont  il  sera  souvent  question  dans  la  suite. 

8.  Cf.  p.  97,  n.  4.  —  On  remarquera  que  Se-ma  TsHen  indique  les 

limites  de  l'état  de  TsHn  au  sud,  au  nord  et  à  Test  ;  il  ne  parle  pas  de 
sa  frontière  de  Touest  qui  touchait  à  des  peuples  considérés  comme 
barbares. 
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Se  était  son  client'.  Mqng  Ngao,  WangJCi  et  le  gouver- 
neur* de  Piao  étaient- à  la  tôte  des  années.  Le  roi  était 
jeune;  au  début  dânc  de  son  régne,  il  conGa  les  affaire^ 
de  l'état  à  ses  hauts  fonctionnaires.  Tsin-yang*  se  révolta. 
La  pi^eiriiJëKe  année  (246  av.  J.-C),  le  général  Mong 
Ngao  attaqua  et  soumit  cette  ville. 
.■Ûr.deuxième  année  (245  av.  J.-C),  le  duc  de  Piao,h 
-flK'téte  de  ses  troupes,  attaqua  Kitten  '  et  coupa  trente 
•-vmiUe  tôtea. 

La  troisième  année  (244  av.  J.-C],  MongNgao  attaqua 
(le  pays  de]  Hait  et  lui  prit  treize  places  *.  —  Wang  fCi 
mourut.  —  Le  dixième  mois,  le  général  Mong  Ngao 
attaqua   Tch'ang  et  Yeou-koei*,  (villes)   de   Wei.   — 

1.  L'expreatioa  'l?  /V  désigne  le*  bommeiqiti  s'atbiebaieDt  ■  la 
fortane  de  qnelqae  baut  dignitaire  et  lui  (brmaient  noe  aorte  de  clîen- 
tële.  Svr  lÀ  Se,  cf.  Ménùiret  kiêloriqu»s,  chap.  LKzxTit. 

2.  Dana  le  paya  de  Tek'ou,  on  donntil  le  nom  W'  aux  prjfeta  on 
gouTemenrB  de    rillea  ;    c'eat   ainai   que  le  premier  empereur  de  la 

dynastie  Han   lut  d'abord   gouverneur  de  P'ei  nP  'W  ;   c'eat  «inti 

encore  qa'on  troure  le  litre  de  ^?  décerné  an  gonTerncardeCAei  daaa 
Tekoaitg^t  (cï.Legift.Seered  hooh» of  tk«  «««t,  vol   XXXIX. p.  210, 

B.  3).  Le  mot  v^  n'a  donc  paa  dans  cea  paaaagea  la  ralenr  du  titre 
nobiliaire  de  «  doc  ■■  —  On  ignore  le  nom  de  Tamille  et  le  nom  per- 
aonnel  dn  gooTemeur  de  Pùio 

3.  Tain-jvng  appartenait  aotrefoia  au  royanme  de  Tehao.  C'eat  an- 

jonrd'hni  la  sous -préfecture  de  Tai-ynen  .A.  K^  ,  priFecturc  de  Vai- 
yuea,  province  de  Chûn-ai.  -/^ 

4.  Kiuen  éUil  une  ville  du  royaume  de  Wei  ^H;    c'est  aajourd'hni 

la  aons-préroclurc  de  Tuen-eu  /S>  3^  ,  préfecture  de  AMn'-i'Jnj',  pro- 
vince de  Jfo-nan, 

5.  Le  Tableau  «hroaologique  des  aii  royaumes  donne  la  leçon 
■  dODM  pUcea.  i> 

6.  Les  commentateurs  se  bornent  i  dire  que  ces  deux  places  se 
trouvaient  dans  l'élal  de  Wei. 
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La  (mauvaise)  récolte  (produisit)  une  grande  famine. 

La  quatrième  année  (243  av.  J.-C),  Tch*angei  Yeou- 
koei  furent  prises.  Le  troisième  mois^  -l'armée  fut  licen- 
ciée. —  Le  prince  (de  la  maison)  de  Ts'in  qui  avait  été 
envoyé  en  otage  revînt  (du  pays)  de  Tchao\  l'héritier  pré- 
somptif *  de  Tchao  sortit  (de  7^'m)  pour  retourner  dans 
son  pays.  —  Le  dixième  mois,  au  jour  kengyn^  des  sau- 
terelles vinrent  de  TEst;  elles  couvraient  le  ciel;  il  y 
eut  une  épidémie  dans  l'empire.  —  Tousceux  du  peuple 
qui  apportèrent  mille  cAe-de  grains  furent  gratifiés  d'un 
degré  dans  la  hiérarchie*. 

La  cinquième  année  (242  av.  J.-C.)>  ^^  général  [Mong) 

1.  Cet  héritier  présomptif  est  eonna  sons  le  nom  de  prince  de 
TcJCaeri'p'ing^^    1^  ^^(cf.  Mémoires  historiques,  chap.  x un,  p.  15 

2.  Snr  les  degrés  de  hiérarchies  cf.  appendice  I,  §  2.  C'est  ici  que,  pour 
la  première  fois,  nous  voyons  fonetîonner  cette  déplorable  institution  de 
la  Ténalité  des  grades  qui  a  été  et  qui  reste  un  des  yices  les  plus  pro- 
fonds du  gouvernement  chinois.  Il  est  à  remarquer  cependant  qa*on 
ne  vendait  pas  les  fonctions  elles-mêmes,  mais  seulement  les  titres 
de  la  hiérarchie  honorifique.  — On  a  vu  plus  haut  (p.  81,  n.  4)  ce  qu*était 

la  mesure  de  poids  appelée  che  ^^  .  Quoi  qull  soit  difHcUe  de  savoir 
exactement  quel  poids  représente  le  cAe,  c'est-à-dire  120  livres  de 
Tépoque  des  7*«ï/i,  nous  pouvons  essayer  de  déterminer  approxima- 
tivement la  valeur  de  1,000  ehe  ;  un  poids  d'une  livre  de  l'époque  des 
Ts*in  est  donné  par  le  Kin  che  souo  (section  Kinsouo,  2*  livre),  comme 
pesant  6  leang  d'aujourd'hui  ;  comme  il  y  a  16  le€uig  dans  une  livre, 
1,000  che  de  l'époque  des  TsUn  équivaudront  à  (6  X  120  X  1000)  :  16  = 
45,000  livres  d'aujourd'hui;  la  livre  chinoise  vaut  environ  600  gram- 
mes ;  45,000  livres  représenteront  donc  27,000  kilogrammes  ;  en  éva- 
luant le  prix  du  blé  à  17  francs  Thectolitre  et  en  calculant  qu'un  hec- 
tolitre de  blé  pèse  en  moyenne  130  kilogrammes,  on  arrive  à  cette  con- 
clusion que  1,000  che  de  grain  exprimeraient  aujourd'hui  en  France  le 
pouvoir  d'achat  de  3,530  hraucs  environ.  Il  est  évident  que  ce  résultat 
n'est  que  très  approximatif;  tout  en  reconnaissant  les  multiples  cau- 
ses d'erreur  qui  peuvent  en  infirmer  la  valeur,  il  nous  a  paru  intéres- 
sant de  chercher  à  préciser  le  sens  de  ce  passage  de  Se-ma  TsUen, 
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Ngao  attaqua  Wei\  il  soumit  les  villes  de  Soan-isao\ 
Yen*y Hiu\  TcKang'p'ing^  Yong-kieou^  et  Chaii-yang •; 
il  les  prit  toutes;  il  s'empara  de  vingt  places.  On  établit 
pour  la  première  fois  la  commanderie  de  Tong.  —  En 
hiver  il  tonna. 

La  sixième  année  (241  av.  J.-C),  (les  états  de)  Han, 
Wei,  Tchao,  Wei  et  TcKou  se  réunirent  pour  attaquer 
TsHn  ;  ils  prirent  Cheou-ling'* .  TsHn  fit  sortir  des  soldats. 
Les  troupes  des  cinq  royaumes  se  débandèrent.  —  [Ts'in) 

i.  An  oord  de  U  sous-préfecture  de  Yen-tsin  9£  "?,  préfecture 
de  Wei'hoei^  province  de  Ho~nan, 

2.  La  ville  de  Yen  se  trouvait  à  35  li  à  Test  de  la  tous-préfecture  «c* 
tuelle  de  Yen^tsin  (et.  la  note  précédente) 

3.  Tckang  Cheou-tsiey  citant  un  passage  du  Koim  ti  teke,  semble 

identifier  Hiu  JK  avec  Yao-k'iu  ^%  9»  ,  lieu  de  naissance  de  Choen 
(cf.  tome  I,  p.  52,  n.  3),  à  peu  de  distance  de  la  préfecture  secondaire 

de  P*ou  d^  ,  préfecture  de  Ts'ao-tcheoUy  province  de  Chan-iong,  — 
Se^ma  Tckeng  doit  être  plus  près  de  la  vérité,  quand  il  dit  que  rem- 
placement exact  de  Hiu  n*est  pas  connu,  mais  qu'il  devait  se  trouver 
dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Yen  (cf.  la  note  précédente). 

4.  A  l'ouest  de  la  sons-préfecture  de  KaO'p*ing  1^    |^ ,  préfecture 
de  Tse-icheoUf  province  de  Chûn-si. 

5.  Sur  le  territoire  de  là  sous -préfecture  de  JCi  ^Là ,  préfecture  de 
K^ai'fong,  province  de  Ho-nan, 

6.  A  35  JU  au  nord- ouest  de  la  sous-prt^fecture  de   SieoU'Ou  wf 
i'V ,  préfecture  de  Moai^King^  province  de  Mo^nan, 

7.  CheouMng  devait  se  trouver  entre  I-yang  -EL  Wfjf  (  aujourd'lini 
sous-préfecture  de  l-yang,  préfecture  de  Ho-nan)  et  Sin-tcKeng  W^ 

>W  (dans   la  sous-préfecture  de  Lo-yang,  préfecture  de  Ho-nan), 

Siu  Komng  place  CheouMng  dans  le  Tch*ang-chan  wS  MJ  ,  mais  c'est 
une  erreur  {Tong  kien  têHaa^  chap.  x,  p.  25  r*). 
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8*empara  (du  pays)  de  Wei  '  et  opprima  la  commanderie 
de  Tong.  Le  prince  de  ce  pays,  Aïo,  à  la  tète  des  siens, 
transporta  sa  résidence  à  Ye-wang\  il  en  barra  les  mon- 
tagnes afin  de  protéger  le  Ho^nei^  territoire  de  WeL 
La  septième  année  (240  av.  J.-C),  une  comète  sortit 
d'abord  du  côté  de  l'Est;  elle  apparut  au  Nord;  le  cia- 
quième  mois^  elle  fut  visible  dans  l'Ouest.  -*  Le  général 
(Mong)  Ngao  mourut.  —  Comme  '  (ce  général)  était  en 
train  d'attaquer  (les  places  de)  Longy  Kou  et  ICing'iou  ^ 
(Ts'in)  ramena  ses  soldats  et  attaqua  (la  ville  de)  Ki^.  — 

1.  Ts*in  g*étaot  emparé  de  P'au^yangl^  \w  (tLU  sud  de  la  prëfec- 
tare  secondaire  de  K*€U  ™  ,  préfecture  de  TW-miii^,  province  de 
Tche-lî)f  qui  était  alors  la  capitale  du  royaume  de  iPeîiW,  le  prince 
de  ce  royaume  s'alla  réfugier  dans  les  états  du  roi  de  Wei  ^V  et  ré- 
sida dans  la  ville  de  Ye»wang  ^T  JlL  (aujourd'hui  sous-préfeciure  de 
ffo-nei  rU   1^  ,  préfecture  de  Hoai'k'ingf  province  de  Ho^nan).  —  Se* 

ma  Ts'ien  dit  que  ce  prince  de  Wei  iW  s'appelait  Kio  m  ;  mais  les 
annotations  critiques  de  l'édition  de  K^ieu-long  font  remarquer  que 
le  prince  Kio  ne  prit  le  pouvoir  qu*en  229  av.  J.-C.;  c'est  le  prince 

dont  le  titre  posthume  fut  Yuen  7%à  qui  régnait  en  241  av.  J.-C.  sur 
l'état  de  Wei. 

2.  La  particule  1^  signifie  ici  «  comme,  vu  que  ».  Comme  Mong 
Ngao  était  engagé  dans  l'attaque  de  certaines  places  du  Tcke^U,  sa 
mort  soudaine  obligea  le  roi  de  Ts^in  à  rappeler  ses  soldats  dans 
rOuest. 

3.  K'ing'tou  est  identilié  avec  la  sous-préfecture  de  Wang'tou 

nP ,  préfecture  de  Choen^fienf  province  de  Teke^li,  La  mère  de  Yao 
s'appelait  ICing-tou;  elle  passe  pour  avoir  résidé  sur  la  montagne 
K'ing-tou  qui  eat  au  sud  de  la  vi{le  de  Wang-tou.  —  Long  et  Kou 
étaient  des  places  voisines  de  K'ing-tou, 

4.  Au   snd-ouest  do  la  sous-préfeclure  de  Ki  iK ,  préfecture  de 

Wei'hoei^  province  de  ffo-ftan. 
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Une  comète  parut  de  nouveaii  du  côté  de  l'Ouest;  au 
bout  de  seize  jours,  la  reine  douarière^MX^  mourut. 

La  huitième  année  (239  av.  J.-C),  Tch'tng-kiao^  prince 
de  TcKang^ngan  et  frère  cadet  du  roi,  attaqua  (Fétat  de) 
Tchao  à  la  tète  d'une  armée  ;  il  se  révolta  et  mourut  à 
Toen-lleou^,  Les  officiers  de  son  armée  moururent  tous 
décapités  ;  on  transporta  la  population  de  ce  lieu  kLin^ 
fao*.  Le  général  était  mort  dans  ses  retranchements; 
ceux  qui  avaient  péri  à  Toen-lieou^  à  P^ou  et  à  ifao*, 
étant  des  rebelles,  on  exposa  publiquement  leurs  cada- 
vres*.—  Les  poissons  du  Fleuve  remontèrent  en  grand 

1 .  La  reine  douairière  Hia  était  la  concubine  Hia  ^C  9P ,  la  yéri- 
table  mère  du  roi  Tchoang'siang;  cf.  p.  96,  n.  2. 

2.  A  30   U  au  nord-est  de  la  sous-préfeciure  de  Tchang'Ue  'ifê 
J    ,  préfecture   de    Lou-ngan^    province  de   Chân-si,    A    Pépoque 

TcVoen'is'ieou^   Toen-Heou  était  le  royaume  de  Lieou-hiu^S  w" 

3.  Sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  de  Min  «Wi ,  préfec- 
ture de  Kong'ielCang^  province  de  Kan-sou, 

4.  D'après  Tehang  Cheou-tsie^  P*ou  et  Kao  seraient  deux  villes  ; 
d'après  Se-ma  Tchengy  il  faudrait  lire  P*oU'ko  et  n*y  voir  qu'une 
seule  ville. 

5.  Le  sens  de  cette  phrase  est  mis  hors  de  doute  par  le  commcn- 

taire  du    Che  ai  luen  «en  :$^T|[@lllffiSl^i2i 

/)C  no  f^  :^  7  lEI  «  ceux  qui  étaient  morts  à  Toen'Ueou^ 
ainsi  qu'à  P'ou-hoy  ayant  été  des  rebelles,  on  exposa  leurs  cada- 
vres ».  —  Le  paragraphe  qui  précède  est  d*ttne  rédaction  assez 
embrouillée;  voici  comment  je  le  comprends:  La  population  de  l^oen- 
lieou,  ayant  vu  son  territoire  ravagé  par  Tck*eng'iiao,  se  révolta. 
TcKeng-kiaûf  de  son  côté ,  se  révolta  contre  son  souverain  ;  les 
soldats  de  7>'i/t  mai*chèrent  contre  lui;  Tch'eng-kiao  fut  obligé  de  se 
donner  la  mort  dans  son  camp  ;  ses  partisans  eurent  la  tête  coupée  et 
on  exposa  leurs  corps,  comme  ceux  des  criminels,  sur  la  place  pu- 
blique .  Quant  aux  habitants  de  T^oen^Ueou,  on  prit  aussi  contre  eux 
des  mesures  de  rigueur  en  les  déportant  à  Lin-t'ao,  —  Cette  explica- 
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nombre*;  avec  des  chars  légers  et  des  chevaux  pesam- 
ment chargés*,  on  se  rendit  dans  PEst  pour  les  manger. 

tion  se  fonde  sur  le  eommentaire  de  Tchan%  CheoU'tsie;  il  est  à  re- 
marquer cependant  que  la  mort  de  Tch*eng'kiao  est  annoncée  deux 
fois  :  f<  Teh*eng'kiao„,  mourut  à  foen-lieou  s;  m  ...  le  général  était 
mort  dans  ses  retranchements  ».  Aussi  certains  commentateurs  ont- 
ils  compris  différemment  la  seconde  de  ces  deux  phrases;  ainsi  Siu 
Fott-juen  (dans  le  Che  kip'ing  lin  qu'il  aida  Tch*en  Tse4ong  k  publier) 

veut  que  la  phrase  9v  MfL  ^s  yu  signifie  :  «  Le  général  Pi  mou- 
rut M.  Pi  aurait  été  le  général  en  second  ;  à  la  mort  de  Teh*eng'kiao, 
il  ne  se  soumit  point  et  e*est  pourquoi  lui-même  trouva  la  mort  et  on 
exposa  les  cadavres  sur  la  place  publique.  Enfin  l'annotation  critique 
de  l'édition  de  K*ien4ong  propose  encore  uno  autre  explication  :  Pi 
aurait  été  le  général  qui  aurait  châtié  Tch^eng^kiao\  après  l'avoir 
fait  périr,  il  mourut  lui-même. 

1.  D'après  Se^ma  Teheng,  le  Hoang-ko  ayant  débordé,  les  poissons 
montèrent  en  grand  nombre  sur  la  plaine.  Quand  l'eau  se  retira,  il 
dut  être  en  efiîet  facile  de  les  prendre,  comme  semble  le  donner  à 
entendre  la  phrase  suivante  ;  ce  sens  me  parait  donc  le  plus  accep- 
table. —  D'après  Tchang  CkeoU'tsic,  ce  texte  signifierait  que  les  pois- 
sons du  Hoang-ho  remontèrent  en  grand  nombre  la  rivière  Wèi,  Le 
traité  sur  les  cinq  éléments,  dans  le  Ts'ien  Ban  chou  (chap.  xxvii,  6, 
2«  partie,  p.  8  v®),  fait  allusion  &  cet  incident  dans  lequel  il  voit  un 
mauvais  présage  :  u  D'après  les  Méatoires  historiques^  la  huitième 
année  de  Ts*in  Che-hoang,  les  poissons  du  Fleuve  remontèrent  en 
grand  nombre.  Lieou  Hiang  estime  que  ce  fait  rentre  dans  les  mauvais 
présages  fournis  par  les  poissons  ;  cette  année-là,  le  frère  cadet  de 
Chc'hoang,  le  prince  de  Tch*ang-ngan  attaqua  (le  pays  de)  Tchao  à  la 
tôte  d'une  armée:  il  se  révolta  et  mourut  a  Toen-Ueou  ;  les  officiers 
de  son  armée  furent  tous  décapités;  on  déporta  les  habitants  de  ce 
pays  à  IJn'fao,  L'année  suivante,  il  y  eut  la  mise  à  mort  de  Lao 
Ngai  et  de  sa  parenté.  Les  poissons  appartiennent  au  principe  yn\ 
ils  symbolisent  le  peuple  ;  quand  ils  voht  à  rebours  et  remontent, 
c'est  signe  que  le  peuple  n'obéira  pas  aux  ordres  du  prince  et  tiendra 
une  conduite  de  rebelles...  » 

2.  Le  sens  de  cette  phrase  me  semble  assez  obscur;  Se-nui  Ts'itn 
veut-il  dire  que  les  gens  du  pays  se  servent  des  chars  même  les 
plus  légers  et  des  chevaux  même  les  plus  lourds,  c'est-à-dire  qu'ils 
profitent  de  tous  les  moyens  de  transport  possibles  pour  chercher 
le  poisson?  Siu  Koang  (d'après  l'édition  du  Che  ki  de  Tch'en  Tse-long 
et  Siu  Fou'-juen)  dit  qu'un  texte  ne  présente  pas  le  caractère  tch*ong 
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—  Lao  Ngai^  fut  anobli  sous  le  titr«  de  marquis  de 
TchMTig'Sin;  on  lui  donna  le  territoire  de  C/tan-yang^'y 
il  reçut  Tordre  d*y  demeurer  ;  ce  qui  concernait  les  palais 
et  les  édifices»  les  chevaux  et  les  chars,  les  vêtements, 
les  jardins  et  les  pdrcs,  les  courses  et  les  chasses,  était 
réglé  à  la  fantaisie  de  Ngai;  il  n'était  aucune  affaire 
grande  ou  petite,  qui  ne  fût  décidée  par  Ngai;  en  outre, 
les  commanderies  de  Ho-siet  de  T'ai-yae/i  furent  trans- 
formées en  royaume  de  Ngai, 

La  neuvième  année  (238  av.  J.-G.)»  une  comète  parut  et 
remplit  presque  tout  le  ciel.  {Ts' in)  attaqua  Ytien  et  P'ou- 
yang*^  villes  de  (l'état  de)  Wei.  —  Le  quatrième  mois, 
le  souverain  passa  une  nuit  à  Yong.  Au  jour  kUyeou^ 
le  roi  prit  le  chapeau  viril  et  ceignit  répée*.(Ziao)  Ngai^ 
marquis  de  TclCang-sin,  fomenta  une  rébellion  ;  ayant 
été  découvert,  il  contrefit  le  sceau*  personnel  du  roi  et 


"""^  tIR  iMu  Su  4^ .  Le  8en8  deviendrait  alors  plus  clair  :  les  gens 
du  pays  parlent  avec  des  chars  et  des  chevaux  ra^ic^e.f  pour  aller  dans 
l'Est  proGter  de  la  bonne  aubaine. 

1.  On  trouvera  des  détails  sur  cet  ignoble  personnage  amant  de  la 
reine  mère,  dans  le  lxxxv*  chapitre  des  Mémoires  historiques. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  5feott-Otf  w^  i'V,  préfecture  de 
Hoai'A*ing,  province  de  Ho^nan, 

3.  Yuen  était  à  20  li  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yuen- 
k'iu,  préfecture  secondaire  de  Kiang^  province  de  Ckân^si.  —  P^OU' 
yang  était  à  peu  de  distance  au  nord  de  l'actuelle  préfecture  secondaire 
de  Siy  province  de  ChUn^si, 

4.  Le  roi  était  alors  âgé  de  vingt-deux  ans. 

5.  Les  commentateurs  chinois  font  quelques  remarques  intéressantes 


sur  le  mot  S: .  Ce  caractère  désignait  à  Torigine  un  sceau  quelconque  ; 
ce  n*est  qu'à  partir  de  Ts*in  Cfte-hoang-ii  qu'il  fut  employé  exclusi-^ 
vement  pour  désigner  le  sceau  impérial  et,  comme  le  sceau  impérial  était 
en  jade,  c'est  à  partir  de  ce  moment,  dit  le  Ckouo  iven  phonétique 
(chap.  XII,  p.  134  v»),  qu*on  modifia  la  forme  de  ce  caractère  en  subs- 
tituant au  caractère  IZl  qui  se  trouvait  à  sa  base,  le  caractère  J&  = 
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le  sceau  de  la  reine  douairière;  il  s'en  servit  pour  lever 

jade.  —  D'après  Koti  Hao  (cf.  Maycrs,  n«  789),  le  sceau  de  Tsin 
Che-koang-ti  avait  été  taillé  par  Li  Se  dans  le  fameux,  jade  de  Ho  4^ 


(cf.  Mayers,  n»  55l).  Tous  les  empereurs  Han  se  le  transmirent 
et  le  portèrent  de  génération  en  génération.  On  l'appelait  «  le  sceau 

qui  transmet  l'état  19  H  9 .  —  W'ei  Yao^W-,  dans  son  ou- 
vrage intitulé  Ou  chou  "^  ^3  ,  dit  :  «  Le  sceau  était  un  carré  de 
4  pouces  de  côté;  au  sommet  se    trouvaient  cinq  dragons  entrelacés. 

L'inscription  qui  y  était  gravée  était  la   suivante  :  ST  OP    J     yZ 

W^  19  Ai^  S  .Ayant  reçu  le  décret  du  Ciel,  j'ai  donc  la  longévité 
et  la  prospérité  étemelle  ».  Le  livre  des  Han  dit  que  Tinscription  du 

sceau  éUit  :«^lA  ZWMiHwS  .Parle  décret  du  Ciel 
majestueux,  le  souverain-empereur  a  la  longévité  et  la  prospérité  ». 

EnGn  le  Aïn  che  aouo  (section  TBl  3w ,  chap.  v,  p.  1-3)  donne  quatre 
estampages  reproduisant  deux  sceaux  attribués  à  ra'iit  Che-hoang-ti  : 
sur  l'un  d  eux  est  Finscription  indiquée  par  Wèi  Tao  (cf.  l'image  ré- 
duite qui  a  été  publiée  de  ce  sceau  par  M,  F.  Hirth,  T*oung  pao^ 
vol.  YI,  n**  Z,  p.  329,  d'après  le  Che  kouyn  p'ou);  sur  l'autre  est 
l'inscription  mentionnée  par  le  livre  des  B^n^  mais  avec  cette  variante 

que  le  premier  caractère  est  ^S  et  non  WZ .  Ces  reproductions  nous 
paraissent  d'ailleurs  de  pure  fantaisie. 

Le  commentaire  de  Tehang  Cheou^Uie  ajoute  quelques  détails  cu- 
rieux sur  la  transmission  du  sceau  jusqu'aux  Tang  :  Le  chapitre  sur 

Tue/i'heou  Tu  fS ,  dans  le  livre  des  Han^  dit  :  ïf^ang  Mang  it  ^^ 
(rusurpateur  qui  monta  sur  le  trône  en  Tan  9  ap.  J.-C.)  ordonna   à 

Wang  Choen  it  ^f  de  prendre  de  force  le  sceau  i  Timpératrice 
douairière  ;  l'impératrice  douairière  le  jeta  par  terre  avec  colère  ;  un 

angle  se  brisa  légèremei^t.  —  Le  Ou  tche  TsT  As^    (  section  du  S€M 

kouo  tche)  dit  :  Soen  Kien  '^  5^(f  191  ap.  J.-C  ),  étant  entré  &  Lo 

Ttt ,  balaya  et  nettoya  le  temple  ancestral  des  tombes  des  Han  ë% 

vSi  IB9  ;  ses  soldats  trouvèrent  dans  le  puits  Tehen^koan^^  W  yT 
le  sceau  impérial.  —  Dans  la   suite,  ce  sceau  fit  retour  i  la  dynastie 
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les  troupes  provinciales  et  les  ttoupes  de  la  garde,  la  ca- 
valerie des  fonctionnaires  et  les  clients  des  chefs  Jons^ 
et  Ti';  il  se  proposait  d'attaquer  le  palais  k^i-nien  et  de 


Wei  Wà  (210-264).  —  Son  s  Tempereur  Hoai,  des  Tsin,  le  6«  mois  de  la 
15*  unnée  yong^kia  (311  ap.  J.-C.),  l'empereur  s'enfuit  à  P'ing-yang 

I     fKf  ci  le  sceau  tomba  entre  les  mnins  de  Licou  Tsong  SU  'uS  , 

des  Tchao  antérieurs  liu  !S .  —  Puis,  sous  l'empereur  Tch'eng,  des 

TVïn  orientaux,  la  4*  année  hien-ho  (329  ap.  J.-C),  Che-le^i  Wi 
anéantit  les  Tchao  antérieurs  et  obtint  le  sceau.  —  La  8*  année  yang^ 
ho  (352  ap.  J.-C  }  de  l'empereur  Mou,  Che-le  fut  détruit  par  Mou-yong 

Taiun  M^  ^  ^L  .  Le  gouverneur  de  Fou-yang  (^  Wf ,  lai  Che 

^kt  MvSà ,  entra  à   Ye  ^FH  (aujourd'hui  Lin-tchang,  dans  le  Ho^nan) 

et  troura  le  sceau  :  il  chargea  ffo  Yong  iHI  fiK  de  le  remettre  aux 
Tsin,  —  Ceux-ci  le  transmirent  aax  Song^  —  qui  le  transmirent  aux 
•  Ts'i  méridionaux  ;  —  ceux-ci  le  transmirent  aux  Leang,  Les  Leang  se 
le  transmirent  jusqu'à  la  2*  année  fien  icheng  (552  ap.  J.-C;  mais 
d'après  Tannotation  critique  de  l'édition  K'ien'longj  il  faudrait  lire  la 

2*  année  ta^pao^  soit  550),  époque  à  laquelle  Heou  King  Vi  W* 

écrasa  les  Leang  et  arriva  à  KoangMng  H  1^ .  —  Un  général  des 

Ts'i  septentrionaux,  Sin  Chou  nF  'WT ,  s'eiftpara  de  Koang-ling  et 
trouva  le  sceau  qu'il  envoya  aux  Ts'i  septentrionaux  (550-577).  —  Puis 
les  Tcheou,  le  1*'  mots  de  la  6«  année  kien^té  (575)  vainquirent  les 
TV'î  septentrionaux  et  le  sceau  tomba  entre  leurs  mains.  —  Les  Tcheou 
le  transmirent  aux  Soei  et  les  Soei  aux  Tang.  —  Quoique  cette  tra. 
dition  ne  soit  pas  digne  de  foi  dans  toutes  ses  parties,  elle  méritait 
cependant  d'être  rappelée  ;  en  effet,  le  sceau  est  l'emblème  du  pouvoir 
conféré  par  le  Ciel  ;  l'histoire  de  sa  transmission  nous  montre  donc 
du  moins  quelle  était  l'idée  qu'on  se  faisait  à  l'époque  des  Tangâe  la 
suite  des  dynasties  suivant  le  principe  de  la  légitimité. 

1  •  Ce  membre  de  phrase  ^At  ^S  9^  ^  ¥?  ^  est  obscur.  Je 
suppose  que  certains  princes  barbares  résidaient  à  la  capitale,  soit 
comme  otages,  soit  comme  maris  de  princesses  impériales  ;  ils  avaient 
avec  eux  une  suite  nombreuse  de  clients  et  d'hommes  d'armes  et  c'est 
sur  eux  que  chercha  &  s'appuyer  Lao  Ngai, 
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faire  une  révolte^.Le  roi  l'apprit;  il  ordonna  au  conseil- 
ler d'état,  prince  de  Tck'ang-pHng^  et  au  prince  de 
TcKang'Wen  de  lever  des  soldats  pour  attaquer  JVg'â^f;  ils 
combattirent  à  Hien-yang^  et  coupèrent  plusieurs  cen- 
taines de  tôtes  ;  tous  deux  reçurent  des  titres  dans  la 
hiérarchie  ;  en  outre,  les  eunuques  du  palais  avaient  tous 
pris  part  au  cobibat;  ils  reçurent  aussi  un  degré  de  la 
hiérarchie.  Ngai  et  les  siens  furent  battus  et  s'enfuirent. 
Alors  une  ordonnance  fut  promulguée  dans  le  royaume 
promettant  une  récompense  d'un  million  de  pièces  de 
monnaie  à  qui  prendrait  NgtU  vivant  et  cinq  cent  mille 
pièces  de  monnaie  à  qui  le  tuerait.  (Le  roi)  s'empara  de 
Ngai  et  de  tous  ses  complices,  le  weir-wei  Kie,  le  nel^he 
«Se,  le  tso-i  Kie^  le  tchong'ta-foU'leng^  TsH  et  d'autres,  en 
tout  vingt  hommes.  Tous  eurent  leurs  tètes  suspendues 
sur  des  perches  et  leurs  corps  écartelés  entre  des  chars 
afin  qu'ils  servissent  d'exemple  et  on  extermina  leurs 
parents  et  leurs  clients.  Ceux  qui  étaient  moins  coupa- 
bles furent  condamnés  à  recueillir  le  bois  à  brûler  pour 


1.  JPi'tuen  «Pn  ^P  signifie  a  implorer  les  aimées  »,  c'est-à-dire  de- 
mander aox  dieux  la  longévité.  Le  palais  qui  portait  ce  nom  se  trou- 
vait à  Tong, 

2.  D'après  Sê-ma  Teheng,  le  prince  de  TeVang-p'ing  aurait  été  un 
rejeton  de  la  maison  royale  de  TcA^oïc;  mais  on  ignore  le  nom  de  fa- 
mille et  le  nom  personnel  de  oe  prince  et  du  prince  de  Tch^twgwen. 

3.  Cf.  p.  65,  n.  2. 

4.  Le  mot  H  se  prononce  ici  Ung,  Le  po  koan  piao  du  TsUenHan 
chou  ne  mentionne  pas  le  iekong'ta'fou'leiig  au  nombre  des  fonction- 
naires des  Ts'in;  il  se  borne  i  dire  que  l'empereur  King,  de  ia  dynas- 
tie Han,  changea  le  titre  de  wei'ivei  en  celui  de  tckong-la-fou-leng; 
il  est  évident  cependant  qu*à  l'époque  des  Ts*in  les  deux  titres  n'éCaieot 
pas  identiques,  puisque  notre  texte  lui-même  mentionne  le  wei'wei 
Kiê  k  côté  du  iehong-ia'foU'Ung  Tê'L 
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le  temple  des  ancêtres', puis  on  leur  enleva  leurs  rangs 
dans  la  hiérarchie  et  on  les  transporta  dans  le  pays  de 
Chou;  plus  de  quatre  mille  familles  s'établirent  à  Fung- 
ling*.—  Le  quatrième  mois,  il  fit  froid  et  gela';  des  ^ens 
moururent.  —  Yang  Toan-ho  attaqua  Yen-che^,  —  \Jne 
comète  parut  à  rOuest  ;  puis  elle  parutau  Nord;  elle  allait 
de  la  Grande-Ourse  vers  le  Sud  ;  elle  dura  quatre-vingts 
jours. 

La  dixième  année  (237  av.  J.-C),  le  conseiller  d*étaty 
Lu  PoU'Weif  fut  inculpé  dans  Faflaire  de  Lao  Ngai  et 
donna  sa  démission.  —  Hoan  A^7 fui  général.  (Les  prin- 
ces de)  TsH  et  Tchao  vinrent  (à  la  cour  de  Ts*in)  et  on 
célébra  le  (rite  du)  vin*.  —  Un  homme  de  Ts'i,  Mao  Tsiao, 

1.  L'expression  >&  ^ft  signifie  proprement  :  bois  à  brûler  pour 
les  mânes.  On  désignait  par  là,  dit  Yng  Chao^  ceux  qui  étaient  char- 
gés d'approvisionner  de  bois  à  brûler  le  temple  ancestral.  Jou 
Ckoen  dit  qae  le  code  fixait  à  trois  ans  la  durée  de  celte  peine. 


2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Fang  In  ,  préfeclarc  de  Yun-^ 
yungf  province  de  Houppe. 

SL  Le  quatrième  mois  de  l'année  est  le  premier  mois  de  Tète;  le 
gel  à  cette  époque  est  regardé  par  les  commentateurs  comme  une 
marque  que  le  Ciel  répondait  par  sa  sévérité  à  la  cruauté  du  roi  de 
Tsin. 

4.  L'emplacement  exact  de  Yen  itf  ou  Yen-che  Hï  t^  n'est  pas 

connu  ;  c'était  une  ville  de  l'état  de  Wei  9B  qui  devait  se  trouver  non 

loin  de  la  ville  de  Kiuen  ^&  (aujourd'hui  sous-préfecture  de  Yuen^ou 

IR  5*v  ,  préfecture  de  ffom-k'ing,  province  de  Ho-nan,  Cf.   Tong 
kien  kang  mou,  4*  année  du  roi  Chen^tsing,  des  Tcheou, 

5.  L'expression  S.  iB  ,  proprement  «  installer  le  vin  »,  désigne  une 
cérémonie  très  solennelle  où  le  souverain  offrait  du  vin  à  la  cour.  Dans 
la  biographie  de  Chou^soen  Tong  (Mémoires  historiques,  chap.  xcixy 

p.  4  r*,)  on  trouve  l'expression  JB.  iK  iB  «  installer  le  vin  rituel.», 
ce  qui  justifie  notre  traduction  :  célébrer  le  rite  du  vin.  De  (elles  ccré- 
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conseilla  lo  roi  de  Tsin  en  ces  termes  :  «  Les  Ts  in  vien- 
nent de  prendre  en  oiain  tout  Tempire,  mais  Voire  Ma- 
jesté a  la  réputation  d'avoir  exilé  sa  mère,  la  reine  douai- 
rière'; je  crains  que,  lorsque  les  seigneurs  l'appren- 
dront, ils  ne  se  révoltent,  à  cause  de  cela,  contre 
Ts*fn\  »  Alors  le  roi  de  Ts'in  alla  chercher  la  reine 
douairière  à  Yonget  là  fit  rentrer  à  Hien^yang;  elle  de- 
meura de  nouveau  dans  le  palais  Kan-tsHuen*.  —  On  Ht 
une  enquête  générale  pour  expulser  les  étrangers  ;  LiSe 
donna  ses  conseils  dans  une  requête  au  trône*  ;  alors  on 
suspendit  le  décret  d^expulsion  des  étrangers.  —  Li  Se 
conseilla  donc  le  roi  de  TsHn  ;  il  lui  proposa  de  s*empa- 

inonios  ne  sont  relatées  que  quatre  fois  dans  le  T'ong  kien  kang  mou  :  U 
10*  année  de  TsHn  Che-hoanif'ti,  la  5*  et  la  7*  année  de  Han  KnO'isou^ 
la  7*  année  tcheng-koan  des  T*ang, 

1.  Se-ma  TsHen  a  négligé  de   dire  qu*à  la  suite  de  Taffaire  de  Lao 


Ngai,  la  reine-mère  fut  internée  à   Tong  dans  le  palais  Fou-jang 
^9  ;  ce  palais,  qui  avait  été  construit  par  le  roi  Hoei-wen,  de  T^'m, 


était  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Hou  "TTr,  préfecture  dj& 
Si-ngan,  province  de  Chàn»si, 

2.  Il  fallait  un  grand  courage  pour  faire  de  telles  remontrances; 
le  roi  avait  déclaré  qu'il  mettrait  à  mort  quiconque  critiquerait  sa 
conduite  à  l'égard  de  sa  mère  :  vingt-sept  personnes  avaient  déjà 
péri  pour  ce  motif  et  le  premier  mouvement  du  roi  fut  de  bouillir  vif 
Mao  Tsiao, 

3.  Le  palais  Kan-ts'iuenue  trouvait  a  Yun-yung  Sf  vSf  (Mémoires 
historiques,  chap.  vi,  p.  3  v«,  commentaire  de  Tchang  Cheoi*4sie)  ; 
la  ville  de  Yun-yang  de  Ts'in  Che~hoang'ti  était  à  80  li  à  l'ouest  de  la 
sous-préfecture  de  Tun^yang  de  l'époque  des  Tang  qui,  elle-même, 

était  à  30    li  au  nord  de  la   sous-préfecture  de  King-jang  fie  1^ , 
préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Chantai. 

4.  Cette  requête  est  célèbre  dans  les  annales  de  la  rhétorique  chi- 
noise ;  on  en  trouvera  le  texte  au  chapitre  lxxxvii  des  Mémoires  his- 
toriques. En  prenant  la  défense  des  étrangers,  lÀ  Se  plaidait  pro 
domo  5ttâ,  puisqu'il  était  originaire  du  pays  de  Tch'ou. 

T.   II.  8 
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rer  d*abord  de  /fan, afin  d'effrayer  les  autres  royaumes; 
alors  (le  roi)  chargea  Li  Se  de  soumettre  Han  ;  le  roi  de 
Haity  tout  anxieux,  forma  des  projets  avec  Han  Feif  our 
affaiblir  Ts'in^.  —  Un  homme  de  Taleang,  Wei  Leao, 
vint  auprès  du  roi  de  Ts'in  et  lui  donna  ce  conseil  : 
«  Étant  donnée  la  puissance  de  Ts^in^  on  peut  comparer 
les  seigneurs  à  des  sujets  chefs  de  commanderies  ou  de 
préfectures;  la  seule  chose  à  craindre  est  que  les  sei- 
gneurs ne  s'unissent  en  une  ligue  du  nord  au  sud  et  que 
de  leur  accord  ne  résulte  une  chose  imprévue.  C'est  là 
certes  ce  qui  a  perdu  Tche-po  *,  Fou-tch*a*ei  le  roi  Mien  *. 
Je  désire  que  Votre  Majesté  ne  soit  pas  trop  attachée  à 
ses  richesses, mais  qu'elle  soudoie  les  ministres  influents 
de  ces  (seigneurs)  afin  de  jeter  le  trouble  dans  leurs 
projets.  Il  ne  lui  en  coûtera  pas  plus  de  trois  cent  mille 
livres  d'or,  pour  que  les  seigneurs  soient  réduits  à  l'ex- 
trémité. »  Le  roi  de  Ts*ln  suivit  cet  avis  ;  il  reçut  Wei 
Leao  avec  de  grands  égards;  ses  vêtements,  sa  nourri- 
ture et  sa  boisson  furent  les  mêmes  que  ceux  de  [Wei) 
Leao,  [Wei)  Leao  dit  :  «  Le  roi  de  r,^'mest  un  homme  au 
nez  proéminent,  aux  yeux  larges,  à  la  poitrine  d*oiseau 
de  proie;  il  a  la  voix  du  chacal;  il  est  peu  bienfaisant  et 
a  le  èœur  d'un  tigre  ou  d'un  loup.  Tant  qu'il  se  trouve 
embarrassé^  il  lui  est  facile  de  se  soumettre  aux  hommes  ; 
quand  il  aura  atteint  son  but,  il  lui  sera  également  aisé 
de  dévorer  les  hommes*.  Je  n'ai  que  des  vêtements  de 

1.  Sur  Htm  Fei  tse,  cf.  Mémoires  historiques^  chap.  lxiii. 

2.  Cf.  l.  I,  p.  300,  n.l. 

3.  Sur  FoU'tch*af  roi  de  Ou,  cf.  Mémoires  historiques,  chap.  xxxi. 

4.  Le  roi  Mien^  du  pays  de  Ts'i,  régna  de  313  à  282  avant  J.-C.  Cf. 
Mémoires  historiques,  chap.  xlti. 

5.  L^expression  ^c  /\  a  ici  an  #ens  très  différent  de  celui  qu'elle 
a  dans  un  passage  de  Mencius  (III,  a,  4  ;  trad.  Legge,  p.  126),  où  elle 
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toile'  et  cependant  il  a  des  entrevues  avec  moi  ;  en  toute 
circonstance  il  a£Pecte  d'être  mon  inférieur;  s'il  arrive 
réellement  que  le  roi  de  Ts'in  réalise  ses  intentions  à 
regard  de  l'empire,  tous  les  hommes  de  l'empire  seront 
ses  esclaves.  Je  ne  saurais  aller  longtemps  avec  lui.  d 
Alors  il  disparut  et  s'enfuit.  Le  roi  de  Ts'in  s'en  aper- 
çut et  le  retint  de  force;  il  le  nomma  général  en  chef 
dans  le  royaume  de  Ts'inx  en  définitive  il  suivit  ses 
conseils  et  ses  plans.  En  ce  même  temps,  lÀ  Se  était  en 
fonction. 

La  onzième  année  (236  av.  J.-C),  Wang  Tsieny  Hoan 
Ki  et  Yang  Toan-ho  attaquèrent  Ye'  et  prirent  neuf 
villes.  WangTsien  attaqua  Yen-yiCeX  Lao-yang^.  Tous 
les  soldats  ne  formèrent  qu'une  seule  armée;  (Wang) 
Tsien  n'était  commandant  que  depuis  dix-huit  jours  que 

signifie  :  donner  à  manger  aux  hommes,  entretenir  les  hommes.  — 
Le  commentaire  de   Tckang  Cheot^taie  dit 'cependant  :  9h  ».  19 

réalise  ses  intentions  an  sujet  de  l'empire,  c'est  aussi  ce  qoi  sera  fa- 
cile ;  alors  il  se  fera  entretenir  par  les  hommes.  »  Noos  serions  ainsi 

ramenés  au  sens  qu'il  faut  voir  dans  la  phrase  de  Mencius  :  «  IM  /V 

^Sr  ^¥  >vS  yVceux  qui  gouTement  les  hommes  sont  entretenus 

par  eux.  »  Mais  Tabsence  de  la  particule  JvTdans  le  texte  de  Se^ma 
Ts*ien  me  semble  rendre  inadmissible  l'explication  de  Tchang  CkeoU" 
tsic, 

1.  L'expression  Tll  4K,  vêtu  de  toile,  se  rencontre  fréquemment 
à  partir  de  l'époque  des  Ta'in  pour  désigner  un  simple  particulier, 
un  homme  d'une  condition  modeste. 

2.  Aujourd'hui,  préfecture  de  Tehang''té%f  Vm  ,  province  de  ffO' 
nan, 

3.  Cf.. p.  89,  n.4. 

4.  Je  n'ai  pas  pu  parvenir  à  déterminer  exactement  l'emplacement 
de  cette  ville. 
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les  troupes  venaient  toutes  à  lui  ;  à  partir  et  au-dessous 
de  ceux  qui  avaient  le  gi*ade  de  ieou  che  ^  il  ne  choisit 
que  deux  hommes  sur  dix  pour  les  attacher  à  son  armée. 
Quand  on  prit  Ye  et  Ngan-yang^  c'était  Hoan  K'i  qui 
commandait. 

La  douzième  année  (235  av.  J.-C  ),  le  marquis  de 
Wen-sin^  [Lu)  Pou^ivei  mourixV  ;  on  lui  lit  des  funérailles 
furtives.  Parmi  ceux  de  ses  clients  qui  le  pleurèrent, 
ceux  qui  étaient  des  gens  de  Tsin  *  furent  expulsés  hors 
du  royaume;  ceux  qui  étaient  des  gens  de  Ts*in.  s'ils 
avaient  des  émoluments  de  six  cents  che  ou  plus,  se 
virent  enlever  leurs  rangs  dans  la  hiérarchie  et  furent 
déportés;  s'ils  avaient  des  émoluments  de  cinq  cents 
che  ou  moins,  ils  furent  considérés  comme  n'ayant  pas 
pleure  ^  et  furent  déportés  sans  qu*on  leur  enlevât  leurs 
rangs  dans  la  hiérarchie.  A  partir  de  ce  moment,  lors- 
que le  cas  se  présenta  de  gens  qui,  comme  Lao  Ngai  et 
[Lu)  Pou-wei,  avaient  dirigé  les  affaires  de  Tétat  con- 

1.  Les  teou  che,  dont  le  nom  venait  peut-dtrc  de  ce  que  leurs  ap- 
pointements étaient  d'un  ieou  de  grain,  étaient  des  officiers  subal- 
ternes inférieurs  aux  porche  M  ^O  ou  fonctionnaires  dont  les  appoin- 
tements étaient  de  100  che  de  grain. 

2.  11  s'empoisonna  parce  qu'il  craignait  d*étre  mit  à  mort. 

3.  Lu  Pou-wéi  était  originaire  du  pays  de  Tchtio^  c'est-à-dire  de 
Tun  des  trois  royaumes  formés  des  débris  de  celui  de  Tsin  ;  plusieurs 
de  ses  compatriotes  l'ayaient  accompagné  comme  clients  a  la  cour  du 
roi  de  Ta* in. 

4.  L'expression  «^  HSS  ne  peut  évidemment  pas  signifier  qu'ils 
n'araient  pas  pleuré,  puisqu'ils  sont  au  contraire  comptés  parmi 
ceux  des  clients  de  Lu  Pou-wei  qui  l'avaient  pleuré.  Il  faut  donc 
comprendre  que,  quoique  coupables  de  cette  faute,  ils  furent  consi- 
dérés comme  ne  l'ayant  pas  commise.  Cf.  le  commentaire  du  Che  ki 

luen  «.««  :  3t  W  ^  1^  T  W  /h  fil  fê  ^  H  ^  fê 
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trairement  à  la  justice,  on  dressa  la  liste  de  leur  clien- 
tèle en  prenant  modèle  sur  ce  (précédent).  —  En  au- 
tomne, on  fit  revenir  ceux  des  clients  de  Lao  Ngai  qui 
avaient  été  déportés  dans  le  pays  de  Chou.  En  ce  temps, 
il  y  eut  dans  Tempire  une  grande  sécheresse  qui  dura 
du  sixième  jusqu'au  huitième  mois  et  alors  seulement 
il  plut. 

La  treiaûème  année  (234  av.  J.-C),  Hoan  ICi  attaqua 
PHng-yang  *,  ville  de  Tchao.  Il  tua  le  général  de  Tchao^ 
Hou  Tche  ;  il  coupa  cent  mille  têtes;  il  fit  régner  le  roi 
au  sud  du  Fleuve.  — Le  premier  mois,une  comète  parut 
à  Test.  Le  dixième  mois*,  Hoan  A^i^' attaqua  Tchao*. 

La  quatorzième  année  (233  av.  J.-C.},  (T^V/i)  attaqua 
l'armée  de  Tchao  à  PHng-yang  et  prit  fngan^;  il  défit 
(Tchao)  et  tua  son  général.  Hoan  ICi  s'empara  de  P'ing" 
yang  et  de  Ou-tch'eng.  —  Han  Fei  (ut  'envoyé  en  mis- 
sion à  TsUn.  Ts'in  suivit  les  conseils  de  Li  Se  et 
arrêta  (Han)  Fei.  [Han)  Fei  mourut  à  Yun-yang*.  — 
Le  roi  de  Han  demanda  à  être  sujet. 

La  quinzième  année  (232  av.  J.*C.)y  on  fit  une  grande 
levée  de  soldats  ;  une  armée  alla  à  Ye  ;  une  autre  armée 
alla  dans  le  Tai^yuen  et  s'empara  de  La/i^-mo/i^  *. — 
Il  y  eut  un  tremblement  de  terre. 

1.  Au  8ud-ouest  de  la  soas-prûfecture  de  lÂn^tchangVS  1^ ,  pré- 
fecture de  Tchang^té,  province  de  Ho-nan. 

2.  Pourquoi  le   dixième  mois  est-il  placé  à  ta  fin  de  Tannée?  Cf. 
p.  92,  n.  3. 

A,  Se-ma  Ta'ien  ne  mentionne  pas  la  grande  défaite  que  Ai  Mou, 
gt''néral  de  Tchao,  fit  essuyer  en  cette  année  aux  troupes  de  Ts'in, 

4.  Au  sud-ouest  de  la  sous-préfeoture  de  Kao-tck'eng  9K  ^(  i  pré- 
fecture de  Tchen-ting,  prorince  de  TçheM. 

5.  Cf.  p.  113,  n.  3  ad  fin. 

6.  Cf.  p.;98  n.  1. 
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La  seizième  année  (231  av.  J.-C),  au  neuvième  mois, 
on  envoya  des  soldats  recevoir  le  territoire  *;  Nan-yang 
(ville  Ae)Hafi{\i\.  administrée  provisoirement  par  Teng. 
—  Pour  la  première  fois  il  fut  ordonné  aux  habitants 
mâles  d'enregistrer  leur  âge.  —  Wei  offrit  un  territoire 
à  TsHn,  —  Ts'in  établit  la  ville  deLi". 

La  dix-septième  année  (230  av.  J.-C.)>  le  nei-che 
Teng  attaqua  Han  ;  il  8*empara  du  roi  Ngan^  de  Han^  et 
prit  tout  son  territoire.  De  ce  territoire  on  fit  une  com- 
manderie  qui  reçut  le  nom  de  Yng-icKoan^.  —  Il  y  eut 
un  tremblement  de  terre.  — ^  La' reine  douairière,  (prin- 
cesse de)  Hoa-yang^  mourut^.  —  Le  peuple  sçuffrit  fort 
de  la  faim. 

La  dix-huitième  année   (229  av.   J.-C),  on   fit  une 

1.  Cette  phrase  est  difficile  à  eompvendre;   le  Che  ki  luen  wtn  ne 
place  pas  de  point  après  le  mot  IBet  ne  compte  qn'nne  seule  phrase 

depuis  le  mot  7?  jusqu'au  molAV;  mais  je  ne  Tois  pas  comment  on 
pourrait  trouver  un  sens  si  Ton  admettait  cette  ponctuation.  En  pla- 
çant un  point  après 'U,  on  peut  donner  une  explication  plausible  : 
le  rong  kien  kang  mou  dit  que,  la  16*  année  du  roi  de  Té'in^  l'état 
de  Han  offrit  à  r^r^in  le  territoire  de  Nan^j^ang;  TsHn  envoya  des  sol- 
dats prendre  possession  de  ce  territoire  et  en  confia  provisoirement 
la  garde  à  T'ef^g  qui  est  sans  doute  le  miéme  personnage  que  le  nei 

che  T'eng  mentionné  au  paragraphe  suivant .  —  Le  mot  iBt  avec  le 
sens  de  «  provisoire  »  se  rencontre  assez  souvent  dans  Se^ma  TsHen, 

2.  Au  nord-est  de  la   sous-préfecture  de  Lin-t'ong  IQS  7S ,  préfec- 
ture de  Si-ngany  province  de  Chan-sL 

3.  La  préfecture  secondaire  de  HiunT ,  dans  la  préfecture  de  HO' 

nan,  la  préfecture  secondaire  de  Yu  \^  et  la  sous-préfecture  de  5ifi- 

iekeng  Wf  A) ,  dans  la  préfecture  de  JCai-fong,  représentent  au- 
jourd'hui ce  qui  était  sous  les  TsHn  la  oommanderie  de  Tng'tch^oan, 

4.  Cette  femme  avait  été  Tépouse  principale  de  Tempereur  Hia<hwen, 
Cf.  p.  96,  n.  2. 
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grande  levée  de  troupes  pour  attaquer  Tchao  ;  Wang 
Tsien  commandait  dans  le  territoire  de  Chang  et  sou- 
mit (la  place  de)  Tsing-hing^  ;  (Yang)  Toan-ho  com- 
mandait dans  le  Ho-nei  ;  KiangHoei  battit  Tchao  ;  [Yang) 
Toan-ho  investit  la  ville  de  Han-tan 

La  dix-neuvième  année  (228  av.  J.-C.)>  Wang  Tsien 
et  Kiang Hoei^owmiTeni  et  prirent  tout  le  territoire  de 
Tchao»  A  Tong-yang.  ils  s'emparèrent  du  roi  de  Tchao*. 
Us  emmenèrent  leurs  soldats,  et^  comme  ils  désiraient 
attaquer  Yen,  ils  prirent  leurs  quartiers  à  Tchong^chan. 
—  Le  roi  de  TsUn  entra  dans  Han-ian,  Tous  ceux  qui^ 
au  moment  où  le  roi  était  né  à  Tchao ^  s'étaient  montrés 
hostiles  à  sa  mère,  tous  ceux-là  furent  exterminés'.  Le 

1.  Aujoard'hai»  toaa-préfectare  de  Taing^king  yT  6c, préfecture 
de  Tcken^iingf  provinoe  de  Teke-li» 
-2.  Le  sens  de  cette  phrase  est  ùxé  par  le  Che  ki  luen  ifen  qui  dit  :... 

MM  3^  ^  ifS^  ^  @  BB  lO.L  absence  de  la  particule  7s  dans 
le  texte  de  S$^ma  Ts*ien  aurait  pu  laisser  place  à  un  doute. 

3.  Comment  faut* il  traduire  le  motrJL?  Dans  un  texte  célèbre  que 

nous  trouverons  quelques  pages  plus  loin,  la  phrase  ^S  P/L  ^w 
est  traduite  par  M.  Legge  (Chinese  cUuaics^  toI.  I,  prol.,  p»  9)  t  «  they 
were  ail  buricd  alive  in  pits.  »  Mais  aucun  texte  à  ma  connaissance  n'au- 
torise à  traduire  r/L  par  «  enterrer  vivant  ».  Le  dictionnaire  de  JCang^ 
hi,  au  mot  riu  cite  la  phrase  même  k  propos-de  laquelle  nous  écrivons 
cette  note  et  dit  que  rJL  est  ici  l 'équivalent  du  mot  rP  ;  ce  même  dic- 
tionnaire au  mot<9L,  cite  la   phrase  ^x  ^f  <9L  ITO  et  ajoute  ici 

encore  que  ^)u  est  l'équivalent  de  rP  .  Or  le  mot  rS  a  le  sens  de 
tomber  ou  faire  tomber  ;  au  figuré,  il  signifie  :  faire  tomber  dans  une 

accusation,  impliquer  dans  la  punition  vS  7F  ;  c*e8t  le  sens  que  me 

parait  avoir  le  motryL  que  je  traduirai  donc  par  :  impliquer  dans  la 
punition,  c'est-i-dire  exterminer. 
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roi  de  Ts'in  s'en  retourna  et  revînt  en  passant  par  les 
commanderies  de  Tai-yuen  et  de  Chang.  La  reine  douai- 
rière, mère  de  Che^koung^ti^  mourut.  —  Aw*,  de  la 
famille  ducale  de  Tchao^  se  mit  à  la  tête  de  quelques 
centaines  d'hommes  de  son  clan  et  se  rendit  dans  (le 
territoire  de)  Tai\  il  se  proclama  lui-même  roi  de  TaL 
A  Test,  il  réunit  son  armée  à  celle  de  Yen  et  campa  à 
Chang^hou* .  —  11  y  eut  une  grande  famine. 

La  vinjçlième  année  (227  av.  J.-C),  Tan,  héritier  pré- 
somptif de  Yen,  tourmenté  de  ce  que  les  soldats  de  Ts'in 
étaient  arrivés  jusqu'à  son  royaume,  eut  peur  et  chargea 
Ring  K*o  d'assassiner  le  roi  de  TsHn^.  Le  roi.  de  Ts*in 
décou^Tit  (le  complot);  il  coupa  en  morceaux  {King)  Ko 
afin  de  faire  un  exemple,  puis  il  envoya  Wang  Tsien  et 
Sin  Cheng  attaquer  Yen,  Yen  et  Tai  firent  avancer  leurs 
soldats  pour  attaquer  Tarmée  de  Ts'in.  L'armée  de  TsHn 
battit  Yen  à  Touest  de  la  rivière  7*. 

La  ving!  et  unième  année  (226  av.  J.-C),  Wang  Pen 
attaqua  A'^'';  on  leva  encore  de  nouveaux  soldats  qui  allé- 


1.  L*état  de  Tchao  venait  d*étre  anéanti  par  Txin;  le  roi  avait  été 
emmené  prisonnier  ;  le  prince  Kia  rëunit  les  partisans  qui  voulaient 
encore  lutter  pour  l'indépendance  et -se  retira  dans  le  territoire  de 
Tai  (préfecture  de  Siuen-hoa^  dans  le  nord  du  Tche-li),  où  il  se  pro- 
clama roi. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Hoai-lai  ^SR  ^f^  y  préfecture  de 
Siuen-hoay  province  de  Tche-li, 

3 .  Cf.  Mémoires  historiques,  chap.  lxxx^i. 

^,  La  rivière  /  ^v  coule   au    nord  de  la  préfecture  secondaire  de 

Ngnn  y\  et  est  formée  par  la  réunion  des  huit  petits  cours  d'eau 
qui  arrosent  la  préfecture  de  Pao-ting,  province  de  TcA«-/i  ;  peu  après 
avoir  dépassé  la  ville  de  Ngan^  la  rivière  /  s*anastomo8e  avec  l'inex- 
tricable réseau  hydrographique  du  Tche-li  central. 

5.  Kl  était  la  capitale  de  l'état   de    Yen;  rVst  aujourd'hui  la  soua- 
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rent  rejoindre  Tannée  de  Wang  Tsien.  Alors  [Wang 
TsUn)  écrasa  l'armée  de  l'héritier  présomptif  de  Yen^ 
s'empara  de  la  ville  de  Ki,  (capitale)  de  Yen,  et  prit  la 
léte  de  l'héritier  présomptif  Tan^.  Le  roi  de  Yen  se 
cantonna  à  Test  dans  le  Leac-long  et  y  régna.  —  Wang 
Tsien  prétexta  la  maladie  et  la  vieillesse  pour  revenir. 
—  Sin^lcheng*  SQ  révolta.  —  Le  prince  de  TclCàng-p^Uig 
fut  transféré  à  Yng^,  —  Il  tomba  une  neige  abondante 
qui  atteignit  deux  pieds  et  cinq  pouces  d'épaisseur. 

La  vingt-deuxième  année  (225  av.  J.-C),  Wang  Pen 
attaqua  Wei\  il  amena  une  dérivation  du  Fleuve  pour 
inonder  Ta-leang;  le  rampart  de  Ta-leang  s'effondra. 
Le  roi  demanda  à  se  soumettre^  ;  on  s'empara  de  tout 
son  territoire. 

La  vingt-troisième  année  (224  av.  J.-C),  le  roi  de 
Ts'in  manda  de  nouveau  Wang  Tsien  et  le  força  à  entrer 
en  campagne;  il  Tenvoya,  à  la  ti^te  d'une  armée,  attaquer 
King^\  il  s'empara  des  pays  au  sud  de  TcKen^  et  arriva 

préfecture  de    Ta^hing  /\  j^qui  fait  portie  de  U  ville  préfectorale 

de  Choen^fien  W  3/v  ou  Péking. 

1.  Tan  aYait  été  rinstîgatéur  de  la  tcnlatiye  d'assassinat  que  ne  put 

'     mener  à  bien  King  Ko. 

2.  Cf.  t.  I,  P..286,  n.  3rt<i/î«. 

3.  Cf.  t.  I,  p.  307,  n.  1. 

4.  Le  roi  fut  mis  à  mort  et  ce  fiit  là  la  fin  de  Tétat  de  Wei  9S  . 

5.  King  ™Jcst  le  nom  d'une  des  anciennes  provinces  du  tribut  de 
Yu,  Dans  les  textes  de  Tdpoque  de  Ta* in  Che^koang-tit  ce  mot  rem- 
place le  caractère  ich'ou  A&  dont  Tusage  était  interdit  parce  que  le 

nom  personnel  du  roi  Tchoang-siang  avait  été  Tse-tch'ou  J  /£î 
(cf.  p.  96,  n.  2).  Quand  nous  lisons  que  Wang  Tsien  attaqua  King^  il 
faut  donc  comprendre  qu'il  attaqua  l'état  de  7*cA'oii« 

6.  Depuis  l'année  278  avant  J.-C..  Teh*en  était  la  capitale  du  roi  de 
TcKou.  Cf.  p.  87,  n.  2. 
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jusqu'à  P^ing-yu^  ;  il  fit  prisonnier  le  roi  de  King,  Le  roi 
de  Ts'ia  fit  une  tournée  et  se  rendit  jusqu'à  Yng  et  à 
TcKen,  Un  général  de  Kiiig^  Hiang  Yen*,  nomma  le 
prince  de  Tch'ang-pHng^  roi  àeKing\  il  se  révolta  contre 
Ts'in  au  sud  du  HoaL 

La  vingt-quatrième  année  (223  av.  J.-C),  Wang  Tsien 
et  Mong  Ou  attaquèrent  Kîng;  ils  défirent  l'armée  de 
King.  Le  prince  de  TcKang-pHng  périt  et  alors  Hiang 
Yen  se  suicida. 

La  vingt-cinquième  année  (222  av.  J.-C),  on  fit  une 
grande  levée  de  soldats.  Wang  Pen  fut  mis  à  leur  tète  et 
fut  chargé  d'attaquer  Yen  dans  le  Leao-tong.  Il  prit  Hi, 
roi  de  Yen.  A  son  retour,  il  attaqua  Tai  et  fit  prisonnier 
Kia,  roi  de  Tai.  Wang  Tsien  pacifia  alors  la  partie  du 
territoire  de  King  qui  était  au  sud  du  Kiang\  il  soumit 
les  princes  de  Yue  et  établit  la  commanderie  de  Koei^ki. 
—  Le  cinquième  mois,  on  célébra  un  grand  banquet 
dans  tout  l'empire*. 

La  vingt-sixième  année  (221  av.  J.-C),  le  roi  de  Ts^i, 
Kieiij  et  son  conseiller  Heou  Cheng  envoyèrent  des  sol- 
dats protéger  leur  frontière  de  l'ouest  et  rompirent 
les  relations  avec  Ts'in.  Tsin  envoya  son  général  Wang 
Pen  attaquer  Tsien  passant  par  le  sud  de  Yen.  [Wang 
Pen)  Fit  prisonnier  Kien,  roi  de  Ts*i.  —  Ce  fut  alors  que 

1.  P^ing-yu  était  à  l'époque  Tch*oen*tsUeou  la  principauté  des  tî- 
comles  de  Chen  (Ai .  CeUe  ville  était  au  sud  de  la  rivière  Jou  \X  et  à 

Test  de  la  cité  préfecturale  de  Jou-ning  lH  ^^,  province  deffo-nan. 

2.  Ce  Hiang  Yen  est  le  père  de  Hiang  Leang  et  du  père  de  Hiang 
Tu,  Cf.  le  chapitre  suivant,  au  commencement. 

3.  Cf.  p.  111, n.  2. 

4.  Ces  réjouissances  publiques  étaient  instituées  pour  célébrer  la 

destruction  par  Ts*in  des  ciuq  états  de  Han,  Tekao,  Wei  ('rB),  Yen 
et  Tch'ou. 
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pour  la  première  fois  TsHn  posséda  tout  Tempire.  (Le 
roi  de  Ts'in\  adressa  aux  conseillers  et  aux  yu-che  un 
édit  en  ces  termes  :  «  Autrefois*  Je  roi  de  Han  mVre- 
mis  son  territoire  et  m'a  offert  son  sceau  en  me  deman- 
dant  d'être  mon  vassaP;  ensuite  il  a  violé  le  pacte;  il  a 
formé  avec  Tchao  et  Wei  une  ligue  d4i  nord  au  sud  et 
s'est  révolté  contre  Ts'in\  c'est  pourquoi  j'ai  levé  des 
soldats  et  j'ai  puni  de  mort  (ces  rebellés);  j'ai  fait  pri- 
sonnier leur  roi  ;  j*estimais  que  c'était  un  résultat  excel* 
lent  et  que  peut-être  j'en  aurais  fini  avec  la  guerre.  Le 
roi  de  Tchao  envoya  son  conseiller  Li  Mou  y  qui  vint 
conclure  une  convention;  c'est  pourquoi  je  lui  rendis 
le  fils  qu'il  m'avait  donné  en  otage;  mais  ensuite  il  a 
violé  la  convention;  il  a  soulevé  mon  pays  de  Tai-yuen; 
c'est  pourquoi  j'ai  levé  des  soldats;  j*ai  puni  de  mort 
(ces  rebelles)  et  je  me  suis  emparé  de  leur  roi.  Le  61s 
de  la  maison  ducale  de  Tchao  y  Kia,  s'est  alors  nommé 
lui-même  roi  de  Tai;  c'est  ^pourquoi  j'ai  fait  partir  des 
soldats  qui  l'ont  attaqué  et  l'ont  anéanti.  Le  roi  de  Wei 
s*était  d'abord  engagé  à  se  soumettre  et  à  se  rattacher 
à  Ts'in  ;  puis  il  a  comploté  avec  Han  et  Tchao  d'altaquer 
Ts'in  à  Timproviste;  les  soldats  et  les  officiers  de  TsUn 
rx)nt  puni  de  mort  et  l'ont  aussitôt  écrasé.  Le  roi  de 
King^  m'avait  offert  le  territoire  situé  à  l'ouest  de  Ts'ing- 
yang'*\  puis  il  a  violé  le  pacte  ;  il  a  attaqué  notre  com- 

1 .  ^x  M  ,  expression  correspondant  très  exactement  au  français  : 
autrefois.  ^m/  h^ 

2.  Mol  à  mot  sujet-barrière  Wt  bL  .  Cette  expression  est  restée 
en  usage  jusqu'à  nos  jours  pour  désigner  les  états  vassaux  qui  servent 
de  barrière  ou  de  rempart  au  royaume  du  milieu  contre  les  barbares. 

3.  Cf  p.  121,  n.  5. 

4.  Sou  Lin  identifie  Ts'ing-yang  avec  la  sous-préfecture  de  Teh-ang- 

cha  ^C  CX  ,  province  de  Hou-nan. 
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manderie  de  Nan  ;  c'est  pourquoi  j'ai  envoyé  des  soldats 
punir  de  mort  (ces  rebelles)  ;  je  me  suis  emparé  de  leur 
roi  et  me  suis  assuré  de  son  territoire  de  King,  Le  roi 
de  Yen^  dans  son  aveuglement,  a  fait  des  troubles;  son 
héritier  présomptif  Tan  a  chargé  secrètement  King 
ICo  de  m'assassiner  ;  mes  soldats  et  mes  officiers  Ton t 
puni  de  mort  et  ont  anéanti  son  royaume.  Le  roi  de  Ts^i, 
suivant  le  conseil  de  Heou  Ckeng,  a  rompu  les  relations 
diplomatiques  avec  Ts'in  et  a  voulu  susciter  des  troubles  ; 
mes  soldats  et  mes  officiers  ont  puni  de  mort  (ces  re- 
belles) et  ont  fait  prisonnier  leur  roi;  j'ai  pacifié  le  ter- 
ritoire de  Ts'L  Moi  donc,  avec  ma  faible  personne,  j'ai 
levé  des  soldats  qui  ont  puni  de  mort  les  crueis  et  les 
rebelles;  j'ai  mis  mon  appui  en  Tinfluence  surnaturelle 
du  temple  ancestral;  les  six  rois  ont  tous  subi  U  peine 
de  leurs  crimes*;  Tempire  a  été  entièrement  pacifié. 
Maintenant,  si  le  titre  dant  on  m'appelle  n'est  pas 
changé,  il  n'y  aura  rien  qui  soit  en  proportion  de  mon 
mérite  accompli  et  qui  le  transmette  à  la  postérité*.  Déli- 
bérez sur  un  titre  impérial''.  » 

Le  conseiller  (Wang)  Koan,  le  yu-che-ta-fou  [Fong) 
Kie\  le  ting-wei  [Li)  Se  et  d'autres  dirent  tous  :  «  Dans 

1.  L'expression  lA  rS?  ^F  se  retrouve  dans  le  Che  king{Siao  Ya, 
lirre  II,  ode  X,  première  stance;  Legge,  Chinese  Classics^  vol.  IV, 
p.  326);  elle  a  le  sens  de  a  ils  ont  subi  la  peine  de  leurs  crimes  ». 

2.  L'expression  -flï  JS^  ^i  est  aussi  employée  dans  Tinscription 
gravée  par  Eul  Che-hoang'U  (voyez  plus  loin,  première  année  de  Eul 

Che-hoang-ii) .  Le  mot  ^ff  a  ici  le  sens  de  :  «  équivaloir,  être  en  pro- 
portion de  A.  —  Ts^in  Che-hoang-ti  estime  qu'après  son  triomphe  sur 
les  six  royaumes  rivaux  le  titre  de  roi  n'est  plus  dig^e  de  lui  et  il  de- 
mande à  ses  sujets  de  lui  décerner  un  nom  plus  pompeux. 

3.  ^T  est  ici  la  marque  de  l'impératif.  Cf.  Julien,  Syntaxe ^  tome  I, 
pp.  64  et  174. 
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Tantiquité,  le  territoire  des  cinq  empereurs  était  un 
carré  de  mille  le  de  côté  ;  en  dehors  de  ce  territoire  se 
trouvaient  les  domaines  des  seigneurs  et  les  domaines 
des  barbares;  les  seigneurs  tantôt  venaient  rendre  hom- 
mage et  tantôt  s'en  dispensaient;  le  Fils  du  Ciel  était 
incapable  de  leur  imposer  une  règle.  Maintenant  Votre 
Majesté'  a  levé  les  soldats  de  la  justice*;  elle  a  puni  de 
mort  les  oppresseurs  et  les  brigands';  elle  a  pacifié 
l'empire;  l'intérieur  des  mers  a  été  organisé  en  com- 
manderies  et  en  préfectures;  les  lois  et  les  ordonnances 
émanent  d*un  seul  chef;  depuis  la  haute  antiquité  jus- 
qu'à nos  jours,  il  n'y  a  jamais  rien  eu  de  tel;  c*est  un 
résultat  auquel  n'ont  point  atteint  les  cinq  empereurs. 
Vos  sujets  ont  attentivement  délibéré  avec  les  lettrés 
au  vaste  savoir  et  ont  dit  :  Autrefois  il  y  eut  le  Souverain 
céleste,  le  Souverain  terrestre  et  le  Souverain  majes- 
tueux*  ;  le  Souverain  majestueux  fut  le  plus  élevé.  Vos 

1.  Tn'ai  Yong  expliqae  d'une  manière  intéressante  comment  l'ex- 
pression rSr  P  a  pris  le  sens  de  :  Votre  Majesté,  ru  désigne  l'es- 
calier par  lequel  on  montait  à  lo  salle  (du  trône)  ;  les  ministres  intimes 
du  Fils  du  Ciel  se  tenaient  aux  côtés  de  cet  escalier  aCn  de  prévenir 
tout  évéuemenl  imprévu  ;  on  les  appelait  «  ceux  qui  sont  au  bas  de 

l'escalier»  rST  1^  'W;les  sujets  qui  voulaient  parler  au  Fils  du 
Ciel  n'osaient  pas  l'apostropher  directement;  c'est  pourquoi  ils  s*a- 
dressaicnt  à  ceux  qui  étaient  au  bas  de  l'escalier;  mais  ce  n'était  là 
qu*unc  iiction;  chacun  savait  que  le  discours  commençant  pas  les  roots 

rSf  P  était  destine  au  Fils  du  Ciel  ;  aussi  cette  expression  ne 
tarda-t-ellc  pas  à  désigner  le  souverain  lui-même. 

2.  L'expression  ^R  TV  ,  «  les  soldats  de  la  justice  )»,  a  souvent  été 
employée  dans  la  suite  par  ceux  qui  en  Chine  prétendirent  que  la 
cause  seule  de  l'équité  armait  leur  bras. 

3.jSb9&,  Cf.   Che  king  {Siao  ya,  livre  V,   ode  10,  strophe  4  • 
Legge,  Chinese  Classics,  vol.  IV,  p.  358). 
4.  Ce  passage  est  très  remarquable,  car  il  prouve  que,  dès  Tépoqne 
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sujets,  en  se  dissimulant  qu'ils  méritent  la  mort'^  vous 
proposent  une  appellation  honorifique  :  que  le  roi  soit 
le  Souverain  majestueux;  que  ses  mandements  soient 
des  décrets  [tche)\  que  ses  ordonnances  soient  des  édits 
{ichaoy\  que  le  Fils  du  Ciel,  en  parlant  de  lui-même, 

de  Ts^in  Che'hoang'ii  on  connaissail  la  théorie  des  trois  souverains 


aalérieurs  aux  cinq  empereurs  -»»•  ■!•  (cf.  tome  ï,  p.  17, 
u.  2).  Cepeudaut,  taudis  que  les  trois  souverains,  tels  qu*on  les  énu- 
mère  plus  tard,  sont  le  souverain  céleste,  le  souverain  terrestre  et  le 


souverain  humain,  nous  trouvons  ici  le  souverain  majestueux 

substitué  au  souverain  humain  /\  ^E. .  —  D*après  Se-ma  Tekeng,  le 
souverain  majestueux  devrait  être  placé  avant  les  trois  souverains  cé- 
leste, terrestre  et  humain;  eu  effet,  on  identifie  le  souverain  majes- 
tueux ou  Tai-hoanç  avec  Fou'hi;  or,  dans'  la  série  Fou-hi,  Cheri' 
mong,  Hoang-ii^  —  Fou-hi  est  placé  avant  et  non  après  le  souverain 
terrestre  (ffôang'ft)é  Se-ma    Tcheng  semble  identifier  le  Tai-hoang 

avec  le  Tai-ti  <9^  IM  dont  il  est  parlé  à  deux  reprises  dans  le  traité 
sur  les  sacrifices  fong  et  chan  (cf.  mii  première  traduction  de  ce  traité, 
pp.  64  et  74).  —  Les  efforts  des  critiques  chinois  pour  accommoder 
ce  passage  dé  Se-ma  Ts'ien  avec  la  théorie  ultérieure  des  trois  puis- 
sances,  le  Ciel,  la  Terre  et  l'Homme  symbolisés  par  trois  souverains, 
sont  évidemment  sans  valeur  puisqu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  tradition 
qui  ait  un  fond  historique  réel  ;  nous  nous  bornons  donc  à  signaler 
cette  apparition  de  la  légende  des  trois  souverains  sous  sa  première 
forme. 

1.  Formule  de  respect  qu'on  trouve  daifs  toutes  les  requêtes  adres- 
ses aux  empereurs  Ts*in»  Les  sujets  du  souverain  risquent  leur  vie 
s^ils  lui  adressent  une  parole  qui  lui  déplaise;  ils  se  dissimulent  ce 
danger  et  c'est  pourquoi  ils  parlent. 

2.  Sous  les  dynasties  précédentes,  on  n'employait  pas  les  mots  tche 

Wl  et  tchao  Wk  ;  c'est  à  la  suite  de  cette  requête  qu'ils  ont  été  mis 
en  usage  et  ils  ont  subsisté  dans  le  styleofGciel  jusqu'à  aujourd'hui.  Il 
est  difficile  de  faire  une  distinction  exacte  entre  le  Iche  et  le  ichao  ; 
ce  qu^on  peut  dire  cependant,  c'est  que  le  tche  était  .plus  important 
que  le  tchao',  l'empereur  seul  avait  le  droit  de  promulguer  des  tche^ 
tandis  que  la  ou  les  impératrices  douairières  pouvaient  daus  certains 
cas,  rendre  des   ichao-,  on  verra  plus   loin  [Mémoires  historiques^ 
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dise  ichen  * .  »  —  Le  roi  dit  :  a  Je  repousse  «  majes- 
tueux »;  j'adopte  «  souverain  »;  j'y  ajoute  le  titre  de  la 
dignité  impériale  de  la  haute  antiquité;  mon  titre  sera 
«  Souverain  empereur*.  »  Quant  au  reste,  que  ce  soit 
conforme  à  votre  délibération.  »  Un  décret  prononça 

chap.  ix)  que,  loraque  l'impératrice  douairière  Lu  appela  iche  ses 
ordonnances,  sa  décision  fut  copsidérée  comme  une  usurpation  sur 
le  pouvoir  souverain.  .-^ 

1.  Avant  Ts'in  Che-hoang-ti,  le  mot  f^  n*était  pas  réservé  à  l'em- 
pereur. Si,  à  paNir  des  TsVn,  ce  mot  devint  le  pronom  personnel  spé- 
cial au  souverain,  c'est,  semble-t-il,  parce  quon  lui  attribua  vers 
celle  époque  un  sens  particulier  :  quelques  pages  plus  loin  (Mémoires 
historiques^  cbap.  vi,  p.  14  v»),  l'eunuque  Tchao  Kao  dit  à  EulChe- 
hoang'ii  :  «  Si  le  Fils  du  Ciel  dit  ichen  (en  parlant  de  lui),  c'est 
assurément  parce  qu*on  n'entend  pas  le  son  (de  sa  voix)  ».  Au  cha- 
pitre Lzxxni,  p.  7  r«,  ce  propos  de  Tchao  Kao  est  rapporié  sous  une 
forme  assez  différente  :  «  Ce  qui  fait  que  le  Fils  du  Ciel  est  vénéré, 
c'est  qu'on  n'entend  que  le  son  (de  sa  voix);  tous  ses  sujets  ne  peu- 
vent voir  son  visage  et  c'est  pourquoi  son  surnom  est  tchen  ».  De 
ces  passages  il  résulte  que  le  pronom  ichen  indiquerait  que  la  pei- 
sonne  à  qui  on  l'applique  reste  invisible  aux  hommes,  et  même,  d'après 
la  première  rédaction,  qu'on  n*entend  pas  le  son  de  sa  voix  ;  c*est  donc 
un  être  mystérieux  qui  agit  d'une  manière  secrète  et  incompréheo' 
sible  ;  en  eflet,  dans  les  écrivains  taoïstes  tels  que  Tchoang-ise,  le  mot 

ftK  est  Téquivalent  du  mot  x w  et  signifie  donc  :  présage,  symptôme 

surnaturel  (cf.  dictionnaire  de  JCang^hi^  an  mot  W^  ).  Ainsi,  à  Torigine^ 

le  mot  W^  était  un  simple  pronom  personnel  d'un  usage  commun  à 
tous;  dans  la  littérature  taoïste,  ce  mot  prit  une  acception  spéciale 
et  désigna  une  influence  surnaturelle;  cette  acception  fut  seule  prise 
en  considération  à  l'époque  de  Ts'in^Che^hoang'ti  qui  paraît  avoir  été 
l'âge  d'or  du    taoïsme  et  c'est  à  ce  moment  qu'on  décida  que  le  sou* 

verain  seul  aurait  le  droit  de  se  servir  du  pronom  personnel  /|A  , 

2.  En  d'autres   termes,  on  proposait  au  roi  de  prendre  le  titre  de 


il    refusa  de   prendre  le    mot  ^1^,   mais  garda   le    mot 
'  "ilT;  il  s'appela  donc^fc  "R  ,le 


auquel  il  ajouta  le  mot  iF  ;  il  s'appela  donc  aê.  W ,  le  souve- 
rain^empereur,  marquant  par  là  qu'il  réunissait  en  lui  toutes  les  qua- 
lités des  trois  souverains  et  des  cinq  empereurs  de  l'antiquité. 
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Tapprobation.  —  Par  une  vénération  posthume,  le  roi 
Tchoang'Siang  devint  le  Tai-chang  hoang^. 

(L'empereur)  fit  un  décret  en  ces  termes  :  «  D'après  ce 
que  j'ai  entendu  dire,  dans  la  très  haute  antiquité  il  y 
avait  des  titres  et  il  n*y  avait  pas  de  noms  posthumes'; 
dans  la  moyenne  antiquité  il  y  avait  des  titres,  mais,  lors- 
qu'(un  prince)  étaitmort,  on  lui  donnait  un  nom  posthume 
approprié  à  la  conduite  qu'il  avait  tenue;  agir  ainsi,  c'est 
laisser  les  fils  critiquer  leurs  pères,  les  sujets  critiquer 
leurs  princes;  c'est  par  trop  inexplicable  et  je  ne  Tad- 
n  ets  point;  à  partir  de  maintenant,  je  supprime  le  sys* 
tème  des  noms  posthumes*.  Je  suis  le  premier  souve- 
rain empereur  {Che-koang'ti);  les  générations  qui  me 
suivront  (se  nommeront)  en  faisant  le  calcul  des  nom- 
bres :  la  deuxième  génération,*  la  troisième  génération^ 
et  iront  jusqu'à  mille  et  dix  mille  générations  en  se 
transmettant  sans  fin  ce  principe  \  » 

Che  hoang  fil  avancer  révolution  des  cinq  vertus  quant 
à  leur  succession^  :  considérant  que  les  Tcheou  avaient 

i.  L'ompereur  Kao-tsou,  fondateur  de  la  dynastie  Hariy  imita  Ts'in 
Cke'hoang'ti  et  conféra  aussi  à  son  père  le  tilre  de  Vai^ckan^koang 

2.  Ce  n'est  que  sous  la  dynastie  Tcheou,  c'est-à-dire  dans  la 
moyenne  antiquité,  que  commença  l'usage  des  noms  posthumes  (cf. 
tome  I,  p.  222,  n.  1). 

3.  On  remarquera  qu'en  effet  ni  Ts^in  Che-hoangrli  ni  Eut  Che- 
koang»ti  n'ont  de  noms  posthumes. 

4.  La  rhétorique  chinoise  s'est  sourent  plue  à  signaler  l'ironie  du 
sort  qui  ne  laissa  que  deux  souverains  à  cette  dynastie  que  son  fon- 
dateur croyait  devoir  durer  pendant  dix  mille  générations. 

5.  L'expression  ^9\  !M ,   a   fin   et   commencement  »,   c'est-à-dire 

0  succession  »,  étant  placée  avant  les  mots  -^L  1S3 ,  ioue  à  leur  égard 
le  r6le  d'un  adjectif  qualificatif  :  les  cinq  vertus  considérées  sous  le 
rapport  de  leur  succession.  Nous  trouvons  la  même  tournure  de  lan- 
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eu  la  vertu  du  feu  et  que  les  TsHn  avaient  remplacé  les 
Tcheou^  il  adopta  comme  vertu  celle  que  (la  vertu  des 
Tcheou)  n'avait  pas  vaincue  '  ;  c'était  donc  maintenant  le 
commencement  de  la  vertu  de  l'eau.  —  11  changea  le 
commencement  de  Tannée'  et  les  félicitations  (qu'on 
apportait  alors)  à  la  cour.  Toutes  choses  partirent  du  pre- 
mier jour  du  dixième  mois.  Pour  les  vestes  et  les  robes, 
pour  les  guidons  en  poils  et  les  guidons  en  plumes' 

gage  dans  le  chapitre  du  Ts'ien  Han  chou  sur  les  sacrifices  ;  il  y  est 
dit  que  «  Tseou-tse  et  son  école  traitèrent  de  l'évolution  des  ciuq. 

vertus  considérées  sous  le  rapport  de  leur  succession  »  PH  TK-  9v 

1.  Au  temps  des  T8*m  on  admettait  que  les  cinq  éléments  se  succè- 
dent  en  se  détruisant  les  uns  les  autres;  les  Tcheou  ayant  régné  par 
la  vertu  du  feu,  c'est  l'eau  que  le  feu  ne  peut  vaincre  et  c'est  donc  par 
la  vertu  de  l'eau  que  devaient  régler  les  Ts*in  (cf.  tome  I,  p.  czci, 
note  1). 

2.  Les  Tcheou  commençaient  l'année  au  11*  mois  qui  est  marqué  du 

caractère   cyclique  "7^  ;    TsHn   Che-hoang^ti .  la   fit  commencer  au 

10*  mois  qui  est  marqué  du  caractère  cyclique  ^  ;  il  est  cependant  à 
remarquer  que  Ses  prédécesseurs  avaient  déjà  suivi  le  calendrier  qui 
commence  au  10«  mois;  il  n'institua  donc  pas  un  calendrier  nouveau, 
mais  étendit  à  tout  l'empire  le  calendrier  des  Ts*in, 

3.  L'expression  ^B  ^3E  pP  désigne  deux  sortes  d'objets  :  lesjro 

pP  et  les  J9S  pP  ;  c'étaient  des  hampes  auxquelles  étaient  sospen- 
dues  des  sortes  de  queues  faites  en  toufies  de  poils  dans  le  premier 

cas,  en  touffes  de  plumes  dans  le  second.  Cet  emploi  du  mot  Pr  est 
assez  rare,  car  ce  caractère  désigne  en  général  des  insignes  qui  n'ont 
pas  la  forme  de  guidons;  il  est  cependant  confirmé  par  les  représen- 
tations de  JOx  PP  qu'on  voit  dessinées  dans  les  ouvrages  sur  les  rites 
(la  gravure  que  donne  le  P.  Couvreur  à  la  page  950  de  son  Diction- 
naire est  assez  différente  des  représentations  auxquelles  nous  faisons 
allusion,  car  elle  marque  les  touffes  de  plumes  comme  adhérant  au 
bois  de  la  hpmne  au  lieu  d*étre  suspendues  en  queue  ou  en  guirlande 
à  l'extrémité  de  cette  hampe);  en  outre,  on  lit  dans  le  Ts'ien  Uanchou 

T.  n.  9 
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et  pour  les  étendards,  on  mit  en  honneur  le  noir^ 
Dans  les  nombres,  six  fut  l'étalon*;  les  plaquesdes  con- 
trats et  les  chapeaux  officiels  eurent  tous  six  pouces  et 
les  chars  eurent  six  pieds;  six  pieds  firent  un  pas;  Fat- 
telage  eut  six  chevaux.  On  changea  le  nom  du  [Hoang) 
Ho  et  on  l'appela  a  Teau  efficace  ».  Comme  on  estimait 
quQ  c'était  le  commencement  de  la  vertu  de  Teau,  on 
(pensa)  qu'en  étant  dur  et  violent,  en  ayant  une  sévérité 
extrême,  en  décidant  toutes  les  affaires  d'après  la  loi^ 
en  châtiant  et  en  opprimant,  en  n'usant  ni  de  bonté  ni 
de  bienfaisance,  en  se  conformant  à  la  justice,  on  se- 
rait d'accord  avec  les  nombres  des  cinq  vertus.  Alors 
donc  on  pressa  l'application  des  lois  ;  pendant  longtemps' 
on  ne  fit  aucune  grâce. 

que  Sou  Ou  éUni  retenu  prisonnier  chez  les  Hiong^nou  en  fot  réduit 

à  garder  les  moutons,   mais  qull  consenra  son  guidon  impérial  n* 

dont  il  se  servait  comme  de  houlette;  ce  texte  implique  que  le  n*  se 
composait  essentiellement  d'un  bâton  auquel  pouvaient  être  fixés  des 
ornements, 

1.  Le  noir  est,  dans  la  théorie  des  cinq  éléments,  la  couleur  qui  cor» 
respond  &  l'eau. 

2.  On  a  voulu  parfois  tirer  de  ce  texte  une  preuve  que  les 
Chinois,  à  l'époque  des  TVVn,  avaient  adopté  1»  numération  par  six 
(cf.  Pauthier,  Chine  ancienne^  p.  214  :  s  On  composa,  par  ses  ordres, 
une  espèce  d'arithmétique  sextile,,,  »  Voyez  tout  le  paragraphe)  ;  il 
ne  semble  pas  cependant  que  nous  ayons  affaire  ici  &  un  système 
rigoureux  ;  quoique  6  pieds  fassent  1  pas,  les  mesures  de  surface,  de 
pesanteur  et  de  capacité  n'étaient  pas  réduites  à  des  unités  dont  elles 
auraient  été  des  multiples  ou  des  sous-multiples  par  6;  dans  la  numé- 
ration elle-même,  on  continuait  à  compter  par  dizaines,  centaines, 
milliers  et  myriades,  c'est-à-dire  qu'on  suivait  le  système  décimal. 
Ainsi,  quoiqu'une  importance  particulière  fût  accordée  au  nombre  6 
comme  symbole  de  l'élément  eau,  ce  n'est  pas  ce  nombre  qui  servait 
d'étalon  au  calcul  et  aux  mesures. 

8.  Dans  l'expression  y\  ^Bf ,  le  mot  ^S*  n'a  pas  son   sens   ordi- 
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Le  conseiller  (  Wang)  Koan  et  d'autres  dirent  :  <c  Les 
seigneurs  viennent  d'être  détruits  :  les  territoires  de  Yen; 
de  TsHeX  de  King^  sont  éloignés;  si  on  ne  s'occupe  pas 
d'y  placer  des  rois,  il  n'y  aura  aucun  moyen  de  les  main- 
tenir dans  l'ordre  '  ;  nous  proposons  qu'on  y  nomme  les 
fils  de  la  famille  impériale.  Que  seulement  Votre  Majesté 
impériale  veuille  bien  y  consentir.  »  —  Che^hoang  livra 
cette  délibération  à  ses  ministres  ;  ceux-ci  estimèrent  tous 
que  c'était  (une  mesure)  avantageuse.  (Mais)  le /^'n^-ivç^  Li 
Se  dit  au  milieu  de  la  délibération  :  «  C'est  en  grand  nom- 
bre que  les  rois  Wen  et  Ou  de  la  dynastie  Ou  donnèrent 
des  fiefs  à  leurs  fils,  à  leurs  frères  cadets  et  à  ceux  de  leur 
famille  ;mais  avec  le  temps  ces  proches  parents  se  divi- 
sèrent et  s'éloignèrent  ;  ils  s'attaquèrent  les  uns  les  autres 
comme  des  ennemis  ;  les  seigneurs  s'entretuèrent  de  plus 
belle  et  se  firent  la  guerre,  sans  que  les  Fils  du  Ciel  de 
la  dynastie  TcA^oa  pussent  les  empêcher. Maintenant  tout 
ce  qui  est  à  l'intérieur  des  mers,  grâce  à  l'inspiration  di- 

naire  de  celui  qui,  ceux  qui  ;  mais  il  donne  à  Tadverbe  de  temps  qui 
précède  la  râleur  d'un  substantif;  cette  expression,  placée  au  commen- 
cement de  la  phrase,  détermine  ce  qui  suit,  par  rapport  au  temps, 

comme  le  ferait  Tadrerbe  lui-même  ;  y\  et  y\  ^  sont  en  français 
comme  «longtemps  »  et  «  pendant  un  long  temps  »;  cf.  m  ancien,  an- 
ciennement ;  ^S  ^ ,  dans  l'antiquité;  "Sf  ,  autrefois  ;  "Sf  ^S  ,  dans 
le  temps  passé  ;  elc  • 

1.  C'est-à-dire  Tch'ou;  cf.  p.  121,  n.  5. 

2.^^fien,  t  combler,  compléter  i>,  est  ici  l'équivalent  deVK 
tchen^  (c  affermir,  régler,  s  —  Toute  cette  délibération  au  sujet  de 
Inopportunité  qu'il  y  aurait  ou  qu'il  n'y  aurait  pas  à  rétablir  la  féoda- 
lité est  du  plus  haut  intérêt»  Nous  sommes  loin  des  discours  plus  ou 
moins  artificiels  de  l'^oque  des  Tcheou  ;  nous  trouvons  ici  une  véri-» 
table  éloquence  d'affaires  exacte  et  vigoureuse;  ce  ne  sont  plus  des 
dissertations  de  rhéteur  ou  de  moraliste,  mais  bien  l'écho  fidèle  des 
paroles  qui  ont  dû  être  prononcées  &  la  cour  de  Ts^in  Cke'hoang'ti» 
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vine  de  Votre  Majesté  est,  d'une  manière  uniforme,  ré- 
duit en  commanderies  et  en  préfectures.  Les  fils  de  la 
famille  impériale  et  les  sujets  qui  ont  bien  mérité  ont 
été  amplement  récompensés  par  des  titres  de  ducs,  par 
des  perceptions  d*impôts  ou  de  droits  de  douane  :  cela 
suffit  largement.  Il  est  facile  de  gouverner  ;  que  l'empire 
n'ait  pas  d'autre  pensée,  c'est  le  moyen  d'assurer  le 
repos  et  la  tranquillité.  Etablir  des  seigneurs  ne  serait 
pas  avantageux.  »  —  Che-hoang  dit  :  «  Si  l'empire  tout 
entier  a  souffert,  s*il  a  été  en  proie  à  des  combats  et  à  des 
luttes  qui  ne  lui  laissaient  aucun  repos,  c'est  parce  qu'il 
y  avait  des  seigneurs  et  des  rois.  Grâce  à  l'appui  du 
temple  de  mes  ancêtres,  l'empire  vient  d'être  raffermi; 
or  si  j'établissais  de  nouveau  des  royaumes,  ce  serait 
implanter  la  guerre  et  chercher  à  faire  cesser  cette  tran- 
quillité. Comment  ne  serait-ce  pas  fâcheux?  L'avis  du 
iing'Wei  est  le  bon.  »  [TsHn  Che-hoaiig-ti)  divisa  l'empire 
en  trente- six  commanderies  '  ;  dans  les  commanderies 

1.  D'après  le  Fong  sou  fong  de  Tng  Chao  (lie  siècle  ap.  J.-C), 

Ts'in  Che^hoang'ti  aurait  donné  an  mot  m^  une  extension  qu'il  n'a- 
vait point  autrefois  ;  en  effet,  &  partir  de  TsHn  Che-koang'ti,  la  com- 

manderie  Jw  fut  une  division  administrative  qui  comprenait  plusieurs 

préfectures  ^W  ;    dans   l'antiquité,   au    contraire,  le  WJK  était   plus 

étendu  que  le  Sh  .  Voici  d'ailleurs  ce  que  dit  Yng  Chao  :  D'après 
les  règlements  des  Tcheou,  le  territoire  du  Fils  du  Ciel  était  un  carré 

de  1,000  li  de  côté  ;  il  était  divisé  en  100  3^  ;  chaque  ipK  compre- 
nait 4  %P  ;  c'est  ce  qui  explique  ce  passage  du  Tso  tehoan  :  les 
grands  officiers  de  rang  supérieur  reçoivent  un  W^  ;  les  grands  offi- 
ciers de  rang  inférieur  reçoivent  un  SP  . 

Les  trente-six  commanderies  établies  par  TsHn  Ckc'koang'ti  étaient 

les  suivantes  :  1«  San^tck'oan  ^^  /H  ;  2*Ho-iongm  JR  ;  3«  Nan^ 
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il  plaça  des  administrateurs,  des  gouverneurs  militaires 
et  des  surintendants  '  ;  il  appela  le  peuple  d'un  nom  nou- 
veau, «  les  tètes  noires  »';  il  célébra  un  grand  banquet 


yafig^  Wf  \   4*  Nanm   ;  5«  Kieou-kiang  7^  ^  ,  6»    Tehang 

?P;  ?•  Koeikim™  ;  8»  Yng-UKoan^)^\  ;    ^Tang  iw  ; 

lOo  5e-cAoei  iH  ^  ;  11©   5^iV  ^  ;  12»  Tong  Bt  ;  13»  Lang-ya 

8F  :  IVYeou-pei-p'ing'^  Hu  T^;18»Z;«<io-««  ®  ;  19*  Leao- 

tong  Wt  M  ;   20*  TaiVt  ;  2io Kia-louW^  K;  22»  Ban-tan  W 

¥P;  23«  Chang'tangJL  ^;  24«  Tai-ynênÂ^  M  ;  25»  Tun-tckong 

3?  ™  ;  26o  Kieow-yuen  /u  HR  ;  27«  ren-ineit/lll  II  ;  28*  Cibi/i^ 

X  ;  29*  Long'siV^  01  ;  30*   Pei-tiAYl  ME  ;    31*  ffan-tehong 

©l  *  ;   32»  Pa  B  ;  33»  (7Aott'^  ;  34*  KHen-Ukong  Wi  4*  ; 

35»  TcKang'Cha  1^  Cr  .  La  capitale,  dont  le  territoire  éuit  appelé 

du  nom  du  fooctionnaire  qui  l'admixiistrait,  le  nei'-che  ™  Ift ,  cons» 
titaait  la  36*  commanderie. 

1.  Cf.  tome  II,  Appendice  I,  §  4,  n»  1. 

2 .  Cette  appellation  de  c  tétea  noires  a  mt  S  ne  me  parait  paa 
avoir  été  forgée  pour  distinguer  les.Chinois,  dont  les  chereux  sont 
toujours  noii's,  des  peuples  étrangers  qui  pouvaient  être  blonds  ou 
bruns  ;  cette  expression  désignerait  plutôt  ceux  dont  les  cheveux  sont 
encore  noirs,  c'est-A-dire  les  hommes  dans  la  force  de  Tâg^,  par  op- 
position aux  vieillards  qui  ont  les  cheveux  gris  et  n'appartiennent  plus 
à  la  classe  de  ceux  qu'on  peut  considérer  comme  formant  la  partie  es- 
sentielle de  la  nation.  —  Il  est  assez  siogpulier  que  cette  même  expres- 
sion de  M  tètes  noires  »  se  retrouve  dans  la  Chaldée  primitive,  sur  les 
inscriptions  les  plus  anciennes.  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  Maspero 
(Histoire  ancienne  des  peuples  de  P Orient  classique^  tome  I,  p.  598« 
note  1)  ;  :  c  L'expression  de  Tétes-noires,  nishi  salmat  kakkadi, 
a  été  prise  dans  un  sens  ethnographique,  comme  désignant  Tune  des 
races  de  la  Chaldée,  la  sémitique  (Hommel,  Geschichte  Babyloniens  und 
Assyriens^  p.  241,  note  2);  d'autres  assyriologues  la  considèrent  comme 
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de  réjouissance;  il  recueillit  toutes  les  armes  qui  se 
trouvaient  dans  Tempire  et  les  rassembla  à  Hien-yang^ 
il  les  fondit  et  en  fit  des  cloches,  des  supports  de  clo- 
ches et  douze  hommes  en  métal  ^  ;  le  poids  de  chacun  de 

une  désignation  de  rhumanité  en  général  (Pognon,  L'inscription  de 
Bavian,  p.  27-28  ;  Schrader,  dans  la  Zeitsehrift  fur  Assyriologie^  1. 1, 
p.  320).  Ce  dernier  sens  paraît  être  le  plus  vraisemblable  ». — Si  l'on 
considère  que  les  inscriptions  chaldéenncs  où  il  est  fait  mention  des 
Tètes-noires  sont  antérieures  de  plus  de  mille  ans  à  Ts*in  Che^hoang-ti, 
il  parait  bien  impossible  de  prétendre,  comme  le  fait  M.  Terrien  de 
Lacouperie,  que  les  Chinois  ont  tiré  cette  appellation  de  la  Chaldée 
(cf.  The  Black-heads  of  Bahylonia  and  ancient  China,  B.  and  O,  R, 
Tol.  V,  pp.  233-237  ;  —  Western  origin  of  the  earfy  Chlnese  civilisai' 
tion,  pp.  20,  96,  97,  98,  380);  on  n'est  pas  en  droit  de  supposer  une 
filiation  pour  expliquer  une  coïncidence  entre  deux  faits  si  prodigieu- 
sement distants  l'un  de  l'autre  dans  le  temps  et  dans  l'espace. 

Une  autre  explication  très  plausible  m'a  été  suggérée  par  un  de 
mes  auditeurs  au  Collège  de  France,  M.  David  :  Ts^in  Che^hoang-ti 
avait  mis  en  honneur  l'élément  eau  dont  la  couleur  caractéristique 
est  le  noir;  le  peuple  fut  donc  appelé  «  les  Tétes-noires  »  par  une 
nouvelle  application  de  la  théorie  des  cinq  éléments. 

1.  Tchang  Cheou-tsie  a  réuni  au  sujet  de  ces  douze  statues  un  cer- 
tain nombre  de  textes  intéressants  dont  voici  l'analyse  avec  quelques 
additions  tirées  d'autres  auteurs  :  D'après  le  chapitre  ou  hing  tche 
du  livre  desHan  antérieurs,  ces  statues  furent  fondues  pour  commé- 
morer l'apparition  à  Lin-fao  (cf.  p.l06  n.  3),  la  26«  année  de  TV'i/t  Che- 
hoang'tif  de  douzehommes  d*une  grandeur  colossale  ;  ils  étaient  hauts 
decLnq<cAa/i^(le^cAiin^vautlOpieds)  et  les  souliers  qu'ils  chaussaient 
avaient  six  pieds  de  long  ;  ils  avaient   les   vêtements   des   barbares 

/  et  Ti.  Le  Heou  Han  chou  de  Sie-TcKeng  HT  ^  (appellation  ^ 
I    ;  originaire  de  M4  Itc   ;  vivait   au  temps   des  trois   royaumes, 

221-265  ap.  J.-C.)  dit  :  a  Leur  nom  est  Wong  Tchong'SR  ™.»Le 
même  nom  fut  donné  aux  deux  hommes  de  bronze  qui  furent  fon- 
dus en  l'an  237  de  notre  ère  par  Tempereur  Ming  (cf.  P'ei  wen  yun 
fou^  aux  mots  Wong'tchong)  ;  de  nos  jours  encore  on  appelle  com- 
munément Wong  Tchong  les  statues  de  pierre  qui  se  trouvent  pla- 
cées devant  certaines  sépultures  de  princes  ou  de  hauts  fonction- 
naires. —  Le  San  fou  kieou   che'^^^Sm  ^  dit:  (rs'in  Che» 
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ceux-ci  était  de  mille  cAe",  il  les  plaça  dans  le  palais  im- 
périal; il  unifia  les  lois  et  les  règles^  les  mesures  de 
pesanteur  et  les  mesures  de  longueur;  les  chars  eurent 
des  essieux  de  dimensions  identiques;  dans  les  écrits 
on  se  servit  de  caractères  uniformes'  • 

Le  territoire  s'étendit  à  l'est  jusqu'à  la  mer  et  attei- 
gnit le  TcKao^Un^x  à  l'ouest  il  s'étendit  jusqu'au  lÀrt" 

koang-ti)  réunit  les  armes  de  guerre  qui  se  trouvaient  dans  tout 
l'empire  et  8*en  serrit  pour  fondre  doufie  hommes  de  bronze  ;  cha- 
cun d'eux  pesait  240,000  livres  ;  sous  les  Han,  ils  étaient  placés  à  la 
porte  du  palais  Teh*ang~lo,  —  La  section  IPe»  tche  du  San  kouo  tehe, 
au  chapitre  consacré  à  Tong  Tehouo  (-{-  192  ap.  J.-C.  Cf.  Mayers, 
Manual^  n^  687)  dit  :  {Tong  Tehouo)  brisa  à  coups  de  marteau  dix  des 
hommes  de  bronze,  ainsi  que  les  cîoches  et  leurs  supports,  afin  de 

fondre  de  petites  sapèques.  —  Le  Koan  tchong  ki  9H  Hr  Ku  dit  : 
Tong  Tehouo  ayant  détruîl  les  hommes  de  bronze,  les  deux  qui  res- 


taient furent  transportés  k  Tintérieuir  de  la  porte  de  la  Pureté 

Il  .L*empëreur  Ming  (227-239}  de  la  dynastie  Woi  voulut  les  ame- 
ner à  Lo{--fang)  ;  on  les  transporta  j>isqu*à  la  ville  de  Pa  ;  mais  leur 
poids  était  trop  considérable  et  ils  ne  purent  parvenir  (&  destination). 

Puis  Che  Ki'long^  ^  WEles  transporta  à  Ye.  Fou  Kion  (f  385 
ap.  J.-C,  cf.  Mayers,  Manual,  n^  141)  les  transporta  de  nouveau  à 
Teh'ang-ngan  et  les  fondit. 

1.  Cf.  Tehong  jong^  chap.  xxni   (Legge,  Chinese  Classies,  vol.  I, 

^^^MWiW^'^ff^  "fiS^.— ©ans  la  phrase  de 
Se'ma    Ta'ien  ^r  ^  >C  ^F ,  le  mot  >v  désigne  les   caractères 

idéographiques  primitifs  et  le  mot  ^^  désigne  les  caractères  déri- 
vés formés  au  moyen  des  premiers.  C'est  ainsi  que  le  fameux  diction- 
naire qu'on  cite  souvent  en  l'appelant  le  Chouo»wen^  a  pour  titre  com- 
plet W«  >v  JVr  ^^  ,  c'est-à-dire  :  Description  des  caractères  pri- 
mitifs et  explication  des  caractères  dérivés. 

2.  Tehang  Cheou^tsie  dit  que  le  caractère  9i  se  prononce  ici  comme 
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t'ao  et  au  ICiang-ichong^  ;  au  sud  il  s'étendit  jusqu'au 
pays  où  les  portes  sont  tournées  vers  le  nord';  au  nord 

ffn  :  ce  mot  est  donc  aspiré  ;  il  faut  écrire  Tck*aO'sien  et  non  Tchao- 

sien.  Le  Tch'ao-sien  avait  pour  capitale  la  ville  de  Wang'hien  itl  ||R 

(aujourd'hui  P'ing'jang  1*  ^R  ,  célèbre  par  lavictoire  que  les  Japo- 
nais y  ont  remportée  le  14  septembre  1894).  Sur  le  TcA  ao-tfîeit,  Toyez 
le  chapitre  czv  des  Mémoires  historiques, 

1.  Cf.  p.  106,  n.  3.  Le  JCiang-tchong  était  au  sud-ouest  deLin-fao; 
ce  territoire  étai^  habité  par  des  tribus  tibétaines. 

2.  Le Hu  WS  /^ ,  le  pays  dont  les  portes  sont  tonmées  vers  le 

nord,  est  appelé  parfois  plus  brièvement  le  ^U  ^ ,  les  portes  septen- 
trionales (cf.  plus  loin,  inscription  de  la  terrasse  Langea),  Dans  le 

poème  sur  la  capitale  du  royaume  de  Ou  (  7v  nr  RK  ;  cette  com- 
position littéraire  se  trouve  dans  le  Wen  siuen^  chap.  v;  elle  a  pour 

auteur  Tso  Se  £  n^ ,  appellation  f'ai-^cAoii^>V^  fT  ,  qui  fut  con- 
temporain de  Hoang'fou  Afi,  215-282  ap.  J.-C;  cf.  Tsin  cAoïf, 
chap.  xcti,  p.  5  v»),  on  lit  :  «c  Ils  percent  leurs  portes  du  côté  du  nord 

afin  de  les  tourner  vers  le  soleil.  »  Lieou  JSToei^l  ^S  dit  anssi  :  «  Au 
sud  du  soleil,  les  portes  sont  tournées  vers  le  nord,  comme  au  nord 
du  soleil  les  portes  sont  tournées  vers  le  sud.  •  Ce  second  texte  montre 

que  le  nom  nu  /^  u  les  portes  septentrionales  »  s'applique  aa  même 

pays  que  M  ^R  ,  «  an  sud  du  soleil,  »  puisque  ce  sont  les  pays  au  sud 
du  soleil  qui  ont  leurs  portes  tournées  vers  le  nord.  Pour  qu'un  pays 
soit  au  sud  du  soleil,  il  n'est  pas  nécessaire  qu*il  se  trouve  dans  l'hé- 
misphère austral  ;  du  moment  en  effet  qu'on  entre  dans  la  zone  tropi- 
cale, on  est  chaque  année  au  sud  du  soleil  pendant  un  nombre  de  jours 
qui  augmente  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  se  dirige  plus  au  sud  et 
ce  nest  qu'au  delà  du  tropique  du  Cancer  qu'on  est  toute  l'année  au 
sud  du  soleil.  En  fait,  les  Chinois  entendent  par  Je^nan  (et  sans  doute 
aussi  par  Pei-hou  qui  en  est  l'équivalent)  un  pays  de  la  coae  torride 
situé  au  nord  de  Téquateur;  c'est  la  province  annamite  de  Quang^nam 
qui  correspond  au  Je-nande  l'époque  des  Han  {cf.  Hatiouo  t'ou  tche, 
chap.  VI,  p.  1  V*).  Ainsi  c'est  le  Tonkin  et  l'Annam  qui,  selon  toute 
vraisemblance,  étaient  désignés  à  l'époque  de  Ts'in  Che^hoang'ti  sous* 
le  nom  de  Pei'hou  ou  de  Pei'kiang-hou, 
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il  s'appuya  sur  le  Ho  qui  lui  constituait  une  barrière, 
longea  le  Yn-chan  ^  et  arriva  jusqu'au  Leao-tong. 

{Ts*in  Che-hoang-tî)  transporta  à  Hien-yang^  au  nombre 
de  cent  vingt  mille  familles,  les  gens  puissants  et  riches 
de  tout  l'empire.  Les  divers  temples  ancestraux,  ainsi 
que- la  terrasse  de  Tchang*  et  (le  parc  de)  Chang-lin^^ 
se  trouvaient  tous  au  sud  du  Wei.  Chaque  fois  que  Ts'in 
avait  détruit  un  seigneur,  il  avait  copié  le  plan  de  son 

1.  On  appelle  7ii-cilan  la  chaîne  de  hauteurs  au  nord  de  la  préfecture 

secondaire  de  Cho  399  dans  le  (7ila/i-5i;  la  dénomination  de  ThcAa/i  pa- 
rait aToir  été  appliquée,  non  seulement  aux  montagnes  à  Test  du  ffoang- 
hOf  mais  encore  à  celles  qui  en  sont  la  continuation  à  Touest  de  ce 
fleure  et  qui  séparent  le  territoire  des  Ordos  du  Ghàn-ai  proprement  dit. 
Tl  ne  semble  pas,  malgré  ce  que  dit  le  commentaire  de  Tchang  Cheou^tsie^ 
qu'il  s'agisse  ici  de  la  construction  de  la  Grande  Muraille;  Se-ma 
Ts*ien  se  borne  à  marquer  les  limites  de  l'empire  ;  il  parlera  plus  loin 
de  la  Grande  Muraille. — On  lit  dans  TAbrégé  de  l'histoire  chinoise  de  la 
grande  dynastie  Tang  par  le  P.  Gaubil  {Mémoires  concernant  les  Chi- 
nois^  vol.  XVI,  p.  275)  la  note  suivante  sur  le  Tn^chan  :  «  La  mon- 
tagne Tn-chan  est  la  montagne,  ou,  pour  mieux  dire,  la  chaîne  de  mon- 
tagnes appelée  Ong^kou,  Cette  chaîne  de  montagnes  se  voit  dans  les 
cartes  du  Recueil  du  Père  du  Halde,  k  quelques  lieues  au  nord- ouest 
de  la  ville  Kouey-hoa^tching  ou  Koukou^hoton  {Koei^hoa'teh'eng  ou 
KouÂou-khoto)f  hors  de  la  Grande  Muraille  du  Ckàn^.  Dans  ces  cartes 
on  trouve  Ou'gou'alin,  Alin  signifie  montagne  ;  montagne  Orgon,  c'est 
la  montagne  Ong-kou,  Cette  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  assez  loin 
au  nord-ouest  est  remplie  de  forêts,  de  collines  et  de  bons  pâturages  ; 
il  y  a  des  défilés  qu'on  peut  aisément  fortifier;  c'était  autrefois  le  lieu 
des  grands  campements  des  Tartares  Huns  (JSiong^nou)^  et  ensuite  les 
antres  Tartares  qui  succédèrent  à  leur  puissance  firent  toujours  de  ces 
montagnes  Th-cAtfn,  des  lieux  de  retraite  et  ils  y  entretenaient  des 
nombres  prodigieux  de  bestiaux.  Il  y  a  des  lieux  propres  à  la  chasse  , 
et  beaucoup  de  fer.  »  . 

2.  Cette  terrasse  se  trouvait  a  l'angle  sud-ouest  de  l'ancienne  ville 
de  Tch'ang-ngan,  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Chànrsi, 

3.  Ce  parc  fort  étendu  occupait  le  territoire  des  sous-préfect tires 

de  Tcheou'tcheJat  iSetdeifoa^Tr,  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture 
de  Tch'ang-ngan"^  'X 
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palais  et  Tavait  réédifié  à  Hien-yang  sur  la  rive  nord  ; 
au  sud,  (ces  palais)  bordaient  la  (rivière)  Wei^.  Â  partir 
de  Yong-men^jen  allant  à  l'est  jusqu'aux  (rivières)  King 
et  Wei,  les  édifices  et  les  habitations,  les  chemins  cou- 
verts et  les  galeries  de  ronde'  se  touchaient  les  uns  les 
autres.  Tout  ce  que  {Ts'in  Che-hoang-ti)  avait  pris  aux  - 
seigneurs  de  belles  femmes,  de  cloches  et  de  tambours, 
il  les  fit  entrer  dans  ses  palais  qui  en  furent  remplis. 

1.  C*e8t-à-dîre  que  ces  palais  étaient  au  nord  du  Wei  et  que  leurs 
façades  méridionales  bordaient  la  rivière. 

2.  D'après  Siu  Koang,  Tong-men  aurait  été  dans  la  sons-préfecture 

de  KaO'ling  iRt  v^  ;  mais  cela  est  impossible,  car  cette  sous-préfec* 
ture  se  trouvant  à  Test  de  la  rivière  King,  si  l'on  était  allé,  comme  le 
dit  Se^ma  Ts'ien,  h  I^est  de  Tong^meUf  on  n'aurait  jamais  rencontré  la 
rivière  King,  Nous  nous  rattachons  donc  À  l'opinion  de  Tckang  CheoU' 
tsie  qui  place  cette  localité  dans  le  territoire  de  la  préfecture  de  Fong- 

siang  m9^  ^TÏ  ,  province  de  Ckànsi, 

3.  .11  est  difficile  de  distinguer  exactement  entre  elles  les  deux  ex- 
pressions ^K  j&  et  /S]  ^  .  Le  dictionnaire  de  K'ang-kiy  au  mot 

K3  ,  dit  qu'un  des  sens  de  ce  mot  est  celui  de  chemin  réservé  à  Tem- 
pereur  ffl  3SL  (voyez  la  note  4  de  la  p.  139)  et  qu'on  dit  aussi  7iC  rS 


ou  ^C  9&  •  D'après  M.  Watters  {JSasays  on  the  Chineae  langage^ 

p.  157),  le  mot  r^  est  parfois  synonyme  de'K  3&ou  «  passerelle  en 
bois  »  ;  cette  dernière  expression  peut  servir  à  désigner  une  galerie 
qui  franchit  une  cour  ou  une  place  et  relie  les  étages  supérieurs  de 
deux  maisons  se  faisant  vis>à*vis  :  mais  le  terme  le  plus  fréquent  pour 

désigner   un  passage  de  cette   sorte  est  açL  3&ou  bSI  9&ou^S. 


.  Ces  explications  ne  nous  premettraient  pas  de  distinguer  entre 
les  deux  termes  dont  se  sert  Se-ma  Ts'ien.  Je  remarque  cependant  que 

TM  Mr implique  l'idée  de. chemin  double;  je  suppose  donc  que  cette 
expression  désigne  un  chemin  couvert  où  l'on  pouvait  passer  dessus 

et  dessous.  Quant  au  mot  K3  ,  il  indique  un  passage  suspendu,  sans 
impliquer  qu'il  y  ait  un  chemin  parallèle  au-dessous. 
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La  vingt-septième  année  (220  av.  J.-C),  Che-hoangûi 
une  tournée  d'inspection  dans  le  Long-si  et  le  PeUti*; 
il  sortit  par. la  montagne  Kui'eou*  et  passa  par  Boel- 
ichong*.  Il  éleva  le  palais  Sin  au  sud  de  la  (rivière)  Wei; 
ensuite  il  changea  le  nom  du  palais  Sin  et  l'appela  le 
temple  ancestral  Ki,  par  allusion  à  (la  constellation)  Tien-' 
kL  A  partir  du  temple  ancestral  Ki^  un  chemin  pénétrait 
jusqu'à  la  montagne  Li.  Il  construisit  le  palais  antérieur 
de  Kan-ts^iuen  ;  il  bâtit  un  chemin  bordé  de  murs  *  qui 
se  rattachait  à  Hien-yang.  Cette  année,  il  conféra  un 
degré  dans  la  hiérarchie»;  il  traça  des  chaussées  im- 
périales*. 

La  vingt-huitième  année  (219  av.  J.-C),  Cke-hoang 
parcourut  dans  l'est  les  commanderies  et  les  préfectures  ; 


1.  Le  Long'si  correspond  aux  préfectures  de  Lin-fao  et  de  Kon^ 
teKang^  et  le  Pei-ii  aux  préfectures  de  P'ing-Uang  et  de  King^ang^ 
dans  la  province  de  Kan-^ou, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  30,  n.  3. 

3.  Hoei'tchong  est  aujourd'hui    la  localité  qu*on   appelle    jBTmî- 

tch*€ng  iHI  SK ,  au  nord-ouèst  de  la  préfecture  secondaire  de  Long^ 
f  préfecture  de  Kong^êiang,  province  de  Chàn-^i. 


4.  m  ^&e8t  une  expression  qui  désigne' un  chemin  bordé  de 
murs  dans  lequel  l'empereur  pouvait  passer  sans  être  vu  du  dehors. 

5.  Cette  faveur,  que  nous  verrons  souvent  répétée  par  les  empereurs 
des  dynasties  Ts*in  et  Han^  consistait  à  conférer  un  degré  dans  la 
hiérarchie  (cf.  Appendice  I»  §  2)  à  tous  les  chefs  de  famille.  Nous  ver- 
rons plus  loin  (l***  année  de  Tempereur  Wen)  qu'un  empereur,  dési- 
reux de  faire  mieux  encore  que  ses  devanciers,  alla  jusqu'à  étendre  cette 
faveur  aux  fils  aînés  des  pères  qui  avaient  déjà  reçu  cette  distinc- 
tion. 

6.  D'après  un  texte  du  livre  des  Han  cité  par  P*ei  Yn^  les  chaussées 
que  fit  construire  Ta*in  Che^hoang'ti  étaient  larges  de  50  pas  et  étaient 
plantées  d'arbres  ;  elles  allaient  depuis  la  capitale  jusqu'aux  extrémités 
de  l'empire  à  Test  et  au  sud. 
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il  monta  sur  la  montagne /S  de  (la  préfecture  de)  Tseou  ; 
il  y  dressa  une  pierre*.  Avec  les  maîtres  lettrés  (du  pays) 
de  Lou,  il  tint  une  délibération  pour  graver  sur  la  pierre 
les  mérites  de  TsHn  ;  il  délibéra  sur  ce  qui  concernait 
les  cérémonies  fbng  et  chan  et  les  sacrifices  faits  de  loin 
aux  montagnes  et  aux  cours  d'eau  ;  puis  il  monta  donc 
sur  le  Tai-chan  ;  il  y  dressa  une  pierre  ;  il  fit  la  céré- 
monie fong^  ;  il  offrit  les  sacrifices.  Quand  il  descendit, 
un  orage  de  vent  et  de  pluie  survint;  il  s'abrita  sous  un 
arbre  et  c'est  pourquoi  il  conféra  à  cet  arbre  le  titre  de 
ow-ta-fou^.  Il  fit  une  inscription  sur  la  pierre  ^ai\  avait 
dressée  ;  le  texte  en  était  ainsi  conçu  : 

(l'*  strophe)  '. 

((  Le  souverain  empereur  exerçant  avec  vigilance 
son  autorité,  —  a  fait  et  déterminé  des  lois  claires  ;  —  ses 

1.  La  montagne  /  est  au  sud-est  de  la  sous  «préfecture  de  Tseou 

"flr ,  préfecture  de  Yen-tcheou,  province  de  Chan'tong, 

2.  On  trouvera  dans  l'Appendice  III  de  ee  volume  la  traduction  de 
l'inscription  qui  fut  gravée  sur  cette  stèle. 

3.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  l'inscription  qu'on  va  lire  quelques 
lignes  plus  bas,  il  n'est  pas  dit  un  mot  des  sacrifices  fong  et  chan.  Il 
n'est  point  certain  que  ces  cérémonies  aient  été  réellement  connues 
au  temps  de  Ts^in  Che^hoang-ti, 

4.  Quand  on  monte  au  ITai-chan^  le  chemin  en  escalier  qu*on  gra- 
vit pour  faire  l'ascension  passe  sous  un  arc  de  triomphe  sur  lequel  on 

lit  Tinscription  «^  yV  7%  T^  ;  c'est  là  que  ^'élevait  le  pin^f  au- 
quel 7*5 'in  Che-hoang'ti  conféra  le  titre  de  ou-ta-fou  pour  le  récom- 
penser de  lui  avoir  fourni  un  abri  contre  l'orage. 

5.  L'inscription  du  Tai'Charit  se  compose  de  deux  strophes  ;  les  six 
vers  de  chaque  strophe  sont  construits  sur  la  même  rime  ;  chaque  vers 
compte  douze  mots  et  par  suite  douze  syllabes  ;  ces  douze  syllabes 
sont  réparties  entre  trois  phrases  de  quatre  mots  ;  ce  sont  les  phrases 
de  quatre  mots  qui,  aux  yeux  des  critiques  chinois,  constituent  l'élé- 
ment rythmique  ;  mais,  pour  un  Européen,  il  est  évident  que  l'élément 
rythmique  est  le  vtrs  de  douze  syllabes  qui,  par  sa  coupe  régulière 
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sujets  au-dessous  de  lui  se  perfectionnent  et  s'amélio- 
rent. 

En  la  vingt-sixième  année', —  il  réunit  pour  la  pre- 
mière fois  le  monde;* —  il  n'est  personne  qui  ne  soit 
obéissant  et  soumis. 

Lui-même  il  a  inspecté  le  peuple  aux  cheveux 
noirs*  dans  les  contrées  éloignées;  —  il  est  monté  sur 
cette  montagne  Tai\  —  il  a  embrassé  de  son  regard 
l'extrême  orient. 

Ses  officiers  qui  l'accompagnent  songent  à  suivre 
ses  traces;  —  suivant  leur  devoir  fondamental,  ils  agis- 
sent et  se  conduisent;  —  avec  respect  ils  célèbrent  ses 
mérites. 

La  sage  conduite  de  son  gouvernement  influe  tout  à 
l'entour; —  toutes  les  créatures  trouvent  leur  profit;  — 
toutes  choses  ont  une  loi  et  une  forme. 

de  quatre  en  quatre  syllabes,  rappelle  certains  alexandrinô  tels  que 
celui-ci  : 

Ploie  ou  bourrasque,  —  il  faut  quHl  sorte,  ^  fl  faut  qu'il  aille. 

(V.  Hooo.) 

Dans  la  très  intéressante  restauration  de  Tinscription  de  la  mon- 
tagne Tai  proposée  par  le  Kin  eke  souo  (cf.  Appendice  III),  chaque 
yers  occupe  exactement  une  colonne  verticale  de  Tinscription  en  sorte 
que  toutes  les  rimes  sont  rangées  sur  une  même  ligne  horizontale  au 
bas  de  la  stèle. 

1.  Dans  cette  inscription,  comme  dans  la  plupart  des  suivantes, 
Ts'in  Cke-hoang'ti  rappelle  que  c'est  la  vingt-sixième  année  de  son 
règne  (221  av.  J.-C.)  qu'il  a  triomphé  des  seigneurs  et  qu'il  est  devenu 

le  maître  de  Tempire.  —  Le  texte  du  Cke  ki  donne  la  leçon  — •  "i 

•  1  y^  ^T  \  mais  cette  phrase  a  cinq  mots,  et  non  quatre  comme 
Texigerait  la  structure  régulière  du  vers;  c'est  qu'en  effet,  l'ins- 
cription présentait,  au  lieu  des  deux  mots  — -*  I  ,  le  signe  H  qui 
signifie  20. 

2.  Le  Kin  che  souo  supprime  les  deux  mots  ^Sc"  Pi  qui  rompent  le 
rythme. 
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Sa  grande  justice  est  bienfaisante  et  illustre;  — elle 
s'étend  jusqu'aux  générations  futures  ;  —  on  la  reçoit  en 
s'y  conformant  sans  y  rien  changera 

(2**  strophe).     . 

La  sainteté  personnifiée  dans  le  souverain  empe- 
reur, —  après  avoir  pacifié  le  monde,  —  ne  se  relâche 
point  dans  son  gouvernement. 

Il  se  lève  dès  l'aube  et  ne  se  couche  que  dans  la 
nuit*;  —  il  a  fondé  et  établi  ce  qui  sera  profitable  long- 
temps; —  il  répand  et  il  exalte  les  instructions  et  les  en- 
seignements. 

Ses  avis  et  ses-règles  pénètrent  partout;  —  au  loin 
et  au  près  on  agit  en  tout  suivant  la  raison;  —  tous  les 
êtres  reçoivent  sa  sainte  volonté. 

Le  noble  et  le  vil  sont  bien  distingués  ;  —  Thomme 
et  la  femme  se  conforment  aux  rites  ;  —  avec  attention 
chacun  remplit  son  devoir. 

Il  a  séparé  avec  évidence  l'intérieur  et  l'extérieur*; 
—  il  n'est  rien  qui  ne  soit  pur  et  sans  tache;  —  sa  bonté 
s'étend  jusqu'à  la  postérité  future. 

Le  perfectionnement  se  prolongera  sans  fin;  — 
acceptez  avec  respect  les  ordres  qu'il  vous  laisse  ;  — 
recevez-les  pour  toujours  et  redoublez  de  vigilance^.  » 

1«  Les  rimes  de  cette  première  strophe  sont  ^9 ,  ^^  ,  TB  ,  nB , 

l/\i ,  -?* ,  qui  sont  au  jou^heng  de  la  première  catégorie  dans  le  sys- 
tème de  Toan  Yu-ts*ai  (sur  cesystème^cf.  mon  article  sur  les  inscrip- 
tions des  Ts^in  dans  le  Journal  asiatique ^  mai-juin  1893,  pp.  512-513}. 

2.  La  phrase  /xN  ^%  TX  Jn^  se  retrouve  dans  le  Cke  king^  ode  4  du 
Wei  fong  ;  Lcgge,  Chinese  Classica,  vol.  IV,  p.  100. 

3.  C'est-à-dire,  d*une  manière  générale,  les  femmes  et  les  hommes. 

*X*    Sfif     "^t    TÉT     ^3 

4.  Les  rimes  de  la  seconde  strophe  sont,  r  P  ,  WW* ,  A&> ,  ^7* ,  HQ  , 

/R  qui  sont  au  chàng'Ckeng  de  la  première  catégorie. 
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Ens\nie(Ts'in  Che-hoan^ti)  longea  le  Fo-hai*  en  se 
dirigeant  vers  Test;  il  passa  p^LtHoang*  et  par  Tch'ou*  ; 
il  monta  jusqu'à  Textrémité  de  la  montagne  Tch'eng*  ; 
il  gravit  la  montagne  Tche-feou^.  Il  dressa  des  stèles* 

1.  Le  golfe  da  Tche-li. 


2.  Hoang  A  est  aajoard'hai  encore  la  sout-préfecture  de  ce  nom  ; 
elle  se  trouve  sur  la  côte  nord  da  Chan-tong^  à  peu  de  distance  de  la 

mer,  à  l'onest  de  la  préfecture  de  Teng-tcheoulS^  /n  .'  ' 

3.  TcKoeifJ^  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  Fou-ehan 
tB  MJ  ,  au  sud-ouest  de  la  montagne  Tehe-feou. 

4.  Le  mot  7^  ,  «  épuiser  »,  signifie  ici,  d'après  Se-ma  Tcheng^ 

H  monter  à  l'extrémîtéi»  jS  nS«  La  montagne  Tch^eng  Wd  se  trouvait 
en  effet  à  Textirémité  la  plus  orientale  du  Chan-tong, 

5.  La  montagne  Tche-feou  a  donné  son  nom  au  port  de  Tche-fou 
(cette  prononciation  est  d'ailleurs  fautive  et  il  faudrait  dire  Tche-feou, 

car  le  caractère  ^F  se  prononce  comme  «^  ,  c'est-À-dire  feou),  —  Par 
erreur,  Se-tna  Tcheagf  citant  le  Kouo  ii  iehe,  dit  que  la  montagne 
Tche-feou  est  à  180  H  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Wcn-teng 

.yC  ^^  et  que  la  montagne  Tch'eng  est  à  190  li  au  nord-ouest  de  cette 
même  sous-préfecture  ;  c'est  le  contraire  qui  esl  vrai  :  la  montagne 
Tche-feou  est  au  nord-ouest,  et  la  montagne  Teh*eng  au  nord-est  de 
cette  ville.  —  Ces  deux  hauteurB  étaient  des  lieux  de  culte  renommés; 
le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  dit  que  Ts*in  Che-hoang-ti 
s*étant  rendu  dans  l'est  sur  le  bord  du  P^o-hai,  sacrifia  aux  mon- 
tagnes célèbres,  aux  grands  fleuves  et  aux  huit  dieux  :  le  cinquième 

de  ces  dieux  est  le  maître  du  yang  WW  ^C  ;  on  lui  sacrifie  sur  le  mont 

Tehe-feou\  le  septième  s^appelle  le  maître  du  soleil  M  ^C  ;  on  lui 
sacrifie  sur  la  montagne  Tai, 

6.  L*année  suivante  (218  av.  J.-C.),  Ts^in  Che-hoang-ti  se  rendit  de 
nouveau  sur  le  Tche-feou  et  y  éleva  une  stèle  dont  Se-ma  Ts'ien  nous 
a  conservé  1  inscription.  Faut-il  admettre  que  des  inscriptions  de 
Tannée  219  ont  été  perdues  ?  ou  plutôt  Se^ma  Ts'ien  ne  rapporte-t-il 
pas  par  erreur  à  l'année  219  l'érection  de  la  même  stèle  dont  il  parle 
à  propos  de  l'année  218  ?  La  question  reste  insoluble. 
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pour  célébrer  les  vertus  de  Ti'm,  puis  il  s'en  alla.  Au 
sud  il  monta  à  Lang-ya  et  s  y  plut  fort;  il  y  resta  trois 
mois  ;  alors  il  transporta  des  têtes  noires,  au  nombre  de 
trente  mille  familles,  au  pied  de  la  terrasse  Lang-ya^  ; 
il  les  exempta  de  douze  années  de  redevances.  Il  cons- 
truisit la  terrasse  Lang-ya^  il  y  éleva  une  stèle  sur 
laquelle  il  grava  l'éloge  des  vertus  de  Ts'in  et  mit  en 
lumière  le  sens  de  ses  vertus  en  ces  termes  '  : 

1.  La  terrasse  Lang-ya  est  marquée  parles  cartes  chinoises  sur  la 
côte  sud  du  Chan-tong^  non  loin  du  point  où  la  grande  presqalle  se 
rattache  au  continent.  —  D'après  le  Chan  hai  king,  le  lieu  appelé 
a  terrasse  Lang-ya  »  était  ainsi  nommé  parce  qu'il  8*y  trouTait  au 
bord  de  la  mer  une  hauteur  en  forme  de  terrasse.  Sur  cette  terrasse 
naturelle,  Ts*in  Che'koang'ti  élera  une  terrasse  artificielle.  —  P'ei  Yn 
et  Tchang  CheoU'tsie  rapportent  À  propos  de  cette  localité  un  fait  im- 
portant qui  se  trouve  mentionné  dans  les  Annales  de  Ou  et  de  Tue  {Ou 
Tue  ick'oen  ts'ieoUf  chap.  vi,  p.  17  v®,  dans  la  réimpression  du  ffan 

Wei  ts*ong  chou)  :  Le  roi  Keou-tsien  ^  j|K ,  dans  la  25*  année  de 
son  règne   (472  ar.  J.-C),  vint  à  Lang-ya  et  y  éleva  une  terrasse 


d'observation  ffCà  Sk  du  haut  de  laquelle  il  contemplait  la  mer  ;  ce 
fut  là  qu'il  convoqua  les  princes  de  Ts*in,  Tsin,  Ts*i  et  TcVou  et  fit  avec 
eux  un  traité.  —  Il  est  intéressant  de  voir  par  ce  texte  que  le  royaume 
de  Tue  s'étendit  au  nord  jusqu'au  Chan-tong^  tandis  qu'on  est  habitué 
à  le  considérer  comme  un  état  tout  méridional  ayant  son  centre  dans 
le  Tche-kiang,  Sur  Keou-isien  et  le  royaume  de  Tue^  cf.  le  lxi*  cha- 
pitre des  Mémoires  historiques. 

2.  «  La  structure  rythmique  de  Tinscription  de  la  terrasse  Ltmg-ya 
est  assez  singulière.  La  première  partie  de  cette  inscription  comprend 
72  phrases  de  4  caractères  ;  chaque  groupe  de  2  phrases  forme  1  vers  ; 
les  36  vers  sont  répartis  en  6  strophes  de  6  vers,  chaque  strophe 
étant  bâtie  sur  une  seule  rime.  A  la  sixième  strophe  succède  une 
partie  non  rythmée.  Puis  viennent  3  strophes  composées  de  la  manière 
suivante  :  première  strophe  :  4  vers  de  2  phrases  chacun  ;  —  deuxième 
strophe  :  1  vers  d'une  phrase,  3  vers  de  2  phrases,  1  vers  de  3  phrases  ; 
—  troisième  strophe  :  3  vers  de  3  phrases.  — Dans  ces  trois  strophes, 
les  vers  sont  en  général  de  4  mots,  mais,  grâce  â  de  fréquentes  li- 
cences, le  nombre  des  mots  se  trouve  souvent  augmenté  »  {Journal  asia^ 
tique,  mai-juin  1893,  pp.  496-497). 
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(l'*  Strophe). 

M  C'est  la  vingt-sixième  année  *  —  que  le  souverain 
empereur  a  prise  pour  commencement. 

Il  a  réglé  et  égalisé  les  lois  et  les  mesures —  et  les 
étalons  qui  servent  pour  tous  les  êtres  ^ 

Ainsi  il  a  rendu  claires  les  occupations  des  hommes; 

—  il  a  établi  l'union  et  la  concorde  entre  les  pères  et  les 
fils. 

Avec  sagesse  il  a  bien  compris  la  bonté  et  la  justice  ; 

—  manifestement  il  a  montré  la  droite  voie  et  la  raison. 

A  l'est  il  a  mis  Tordre  dans  la  terre  orientale  —  afin 
de  supprimer  ^  les  batailles. 

Lorsque  cette  affaire  à  été  complètement  terminée, 

—  alors  il  s'est  approché  de  la  mer\ 

(2«  strophe). 

Le  mérite  du  souverain  empereur  —  s'est  appliqué 
avec  diligence  '  aux  occupations  fondamentales. 

11  a  mis  en  honneur  l'agriculture;  il  a  proscrit  la 

1.  Cf.  p.  141,  n.  1 

2.  AUusioD  u  la  réforme  des  poids  et  me8Ui*es  ;  cf.  p.  135. 

3.  Le  mot  »  ,  dit  Tchang  Cheou'isiet  se  prononce  ici  cheng,  et 
non  sing.  II  a  donc  le  sens  de  «  diminuer,  supprimer  »,  et  non  celui 
d'  «  ejLciter  ».  Ts*in  Che-hoang'ti,  en  mettant  l'ordre  dans  Test  de 
l'empire,  a  supprimé  les  soldats,  c^est-À-dire  les  guerres  et  les  batailles. 

4.  Les  rimes  de  cette  première  strophe  sont  9h  ,  ^C ,  'j    ,  ^Si , 
Hr  ,  f^,au  chang'Cheng  de  la  première  catégorie. 

5.  L'expression  9|0  >Qr  ,  dans  le  sens  de  «  se  donner  de  la  peine 
pour,  travailler  pour  »,  se  retrouve  dans  le  chapitre  Kin  feng  du 

Chou  king  :  W  ^  W  ^  it  ^  «  autrefois,  le  duc  (de  Teheou) 
8*est  donné  de  la  peine  pour  la  maison  royale.  » 

T.  II.  10 
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dernière  des  professions*  ;  —  les  tôtes  noires  ont  alors 
été  heureuses. 

Dans  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  —  les  cœurs  se 
sont  appliqués,  Les  volontés  se  sont  unies. 

Les  armes  défensives  et  offensives  ont  eu  des  di- 
mensions identiques;  —  il  a  rendu  uniformes  les  carac- 
tères primitifs  et  les  caractères  dérivés*. 

Dans  tous  les  lieux  qu'éclairent  le  soleil  et  la  lune, 
—  dans  tous  ceux  où  se  transportent  les  bateaux  et  les 
chars, 

Chacun  accomplit  jusqu'au  bout  sa  destinée;  —  il 
n'est  personne  qui  ne  soit  satisfait'. 

(3«  strophe). 

Celui  qui  au  temps  opportun  exécute  les  affaires,  — 
c'est  le  souverain  empereur. 

II  a  corrigé  et  amélioré  les  mœurs  étranges;  —  il  a 
réglé  les  eaux  ;  il  a  délimité  les  terres. 

Plein  de  sollicitude  et  de  compassion  pour  les  têtes 
noires,  —  ni  le  matin,  ni  le  soir  il  ne  se  relâche. 

Il  a  supprimé  les  doutes  et  fixé  les  lois;  —  tous 
savent  ce  qui  est  à  éviter  \ 

é 

Les  gouverneurs  de  régions  ont  chacun  la  charge 
qui  lui  est  assignée  ;  —  tous  exercent  leur  administra- 
tion d'une  manière  régulière  et  juste. 

1.  C'est- à-dire  :  le  commerce  ou  la  spéculation. 

2.  Cf.  p.  135,  n.  1.  Ce  texte  est  important  parce  qu*il  est  le  plus  an- 
cien dans  lequel  on  trouve  établie  la  distinction  entre  les  caractères 
primitifs  {wen)  et  les  caractères  dérivés  {tsé)  ;  cf.  l'édition  du  Ckouo 
M'en  donnée  par  Toan  Yu-ts'ai,  chap.  xv,  ir«  partie,  p.  2  ▼*. 

3.  Les  rimes  sont  ^  ,  3  ,  lïi^ ,  ^^ ,  W  ,  ®^  ♦  au  chang-cheng 
de  la  1'*  catégorie. 

4.  ^r  est  ici  l'équivalent  de 


Il  a  enlevé  Terreur;  il  a  fixé  ce  qu'il  fallait  faire;  — 
il  n'y  a  rien  qui  ne  se  conforme  à  ses  plans  ^ 

(4«  strophe). 

La  sagesse  du  souverain  empereur  —  s'est  rendue 
aux  quatre  côtés  (du  monde)  pour  les  inspecter. 

Le  noble  et  le  vil,  Thonoré  et  le  méprisé  —  n*ont 
point  outrepassé  leurs  rangs. 

Les  méchants  et  les  pervers  n'ont  pas  été  à  leur 
aise  ;  —  tous  s'appliquent  à  la  rectitude  et  à  la  bonté. 

Dans  les  petites  et  dans  les  grandes  choses,  il  a 
épuisé  ses  forces  ;  —  il  n'a  point  ojsé  être  paresseux  ni 
oisif. 

Au  loin  et  au  prës  il  a.  dissipé  les  obscurités  ;  — 
il  s'est  appliqué  spécialement  à  la  dignité  et  à  la  majesté; 

Il  a  rendu  régulières  et  droites  la  vertu  et  la  fidé- 
lité; —  les  affaires  et  les  occupations  ont  une  règle 
constante*. 

(5«  strophe). 

La  vertu  du  souverain  empereur  —  a  maintenu  et 
affermi  les  quatre  extrémités  (du  monde). 

Il  a  exterminé  les  rebelles  et  il  a  supprimé  les  mé- 
chants; —  il  a  fait  fleurir  ce  qui  est  profitable  et  il  a 
rendu  très  grande  la  prospérité. 

Son  action  modératrice  s-exerce  en  observant  les 
saisons  ;  —  toutes  les  productions  abondent  et  se  multi- 
plient. 

Les  tètes  noires  jouissent  du  calme  et  du  repos;  — 

1.  Les  rimes  sont  iR  ,  'Œ ,  Jnt ,  ^T ,  ^V  ,  JS. ,  au  jou^cheng  de  la 
seistème  catégorie. 

2.  Les  rimes  sont  ^  ,  iT ,  K. ,  /lu ,  nt ,  fA  ,  au  p^ing-cheng  de 
la  dixième  catégorie. 
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on  ne  se  sert  plus  des  armes  offensives  ni  des  armes 

défensives. 

Les  six  degrés  de  parenté*  se  protègent  mutuelle- 
ment; —  en  définitive  il  n'y  a  plus  de  brigands  ni  de 
voleurs. 

Avec  joie  on  reçoit  ses  renseignements  ;  —  partout 
on  connaît  les  lois  et  les  règles'. 

(6«  strophe). 

Tout  ce  qui  est  compris  dans  les  six  directions»  — 
est  la  terre  du  souverain  empereur  ; 

A  l'ouest;  il  a  traversé  les  sables  mouvants  «;  — au 
sud,  il  a  été  jusqu'à  l'extrémité  du  Pei-hou^; 

A  l'est»  il  possède  la  mer  orientale;  —  au  nord,  il  a 
dépassé  le  Ta-hia^, 

1.  Le  père,  la  mère,  les  frères  aines,  les  frères  puînés,  la  femme, 
les  enfants. 

2.  Les  rimes  sont^  ,  îlw ,  ^  ,  -¥^ ,  pR  ,  ÏÇ ,  au  jou-cheng  de  la 
première  catégorie. 

3.  Les  quatre  points  cardinaux,  le  haut  et  le  bas. 

4.  Les  sables  mouvants  ou  plutôt  coulants,  0fU  tX  ,sont  la  partie  du 
désert  de  Grobi  qui  est  à  l'ouest  de  la  passe  Kia-yu^koan, 

5.  Cf.  p.  136,  n.  2. 

6.  Le  Ta^hia  dont  il  est  ici  question  ne  doit  point  être  confondu  avec 
le  royaume  gréco-bactrien  qu'on  appelait  Ta^hia  au  temps  de  l'em- 
pereur Ou\  à  l'époque  de  Ts'in  Che^hoang-tij  les  connaissances  des 
Chinois  ne  s'étendaient  pas  aussi  loin  dans  l'ouest  et,  comme  on  le 
voit  par  ce  texte,  on  donnait  le  nom  de  Ta-hia  à  un  pays  du  nord» 
C'est  dans  la  même  acception  que  le  nom  de  Ta^hia  est  cité  dans  le 
750  Ichoan  :  ce  livre,  à  la  l***  année  du  duc  Tchao,  dit  que  Fempereur 
Yao  transféra  à  Ta^hia  le  second  fils  de  l'empereur  Kao^sin,  Che- 
tch'en.  De  même,  dans  le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  (p.  14 
de  ma  première  traduction],  le  duc  Hoan,  de  Ts*i,  se  vante  d'avoir 
triomphé,  à  l'ouest,  du  Ta^hia,  De  même  encore,  Se-ma  Ts'ien  dit  à 
diverses  reprises  que  Yu  perça  la  montagne  Long-men  pour  pénétrer 

dans  le  Ta-hia,  —  Kou   Yen^ou^^  y^  i^  ,  dans  ses  additions  et 


TS'JN  CHE'BOAlfG  149 

Partout  où  atteignent  les  pas  des  hommes;  —  il 
n*e8t  personne  qui  ne  se  soit  déclaré  son  sujet. 

Sa  gloire  surpasse  celle  des  cinq  empereurs;  —  sa 
bienfaisance  s'étend  jusqu'aux  chevaux  et  aux  bœufs  ; 

llà'estrien  qui  n'éprouve  sa  bonne  influence;  — 
chacun  est  tranquille  dans  sa  demeure'. 

(Partie  en  prose). 

Or  le  roi  de  Ts^in^  ayant  réuni  en  sa  possession 
Tunivers,  institua  pour  lui  le  titre  de  souverain  empe- 
reur; alors  il  établit  le  bon  ordre  dans  les  terres  orien- 
tales et  arriva  à  Lang-ya.  Le  lie-heou^  marquis  de  Ou^ 
tcKeng^  Wang  Li;  le  lie-heou,  marquis  de  Tong^ou, 
Wang  Pen  ;  le  luen-heou  *,  marquis  de  Kien-tcKeng^  Tchao 
Hai\  le  luen-heou^  marquis  de  TcKang-ou^  Tek' en  g;  le 
luen-heou f  marquis  de  Oursin,  Fong  Ou-tse;  le  grand 

corrections  au  commentaire  da  Tou  Tu  sur  le  T§o  tckoan  (H,  T,  K, 
iT.,  chap.  m,  p.  1  v«)  a  bien  établi  que  le  pays  ie  Ta^hia  dont  il  était 
question  dans  ces  textes  était  le  territoire  compris  entre  le  Hoang-ho 

et  la .  rivière  Fen  vST ,  dans  le  Ckân-si  ;  ce  sont  aujourd'hui  les  pré- 
fectures secondaires  de  5i>Rffi,  de  Ki  n  et  de  Kiang^V . 

1 .  Les  rimes  sont  ZC ,  /^  ,  ^i  »  ^T ,  «9  ,  ^* ,  au  ckang-cheng 
de  la  cinquième  catégorie. 

2.  Le  titre  de  luen-heou^M  ITVn'est  pas  mentionné  dans  le  po- 
koan  piao  du  lirre  des  ffan  antérieurs.  D'après  So»ma  Tcheng,  les 
luen-heou  étaient  inférieurs  aux  lie^heou  parce  qulls  n'avaient  pas  de 
fiefs;  les  luen-heou  paraissent  donc  identiques  à  ceux  qu'on  nomma, 

sous  les  Han,  les  ich'e-heoutS^  |7Ô  et,  plus  tard  les  koan^nei^heou 

M  1^   i7C(afin  d'éviter  le.  nom  personnel  de  l'empereur  Ou  qui  était 

11X}.  Les  koan-nei-heou  se  distinguaient  des  Ue-heou  en  ce  qu'ils  ne 
possédaient  pas  de  terres  dont  ils  fussent  les  seigneurs  plus  ou  moins 
indépendants  ;  ils  se  bornaient  à  jouir  des  revenus  que  leur  rappor« 
taient  certaines  villes. 
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conseiller  WeïTchoang^;  le  grand  conseiller  WangKoan  ; 
le  haut  dignitaire  LiSse;  le  haut  dignitaire  WangOu,,\e 
ou-ta-fou  Tchao  Yng\  le  ou-ta-fou  Yang  Kieou  l'accom- 
pagnaient ;  avec  lui  ils  délibérèrent  au  bord  de  la  mer» 
disant^  : 

[i^  strophe). 

Ceux  qui  dans  l'antiquité  furent  empereurs  — 
avaient  un  territoire  qui  ne  dépassait  pas  mille  li\ 

Les  seigneurs  se  gardaient  chacun  dans  son  fief;  — 
à  leur  guise  ils  venaient  ou  ne  venaient  pas  rendre 
hommage. 

Ils  se  dépouillaient  les  uns  les  autres  et  étaient 
cruels  et  turbulents  ;  —  la  destruction  et  la  guerre  ne 
cessaient  pas. 

Cependant  ils  faisaient  des  inscriptions  sur  métal 
et  sur  pierre  —  pour  conserver  leur  propre  mémoire  *. 

(2*  strophe). 

Dans  Tantiquitéi  sous  les  cinq  empereurs  et  les 
trois  dynasties  ^, 

1.  La  plupart  des  éditions  de  Se-ma  T8*ien  appellent  ce  personnage 

WeiLintKt^^;  cependant  Yen  Tehe-foei  (cf.*  Mayers,  Manual, 
qo  9|q^  ji  f^it  remarquer  que  d'après  Tinscription  sur  les  poids  et  me- 
sures (cf.  Appendice  III),  les  deux  grands  conseillers  de  Ts^in  Che- 
koang'ti  étaient  (Wei)  Tchoang  et  {JVang)  Koan;  il  propose  donc  de 

remplacer  le  caractère  4^  par  le  caractère  nK ,  Cette  correction  a  été 
adoptée  dans  l'édition  du  Che  ki  de  Tépoque  JCien^long, 

2.  Les  six  premières  strophes  de  Tinscription  étaient  mises  dans  la 
bouche  de  Ts'in  Che^hoang-ti  ;  les  trois  dernières  sont  mises  dans  la 
bouche  de  ses  sujets. 

3.  Les  rimes  sont  Si ,  *& ,  JUl ,  wL ,  au  chang-cheng  de  la  pre- 
mière catégorie. 

4.  L*expression  — •  -X^  désigne  les  trois  dynasties  i/ia,  Yn,  Tcheou, 
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Les  connaissances  et  les  enseignements  n'étaient 
pas  uniformes;  —  les  lois  et  les  mesures  n'étaient  pas 
claires. 

Us  feignirent  dWoir  un  prestige  comme  celui  des 
génies  et  des  dieux  —  aGn  d'en  imposer  aux  contrées 
éloignées. 

La  réalité  ne  répondait  pas  à  leur  renommée  ;  — 
c*est  pourquoi  ils  ne  subsistèrent  pas  longtemps. 

Ils  n'étaient  pas  encore  morts  —  que  les  seigneurs 
se  révoltaient  —  et  que  leurs  lois  et  leurs  ordonnances 
n'étaient  plus  en  vigueur  '. 

(3*  strophe). 

Maintenant  le  souverain  empereur  a  réuni  tout  Fin- 
érieur  des  mers  ;  —  il  l'a  divisé  en  commmanderies  et 
et  en  préfectures  ;  —  Tempire  a  été  dans  Tharmonie  et 
dans  la  paix. 

11  a  couvert  d'éclat  le  temple  ancestral  ;  —  il  a  réa- 
lisé ce  qui  est  raisonnable  et  pratiqué  la  vertu  ;  —  son 
titre  majestueux  s'est  grandement  confirmé  *. 

Tous  ses  sujets  se  disent  les  uns  aux  autres  les 
mérites  du  souverain  empereur;  •—  ils  ont  gravé  des 
inscriptions  sur  métal  et  sur  pierre  —  pour  en  faire  un 
modèle  et  une  règle'.  » 

Quand  cette  affaire  fut  terminée,  Siu  Che,  originaire 
du  pays  de  Ts'ifet  d'autres  personnes  firent  une  requête 

I.Les  rimes  sont  itl ,  ^  ,  ^  ,  "^  ,  TT  ,  dans  la  dixième  catégo- 
rie. 

2.  C'est-à*dire  :  il  a  prouvé  par  ses  actes  qii'il  méritait. ce  titre  de 
souverain  empereur  qu'il  s'était  donné. 

3.  Les  rimes  sont    I    ,  /M  »f^  y  dans  la  onzième  catégorie. 


1. 
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en  ces  termes  :  «  Au  milieu  de  la  mer  il  y  a  les  trois 
montagnes  surnaturelles;  leurs  noms  sont  P'ong-laiy 
Fang-tchang  et  Yng-tcheou  ;  les  immortels  y  habitent. 
Nous  demandons  qu^il  nous  soit  permis,  après  nous  être 
purifiés,  de  partir  avec  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes 
filles  à  leur  recherche  .  »  Alors  (l'empereur)  envoya  Siu 
Che  et  fit  partir  (avec  lui)  plusieurs  milliers  de  jeunes 
garçons  et  de  jeunes  filles  ;  ils  prirent  la  mer  pour  aller 
à  la  recherche  des  immortels', 

1.  Dans  le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan  [Mém.  hist,, 
chap.  xxviii).  on  lit  :  «  C'est  à  partir  de  Wei  (378-343),  de  Siuen  (342- 
324)  et  de  Tchao^  roi  de  Yen  (311-279)  qu'on  envoya  des  hommes  en 
mer  à  la  recherche  de  P'ong»lai,  Fang-tchang  et  Tng-tcheou,  Ces 
trois  montagnes  saintes,  on  rapporte  qu'elles  se  trouTent  au  milieu 
du  P*0'hai;  elles  ne  sont  pas  éloignées  des  hommes,  mais,  par  mal- 
heur, lorsqu'on  est  sur  le  point  d'y  arriver,  alors  le  bateau  est  ramené 
en  arrière  par  le  vent  et  s  en  éloigne.  Autrefois,  &  vrai  dire,  des  gens 
purent  y  parvenir  :  c'est  là  que  se  trouvent  les  hommes  bienheureux 
et  la  drogue  qui  empêche  de  mourir;  là,  tous  les  êtres,  les  oiseaux 
et  les  quadrupèdes  sont  blancs  ;  les  palais  et  les  portes  y  sont  faits 
d'or  jaune  et  d'argent;  lorsque  (ces  gens)  n'y  étaient  point  encore,  ils 
les  voyaient  de  loin  comme  un  nuage;  quaud  ils  y  arrivèrent,  les  trois 
montagnes  saintes  se  trouvèrent  renversées  sous  Teau  ;  quand  ils  en 
furent  tout  près,  le  vent  ramena  soudain  leur  bateau  au  large  ;  en  dé- 
finitive, il  n'est  personne  qui  ait  pu  y  aborder.  11  n'est  aucun  des  sou- 
verains qui  n'ait  désiré  s'y  rendre.  —  Puis,  au  temps  de  TsUn  Che- 
koangy  lorsque  celui-ci  eut  réuni  Tempire  dans  sa  main,  il  vint  au 
bord  de  la  mer.  Alors  les  magiciens  débitèrent  des  récits  innom- 
brables. Che-koang  considéra  que,  s'il  allait  lui-même  en  mer,  il  était 
à  craindre  qu'il  ne  réussit  pas  ;  c'est  pourquoi  il  ordonna  à  un  homme 
de  s'embarquer  avec  une  bande  d'enfants,  garçons  et  filles,  pour  re- 
chercher (ces  îles).  Leur  bateau  croisa  en  pleine  mer  ;  ils  s'excusèrent 
en  alléguant  le  vent  (contraire)  et  dirent  qu'ils  n'avaient  pu  atteindre 
(les  iles],  mais  qu'ils  les  avaient  vues  de  loin.  »  —  Dans  le  chapitre 
cxvui  des  Mémoires  historiques^  nous  trouvons  un  autre  récit  :  «  Ts'in 
Che-hoang'ti  envoya  Siu  Fou  prendre  la  mer  et  chercher  les  êtres 
merveilleux.  A  son  retour,  Siu  Fou  forgea  uue  excuse  et  dit  :  J'ai 
vu  un  grand  dieu  dans  la  mer  ;  il  me  dit  :  Etes-vous  l'envoyé  de  l'Em- 
pereur d'Occident?  —  Je  répondis  :  Oui.  —  Que  venez-vous  chercher? 
—  Je  lui  dis  :  Je  désire  vous  demander  la  drogue  qui  prolonge  les 
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Che-hoang  s'en  retourna  et  passa  par  P'ong-tch*eng^\ 

années  et  augmente  la  longévité.  —  Le  dieu  dit  :  L'offrande  de  Totre 
roi  de  Ts*in  est  mince  ;  vous  pourrez  voir  cette  drogue,  mais  non  la 
prendre.  »  —  Alors  il  se  dirigea  avec  moi  vers  le  sud^est  et  nous  arri> 
vâmes  à  la  montagne  P^ong-lai  ;  je  vis  la  porte  du  palais  Tehe-tch^eng; 
il  y  avait  là  un  émissaire  qui  était  couleur  du  cuivre  et  qui  avait  le 
corps  d*un  dragon  ;  son  éclat  illuminait  en  haut  le  ciel.  Alors  je  le  saluai 
par  deux  fois  et  lui  dis  :  Quelle  off'rande  puis-je  vous  faire?  —  Le 
dieu  de  la  mer  dit  :  Donnez-moi  des  fils  de  bonne  famille  avec  des 
filles  vierges,  ainsi  que  des  ouvriers  entons  genres.  Alors  vous  obtien- 
drez la  drogue.  Ts'in  Che-hoang  fut  très  content;  il  envoya  trois  mille 
jeunes  garçons  et  jeunes  filles  ;  il  donna  (à  Siu  Pou)  des  semences 
des  cinq  céréales  et  des  ouvriers  en  tous  genres;  alors  (^l'u  Fou)  se 
mit  en  route.  Siu  Fou  trouva  un  lien  calme  et  fertile;  il  s'y  arrêta,  s*y 
fit  roi  et  ne  revint  pas.  »  —  Il  ressort  évidemment  de  ce  second  texte 
que  l'expédition  aventureuse  de  Siu  Fou  aboutit  à  l'établissement  d'une 
colonie  en  quelque  terre  lointaine.  Cette  terre  (et  par  conséquent  les 
trois  lies  merveilleuses)  a  été  identifiée  par  Klaproth  (traduction  de 
la  Description  du  Tubet  du  P.  Hyacinthe  Bitchourin,  p,  184,  note) 
avec  le  Japon;  la  même  opinion  a  été  soutenue  récemment  par 
M.  Schlegel  {Toung  pao^  mars  1895,  pp.  9-10).  Cette  identification 
n'a  rien  d'improbable  ;  nous  appellerons  cependant  l'attention  du  lec- 
teur sur  la  valeur  contestable  des  arguments  par  lesquels  on  veut  faire 
de  cette  hypothèse  une  certitude  :  on  relève  dans  divers  ouvrages  his- 
toriques japonais  l'afCrmation  que  Siu  Fou  aborda  au  Japon  ;  on  si- 
gnale des  chapelles  élevées  à  la  mémoire  de  Siu  Fou  en  différentes 
parties  de  Tarchipel  ;  on  en  conclut  que  la  tradition  japonaise  corro- 
bore et  confirme  la  chronique  chinoise.  Mais  nous  sommes  obligés  de 
tenir  compte  ^i  d'un  principe  de  critique  que  nous  avons  déjà  dû  ap- 
pliquer lorsqu'il  s'est  agi  de  déterminer  la  valeur  d'un  rappprochement 
entre  des  écrivains  chinois  et  des  auteurs  persans  (cf.  p.  6,  n.  1,  la 
discussion  au  sujet  d'un  passage  de  VHisioria  Sinensis)  :  pour  qu^un 
témoignage  étranger  confirme  un  témoignage  chinois,  il  faut  d'abord 
prouver  qu'il  n'en  est  pas  tiré.  Or  nous  savons  que  toute  l'histoire 
ancienne  du  Japon  a  été  remaniée,  ou  parfois  même  entièrement  com- 
posée au  moyen  des  chroniques  chinoises  ;  il  est  infiniment  probable 
que  l'anecdote  de  Siu  Fou  a  été  empruntée  aux  historiens  du  Ci^leste 
Empire  par  les  annalistes  japonais  et  que  de  leurs  écrits  elle  a  passé 
dans  la  légende  populaire  ;  la  tradition  japonaise  ne  saurait  avoir  ici 
la  valeur  d'un  témoignage  indépendant  ;  elle  n'est  que  l'écho  ou  la 
copie  de  la  tradition  chinoise. 

1.  P'ong'tch'eng  est  aujourd'hui  la  ville  prétecturale  de  Siu-tcheou 
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il  s'y  purifia  et  y  fit  des  prières  et  des  sacrifices.  Il  dé- 
sira retirer  le  trépied  des  Tcheou  de  la  rivière  Se;  il 
envoya  mille  hommes  plonger  dans  Teau  pour  le  cher- 
cher, mais  il  ne  le  trouva  point  \ 

Puis  il  se  dirigea  vers  le  sud-  ouest,  pour  traverser  la 
rivière  Hoai,  arriver  à  la  montagne  Heng*  et  à  la  com- 
manderie  de  Nan.  Il  navigua  sur  le  Kiang  et  parvint 
jusqu'au  temple  de  la  montagne  Siang^\  il  rencontra  un 
grand  vent  et  faillit  ne  pas  pouvoir  traverser;  l'empe- 
reur demanda  aux  lettrés  au  vaste  savoir  :  «  Quel  dieu 
est  Te  prince  de  Siang?  »  Les  lettrés  au  vaste  savoir 
lui  répondirent  :  «  Nous  avons  entendu  dire  que 
c'étaient  les   filles  de    YaOy  femmes  de  Choen^^  qui 

vS^  Tn  ,  province  de  Kiang^sou  :  cette  localité  était  aituée  aar  le  bord 
de  la  rivière  Se  (cf.  tome  I,  p.  117,  n.  2). 

1.  Cf.  p.  94,  D.  4.  L'anecdote  de  TsHn  Che^houng-ti  faisant  opérer 
de»  sondages  dans  la  rivière  Se  pour  retrouver  les  neuf  trépieds  (ou, 
suivant  une  autre  tradition,  un  des  neuf  trépieds)  des  Tcheou,  est  une 
des  scènes  qu'a  représentées  le  ciseau  des  sculpteurs  du  Ckan-tong  avl 
ii«  siècle  de  notre  ère.  Cf.  La  sculpture  sur  pierre  en  Chine  au  temps 
des  deux  dynasties  Han,  planches  XXIII  et  XL  (la  faute  d'impression  de 
la  page  58  de  cet  ouvrage  :  Tan  94  av.  J.-C,  au  lieu  de  Tan  219  —  est 
si  manifeste  que  le  lecteur  la  corrigera  de  lui-même), 

2.  Dans  la  sous-préfecture  de  Heng^chan,  préfecture  de  Heng-tcheou, 
province  de  Hou^nan.  Cette  phrase  expose  ce  que  Ts'in  Che-hoang-ti 
avait  V intention  de  faire  :  il  voulait  traverser  la  rivière  Ifoai,  aller  au 
sud  jusqu'au  ifeng-chan,  ptiis  se  diriger  au  nord-ouest  et  rentrer  k.  sa 
capilale  en  traversant  la  commanderie  de  Nan, 

3.  Ts*in  Che*hoang'ti  avait  dû  passer  du  Yang-tse^kiang  dans  le  lac 
Tong'Ving,  et,,  de  là,  remonter  le  cours  de  la  rivière  Siang,  La  mon- 
tagne Siang  est  à  57  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Siang-yn 

iW  I©  ,  préfecture  de  Tch'ang^cha,  piovince  de  ffou-nan, 

4.  Cf.  tome  I,  p.  53,  n.2.  Le  lie  niu  tchoan  identifie  aussi  le  prince 

de  Siang  rm  W  avec  les  filles  de  Tao,  Mais  le  poème  Tu  ^[A  (dont 
l'auteur  devait  être  mieux  au  courant  des  traditions  méridionales  de 


Tempire  puisque  ce  poème  appartient  aux  élégies  de  TcKou  7G  P^  ) 


rr/jr  cbb-boang  155 

étaient  enterrées  là  '.  »  Alors  Cke^hoang  se  mit  fort 

dûtÎBgve  le  priaee  de  Sùuif  MB  Wdes  femmes  de  Sùm^ nB  ^ 

yv  ;le  prmee  de  ^tmg  serait  slora  Chù9m  et  les  femmes  de  Simng  se- 
raieiU  ses  épcMues.  —  Qaoi  qa'U  es  soit,  c*est  on  £iit  earieox  qae,  dès 
réponse  de  T9'im  Cke-koang-^^  la  légende  de  Tmo  et  de  Ckoem  —  soit 
déjà  transportée  et  locslisée  dans  le  sad  da  ifo«'-iuui. 

1.  A  propos  da  mot  ^S  >  je  doaaerai  id  ime  règle  de  grasunaire  à 

à  laquée  nous  devrons  sovTeni  avoir  reeonra  :  i^  Quand  le  mol  Sf 
se  rapporte  an  ssjet  dn  verbe,  il  se  plaee  entre  le  siqel  et  le  verbe. 

Exemple:  Mémtoirta  kUioriqmêêf  YI,  p.  5,  v«:  ^  W  U\  1h  IA 
«  Tontes  les  affaires  étaient  décidées  an  moyen  des  lois.  »  —  Mémoirtê 

kittoriqaeM,  YII,  p.  9  r«  :  )il  9  W  i$  «  Tous  les  soldaU  de  ITnii 

s'enlnirent.  i»  —  2*  Qaand  le  mot  ^S  se  rapporte  an  complément  direct, 
il  se  place  aussi  avant  le  verbe.  Exemple  :  Mémoires  kisioriques^  VI, 

p.  10v«:  mmm^V^WmmVi^,^  Ildonnarordre 
d'arrêter  tons  cenx  qni  s'étaient  trouvés  eo  ce  temps  à  côté  de  lui  et  de 
les  tuer  tons  (mot  à  mot  :  en  totalité  tuer  eux).  — Mémoires  Âis^o- 

riques,  VII,  p.  9  r«  :  W  Pnl  Dl  5^  l^î^  ^  «  {Hiang  Yu)  extermina 
tous  les  soldats  de  Tien  Yong  qiii  s'étaient  rendus  (mot  à  mot  :  en 
totalité  extermina  de  Tien  Tong  les  soumis  soldats). 

La  place  du  mot  "S  étant  toujours  avant  le  verbe,  trois  cas  peuvent 

se  présenter  :  a)  Si  le  verbe  est  neutre  ou  passif,  "S  est  soit  un  ad- 
jectif déterminant  le  sujet,  soit  un  pronom  tenant  lieu  du  sujet.  — 
b)  Si  le  verbe  est  actif,  c'eat-è-dire  si  il  a  un  complément  direct,  le 

mot  IS  se  rapporte  au  complément  si  le  complément  est  au  pluriel  et 
le  sujet  au  singulier  ;  il  «se  rapporte  au  sujet  si  le  sujet  est  pluriel  et 
le  complément  au  singulier.  Instituons  la  discussion  sur  un  exemple  : 

Mémoire*  historiques^  VI,  p,  11  r»;  «  r  Al  ^  Md  Wf  ;  en  pramier 

lieu  le  verbe  PJL  est  actif  puis<iu'il  a  un  complément  diract  qui  est 

^W  =  «  eux  »  ;  les  nombreux  sinologues  qui  se  sont  exercés  sur  ce 
passage  ont  tous  fait  un  contresens  en  traduisant  par  le  passif  :  «  tous 

furant  exterminés  à  Hien^ycuig  »  ;  en  second  lieu,  le  mot  IS  ne  peut 
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en  colère  ;  il  envoya  trois  mille  condamnés  abattre  tous 
les  arbres  de  la  montagne  Siang  et  peindre  en  rouge  * 
cette  montagne.  L'empereur  revint  en  passant  par  la 
commanderie  de  Nan  et  en  traversant  la  passe  Ou  '. 
La  vingt-neuvième  année  (218  av.  J.-C),  Che-hoangûi 


pas  se  rapporter  au  sujet,  puisque  le  sujet  logique  est  Ts*in  Che- 
hoang'ti  ;  la  seule  traduction  possible  et  correcte  de  cette  phrase  est 
donc  celle-ci  :  il  les  extermina  tous  à  Hien~yang  (mot  à  mot  :  en  to- 
talité il  extermina  eux  à  Hien-yang;  cf.  la  phrase  citée  plus  haut  : 

IS  vfli  W  SR  1^  nr*  ).  On  verra  quelques  pages  plus  loin  que 
la  détermination  du  sens  exact  de  cette  phrase  a  une  grande  impor- 
tance pour  fixer  la  traduction  du  passage  où  elle  se  trouve.  —  c)  Enfin 
un  troisième  cas  peut  se  présenter,  c'est  celui  où,  le  verbe  'étant  actif, 
le  sujet  et  le  complément  direct  sont  tous  deux  au  pluriel  ;  dans  ce  cas, 
c'est  la  logique  et  la  suite  des  idées  qui  seules  permettent  de  décou- 


vrir si  le  mot  fS  se  rapporte  au  sujet,  ou  au  complément.  La  phrase  à 

propos  de  laquelle  nous  écrivons  cette  note  en  est  un  exemple  :  TK 

Mtt=^^  AW  m^M  Ui  fiS  ;  il  serait  grammaticale- 
ment correct  de  traduire  :  il  envoya  trois  mille  condamnés  pour 
que  tous  coupassent  les  arbres  de  la  montagne  Siang,  —  mais  ce  sens 
est  absurde  et  il  faut  évidemment  adopter  la  traduction  tout  aussi 
correcte  au  point  de  vue  grammatical  :  il  envoya  trois  mille  condam- 
nés couper  tous  les  arbres  de  la  montagne  Siang  (mot  à  mot  :  en  tota- 
lité couper  de  la  montagne  Siang  les  arbres). 

1.  Le  mot^Vfij  ^  «  rouge  »,  peut  aussi  signifier  «  nu  »  et  le  P.  Cou- 
vreur qui  cite  cette  phrase  dans  son  Dictionnaire  chinois-français 
(p.  755),  traduit  :  «  couper  les  arbres  du  mont  Siang  et  le  dénuder 
entièrement.  »  Je  crois  cependant  que  le  sens  est  plus  littéral  :  le 
rouge  était  la  couleur  des  vêtements  condamnés  ;  Ts^in  Che^hoang'ii 
fait  donc  peindre  la  montagne  en  rouge  pour  la  punir  de  l'orage 
qu'elle  avait  suscité. 

2.  La  passe  de  Ou  était  au  sud  du  royaume  proprement  dit  de  Ts'in  ; 

À  l'époque  Tch'oen-ts'ieou^  elle  s'appelait  Chao-ti  ^   ^  .  Cette  passe 

était  à  Test  de  la  préfecture  secondaire  de  Chang  Wi  i  province  de 
Ckàn^si, 
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une  tournée  dans  l'est  ;  arrivé  à'  Po^lang-cha^  dans  la 
(préfecture  de)  Yang^u\  des  brigands  lui  causèrent 
une  alerte  ;  on  rechercha  (le  malfaiteur)  sans  pouvoir  le 
trouver;  alors  on  ordonna  dans  tout Tempire  une  grande 
enquête  pendant  dix  jours.  —  [Che-hoang)  monta  sur  le 
Tche-feou  et  y  fit  une  inscription  sur  pierre  qui  était 
ainsi  conçue*  : 

{1"  strophe). 

«  La  vingt-neuvième  année;  — alors  qu'on  était  au 
milieu  du  printemps  —  et  que  Fharmonie  du  principe 
yang  venait  de  s'élever, 

Le  souverain  empereur  voyagea  dans  Fest  ;  —  pen- 
dant sa  tournée  il  monta  sur  le  Tche-ftou  —  et  dans  tout 
son  éclat  s'approcha  de  la  mer. 

Ses  officiers  qui  le  suivaient  le  contemplèrent  en  se 

1 .  Tang^ou  est  aujourd'hui  la  «ous-préfecture  de  'ce  nom  ^W  ^V , 
dans  la  préfecture  de  ffoai'A'ingf  province  de  Ho^nan,  —  L'anecdote 
à  laquelle  il  est  fait  ici  allusion  se  trouve  racontée  plus  en  détail  dans  le 
chapitre  lt  dea  Mémoires  historiques,  Tehang  Leang^  descendant  d'une 
puissante  famille  dé  Han,  avait  résolu  de  venger  son  pays  en  assassi- 
nant Ts'in  ChO'hoang'ti;  il  attendit  l'Empereur  dans  la  plaine  de  Po- 
lang-chat  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Tang^ou,  et  fit  lancer  sur  lui 
une  masse  de  fer  pesant  120  livres  ;  mais  il  n'avait  pas  reconnu  le  char 
impérial  et  n'écrasa  qu'une  voiture  du  cortège.  Tehang  Leang  fut,  dans 
la  suite,  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  &  établir  la  dynastie  Han. 
il  est  regardé  comme  un  patron  du  taoïsme  parce  que  son  descendant 

à  la  huitième  génération,  Tehang  Tao-ling  VR  S>&  tSt  (né  en  34  ap. 
J.-C),  fut  le  principal  organisateur  de  cette  secte  et  en  devint  le  grand 
maître.  Par  réincarnations  successives,  cette  sorte  de  papauté  s^st 
transmise  de  génération  en  génération  dans  la  famille  Tehang  (cf.  Im- 
bault-Huart,  La  légende  du  premier  pape  des  taoïstes  et  Vhistoire  de 
la  famille  pontificale  des  Tehang.  Journal  asiatique^  nov.-déc.  1884, 
pp.  389-461). 

2.  La  structure  rythmique  de  cette  inscription  est  identique  à  celle 
de  l'inscription  du  jTai-cAan  (cf.  p.  140,n.  5j. 
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répandant  en  éloges;  —  ils  ne  pensaient  qu'à  sa  bonté 
et  à  sa  gloire;  —  réfléchissant  au  passé,  ils  célébraient 
ses  premiers  commencements. 

Sa  grande  sagesse  a  exercé  le  gouvernement  ;  — 
il  a  établi  et  fixé  les  lois  et  les  règles  ;  —  il  a  mis  en  lu- 
mière les  principes  essentiels. 

Au  dehors  il  a  donné  une  leçon  aux  seigneurs  ;  — 
il  a  répandu  avec  éclat  sa  gracieuse  bienfaisance  ;  —  il 
s'est  illustré  par  la  justice  et  la  raison. 

Les  six  royaumes  étaient  pervers;  —  leur  avidité  et 
leur  méchanceté  étaient  insatiables  ;  —  leurs  cruautés  et 
«  leurs  meurtres  ne  cessaient  pas*. 

(2«  strophe). 

m 

Le  souverain  empereur  eut  pitié  de  la  multitude  ; 

—  il  leva  donc  des  soldats  vengeurs  ;  —  sa  vertu  guer- 
rière prit  son  essor  et  se  dressa. 

Il  chfttia  avec  justice;  il  agit  avec  bonne  foi;  — 
son  ardeur  majestueuse  pénétra  partout;  —  il  n'y  eut 
personne  qui  ne  se  soumit  à  lui. 

11  anéantit  dans  la  chaudière  bouillante  les  violents 
et  les  cruels;  —  il  soutint  et  secourut  les  tètes  noires  ; 

—  il  pacifia  à  la  ronde  les  quatre  extrémités  (du  monde). 

Partout  il  promulga  des  lois  claires;  —  il  régla  en 
long  et  en  large  tout  Tempire  ;  —  il  institua  pour  L'éter- 
nité un  modèle  de  justice. 

Que  cela  est  grand  !  —  Dans  l'univers  et  dans  le  do* 
maine  impérial  ;  —  on  reçoit  sa  pensée  sage  et  on  s'y 
conforme. 

Tous  ses  officiers  ont  célébré  ses  mérites  —  et  ont 

1.  Les  rimes  sont  TGt .  iW ,  tS  ,  ^u ,  ^Ë ,  Cf  ,    au    ckang-ckeng 
de  la  première  catégorie. 


\\ 
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demandé  qu'on  gravât  cela  sur  la  pierre  —  pour  le  ma- 
nifester et  le  transmettre  et  en  faire  '  un  modèle  impé- 
rissable*. » 

(L'inscription  de)  la  face  orientale  était  ainsi  conçue  : 

(l"  strophe). 

d  Or,  en  la  vingt-neuvième  année  ;  —  le  souverain 
empereur  voyagea  au  printemps  ;  • —  pour  observer  et 
examiner  les  contrées  éloignées. 

Parvenu  au  bord  de  la  mer  '^  —  il  monta  sur  le  Tche- 

1.  J    est  ici  Téqoi valent  de  ^H^  comme  l'indique  Wang  Chiing^chou 

(  ZmL  T?  9  ;  cf.  H.  7*.  JT.  JT.,  chap,  mogtui,  p.  17  r*).  Ce  critique 

cite  d'antres  exemples  de  cet  emploi  de  J  :  dans  le  Che  king  (6*  ode 
dtt  pays  de  Yong\  cf.  Legge»  Chinese  Clasaies,  vol.  IV,  p.  81),  on  lit  : 

^Z^^H'îtT^^Bc  Qnaad  la  constellation  Ting  cul- 
minait au  cielyil  construisit  le  pslais.  de  Tck'ou»  ;  Tr  "4         Ir  ^i  « 
De  même,  dans  Afencius  (livre  V,  a,  chap.  u)  :  iX  :Ar  "4      J     im 
m  Dirigez-les  pour  moi  »,  ou  «  iUdez-moi  à  les  diriger»  ;  *J      J     est 
l'équivalent  de  ^9  ^V .  De  même  encore,  dans  la  lettre  d'investiture 

du-  roi  de  TaU  {Mém.  kiêt.,  chap.  lx)  :  ffe  ^  ^  4  m  c  Le  dé- 
cret du  Ciel  n'est  pas  donné  pour  toujours  »  ;  Teh*ou  Chao-suen^  dans 
son  addition  à  ce  chapitre  de  6'e*ma  Ta^ien^  paraphrase  bien  cette  ex- 
pression en  disant  :  Tfl  W  H^  PI  /Bk  m  Wang  Koang-lou  cite 
encore  d'autres  exemples  tirés  du  1  /i,  du  lÀ  ki  et  du  commentaire  de 
Kong-yang  au  Tch*oen  ta'ieou, 

2.  Les  rimes  sont  vB ,  ™  ,  iS  ,  ™  *  S  ,  ÏV4 ,  au  jou^cheng  de  la 
première  catégorie. 

3.  Le  mot  Xf%  signifie  proprement  «   le  coin,  l'extrémité .  »  Dans 

l'expression  i^  IW,  il  désigne  l'extrémité  du  monde  marquée  par  la 
mer  *(  c'est  l'extrémité  où  est  la  mer  plutôt  que  le  bord  de  la  mer.  Cette 
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feou  —  et  illumina  •  rorient*. 

Il  contempla  et  regarda  au  loin  le  vaste  et  beau  spec- 
tacle; —  ses  officiers  qui  le  suivaient  songeaient  tous 
—  à  la  conduite  qu'il  avait  tenue  dès  le  début,  à  la 
gloire  qu*il  avait  atteinte. 

Des  lois  sages  pour  la  première  fois  ont  été  mises 
en  vigueur  :  —  avec  pureté  il  a  gouverné  à  l'intérieur 
de  ses  frontières;  —  au  dehors  il  a  puni  de  mort  les 
cruels  et  les  violents. 

Son  prestige  guerrier  a  pénétré*  partout;  —  il  a 


même  expression  se  retrouve  dans  le  chapitre  /  et  Tsi  du  Chou  king  : 

W  yt  ^^pMTw™^^  «Que  l'empereur  ré- 
pande sxir  tout  l'empire  un  éclat  qui  8*étende  jusqu'aux  bords  herbeux 
de  la  mer  ». 

1.  Jim  mf  doit  être  l'équiralent  de  l'expression  fiR  Hw  qui  signifie 
tf  illuminer,  éclairer  ».  Cf.  Che  king,  4«  ode  de  P*ei  (Legge,  Chinesc 

Classics,  vol.  IV,  p.  44)  :  B  >©  >^  ^  BR  Kl  "F  db«0  soleil, 
ô  lune,  qui  illuminez  au-dessous  de  vous  la  terre.  »  —  Et  encore  :  Che 

king,  3«  ode  de  la  6*  décade  du  Siao  ya  :  ^  ™  J^  ^  iR  W 

(^  Jkl  et  O  ciel  élevé  et  brillant  qui  éclaires   au-dessous  de  toi   U 
terre.  » 

2.  L'expression  %Q  PW  désignant  les  contrées  de  Test,  s'oppose  à 

l'expression  ^  PW  désignant  l'ouest.  Ces  deux  expressions  se  trou- 
vent dans  le  Che  king  :  odes  6  et  8  de  la  2«  décade  du  ta  y  a  ;  Legge, 
Chinese  Classics^  pp.  488  et  494.  Le  dictionnaire  Eulya  dit  :  Le  pays  à 

1  est  des  montagnes  s'appelle  'ffi  WSf  .  Le  commentaire  ajoute  :  Au 

matin,  c'est  là  qu'on  voit  le  soleil.  —Ainsi  les  expressions  ™  vSf  et 

Cy  ^Sf  qui  signifiaient  proprement  c  soleil  matinal  »  et  «  soleil  du 
soir  »,  ont  fini,  comme  les  mots  français  orient  et  occident,  par  dési- 
gner les  pays  de  Test  et  ceux  de  l'ouest. 

3.  Diaprés  le  Chouo  wen  phonétique,  chtp.  xvni,  p.  4  v«,  le  motiS 
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secoué  et  agité  les  quatre  extrémités  du  monde;  —  il  a 
fait  prisonniers  et  exterminé  les  six  rois. 

Il  a  réuni  dans  ses  mains  toute  Tétendue  *  de  Tem- 
pire  ;  —  les  calamités  "  et  les  malheurs  ont  pris  fin;  — 
pour  toujours  il  a  fait  reposer  les  soldats  et  les  armes'. 

(2'^  strophe), 

.L^éclatante  vertu  du  souverain  empereur  —  a  réor- 
ganisé l'univers;  —  il  ne  se  lasse  jamais  de  regarder  ni 
d'écouter. 

Il  a  institué  une  grande  justice;  —  il  a  établi  d'une 
manière  évidente  des  instruments  préparés  d*avance: 
—  tous  ont  leurs  insignes  et  leurs  étendards*. 

s*écrivait  à  rorigine^Sif .  lî  est  bicu  certain  en  effet  que,  dans  oe  ca- 
ractère le  groupe  ^est  phonétique  et  que  la  clef  de  ro  caractère  ne 

devrait  pas  en  bonne  logique  èti'e  M  ,  comme  le  voudrait  le  Diction- 
naire de  JCang'hi.  Voici  comment  s'explique  la  bizaiTe  décomposition 

de  ce  caractère  imaginée  par  le  dictionnaire  chinois  :  le  mot  ^9  syant 
pris  le  sens  de  «  s'étendre,  pénétrer  »,  on  modifia  par  erreur  la  partie 

idéographique  du  caractère  et  au  mot  10  on  substitua  le  mot  ™  qui 
signifie  en  effet  a  s*allonger,  s'étendre  ».  Mais  alors  le  caractère  se 
trouva  dépourvu  de  clef  et  c'est  pourquoi  on  dut  dégager  artificielle- 
ment une  clef  de  la  partie  phonétique  du  caractère. 

1.  Le  mot  Hl ,  proprement  :  c  ouvrir  »,  a  ici  le  sens  de  l^  c  vaste, 
étendu  »,  comme  l'indique  le  Dictionnaire  de  /Cang^hi,  au  mot  teh'att, 

2.  pà  ,  proprement  :  «  défricher,  arbre  mort  »,  est  ici  l'équivalent 
de  jf^  (t  malheur, calamité  ».  Cf.  Che  king ,  1^*  ode  de  la  2*  décade  du 
Taya:  %m^^ 

3.  Les  rimes  sont  /J  ,  Wf  »  ^  »  «B  ,  JL»  ,  7^ ,  dans  la  di- 
xième catégorie. 

4.  L'expression  -V^  ^ft  se  retrouve  dans  le  chapitre  Yuc  Ung  du  Ci 

T.  11.  Il 
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Les  officiers  en  charge  se  conforment  à  leurs  attri- 
butions ;  —  chacun  sait  ce  qu'il  a  à  faire  ;  —  en  toutes 
choses  il  n'y  a  rien  d'ambigu  ni  d*incertain. 

Les  tètes  noires  se  sont  réformées;  —  au  loin  et  au 
près  il  y  a  des  mesures  uniformes  ;  —  si  l'on  abaisse  ses 
regards  sur  Tantiquité,  on  voit  qu'il  lui  est  fort  supé- 
rieur. 

Les  fonctions  immuables  ayant  été  déterminées,  — 
ses  successeurs  se  conformeront  à  sa  conduite  ;  —  pen- 
dant lontemps  ils  recevront  sa  sage  direction. 

La  foule  de  ses  officiers,  célébrant  sa  vertu  —  et 
louant  son  auguste  gloire,  —  a  proposé  qu^on  fit  cette 
inscription  sur  le  Tche^feou  *.  >' 

{TsHn  Che-koang-ti)  s'en  retourna;  il  arriva  alors  à 
Lang-ya^et  rentra  (à  la  capitale)  en  passant  par  le  Chang- 
tang. 

La  trentième  année  (217  av.  J.-C),  il  n'y  eut  rien. 

Trente  et  unième  année  (216  av.  J.-C.)  :  le  douzième 
mois  échangea  son  nom  de  la  contre  celui  de  kia-pHng^. 

Ki  (3«  mois  de  Tëté)  :  iA  ^9  ^%  JP*  «  on  se  sert  (de  ces  ooaleurs) 
pour  faire  les  éteodards  et  leurs  insignes  ».  Les  commentateurs  du 
Tcheou  li  expliquent  le  mot  k*i  comme  indiquant  tous  les  étendards 
en  général,  et  non  pas  seulement  l'étendard  proprement  appelé  k'i 
sur  lequel  étaient  représentés  des  ours  et  des  tigres.  Quant  au  mot 
tchan^f  ils  Texpliquent  comme  signifiant  les  insignes  distinctifs  repré- 


sentés sur  ces  étendards-^  pBC;  ces  insignes  sont  énumérés  dans 
le  Tcheou  li  au  chapitre  du  se^tch'ang  (cf.  trad.  Blot,  tome  II,  p.  135, 
u»  30). 

,1.  Les  limes  sont^Q» ,  Wi ,  SC>  TC  |  §3 ,  >h  ,  tiu  p^ing-cheng 
de  la  première  catégorie . 
•2.  Cf.  p.  144,  n.  1. 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  70,  u.  5)  que  le  roi  Hoei^wen  de  TaHn  avait 
emprunté  au  royaume  du  Milieu  la  coutume  de  célébrer  le  sacrifice  la 
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On  fit  présent  aux  tètes  noires  de  six  che  de  riz  et  de 
deux  moutons  par  village.  —  Che^hoang  se  promenait 
incognito  dans  Hien-yang^  accompagné  seulement  ^  de 

JK  à  U  fin  de  Tannée  ;  Ta^in  Cke-hoang-ti  rendit  k  ce  sacrifice  le  nom 

dekia'p*ing  ^m  I  qu'il  portait  à  Tépoqae  de  la  dynastie  Yn.  C'est 
un  racontar  taoïste  qui  parait  avoir  été  Torigine  de  ce  changement 
de  nom.  Voici  en  efifet  ce  qu*on  lit  dans  le  commentaire  de  P^ei  7n  : 
Le  livre  ésotérique  de  Mao  Yng^  Thomme  véritable  de  la  sublime  ori- 
gine, dit  :  La  trente  et  unième  année  de  Che-hoang,  le  neuvième  mois, 
au  jour  keng'tse,  (Mao)  Mong,  bisaïeul  paternel  de  {Mao)  Yng^  se 
trouvant  sur  la  montagne  Hoa^  monta  sur  les  nuages,  chevaucha  sur 
un  dragon  et  en  plein  jour  s'éleva  au  ciel.  Auparavant,  ses  concitoyens 
avaient  fait  une  chanson,  .disant  : 

Être  immortel,  celui  qui  l'a  obtenu  c'est  Mao  Tekou^icheng*  \ 

Monté  sur  un  dragon,  il  8*est  élevé  en  haut  et  a  pénétré  dans  le 
vaste  azur; 

Parfois  il  redescend  sur  la  sombre  terre  pour  se  réjouir  dans  sa 
ville  natale; 

Après  plusieurs  générations  il  est  venu  (s^incamer)  dans  notre 
(Mao)  Yng, 

Si  l'empereur  veut  s'instruire  (de  sa  science),  que  la  soit  kia^pUng, 

Che^koang  entendit  cette  chanson  et  en  demanda  l'explication.  Les 
vieillards  lui  répondirent  tous  que  c'était  là  un  chant  des  immortels 
qui  exhortait  l'Empereur  à  s'enquérir  de  1»  méthode  de  longue  vie. 
Alors  Cho'koang  se  réjouit  ;  il  eut  donc  le  désir  de  rechercher  les 
immortels;  c'est  pourquoi  il  changea  le  nom  de  la  en  celui  de  kia^ 
p'ing. 

1.  Remarquez  l'expression^: jfic  qui  est  très  fréquente  chez 

Se^ma   Ta'ien  et  qui  signifie  c  ensemble,  de  compagnie  >*.  Parfois, 
comme  ici,  ces  deux  mots  sont  séparés  Tun  de  l'autre  par  un  ou  plu- 
sieurs autres  mots.  Exemples  :  Mém,  hUt,^  chap.  vti,  p.  1  v«  :  TiV  ^r 
^R  Vf  9b  «  Leang  et  Tsi  le  virent  ensemble  d  .  —  Mém,  hist.,  chap.  vu , 

p.  3V:   ^H   S    KS'ft  51   ^tfaM  «Alors,  en  coni. 
pagnie  de  l'armée  de  Lu  Tch'en^  il  ramena  ses  soldats  du  côté  de 

l'est.   »  Lorsque  ^r  et    1^  sont  séparés  par  un  membre  de  phrase 
assez  long,  il  devient  diflicile  de  reconnaître  leur  liaison  et  cela  peut 
amener  des  différences  d'opinion  entre  les  lettrés  chinois  au  sujet  de 
*  Tch'ok'tdithg  Mt  rtppalUtioD  d«  Mao  Hong, 
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quatre  soldats;  étant  sorti  de  nuit,  il  rencontra  des  bri- 
gands auprès  de  Tétang  des  Orchis»  et  se  vît  fort 
menacé  ;  les  soldats  attaquèrent  et  tuèrent  les  brigands. 
Il  y  eut  à  rintérieur  des  passes  une  grande  enquête  pen- 
dant vingt  jours.  —  Le  che  de  riz  valut  1600  (pièces  de 
monnaie). 

La  trente-deuxième  année  (215  av.  J.-C),  Che-hoangse 
rendit  k  Kiâ'Che*,  Il  envoya  maître  Loi/,  originaire  du 

H^  —  mSL^H  —  ^■^^'ft  H  ^ .  Le  Dictiou- 

nairc  de  K'ang-hi  (au  mot  |A)  place  le  point  après  |A;  il  faut  alors 
traduire  :  a  Le  prince  de  Lou  aTcc  lui  (Confucius),  un  char,  deux  che- 
vaux et  un  serviteur,  alla  à  Tcheou,  »  Le  prince  de  Lou^  Confucius  et 
le  serviteur  sont  sur  un  seul  char  tiré  par  deux  chevaux;  il  n'y  a  qu'un 
seul  équipage  dans  lequel  bétes  et  gens  sont  réunis  et  c'est  ce  qu'in- 
dique rcxprcssion  ^>: ...    |A  .  Au  contraire,  le  Che  ki  iuen  wen  place 

le  point  avant  le  mot  1^  ;  il  faut  donc  traduire  :  «  Le  prince  de  Lou 
donna  à  lui  (à  Confucius)  un  char,  deux  chevaux  et  un  serviteur  et  tous 
ils  allèrent  à  Tcheou,  »  Le  sens  est  alors  que  Confucius  et  son  servi- 
teur  sont  sur  un  char  tandis  que  le  prince  de  Lou  est  dans  le  sien.  -^ 

A  côté  de  ces  exemples  où  les  mots  ^\:  et  iA  sont  séparés  l'un  de 
l'autre,  nous  en  relevons  d'autres  ou  ces  deux  mots  restent  au  con- 
traire inséparables.  Exemple  :  Mém.  hist,,  chap.  vu,  p.  3  ro  :  wi  ^: 
lA  ^S  «(  Il  voulait  aller  avec  lui  du  côté  de  l'ouest  »  .  —  Mem,  hist. 
chap.  vu,  p.  8  vo  :  5v  1^  3£  Sx  iW  «  Ils  anûvèrent  ensemble  à 
Fong'tcKeng.  n  —  Mém.  hi^t,,  cliup,  vi,  p.  12  r»  :  W^  WH    o"  5T 

TV  |A  u  Nous  désirons  proposer  qu'un  excellent  archer  nous  accom- 
pagne, » 

1.  M  il»  .  Cet  étang  se  trouvait  à  Hien-yang\  il  était  alimenté  par 
la  rivière  Wei, 
2*  Kie'che  était  une  montagne  qui  se  dressait  sur  la  côte  nord 
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pays  de  Yen^  à  la  recherche  de  SUn^men  et  de  Kao-che^, 
Il  grava  aur  la  porte  de  Kie-che  comment  il  avait  dé- 
truit les  remparts  intérieurs  et  extérieurs  et  ouvert  un 
passage  à  travers  les  barrages  et  les  obstacles.  Le  texte 
(de  cette  inscription)  était  ainsi  conçu  ■  : 

[V  strophe), 
a  II  leva  donc  les  bataillons  de  ses  soldats  ;  —  il  punit 


du  golfe  du  Tehe^lif  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Tek'ang^U 


^ 


y  préfecture  de  7ong-p*ing,  provîuce  de  Tche-U, 
1  •  Les  deux  expressions  Sien^men  et  Kao^cke  sont  expliqués  par 
les  auteurs  chinois  comme  étant  des  noms  de  personnages  immortels. 
M.  Terrien  de  Lacouperie,  avec  l'imagination  intrépide  qu'on  lui 
connaît,  n'hésite  pas  à  voir  dans  les  mots  Sien^men  la  transcription 
du  mot  ehaman  ou  cramana  {Western  onigin  of  the  early  Chinene  eivi'  ^' 

lisation^  p.  207  h);  d'après  lui,  Sien-men  JTao-cAc*,  c*est- à-dire  le  cra- 
mana KaO'che,  serait  un  des  premiers  religieux  bouddhistes  qui 
seraient  venus  en  Chine.  À  cette  hypothèse  qui,  comme  la  plupart  de 
.celles  de  M.  Terrien  de  Lacouperie,  ne  repose  que  sur  une  TSgue 
assonance  de  deux  mots,  on  peut  faire  les  objections  suivantes  :  lo  il 
est  assex  singulier  que,  pour  envoyer  à  la  recherche  de  cramanas  qui 
seraient  venus  de  l'Inde,  Ts'in  Che-koang-ti  ait  été  se  placer  au  point 
le  plus  septentrional  de  son  empire;  —  2«  l'expression  Sien-men^  tout 
comme  l'expression  Kao-ehe^  n'est  pas  une  simple  transcription  do 


sons  étrangers  ;  c^est  un  surnom  qui  a  un  sens.  KaO'che  V^   S  signifie 
«  la  harangue  élevée  »»  peut-être  parce  que  le  personnage  mystérieux 

qu'on  désignait  ainsi  avait  une  réputation  d'éloquence  ;  Sien^men  ^K 

Il  signifie  «  la  porte  du  chemin  qui  conduit  à  la  tombe  »  ;  ce  sur- 
nom convient  bien  à  un  personnage  taoïste  qui  prétendait  avoir  le* 
secret  de  l'immortalité  (on  trouvera  plus  loin,  dans  la  description  de 

la  sépulture  de  Ts'in  Che^koangM^  le  mot  ^  avec  le  sens  de  chemin 
conduisant  à  la  tombe). 

2.  La  structure  rythmique  de  cette  inscription  est  identique  à  celle 
de  l'inscription  du  Vai-chan  (cf.  p.  140,  n.  5),  à  cette  différence  près 
qu'ici  la  première  strophe  ne  compte  que  trois  vers. 
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de  mort  ceux  qui  agissaient  contrairement  à  la  raison; 

—  les  fauteurs  de  rébellion  furent  exterminés. 

Par  ses  vertus  guerrières  il  anéantit  les  cruels  et 
les  révoltés  ;  —  par  ses  vertus  pacifiques  il  rendit  le 
calme  aux  innocents;  —  les  cœurs  du  peuple  lui  furent 
tous  soumis. 

Sa  bonté  apprécie  la  valeur  et  le  mérite  ;  -—  ses 
faveurs  s'étendent  jusqu'aux  bœufs  et  aux  chevaux;  — 
ses  bienfaits  ont  enrichi  le  sol  de  la  terre  \ 

(2*  strophe). 

^  Le  souverain  empereur  a  déployé  son  prestige  ;  — 
sa  vertu  a  absorbé  les  seigneurs;  —  le  premier,  il  a 
établi  uniformément  un  grand  calme. 

Il  a  renversé  et  détruit  les  remparts  intérieurs  et 
les  murs  extérieurs';  —  il  a  ouvert  des  passages  dans 
les  barrages  des  fleuves;  —  il  a  aplani  et  supprimé  les 
difficultés  et  les  obstacles. 

La  face  de  la  terre  étant  bien  réglée,  —  la  multi- 
tude aux  cheveux  noirs  ne  fut  pas  accablée  de  corvées  ; 

—  dans  le  monde  tous  furent  (sagement)  gouvernés. 

Les  hommes  se  livrèrent  avec  joie  à  la  culture  des 
champs  ;  —  les  femmes  vaquèrent  avec  soin  à  leurs  oc- 
cupations; —  toute  chose  eut  son  rang. 

Sa  bonté  s'est  étendue  sur  tous  les  patrimoines  ;  — 
pour  longtemps,  tous  sont  venus  dans  leurs  champs  ;  — 
il  n'est  personne  qui  ne  soit  tranquille  chez  soi. 

La  foule  de  ses  sujets,  célébrant  sa  gloire,  —  a  de- 

1.  Les  rimes  sont  ^Si ,   ^^ ,  %(,  »u  jou-cheng  de  la    première 
catégorie. 

2.  C*est-à-dire  les  remparts  des  Tilles  qni  étaient  les  citadelles  de 
la  féodalité. 
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mandé  qu*on  gravftt  cette  pierre,  —  afin  de  transmettre 
et  de  manifester  un  modèle  et  une  règle  ' .  » 

Puis  (Fempereur)  envoya  Han^tchong^  Heou-kong 
et  maître  Cfie  à  la  recherche  des  immortels  et  de  la 
drogue  qui  empêche  de  mourir. 

ChC'hoang  parcourut  la  frontière  du  nord  et  revint 
en  passant  par  la  commanderie  de  Chang. 

Maître  Lou^  originaire  de  Yen^  avait  été  envoyé  sur 
mer;  à  son  retour,  il  prétexta  quelque  affaire  desmftnes 
et  des  dieux  et  en  profita  pour  présenter  un  livre  de 
LoU't'ou*  où  il  était  dit  :  <c  Ce  qui  perdra  Ts'in,  c'est 
Hou^.  »  Alors  Che-hoang envoya  le  général  Mong  Tien, 
à  là  tète  de  trois  cent  mille  soldats,  attaquer  les  Hou  sur 
la  frontière  du  nord;  il  s'empara  du  territoire  au  sud  du 
fleuve. 
La  trente-troisième  année  (214  av.  J.-C),  il  envoya 


1 .  Les  rimes  sont'     1*  f  Bn* ,  flw ,  /T* ,  J/y ,  /G ,    au    ehang' 
eheng  de  la  ciaqnîème  catégorie.  Il  est  à  remarquer  qae  dans  le  sys* 

tème  de  Toan  Tu'ts'ai^  le  mot  I  appartient  k  la  onzième  catégorie  ; 
c'est  ici  le  seul  cas  où  ce  système  ne  soit  paît  d'accord  avec  la  rersifica- 
tion  den  inscriptions  de  Ts^in  Che-koang'ti, 

2.  LeCken  sien  tchoan  PP  IW  Incité  par  le  P'ei  wenyun  fou,  à 

Texpression  3W  Bl  »  dit  :  «  La<hiêe  avait  pour  nom  personnel  ^ii/  et 
pour  appellation  Po^yang;  au  temps  de  Tempereur  ITou,  c'était  le 

Hi  '  J    .  Ainsi,  le  livre  de  LoU'fou  était  un  écrit  attribué  À  nu  im- 
mortel taoïste  dont  Lao^ise  est  une  des  incarnations. 

3.  Cette  prédiction  donnait  à  entendre  que  celui  qui  perdrait  la 
dynastie  Ts'in  ce  serait  HoU'hai,  le  second  fils  de  TsHn  Che-hoang'ti 
et  le  futur  Eul  Che-hoang-ti,  Mais  TEmpereur  comprit  que  le  danger 
viendrait  du  côté  des  Hou,  c'est-à-dire  des  barbares  du  nord. 
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tous  les  vagabonds  invétérés,  les  fainéants^  et  les  bouti- 
quiers conquérir  le  territoire  des  Lou-leang*;  il  en  fit 
les  commanderies  de  Koei^lin^  de  Sianget  de  Nan-hai*: 
il  se  servit  de  ceux  qui  avaient  encouru  des  blâmes 
pour  les  bannir  là  en  garnison.  Au  nord-ouest,  il  re- 
poussa les  Hiottg-nou;  à  partir  de  Yu-tchong^,  il  longea 
le  fleuve  vers  Test  et  le  raccorda  aux  montagnes  Yn^; 
il  fit  de  ce  territoire  trente-quatre  préfectures  *.  Il 
construisit  un  mur  au  bord  du  fleuve  pour  servir  de 
barrière.  En  outre,  il  chargea  Mong  Tien  de  traverser 
le  fleuve,  de  s'emparer  de  Kao-k'iue,  de  Tao-chan  et  de 
Pei'kia^  et  d*y  construire  des  forteresses  afin  de  re- 


!•  ^C 'H  ngao  siUf  proprement  :  «  les  gendres  parasites  »; 
cette  expression  désigne  les  maris  qui  vivent  chez  leurs  femmes  aux 
dépens  de  leur  beau-père  ;  ce  sont  donc  les  fainéants.  On  retrouve 
cette  expression  au  chapitre  cxxvi,  p.  1  r^,  des  Mémoires  historiques. 

2.  Lou'leang  désigne  ici  le  Nan-yue^  c'esl-à-dire  le  Koang-tong, 
LoU'leang  était  un  surnom  qu'on  donnait  au  gens  du  sud,  parce  que,  dit 

Tchang  Cheou-tsie^  ils  vivaient  sur  les  plateaux  des  montagnes  (  M4 


cAa/i/oi/)  et  parce  qu'ils  étaient  d'un  naturel  pillard  (  TS  "^C  kiang 
leang)\  cette  expression  signifierait  donc  «  les  brigands  du  haut  pays  ». 
3.  Le  Koei-lin  correspond  en  gros  au  Koa/ig'Si;  la  commanderie  de 
Siang^  au  Tonkin;  et  celle  de  Nan^hai^  au  Koàng*tong. 

4s   Yu'tchong  correspond  à  la  préfecture  de   Lan-tcheou  BH  /Tl 
province  de  Kan-sou, 

5.  Cf.,  p.  137,  n.  1.  Sous  le  nom  de  Yn-ckan,  c*cst  la  partie  occiden- 
tale de  cette  chaîne  de  montagnes  qui  est  ici  désignée;  c'est  celle  qui 
délimite  au  sud  le  territoire  des  Ordos  et  que  longe  aujourd'hui  encore 
la  Grande  Muraille. 

6.  Le  T'ong  kien  kang  mou  dit  quarante-quatre  préfectures. 

7.  KaO'kHue  1^  W9  «  les  hauts  piliers»  ;  ce  nom  désigne  deux  mon- 
tagnes, au  nord  du  pays  des  Ordos,  qui  se  dressaient  Tune  en  face  de 
l'autre  comme  les  deux  piliers  d'une  porte.  —  Le  territoire  de  Pei'kia 

Hu   1^  devait  être  k  cheval  sur  le  Hoang-ho  tout  au  sommet  de  la 
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pousser  les  Jong^  ;  il  déporta  des  condamnés  pour  rem- 
plir ces  territoires  qui,  pour  la  première  fois,  devinrent 
des  préfectures.  —  On  ne  parvint  pas  à  sacrifier*.  — 
Une  étoile  brillante  apparut  du  côté  de  Touest. 

La  trente-quatrième  année  (213  av.  J.-C),  il  envoya 
ceux  des  juges  qui  n*avaient  pas  été  intègres  à  la  cons- 
truction de  la  Grande  Muraille  et  dans  le  territoire  de 
Nan-yue.  —  Che-hoang  disposa  un  banquet  *  dans  le 
palais  de  Hien-yang.  Les  lettrés  au  vaste  savoir,  au 
nombre  de  soixante-dix,  s'avancèrent  pour  lui  souhaiter 
une  longue  vie.  Le  p'ou-ye  Tcheou  Ts'ing-tch'en  pré- 
senta son  éloge  en  ces  termes  :  «  Autrefois*,  le  terri- 
toire de  Tsin  ne  dépassait  pas  mille  li\  grâce  à  la  péné- 
tration surnaturelle  et  à  la  sagesse  éclairée  de  Votre 
Majesté,  vous  avez  pacifié  et  réuni  ce  qui  est  à  l'intérieur 
des  mers,  vous  avez  repoussé  et  chassé  les  barbares 
Man  et  /;  de  tout  ce  qu'éclairent  le  soleil  et  la  lune,  il 

grande  boucle  que  ce  cours  d'eau  décrit  dans  la  province  de  Chantai; 

la  sous-prëfecture  de  Ho-mou  rU    S  ,  au  temps  des  Tang^  occupait 

le  même  emplacement.  —  VaO'chan  W  l-U  était  sans  doute  dans  le 
voisinage  de  ces  localités.  1^^ 

1.  Le  Dictionnaire  de  K'ang-ki  indique  que  le  mot  l^peut  avoir 
le  sens  de  «  forteresse  »  et  cite,  entre  autres  exemples,  cette  phrase 

même  de  Se^ma  Ts^ien,  L'expression  'X*  i^  ne  me  parait  pas  s'appli- 
quer à  deux  sortes  différentes  de  constructions,  mais  à  uuc  seule  qui 
est  désignée  par  deux  termes  presque  synonymes. 

2.  J'avoue  que  cette  phrase  79^  ^^  V^  W9  ne  me  présente  aucun 
sens   clair.   Le  P    Couvreur  {Dictionnaive  chinois-français ^  p.   375) 

cite,  sans  indication  de  source,  une  phrase  où  jft^  ^^  "W  a  le  sens 
de  «  n'avoir  pas  la  force  de,  être  incapable  de  »>.  C'est  sur  cette  indi- 
cation que  j'ai  fait  ma  traduction. 

3.  Cf.  p    112,  n.  5. 

4. 1t&  W^  est  une  expression  identique  à  ^^  "T  .  Cf.  p.  123,  n.  1. 


1 , 
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n'est  rien  qui  ne  vous  soit  soumis;  vous  avez  trans- 
formé les  états  féodaux  en  provinces  et  en  préfectures. 
Tous  les  hommes  sont  naturellement  paisibles  et  heu- 
reux; ils  ne  subissent  plus  le  fléau  des  guerres  et  des 
luttes.  On  se  transmettra  (ces  avantages)  pendant,  dix 
mille  générations.  Depuis  la  haute  antiquité,  jamais  le 
prestige  et  la  vertu  de  Votre. Majesté  nV)nt  été  égalés'.  » 
Che-hoang  fut  satisfait.  Le  lettré  au  vaste  savoir,  Choen- 
yu  Yue\  qui  était  originaire  de  Ts'i,  prit  la  parole  en 
ces  termes  :  «  Votre  sujet  a  entendu  dire  que  les  règnes 
des  Yn  et  des  Tcheou  avaient  duré  plus  de  mille  années; 
(ces  souverains)  avaient  donné  des  fiefs  à  leurs  fils,  à 
leurs  frères  cadets  et  à  leurs  sujets  de  distinction  pour 
s'en  faire  des  branches  et  des  appuis;  maintenant  Votre 
Majesté  possède  tout  Tintérieur  des  mers  tandis  que 
ses  fils  et  ses  frères  cadets  sont  de  simples  particuliers; 
9*il  y  avait  tout  à  coup  des  sujets  qui  fissent  comme 
Tien  Tch*ang*  ou  les  six  hauts  dignitaires',  vous  n'au- 
riez aucun  aide  qui  pût  vous  porter  secours.  Que  dans 
une  affaire  on  ne  prenne  pas  modèle  sur  Tantiquité  et 
que  cependant  on  puisse  durer,  c*est  ce  que  je  n'ai 
jamais  entendu  dire  qui  soit  arrivé.  Maintenant  (JcAeoi^) 
Ts^ing'tch'en  vous  en  a  outre  flatté  ouvertement,  de  ma- 
nière à  aggraver  les  fautes  de  Votre  Majesté;  ce  n'est 
pas  la  conduite  d*un  sujet  fidèle.  » 

1.  On  voit  reparaître  dans  le  discours  de  Choen-'yu  Yue  ceUe  fa- 
meuse question  du  rétablissement  de  hk  féodalité  (cf.  p.  131»  n.  2) qui 
fui  la  véritable  cause  de  la  proscription  des  livres,  comme  on  va  le 
voir  par  la  suite  de  ce  récit. 

2.  Sur  r*iûn  Tch'ang  qui,  en  481  avant  J.-C.,  mit  à  mort  le  duc  de 
TV'f,  cf.  Mém.  hist.,  chap.  xlvi. 

3.  Cf.  p.  51,  n.  5.  Ce  furent  trois  de  ces  puissantes  familles,  celles 
de  ffa/if  Tchao  et  H^ei.  qui  en  403  avant  J.-C«,  démembrèrent  l'état  de 
Tsin. 
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Che^hoang  soumit  ce  cas  à  la  délibération.  Le  conseil- 
ler Li'  Se  dit  :  «  Les  cinq  empereurs  ne  se  sont  pas  répé- 
tés les  uns  les  autres;  les  trots  dynwties  ne  se  sont  pas 
imitées  mutuellement;  ils  ont  été  personnels  dans  leur 
gouvernement;  ce  n'est  pas  qu'ils  prissent  le  contre-pied 
les  uns  des  autres,  mais  c*est  que  les  temps  avaient 
changé.  Maintenant  Votre  Majesté  a  accompli  pour  la 
première  fois  une  grande  œuvre  ;  elle  a  fondé  une  gloire 
qui  durera  pendant  dix  mille  générations;  c^est  assuré- 
ment ce  que  des  lettrés  stupides  sont  incapables  de  com- 
prendre. En  outre,  ce  dont  {Chou  yu)  YuesL  parlé,  ce  sont 
des  affaires  des  trois  dynasties;  comment  pourrait-on 
les  prendre  pour  règle? Autrefois*  les  seigneurs  étaient 
tous  en  lutte;  ils  estimaient  les  sophistes  voyageurs*  et 
les  appelaient  auprès  d'eux.  Maintenant  Pempire  a  été 
pacifié;  les  lois  et  les  ordonnances  émanent  d*un  seul; 
le  peuple  et  les  chefs  de  famille  s'appliquent  aux  travaux 
de  Tagriculture  et  de  l'industrie;  les  classes  supérieures 
s'instruisent  des  lois  et  des  ordonnances,  des  interdic- 
tions et  des  défenses.  Cependant  les  maîtres-lettrés  ne 
prennent  pas  modèle  sur  le  présent,  mais  étudient  l'an- 
tiquité afin  de  dénigrer  l'époque  actuelle  ;  ils  jettent  le 
doute  et  le  trouble  parmi  les  tètes  noires.  Le  conseiller, 
votre  sujet  (Li)  Se^  se  dissimulant  qu'il  s'expose  à  la 
mort,  dit  :  Dans  l'antiquité,  l'empire  était  morcelé  et 
troublé;  il  ne  se  trouvait  personne  qui  pût  l'unifier; 
c'est  pourquoi  les  seigneurs  régnaient'  simultanément. 

1.  Cf.  p.  169,  n.  4. 

2.  M-  ^ .  Cf  lome  I,  p.  clii,   n.  1. 

3.  Sur  cet  emploi  de  1  r  signifiant  «fleurir,  régner  >),cf.  les  Annales 
principales  des  trois  souverains  :  3\  ^W  ^^  iX  ^•r  -irt  ^^  Tr 
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Dans  leurs  propos,  (les  lettrés)  parlent'  tous  de  Tantiquité 
afin  de  dénigrer  le  temps  présent;  ils  colorent  des  faus- 
setés afin  de  mettre  la  confusion  dans  ce  qui  est  réel  :  ces 
hommes  font  valoir  Texcellence  de  ce  qu'ils  ont  appris 
dans  leur  études  privées  afin  de  dénigrer  ce  qu'a  ins- 
*  titué  Votre  Majesté.  Maintenant  que  le  souverain  empe- 
reur possède  Temptre  dans  son  ensemble,  qu'il  a  dis- 
tingué le  noir  du  blanc  et  qu'il  a  imposé  l'unité,  ils 
mettent  en  honneur  leurs  études  privées  et  tiennent  des 
conciliabules.  Ces  hommes  qui  condamnent  les  lois  et 
les  instructions,  dès  qu'ils  apprennent  qu'un  édit  a  été 
rendu,  s'empressent  de  le  discuter  chacun  d*après  ses 
propres  principes;  lorsqu'ils  sont  à  la  cour,  ils  désap- 
prouvent dans  leur  for  intérieur;  lorsqu'ils  en  sont  sor- 
tis, ils  délibèrent  dans  les  rues;  louer  le  souverain,  ils 
estiment  que  c*est  (chercher)  la  réputation;  s'attacher 
à  des  principes  extraordinaires,  ils  pensent  que  c'est  le 
plus  haut  mérite  ;  ils  entraînent  le  bas  peuple  à  forger 
des  calomnies.  Les  choses  étant  ainsi,  si  on.ne  s'y  oppose 
pas,  alors  en  haut  la  situation  du  souverain  s'abaissera, 
tandis  qu'en  bas  les  associations  se  fortifieront.  Il  est 
utile  de  porter  une  défense.  Votre  sujet  propose  que 
les  histoires  officielles^  à  l'exception  des  Mémoires  de 
7V7/7',  soient  toutes  brûlées;  sauf  les  personnes  qui 
ont  la  charge  de  lettrés  au*  vaste  savoir%  ceux  qui  dans 
l'empire  se  permettent  de  cacher  le  Che  (king)y  le  Chou 
(king)^  ou  les  discours  des*  Cent  écoles,  devront  tous 
allerauprès  des  autorités  locales  civiles  etmilitaires  pour 

tt  Après  la  mort  de  Niu-koa,  Chen-nong  exerça  le  pouvoir  »  (tome  I, 
p.  12). 

1.  Je  rapporte  cette  phrase  au  temps  présent  et  oe  suis  pas  d'accord 
avec  M.  Legge  (cf.  Chinese  Ciassics^  tome  I,  Prolégomènes^  p.  8). 

2.  Cette  exception  mérite  d*«kre  remarquée. 

3.  Même  observation  qu'À  la  note  précédente. 
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qu'elles  les  brûlent.  Ceux  qui  oseront  discuter  entre  eux 
sur  le  Che  (king)  et  le  Chou{king)  seront  (rais  à  mort  et 
leurs  cadavres)  exposés  sur  la  place  publique  ';  ceux  qui 
se  serviront  de  Tantiquité  pour  dénigrer  les  temps 
modernes  seront  mis  à  mort  avec  leur  parenté.  Les  fonc- 
tionnaires qui  verront  ou  apprendront  (que  des  per- 
sonnes contreviennent  à  cet  ordre),  et  qui  ne  les  dénon- 
ceront pas,  seront  impliqués  dans  leur  crime.  Trente 
jours  après  que  Tédit  aura  été  rendu,  ceux  qui  n'auront 
pas  brûlé  (leurs  livres)  seront  marqués  et  envoyés  aux 
travaux  forcés*.  Les  livres  qui  ne  seront  pas  proscrits 
seront  ceux  de  médecine  et  de  pharmacie,  de  divination 
par  la  tortue  et  rachillée,  d'agriculture  et  d'arhoricul- 
ture'.  Quant  à  ceux  qui  désireront  étudier  les  lois  et  les 

1.  Cf.  tome  I,  p.  CXI,  o.  1. 

2.  Jou  Choefi  dit  :  te  D*aprë«  U  code,  voici  ce  que  décide  la  sentence  : 
les  cheveux  rasés,  an  collier  de  fer  au  cou,  on  les  transportera  à  îa 
frontière  pour  construire  le  gnnd  mur  ;  le  jour  ils  feront  la  garde 
contre  les  brigands  ;  la  nuit  ils  construiront  le  grand  mur.   La  peine 

tch*eng  ian^K  .5» dure  quatre  ans.  »  D'après  ce  commentaire,  l'ex- 
pression tch'eng  tan  ferait  allusion  d'u%e  part  &  la  construction  du 
mur  (/cA*eit^)  et  d'autre  part  à  la  garde  montée  dès  le  point  du  jour 
(tan),  —  Dans  U  hingfa  tehedn  Livre  des  Mon  antérieurs,  cette  peine 

est  appelée  9(  -5*  ^Ftch^eng  tan  chong\  le  mot  ekong  signifie 
dépouiller  le  grain  de  son  enveloppe  en  le  pilaot  ;  la  peine  chong  cor- 
respondait pour  les  femmes  à  la  peine  tch'eng  tan  pour  les  hommes. 
De  ce  second  texte  il  résulte  que  la  peine  teh'mg  tan  continua  & 
subsister  dans  le  code  même  après  Ï^Vn  Cke-hoang^ti;  elle  ne  dési- 
gnait donc  pas  exclusivement  la  construction  de  la  Grande  Muraille  et 
c  est  pourquoi  j'ai  préféré  la  rendre  par  l'expression  plus  générale  de 
u  travaux  forcés  ». 

3.  Alexandre  le  Grand  fit  une  exception  analogue  quand  il  ordonna 
de  brûler  les  textes  sacrés  de  la  religion  maxdéenne.  «  Alexandre,  dit 
un  Rivâyat,  fit  traduire  en  grec  les  Nasks  (livres^  qui  traitaient  d'as' 
tronomie  et  de  médecine  et  fit  brûleries  autres.  Après  lui,  les  grands 
prêtres  se  réunirent,  écrivirent  chacun  les  parties  de  TAvesta  qu*îU 
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ordonnances,  qu'ils  prennent  pour  maîtres  les  fonction- 
naires. »  Le  décret  fat  :  «  Approuvé.  » 

La  trente-cinquième  année  (212 av.  J.-C.)»  [Che-hoang) 
perça  un  chemin  qui  passait  par  Kieou-yuen  '  et  aboutis- 
sait à  Yua-yang^^  on  fit  des  tranchées  dans  les  monta- 
gnes, des  remblais  dans  les  vallées  et  la  communication 
fut  établie  en  ligne  droite.  —  Puis  Che-hoaiig^  consi- 
dérant que  la  population  de  Hien^yang  était  nombreuse 
et  que  le  palais  des  rois,  ses  prédécesseurs,  était  petit, 
u  J'ai  appris,  dit-il,  que  le  roi  Wtn^  de  la  dynastie  Tcheou^ 
eut  sa  capitale  à  Fong^  que  le  roi  Ou  eut  sa  capitale  à 
Hao\\e  territoire  compris  ^nlv^Fong  et  Hao*  est  le  siège 
des  empereurs  et  des  rois  »;  alors  il  entreprit  la  cons- 
truction d'un  palais  pour  les  audiences,  au  sud  de  la 
rivière  Wei^  au  milieu  du  parc  Chang-lin^;  il  commença 
par  bâtir  la  salle  antérieure  à  coté  de*^  (la  capitale)  ;  de 

se  rappelaîenl,  et  ainsi  fut  restauré  ce  que  Ton  possède  de  l'Avesta  » 
(J.  Darmesteter,  Zend-Avesta,  tome  III,  p.  vin). 

1  Kieou^yuen  était  situé  dans  le  territoire  des  Mongols  oïrats  7v 

■Vi  W/ ,  au  nord  et  en  dehors  du  sommet  de  la  gprande  boucle  du 
Hoang-ho . 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Choen^hoa  /7*   VU  ,  préfecture 

secondaire  de  Pin  //r,  province  de  Chàn-si, 

3.  Fong  (cf.  tome  I,  p.  221,  n.  1)  était  dans  la  sou8*préfecture  de 

Hou  "^r ,  préfecture  de  Si-ngan  ;  Hao  (cf.  tome  I,  p.  241,  n.  2)  était 

dans  la  sous-préfecture  de  Tch'ang-ngan  5C  ^K  ,  préfecture  de  Si" 
ngan.  Ces  deux  localités  se  trouvaient  toutes  deux  au  sud  de  la  rivière 
Weii  tandis  que  Hieri'yang  était  au  nord. 

4.  Cf.  p.  137,  n.  3. 


5.  Le  mot  7^  ,  comme  l'indiquent  Tehang  Cheou'tsie  et  le  Diction- 
naire de  JCang'hif  doit  ici  se  prononcer  f^  pang  et  signifie  «  à  côté 
de  ».  D'autre  part,  Yen  Che-kou  dit  :  u  Ngo  signifie  voisin  ;  cela  vient 
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Test  à  Touesty  elle  mesurait  cinq  cents  pas;  du  sud  au 
nord,  cinquante  tchang^;  en  haut,  on  pouvait  faire  as- 
seoir dix  mille  hommes;  en  bas,  il  était  possible  de  dresser 
des  étendards  de  pinq  tchang.  Une  route  cavalière  cir- 
culaire formait  un  chemin  suspendu.  A  partir  du  bas  du 
pavillon  on  allait  en  ligne  droite  jusqu'à  la  montagne  du 
Sud  et  on  avait  dressé  un  arc  de  triomphe'  à  la  cime  de 
la  montagne  du  Sud  pour  figurer  la  porte  ;  on  fitUm  che- 
min couvert^  qui,  partant  de  A^^o-^ang-, traversait  la  ri- 
vière Wei  et  se  rattachait  à  Hien-yang^  symbolisant 
ainsi  1^  chemin  suspendu  de  Tien-ki^  qui  traverse  la 
voie  lactée  et  aboutit  à  (la  constellation)  Yng^che^. 
Quand  le  palais  Ngo-pang  n'était  pas  encore  terminé, 
on  voulait,  quand  il  serait  achevé,  choisir  quelque  nou- 
veau nom  honorable  pour  le  lui  décerner;  mais,  comme 
on  avait  construit  le  palais  voisin  de  (la  capitale),  tout  le 
monde  Tappela  donc  le  palais  Ngo-paiig^.  Plus  de  sept 

de  ce  que  (ce  palais)  était  proche  de  Hien-jang  r*9  VL  lO  lîX  :A 

"^K  ^C  W9  MX» .  ^  Ainsi  P*!  "Wf  est  une  expression  formée  de  deux 
synonymes  qui  signifient  tous  deux  «  proche,  Toisin  de  ».  Comme  on 
le^verra  quelques  lignes  plus  bas,  c'est  l'usage  populaire  qui  attribua 
à  la  construction  élevée  par  Ts'in  Che-hoang'ti  le  nom  de  a  palais 
voisin  »  (de  la  capitale). 

1.  Le  pas  vaut  cinq  pieds  ;  le  tchang  en  vaut  dix. 


2.  Le  mot  '^PC  peut  signifier  «  arc  de  triomphe  »  (cf.  De  Groot,  The 
religions  syetem  of  China^  volume  II,  p.  769)  ;  c'est  le  seul  sens  qui 
me  paraisse  convenir  ici, 

3.  Cf.  p.  138,  n.  3. 

4.  Nous  expliquerons  ces  termes  astronomiques  dans  nos  annota-< 
tions  au  chapitre  xxvu  des  Mémoires  historiques.  —  Le  chemin  cons- 
truit par  Ts*in  Che-hoang'ti  comportait  un  pont  qui  traversait  la 
rivière  Wei  comme  les  étoiles  Tieu-ki  traversent  la  voie  lactée.  Ce 

pont  s'appelait  le  Ueng-kiao  lM  iW  (Tong  kien  kang  mou,  chap.  m, 
p.  20  v«). 

5.  Cf.  p«  174,  n.  5. 
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cent  mille  hommes  qui  avaient  subi  le  châtiment  de  la 
castration  furent  alors  envoyés,  les  uns  à  la  construction 
du  palais  iV^o-/?a/i^,  les  autres  à  la  construction  de  (la  sé- 
pulture de)  la  montagne  Li.  On  tira  ^es  montagnes  du 
nord  un  sarcophage  en  pierre;  puis  on  transporta  par 
flottage^  des  bois  de  construction  des  pays  de  Chou  et 
de  King  *  et  tous  (ces  bois)  arrivèrent.  —  A  l'intérieur 
des  passes^  on  comptait  trois  cents  palais;  à  Textérieur, 
plus  de  quatre  cents.  —  Puis  on  dressa  une  pierre  au 
bord  de  la  mer  Orientale,  dans  le  territoire  de  ICiu  *,  pour 
marquer  la  porte  Orientale  de  Ts*in.  —  Ensuite  on  trans- 
féra trente  mille  familles  dans  la  ville  de  Li  et  cinquante 
mille  familles  à  Yun-i/ang^;  elles  furent  toutes  dès  lors 
exemptées  de  corvées  pour  dix  ans. 

Maître  Lou  *  donna  un  conseil  à  Che^hoangy  disant  : 
«  Votre  sujet  et  ses  compagnons  ont  recherché  la 
drogue  merveilleuse  de  la  plante  iche  ^  ;  les  immortels 


1.  Le  mot  ^  est  inexplicable  et  les  commentatears  sont  muets.  Il 
faut  admettre  que,  comme  cela  arrive  souvent  chez  Se-ma  TsHen,  ce 
mot  n'est  qu'une  phonétique  à  laquelle  le  développement  ultérieur  de' 
l'écriture  chinoise  ajoutera  une  clef;  ce  mut  s'écrirait  donc  aujour- 


d'hui 1^  «  couler,  faire  couler  ». 

2.  C'est-à-dire  du  Se^tch'oan  et  du  Hou^koang. 

3.  ff^  .  Je  n'ai  trouvé  aucun  moyen  d'identifier  cette  localité. 

4.  C*est-à-dire  qu'on  créa  une  ville  à  Tendroit   où  était  préparée 
la  sépulture  de  l'Empereur. 

5.  Cf.  p    174,  n.  2. 

6.  Ce  maître  Lou  a  déjà  été  mentionné  en  la  32o  année  de  Ts'*in  Che- 
hoang-iL 

7.  La  plante  iche  ^cL  qui  conférait  llmmortaiité,  était  un  chifmpi- 
gnon  auquel  le  P.  Cibot  donne  le  nom  d'Agaric  ramifié  (cf.  Mémoires 
concernant  les  Chinois t  tome  IV,  p.  500;  — Bretschneider,  Botanicon 
sinicum,  no 41  ;  —  M.  Schlegel  a  donné  dans  le  T'oung pa4t,  mars  1895, 
p.  18,  une  planche  représentant  ce  chainpignon). 
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ont  toujours  été  introuvables;  il  semble^  qu'il  y  a  quel- 
que être  qui  les  gène.  Dans  les  règles  magiques  '  (il  est 
dit):  Le  Maitre  des  hommes  prend  parfois  Tincognîto 
afin  d'éviter  les  mauvais  génies  ;  les  mauvais  génies  étant 
évités,  THomme  Véritable  vient*.  Si  l'endroit  où  de- 
meure le  Maître  des  hommes  est  connu  de  ses  sujets, 
cela  gène  les  dieux.  L'Homme  Véritable  entre  dans 
l'eau  sans  se  mouiller;  il  entre  dans  le  feu  sans  se  brû- 
ler ;  il  monte  sur  les  nuages  et  les  vapeurs;  il  est  aussi 
éternel  que  le  ciel  et  la  terre.  Maintenant  Votre  Majesté 
gouverne  Tempire  sans  avoir  encore  pu  prendre  le 
moindre  repos.  Nous  désirons  que  Votre  Majesté  ne 
permette  à  aucun  homme  de  savoir  dans  quel  palais 
elle  se  trouve  ;  dès  lors  la  drogue  de  l'immortalité  pourra 
peut-être  être  obtenue.  »  —  Alors  Che-hoang  dit  :  «  J'i- 
miterai les  hommes  véritables.  »  En  parlant  de  lui-même, 
il  s'appela  «  l'homme  véritable  o  et  ne  dit  pas  tchen  ^.  Puis 

1.  Le  sens  que  je  donne  ici  au  mot  tR  se  justifie  par  les  exemples 
suivants  :  dans  le  Kouo  jru,  section  Ou  jtf,  chap.  xix,  p.  11  1*0,  on  lit  : 

ËHi^BE^Ci^^^^S  «  J'ai  tu  a  la  mine  du  roi 
de  Ou  qu'il  semblait  avoir  une  grande  tristesse.  »  —  De  même  dans 

les  Élégies  de  Tch'ou,  dans  le  flj  ^ .  on  lit  :  ?H  W   lî  '^  «  il 

parait  pouvoir  remplir  cette  charge.  »  m 

2.  Le  sens  de  règle  magique  que  j*attribue  au  mot  /t  se  retrouve 

dans  l'expression  bien  connue  ^7  ^jL  ;  cette  expression  sert  de  titre, 
dans  plusieurs  des  histoires  canoniques,  au  chapitre  où  il  est  traité- 
des  hommes  qui  ont  possédé  des  connaissances  magiques,  comme  les 
taoïstes  et  les  bouddhistes. 


3.  Le  Che  Ki  luen  wen  met  le  point  avant  le  mot  3£  ;  mais  l'édi- 
tion de  Tch*en  Ouo-long  place  le  point  après  ce  mot;  c'est  cette  der- 
nière lecture  que  j'ai  suivie,  la  première  me  paraissant  ne  présenter 
aucun  sens,  n^ 

4.  Sur  ce  pronom  tchen  W^  qui  était  réservé  4  l'empereur,  cf. 
p.  127,  n.  1. 

T.   II.  t2 


l  . 
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il  ordonna  que,  dans  un  rayon  de  deux  cents  U  aux  envi- 
rons de  Hien-yangt  les  deux  cent  8oixante*dix  palais'  qui 
s*y  trouvaient  fussent  mis  en.  communication  entre  eux 
par  des  chemins  couverts  et  par  des  chemins  bordés  de 
murs;  des  tentures,  des  rideaux,  des  cloches,  des  tam- 
bours, debelles  femmeslesremplissaientetavaientleurs 
places  respectives  ;  on  ne  les  transportait  point  (d'un  pa- 
lais à  l'autre).  Lorsque  l'empereur  favorisait  de  sa  venue 
quelque  endroit,  si  quelqu'un  disait  où  il  se  trouvait, 
son  crime  était  digne  de  mort.  Che-hoang-tiMa  dans  le 
palais  de  la  montagne  Leang*  ;  du  haut  de  la  montagne 
il  vit  que  les  chars  et  les  cavaliers  du  conseiller  étaient 
fort  nombreux  et  il  ne  l'approuva  pas  ;  parmi  les  gens 
du  palais,  il  se  trouva  quelqu'un  pour  le  rapporter  au 
conseiller  qui,  à  la  suite  de  cela,  diminua  le  nombre  de 
ses  chars  et  de  ses  cavaliers.- CAe-Aofl/ig"  se  mit  en  co- 
lère et  dit  :  «  Cela  vient  de  ce  qu'une  des  personnes  du 
palais  a  divulgué  mes  paroles.  »  Il  fit  subir  un  interro- 
gatoire, mais  personne  n'avoua;  dans  cette  circonstance, 
il  ordonna  d'arrêter  tous  ceux  qui  avaient  été  auprès  de 
lui  en  ce  tempa  et  les  fit  tous  périr  :  à  partir  de  ce  mo- 
ment, personne  ne  sut  où  il  était  quand  il  se  dé  plaçait. 
Quand  il  s'occupait  des  affaires,  il  ne  remettait  à  ses 
officiers  que  des  affaires  décidées  ;  tout  se  réglait  dans 
le  palais  de  Hien-yang.  Maître  Heou^et  maître  Lou  com- 

l.Sb  désigne  les  piliers  ou  observatoires  l|ui  étaient   placés  en 
avant  des  portes  du  palais;  cf.  p.  65,  n.   3.   Mais,  dans  T expression 

O  fPb,  ce  mot  parait  avoir  perdu  sa  signification  propre.  Kong» 
koan^  a  les  palais  et  les  observatoires  u,  signifie  simplement  l'en- 
semble des  constructions  qui  constituent  les  palais. 

2.  Ce  palais  était  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Yong^cheou 

7j^  for ,  préfecture  secondaire  de  ICien  ?U  ,  province  de  Chàn-ni. 

3,  Ce  maître  Heou  était  originaire  du  pays  de  Han 
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plotèrent  entre  eux,  disant  :  u  Che-hoang  est  un  homme 
qui  a  reçu  du  Ciel  un  naturel  violent,  cruel  et  despo- 
tique; il  a  supprimé  les  seigneurs  et  réuni  tout  Tempire  ; 
ses  desseins  ont  réussi,  ses  désirs  ont  été  suivis  ;  il  es- 
time que  depuis  l'antiquité  personne  ne  Ta  jamais  égalé. 
Il  ne  donne  d'autorité  qu'aux  officiers  de  justice  ;  ce  sont 
les  officiers  de  justice  qui  parviennent  à  rapprocher  et 
obtiennent  sa  faveur.  Les  lettrés  au  vaste  savoir,  quoi- 
qu'au  nombre  de  soixante-dix,  se  contentent  de  leur 
titre  et  ne  sont  pas  employés.  Les  conseillers  d'état  et 
les  principaux  ministres  reçoivent  tous  les  affaires  quand 
elles  sont  terminées  ;  ils  font  dépendre  leur  administra- 
tion de  l'empereur.  L'empereur  se  platt  à  établir  son 
prestige  par  les  supplices  et  les  exécutions.  Les  gens, 
par  crainte  d'être  punis  et  par  désir  de  conserver  leurs 
appointements,  n'osent  pas  être  fidèles  jusqu'au  bout*; 
l'empereur  ne  s'entend  pas  reprocher  ses  fautes  et  de- 
vient de  jour  en  jour  plus  arrogant  ;  ses  sujets  lui  obéis- 
sent servilement  et  le  trompent  afin  de  garder  leurs 
aises.  D'après  les  lois  de  Ts*in^  on  ne  saurait  exercer 
plus  d'un  art  à  la  fois  *  et,  si  l'on  fait  erreur,  c'est  aussi- 
.  tôt  la  mort;  or  ceux  qui  observent  les  étoiles  et  les  éma- 
nations sont  au  nombre  de  trois  cents,  qui  sont  tous 
d'excellents  savants;  mais^  craignant  de  dire  des  choses 
défendues,  ils  flattent  (Fempereur)  et  n'osent  pas  lui 

1.  Cette  expression  VS.  A&  revient  fréquemment  dans  Phistoire 
chinoise  ;  elle  désigne  les  sujets  assez  loyaux  pour  faire  entendre  à 
leur   souverain  la  voix  de  la  vérité,  fût-ce  au  péril  de  leur  vie. 

2.  Il  est  difficile  de  bien  eouiprendre  ce  que  signifient  les  mots  ^^ 

iM  >llt  Jj  .  11  me  semble  qu'ils  expriment  un  grief  propre  aux  sa- 
vants ou  magiciens  de  eu  temps  qui  se  plaignent  de  ne  pouvoir  cu- 
muler l'exercice  de  plusieurs  de  leurs  arts. 
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déclarer  franchement^  ses  fautes.  Les  affaires  de  l'em- 
pire, grandes  ou  petites,  sont  toutes  décidées  par 
Tempereur.  L'empereur  va  jusqu'à  peser  les  écrits  au 
poids  d'uncAe  et  en  fait  sa  mesure  d'un  jour  et  une  nuit'; 
tant  qu'il  n*a  pas  rempli  cette  mesure,  il  ne  s'accorde 
pas  de  repos.  Puisque  telle  est  sa  soif  d'autorité,  nous 
ne  saurions  rechercher  en  sa  faveur  la  drogue  des  im- 
mortels ».  Alors  ils  s'enfuirent. 

Che-hoang,  apprenant  qu'ils  avaient  disparu,  se  mit 
fort  en  colère  et  dit  :  «  Auparavant,  j'ai  recueilli  les, 
livres  de  l'empire  et,  ceux  qui  étaient  inutiles,  je  les  ai 
tous  supprimés.  J'ai  appelé  de  partout  une  grande  mul- 
titude de  lettrés,  de  magiciens  et  de  savants;  je  me  pro- 
posais par  là  de  faire  fleurir  une  grande  paix;  les  magi- 
ciens, j'ai  voulu  les  choisir  afin  qu'ils  recherchassent  la 
drogue  merveilleuse.  Maintenant,  j'apprends  que  Han 
Tchong  est  parti  sans  m'en  donner  avis,  que  Siu  Che*  et 
ses  collègues  ont  fait  des  dépenses  qui  se  chiffrent  par 
myriades  de  pièces  de  monnaie  et  qu'en  définitive  ils 

1.  Le  mot  ^B  doit  être  l'équivalent  du  mot  -Lt^  ,  quoique  les 
commentateurs  ne  disent  rien  a  ce  sujet.  Le  nom  personnel  de  'Tsin 

Che'hoang-ti  était  ^K  ;  on  avait  donc  interdit  Tusage,  du  motJULl 
et  on  le  remplaçait  par  le  mot^ff  ;  c'est  ainsi  qu'au  lieu  de  dire 
JlH  y3  on   disait  IW  /3    (cf.    Mém.    hist.,  chap.     xvi,p.    3    to\  Il 

en  doit  être  de  même  ici  et,  au  lieu  de  ^w  W  ,  il  faut  lire  Hu  "ff 

2.  L'empereur,  dans  son  désir  de  tout  faire  par  lui-même,  s'était 
assigné  pour  tâche  d^examiner  en  chaque  période  de  vingt-quatre 
heures  un  poids  d'un  che^  c'est-à-dire  de  120  livres,  de  papiers  d'état. 
Tant  quHl  n'avait  pas  fini  le  dépouillement  de  ces  énormes  dossiers, 
il  ne  se  reposait  pas. 

3.  Siu  Che  est  celui  qui  avait  été  envoyé  à  la  recherche  des  iles 
merveilleuses.  Cf.  p,  152,  n.  1. 
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n*ont  pas  trouvé  la  drogue.  C*est  uniquement  de  leurs 
bas  intérêts  qu'ils  s'entretenaient  et  qu'ils  m'informaient 
chaque  jour.  Quanta  maftre  Loa  et  à  ses  collègues,  je 
les  ai  comblés  d'honneurs  et  de  présents;  or  ils  me  ca- 
lomnient afin  d'incriminer  mes  fautes.  Les  lettrés*  qui 
sont  à  Hien-yangy  j'enverrai  des  gens  les  interroger;  il 
en  est  qui  répandent  de  faux  bruits  a6n  de  semer  le 
trouble  parmi  les  Tétes-noires.  »  Il  chargea  donc  les  en- 
quêteurs impériaux  de  soumettre  à  un  interrogatoire 
minutieux  les  lettrés  ;  les  lettrés  se  rejetèrent  la  faute 
les  uns  sur  les  autres  ;  alors  [Ts'in  Che-hoang-ti)  dési- 
gna lui-même  ceux  qui  avaient  violé  ses  défenses  au 
nombre  de  quatre  cent  soixante  environ'  ;  il  les  fit  tous 

1.  Tout  en  traduisant  l'expression  w  ^Q  par  u  les  lettrés  », 
je  ferai  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  seulement  ici  des  disciples  de 
Confucius,  mais  aussi  et  plus  particulièrement  des  adeptes  des  sciences 
magiques. 

2.  Ce  passage  a  fort  embarrassé  les  «sinologues  :  M.  Legge,  le  pre- 
mier,  a  attiré  l'attention  sur  la  difficulté  qu'il  y  avait  à  comprendre 

les  deux  mots  5  X^  {Chinexe  Classicê,  vol.  I,  Prolégomènes,  p.  9, 
note).  M.  P.  G  .  von  Mûllendorf  a  fait  une  tentative  fort  malheureuse 
ptfur  traduire  tout  le  passage  {China  Review,  vol.  XVII,  p.  298).  Son 
essai  a  du  moins  eu  le  bon  résultat  d*engagcr  deux  autres  sinologues, 
dontTun  est  M.  Herb.  A.  Giles  et  dont  l'autre  est  M.  F.  H.  Parker, 
à  étudier  ce  texte  (China  Res'iew,  vol.  XVII,  pp.  353-355).  M.  Giles 
traduit  :  4  The  scholars,  spreading  ihe  news  among  themselvcs,  them- 
selves  weeded  out  some  460  of  their  number  who  had  violated  the 
prohibition.  Thèse  were  ail  buried  alive  at  Hsien-yang.  w  M.  E.  H. 
Parker  traduit  :  et  The  body  of  lilerates  made  cach  of  thcm  iudividual 
enquiry  one  from  the  other  and  ended  by  cxpelling  from  iheir  body 
over  460  individiials  guilty  of  tliis  misdemeanour.  Ail  of  whom  were 
butchered  at   Hien^yang,   »  —  Je  ferai    remarquer  d'abord  que  la 

phrase  ^S  vJu  ^^  /^  *W  ne  peut  pas   être    traduite  par  le  passif 

puisque  le  verber/L  a  un  complément-direct,  qui  est  'w  (cf.  p.  155,  n.  1). 

Le  root  'S  se  rapporte  donc  au  complément  direct  et   le  sujet  de   la 
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périr  *  à  Hien-yang;  il  le  fit  savoir  dans  tout  Tempire 
afin  que  ce  fût  un  avertissement  pour  Tavenir.  Il  dé- 
porta en  plus  grand  nombre  des  condamnés  qu'il  en- 
voya à  la  frontière.  Le  (ils  aîné  de  Che-hoang,  Fou-soUy 
le  blâma,  disant  :  «  L'empire  vient  à  peine  d*ètre  paci- 
fié; les  Tètes-noires  des  régions  éloignées  ne  sont  pas 
encore  réunies  à  nous.  Les  lettrés  parlent  tous  de  ICoiig- 

f 

tse  et  le  prennent  pour  règle;  or  maintenant  Votre  Ma- 
jesté les  enchaîne  tous  par  des  lois  sévères.  Votre  sujet 
craint  que  Tempirene  soit  pas  calme;  que  Votre  Majesté 
y  fasse  attention.  »  Che-hoang,  irrité,  envoya  Fou-sou 
dans  le  nord  surveiller  Jfb/i^  T'ien  dans  la  commanderie 
de  Chang. 

La  trente-sixième  année  (211  av.  J.-C.)»  la  planète 
Yong'ho*  se  trouva  dans  les  constellations  Sin.  —  Il  y 
eut  une  étoile  filante  qui  tomba  dans  la  commanderie 
de  Tong;  arrivée  à  terre,  c'était  une  pierre".  Quelqu'un 

phrase  ne  peut  être  que  Ts'in  Che-hoang-ti,  Dès  lors,  c*est  aussi 
Ts'in  Che-hoang'ti  qui  est  le  sujet  de  la  phrase  précédente  S  |!9>  . 
Enfin,  en  remontant  plus  haut  encore  dans  le  texte,  le  mot  vl  im- 
plique I*idée  de  la  continaité  dans  la  transmission  19  de  1  un  à  l'autre 
^P  ;  je  prends  d'ailleurs  le  mot  O  dans  le  sens  qu'il  a  souvent 
de  «  dénoncer,  accuser  »  (cf.   les  expressions  Z^    t^  accusateur  et 

uSt  t^  accusé).  Le  sens  devient  alors  complètement  clair  :  aucun  des 
lettrés  ne  voulant  se  dénoncer,  tous  se  rejetant  la  faute  les  uns  sur 

les  autres,  Ts'in  Che-hoang-ti  fait  sortir  lui-même  B  tv^de  leurs 
rangs  ceux  qu'il  considère  comme  coupables  et  les  lait  tous  périr  à 
Hien-yang, 

1.  Aucun  texte,  à  ma  connaissance,  n'autorise  à  traduire  le  motrAi 
par  K  enterrer  vivant  »  (cf.  p.  119,  n.  3). 

2.  La  planète  Mars. 

3.  Un  bolide. 
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du  peuple  grava  sur  cette  pierre  ces  mots  :  ce  A  la  mort 
de  Ckehoang'ii,  le  territoire  se  divisera.  »  Che-hoang 
l'apprit  et  envoya  les  enquêteurs  royaux  instruire  l'af- 
faire; personne  n'avoua;  il  arrêta  toutes  les  personnes 
qui  demeuraient  dans  le  voisinage  de  la  pierre  el  les  fit 
périr;  puis  il  détruisit  la  pierre  par  le  feu.  Che-hoang 
était  attristé  ;  il  chargea  les  lettrés  au  vaste  savoir  de 
composer  des  chants  sur  les  hommes  immortels  et  véri- 
tables et  sur  les  voyages  qu'il  avait  faits  dans  l'empire  ; 
il  remit  ces  chants  aux  musiciens  en  leur  ordonnant  de 
les  chanter  et  de  les  jouer*. 

En  automne,  un  envoyé,  venant  de  Test  des  passes» 
se  trouvait  marcher  de  nuit  sur  le  chemin  de  P'ing-chou^ 
.dans  le  territoire  de  Hoa-yn}.  Un  homme  tenant  un  an- 
neau de  jade  arrêta  l'envoyé  et  lui  dit  :  «  Remettez  cela 
de  ma  part  au  prince  de  l'étang  de  Hao^,  »  Puis  il  ajouta  : 
((  Cette  année  le  dragou-ancétre  mourra.  »  L'envoyé  lui 
demanda  des  explications,  mais  soudain  il  devint  invi- 
sible et  s'en  alla  en  laissant  son  anneau  de  jade.  L'en- 
voyé présenta  l'anneau  (au  trône)  en  faisant  un  rapport 

1.  Ces  chanU  ne  nous  ont  pas  été  conservés.  Ils  devaient  être  ana- 
logues à  ceux  que  Gt  composer  l'empereur  Ou  pour  le  bureau  de  la 
musique. 


2.  Hoa^n^F  i^  est  aujourd'hui  encore  une  sous-préfecture  qui 

dépend  de  la  préfecture  de  Tong-tcheou  1^  /il  ,  province  de  Chàn-si, 

3.  L'homme  mystérieux  qui  rencontra  l'envoyé  était,  disent  les  com- 
mentateurs, le  dieu  du  Kiang  :  c'est  ce  qui  explique  comment  il  se 
trouvait  en  possession  de  l'anneau  que  Ts'in  Che-hoang-ti  avait  jeté 
dans  le  Kiang  la  vingt-huitième  année  de  son  règne.  Les  TsHn  ré- 
gnaient par  la  vertu  de  Teau  :  ce  sont  donc  les  dieux  des  eaux  qui 
prévoient  les  premiers  lu  ruine  de  cette  dyuastie  et  qui  s'en  avertissent 
les  uns  les  autres.  D'après  Tchang  Yen,  le  dieu  de  l'étang  de  Hao 
n'est  autre  que  le  roi  Ou^  le  fondateur  de  la  dynastie  Tcheou,  qui 
avait  eu  sa  capitale  à  Hao  (cf.  tome  I,  p.  241,  n.  2). 
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complet.  Che-hoang  resta  silencieux  pendant  un  fort 
long  temps,  puis  il  dit  :  «  La  prescience  d'un  génie  des 
montagnes  ne  s'étend  certainement  pas  au  delà  des  évé- 
nements d'une  année  \  »  Quand  il  se  fut  retiré  dans  son 
particulier  il  dit  :  «  Le  dragon^-ancètre,  c'est  le  chef  des 
hommes'.  »  Il  chargea  le  comité  des  enquêteurs  impé- 
riaux d'examiner  l'anneau;  c'était  celui  qu'il  avait  jeté 
dans  l'eau  en  traversant  le  Kmng,  lors  du  voyage  qu'il 
avait  fait  la  vingt-huitième  année  (219  av.  J.-C).  Alors 
Che-hoang  consulta  les  sorts  à  ce  sujet;  les  diagrammes 
répondirent  que  voyager  et  déplacer  étaient  favorables. 
Il  transporta  (donc)  trente  mille  familles  à  Pei^ho  et  à 
Yu'tchong*  et  leur  conféra  un  degré  dans  la  hiérar- 
chie*. 

La  trente-septième  année,  au  dixième  mois,  au  jour 
koei'tch'eou  (!•'  novembre  211)*,  Che-hoang  partit  en 
voyage  ;  te  conseiller  de  gauche  [Li)  Se^  l'accompagna  ; 

1.  C'est-i-dire  que  le  malheur  annoncé  par  un  tel  dieu  doit  arriver 
dans  1  année. 

2.  muia  le  sens  de  premier  W  ;  le  dragon  ne  symbolise  le  souve- 
rain. Le  dragon-ancétrc  est  doue  une  expression  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  TéquiTalent  de  Che^hoang. 

3.  Tchang  Cheou-tsie  dit  que  Pei-ho  correspond  à  Tarrondissement 

de  Chengf^et  que    Yu-tchong  correspond   à  la   sous-préfectune  de 

Yu'lin  lltU  V^  »  dans  ce  même  arrondissement  de  Cheng,  Cet  arron- 
dissement est  aujourd'hui  le  territoire  qui  est  assigné  à  la  bannière 
postérieure  de  l'aile  de  gauche  des  Mongols  Ordos,  À  l'intérieur  et  à 
l'est  de  la  grande  boucle  formée  par  \t Hoang-ho  au  nord  duChàn-si, 

4.  Cf.  p.  139,  n.  5. 

5.  La  trente-septième  année  de  Ts'in  Che-hoang'ti  correspond  en  gros 
à  l'année  2i0  avant  J.-C.;  mais  le  dixième  et  le  onzième  mois  se  trou- 
vent encore  compris  dans  l'année  211.  Les  concordances  entre  les  dates 
chinoises  et  les  dates  européennes  de  l'an  238  à  l'an  87  avant  J.-C,  sont 
fournies  par  le  tableau  que  j'ai  publié  dans  le  Tottng  pao,  vol.  VII, 
pp.  20-36. 
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le  conseiller  de  droite  {Fong)  JCiu-isij  garda  (la  capi- 
tale); le  fils  cadet  (de  rempereur)|  HoU'haiy  était  aimé 
(de  son. père);  il  demanda  à  le  suivre;  Tempereur  Ty 
autorisa.  Le  onzième  mois,  il  arriva  à  Yun^mongel  fit  de 
loin  le  sacrifice  à  Yu-Choen  (qui  réside)  sur  la  montagne 
KieoU'i*  ;  il  descendit  en  bateau  le  Kiang;  il  inspecta  Tsi- 
ko*;il  traversa  lesilotsdela  mer'et passa  par  Tan-yang^  ; 
il  arriva  à  Ts^ien-fang*  et  s'approcha  du  Tche-kiang^  : 
mais  comme  les  flots  étaient  en  fureur^il  se  rendit  à  cent 
vingt  li  à  Touest  et  fit  la  traversée  dans  un  endroit^  res- 

1.  Cf.  tome  I,  p.  91y  n,  3.  Yun^mong  éuit  encore  fort  distant  de 
la  montagne  Kieou-i;  il  s'agit  donc  d'un  sacrifice  fait  de  loin. 

^  2.  Le  Che  ii  luen  *ven  place  le  point  après  wt  :  mais   que  fant-il 

faire  alors  des  deux  mots  ^S  ^^l  ?  arec  la  ponctuation  que  j*ai 
adoptée,  je  considère  ces  deux  mots  comme  un  nom  de  lien  ;  mais  c'est 
une  hypothèse  arbitraire»  car  on  ne  trouve  mentionnée  nulle  part  la 
localité  de  Tsi-ko,  En  réalité,  le  texte  me  parait  ici  corrompu.  Yoyex 
la  note  suivante. 

3.  Le  texte  est  certainement  altéré,  car,  pour  aller  de  Tun^mong 
dans  le  Houppe,  à  Tan-^amg^  dans  le  Kiang^aou,  Ta*in  Che-'hoang'ti 
n'a  pas  cessé  de  rester  fort  éloigné  de  la  mer.  Tehang  Ckeou^tsie  pro- 
pose de  remplacer  f^  par  ni  :  on  traduirait  alors  :  il  traversa  lllot 
de  Chou,  La  localité  de  Chou  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle 

de  Ts*ien-chanTm  M4  ,  préfecture  de  Ngan-k^ing,  province  de  Ngan^ 
hoei  :  elle  se  trouve  eu  effet  dans  un  Ilot,  sur  une  des  ramifications  du 
Yang-tse  en  amont  de  Nan-king  ou  Kiang-ning, 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Chang-yuen  JL  yu  ,  préfecture 
de  Kiang-ning^  province  de  Kiang-sou, 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ts'ieri'fangwK  fS  ^  préfec- 
ture de  Hang^tcheou,  province  de  Tche-kiang. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  119,  n.  2. 

7.  L'endroit  ou  Ts'in   Che-hoang-ti  passa  le  ficuve  correspond  k  la 

sous-préfecture  actuelle  de  YU'hang  mf^  l/L ,  préfecture  de  Hang' 
tcheoUf  province  de  Tche-kiang] 
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serré.  Il  monta  sur  le  Koei-ki^  et  sacrifia  à  Yu\e  grand; 
il  fit  le  sacrifice  de  loin  aux  montagnes  du  Sud;  puis  il 
dressa  une  stèle  où  il  grava  une  inscription  célébrant 
les  mérites  de  TsHn'^  le* texte  en  était  ainsi  conçu  *  : 

(l*^  strophe), 

«  La  gloire  bienfaisante  du  souverain  empereur —  a 
pacifié  et  unifié  le  monde;  —  sa  vertu  et  sa  bonté  durent 
longtemps. 

La  trente-septième  année,  —  il  parcourut  en  per- 
sonne l'empire  —  et  fit  une  tournée  d'inspection  dans 
les  contrées  éloignées. 

C'est  alors  qu'il  monta  sur  le  Koei-ki;  —  il  comprit 
et  il  examina  les  coutumes  et  les  mœurs  ;  —  les  tètes- 
noires  furent  attentives  et  respectueuses. 

La  foule  de  ses  sujets  célèbre  ses  mérites:  —  ils 
recherchent  Toriginedes  actions  accomplies;  —  ils  re- 
montent au  principe  de  cette  noble  illustration. 

Le  sage  (de  la  maison)  des  Ts^in  ayant  pris  en  main 
le  gouvernement,  —  il  a  le  premier  déterminé  les  châ- 
timents et  les  noms,  —  il  a  mis  en  lumière  et  manifesté 
l'antique  perfection. 

Pour  la  première  fois  il  a  rendu  uniformes  les  lois 
et  les  modèles  ;  —  il  a  distingué  et  séparé  les  attribu- 
tions et  les  fonctions,  —  afin  d'établir  une  règle  im- 
muable. 

■i.  Cf.  tome  I,  p.  16*2,  n.  4.  C'est  sur  le  Koei-ki  qu'était  enterré 
Tempereur  Yu. 

2.  <f  Cette  inscription  se  compose  de  quatre  strophes  :  chaque 
strophe  compte  six  vers  et  chaque  vers  est  formé  par  trois  phrases  de 
quatre  mots.  Les  deux  premières  strophes  sont  construites  sur  une 
seule  rime  qui  est  donc  commune  à  douze  vers;  il  en  est  de  même  des 
deux  dernières  strophes  »  {Journal  asiatique^  mai-juin  1893,  p.  508). 
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(2'  Strophe). 

Les  six  rois  s'arrogeaientle  droit  de  se  révolter;  — 
ils  étaient  avides  et  méchants,  insolents  et  sauvages;  — 
à  la  tête  de  leur  parti  ils  se  rendaient  personnellement 
puissants. 

Ils  étaient  cruels  et  suivaient  leurs  mauvais  pen- 
chants; —  ils  se  fiaient  sur  leur  force  pour  se  montrer 
orgueilleux; —  souvent  ils  mettaient  en  mouvement  les 
armes  défensives  et  offensives. 

En  cachette  ils  communiquaient  entre  eux  et  avaient 
des  émissaires  secrets;  —  afin  de  former  une  ligue  du 
nord  au  sud; —  ils  cherchaient  à  accomplir  des  desseins 
mauvais. 

A  l'intérieur,  ils  déguisaient  sous  de  belles  appa- 
rences des  projets  trompeurs;  —  à  l'extérieur,  ils  ve- 
naient envahir  nos  frontières;  —  ils  firent  n^iitre  ainsi 
les  calamités  et  les  désastres. 

Sa  justice  et  sa  puissance  les  ont  punis  de  mort;  —il 
a  supprimé  et  anéanti  leurs  violences  et  leurs  rébellions  ; 

—  ces  fauteurs  de  troubles  et  ces  brigands  furent  exter- 
minés et  disparurent. 

Sa  sagesse  et  sa  vertu  sont  étendues  et  profondes; 

—  dans  rintérieur  des  six  directions,  —  ses  bienfaits 
qui  se  répandent  ont  été  illimités  \ 

(3*  strophe). 

Le  souverain  empereur  a  réuni  Tunivers;  —  il  a 
écouté  simultanément  toutes  les  affaires;  —  au  loin  et 
au  près  il  n'est  rien  qui  ne  soit  pur. 

1.  Les  rimes  des  deux  premières  strophes  sont  i>C  ,  /ï  ,  ÎM- ,  ^ 
^S  ,  *B    >^  ,  -^  ,  ^^  ,  T^  ,  SB  ,  dans  la  dixième  catégorie 
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Il  porte  Tordre  dans  la  foule  des  êtres  ;  —  il  examine 
et  met  à  l'épreuve  la  réalité  des  faits  ;  —  chaque  chose 
a  le  nom  qui  lui  convient. 

Le  noble  et  le  vil,  il  les,  pénètre  également;  —  le 
bien  et  le  mal  sont  exposés  devant  lui  ;  —  il  n'y  a  aucune 
disposition  qui  lui  soit  cachée. 

Si  on  dissimule  une  faute  en  se  proclamant  juste, 
—  (comme  par  exemple)  si  une  femme  a  des  enfants  et 
se  remarie*,  —  elle  désobéit  au  mort  et  n'est  pas  chaste. 

Il  a  établi  des  barrières  entre  l'intérieur  et  Texté- 
rieur;  —  il  a  interdit  et  supprimé  la  débauche;  —  les 
hommes  et  les  femmes  obéissent  à  la  règle  et  sont  in* 
tègres. 

Si  un  homme  va  dans  une  maison  qui  n*est  pas  la 
sienne  pour  s'y  conduire  comme  un  pourceau  ',  —  celui 
qui  le  tue  n'est  pas  coupable;  —  les  hommes  observent 
les  statuts  de  la  justice. 

(4^  strophe). 

Si  une  femme  s'enfuit  (de  la  maison  conjugale)  pour 
épouser  (un  autre  homme)',  —  les  enfants  n'ont  plus  de 

1.  Le  second  mariage  d'nne  femme  qui  a  des  enfants  est  condamné 
comme  une  immoralité. 

2.  Condamnation  de  Tadultère  en  termes  énergiques.  —  Le  Je  tche  lou 

M  7*^  W^,  chap.  x!n,p.  1  r«,  rapproche  de  cette  phrase  une  chan- 
son populaire  fort  grossière  qui  nous  a  été  conservée  par  le  Tso  tchoan 
(14«  année  du  duc  Ting)  :  Le  prince  de  Wei\  mari  de  la  trop  fameuse 
Nan-ise,  avait  fait  venir  â  sa  cour  Tchao,  du  pays  de  Song,  qui  était 
le  frère  de  Nan-tse.  Cette  femme  débauchée  n*avait  désiré  la  venue  de 
son  frère  qu'afin  d'avoir  des  rapports  illicites  avec  lui.  Aussi  les  gens 
de  Song  chantaient-ils  :  »  Maintenant  que  vous  avez  apaisé  le  rut  de 


votre  truie,  il  faut  nous  rendre  notre  vieux  pourceau  mâle  »  ^C  AU 
3.  Après  l'adultère  de  )*homnic,  rinscriptioii  parie  de  l'adultère  de 
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mère;  —  tous  se  réforment  pour  être  fidèles  et  sans 
tache. 

Son  grand  gouvernement  a  purifié  les  mœurs;  — le 
monde  reçoit  son  influence  —  et  a  le  bonheur  de  subir 
sa  direction  bienfaisante. 

Tous  se  conforment  à  ses  mesures  et  à  ses  prin- 
cipes; —  ils  vivent  dans  Tharmonie  et  le  calme  et  font 
de  sérieux  efforts;  —  il  n'est  personne  qui  n'obéisse  à 
ses  ordonnances. 

Les  tètes-noires  pratiquent  ce  qui  est  pur;  —  les 
hommes  se  plaisent  à  une  règle  uniforme;  —  ils  se  féli- 
citent de  conserver  la  paix  universelle. 

La  postérité  recevra  avec  respect  ses  lois;  —  c'est 
un  gouvernement  perpétuel  qui  n'aura  pas  de  fin;  —  ni 
les  chars  ni  les  bateaux  ne  seront  renversés'. 

Ses  officiers  qui  le  suivent  ont  célébré  sa  gloire  ;  — 
ils  ont  proposé  qu'on  gravât  cette  pierre  —  afin  de  trans- 
mettre avec  éclat  cette  excellente  inscription*.  » 

la  femme.  —  L*auteur  du  Je  tche  lou  M    7^  1^ ,  chap.  un,  s'est  de- 
mandé pourquoi  Ts^in  Che'hoang'-ti  parlait  avec  tant  d'insistance  des 
devoirs  du  mariage  dans  l'inscription  du  Koei-ki  ;  c  est,  répond-il, 
parce  que  les  mosurs  de  ce  pays  étaient  fort  dissolues  ;  ce  relâchement 
datait  de  l'époque  où  Keow-tsien  (v«  siècle  avant  notre  ère),  roi  de  Yue^ 
avait  fait  tous  ses  efforts  pour  activer  la  repopulation  de  ses  états  :  il 
avait  interdit  aux  jeunes  gens  d'épouser  des  femmes  âgpées  et  aux 
vieillards  de  prendre  pour  femmes  des  jeunes  filles  ;  les  parents  qui 
ne  mariaient  pas  leur  fille  avant  dix-sept  ans  ou  leur  fils  avant  vingt 
ans  étaient  passibles  d'une  peine;  on  donnait  une  récompense    à  la 
mère  pour  chaque  enfant  qu'elle  mettait  au  monde  (cf.  de  Harlec,  JTotfe 
yut  p.  254);  les  veuves,  les  débauchées  et  les  condamnées  devaient 
habiter  sur  uue  montagne  où  les  hommes  pouvaient  aller  les  trouver 
toutes  les  fois  qu'ils  en  avaient  envie  (Ou  Yue  tch'oen  tsUeou). 

1.  Tout  sera  régulier  sur  la  terre  et  sur  les  eaux.  ^^ 

2.  Les  rimes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  strophes  sont:  Tn  , 

zième  catégorie. 
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{Ts'in  Che-hoang-ti)  s*en  retourna  ;  il  traversa  le  pays 
de  Ou\  il  passa  (le  Kiang)  à  Kiang-lcKeng^.  Il  loiigea 
le  bord  de  la  mer,  et,  au  nord,  il  arriva  à  Lang-ya  *.  Le 
magicien  Siu  Che  ^  et  d'autres  étaient  allés  sur  mer  à  la 
recherche  de  la  drogue  des  immortels;  plusieurs  années 
s'étaient  écoulées  sans  qu'ils  l'eussent  trouvée;  ils 
avaient  fait  de  grandes  dépenses  et  craignaient  d'être 
blâmés;  c'est  pourquoi  ils  dirent  faussement  :  «  On  peut 
trouver  la  drogue  àxxP'ong'Iai'y  mais  nous  en  avons  tou- 
jours été  empêchés  par  le  grand  poisson  kiao  et  c'est 
pourquoi  nous  n'avons  pas  pu  y  parvenir.  Nous  désirons 
proposer  qu'un  excellent  archer  nous  soit  adjoint^; 
quand  (le  poisson)  apparaîtra,  il  lui  tirera  des  flèches 
avec  l'arbalète  qui  lance  plusieurs  flèches  de  suite  '.  »  — 
Che-koang  rèysi  qu'il  combattait  un  dieu  de  la,  mer  qui 
avait  la  figure  d'un  homme.  Il  interrogea  un  lettré  au 
vaste  savoir  qui  interprétait  les  songes;  celui-ci  lui  dit  : 
«  Si  le  dieu  des  eaux  ne  peut  être  vu,  c'est  parce  qu'il 
est  gardé  par  les  grands  poissons  et  par  les  dragons  ; 
maintenant,  que  Votre  Majesté  fasse  des  prières  et  des 
sacrifices,  qu'elle  soit  prête  et  attentive;  et  si  ces  mau- 
vais esprits  sont  là,  il  faudra  les  écarter;  alors  les  dieux 
bons  pourront  être  évoqués.  »  —  (L'empereur)  ordonna 
donc  à  ceux  qui  allaient  sur  mer  de  se  munir  d'appareils 


1.  CeUe  ancienne  cité  se  troavail  au  nord  de  la  sons-préfecture  de 

Keou-yong'^i   '^^  ,  préfecture  de  Kiang-ning,  province  de  Kiang'sou  . 

2.  Cf.  p.  144,  n.  1. 

3.  Cf.  p.  152,  n.  1. 

4.  Sur  cet  emploi  de 'S^  Ift"  cf.  p.  163,  n.  1. 

5.  ^S  '^F  «c  arbalète  qui  lance  plusieurs  flèches  de  suite  »  :  de  même 
que  l£  ^f^  ^V  «  fusil  a  répétition  u . 
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pour  prendre  le  gros  poisson;  lui-même,  armé  de  Tar- 
balète  qui  tire  plusieurs  flèches  de  suite,  attendit  que  le 
grand  poisson  sortit  afin  de  tirer  sur  lui  ;  il  alla  de  Lang- 
y  a  jusqu'à  la  montagne  Yong-tch'eng^  sans  rien  voir; 
arrivé  au  Tche-feou^y  il  aperçut  un  grand  poisson;  il 
tira  et  tua  un  poisson;  puis  il  longea  le  bord  de  la  mer. 
Lorsqu'il  arriva  dans  Touest  au  gué  de  P'ing-yuen  ',  il 
tomba  malade;  Che-hoang  n'aimait  pas  qu'on  parlât  de 
la  mort;  parmi  ses  sujets  personne  n^osa  l'entretenir  de 
sujets  funèbres.  L'empereur  devint  de  plus  en  plus  ma- 
lade; il  fi(  alors  une  lettre  scellée  qui  devait  être  remise 
à  son  fils  FoU'SOU  ^  et  dans  laquelle  il  lui  disait  :  «  Ren- 
dez-vous à  Hien-yang  avec  mon  cortège  mortuaire  et 
enterrez-moi  là.  »  La  lettre  étant  terminée,  elle  fut  con- 
fiée au  bureau  chargé  de  la  transmission  des  brevets  et 
ordres  scellés,  {bureau  qui  dépendait)  de  Tchao  Kao^ 
chef  des  attelages  du  palais;  elle  n'avait  pas  encore  été 
remise  à  un  messager  lorsqu'au  septième  mois,  le  jour 
ping-yn^^  Che-hoang  mourut  sur  la  terrasse  Ping  à  Cha-- 

1.  Cette  monUgne  se  trouvait  dans  la  préfecture  de  £«i-/c/ieo«  ^ 

/H  , province  de  Chan-tong, 

2.  Cf.  p,  143,  n.  5. 

3.  Aujourd'hni,  sous-préfeclure  de  P'ing-yuen  1  IR  , préfecture 
de  Tsi-nan,  province  de  Chan^tong. 

4.  On  se  rappeHe  que  Fou-sou,  fils  aîné  de  l'empereur,  avait  été  en- 
voyé en  disgrâce  auprès  du  général  Mong-fien  qui  construisait  alors 
la  Grande  Muraille.  Cf.  p.  182. 

5.  D'après  le  tableau  chronologique  que  j'ai  dressé  {Toung  pao, 
vol.  VII,  p.  23),  le  premier  jour  du  septième  mois  de  la  37»  année 
de  Tsin  Che-hoang-ti  aurait  été  le  jour  ping-têe,  qui  est  le  13»  du 
cycle  et  qui  correspond  au  22  juillet  210.  Le  jour  ping-jn,  troisième 
du  cycle,  n'a  donc  pu  se  trouver  compris  dans  ce  mois.  Il  est  toès 
probable  que  l'indication  du  jour  est  ici  erronée,  car  elle  ne  se  laisse 
pas  concilier  avec   le  fait  que  le  quatrième  jour  du  dixième  mois  de 
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k*ieou^.  Le  conseiller  (Lî)  Se^  considérant  que  l'empe- 
reur était  mort  loin  de  la  capitale  et  craignant  que  les 
princes  et  Tempire  ne  fissent  une  révolution,  tint  la 
chose  secrète  et  n'annonça  pas  le  décès.  Le  cercueil  fut 
placé  dans  une  voiture  de  repos  '.  L'eunuque  qui  avait 
été  le  préféré  du  mort  était  avec  lui  dans  le  char  ;  par- 
tout où  on  arrivait,  on  apportait  la  nourriture  de  l'em- 
pereur et  les  divers  fonctionnaires  lui  présentaient  leurs 
requêtes  comme  par  1^  passé;  Teunuque,  parlant  de  de- 
dans la  voiture  de  repos,  approuvait  aussitôt  leurs  re- 
quêtes. Il  n'y  avait  que  Hou-haij  fils  (de  l'eçapereur), 
Tchao  Kao  et  cinq  ou  six  eunuques  préférés  qui  savaient 
que  le  sourain  était  mort.  Tchao  Kao  avait  autrefois  ensei- 
gné à  Hou'hai  l'écriture  et  ce  qui  concerne  les  codes  et 
les  lois;  Hou-hai  le  favorisait  secrètement;  alors  {Tchao) 
KaOy  le  prince  Hou-hai  et  le  conseiller  (Li)  Se  complotè- 
rent secrètement  de  détruire  la  lettre  que  Che^hoang 
avait  scellée  pour  qu'elle  fût  remise  au  prince  Fou-sou^ 
et  de  prétendre  au  contraire  que  le  conseiller  {Li)  Se  avait 
reçu  de  Che-hoangk  Cha-k^ieou  un  décret  testamentaire 
par  lequel  Hou-hai  était  nommé  héritier  présomptif;  en 
outre  ils  forgèrent  une  lettre  qu'ils  envoyèrent  au  prince 
Fou-sou  et  à  ilfo/i^-/'<e/t  pour  leur  reprocher  leurs  crimes' 


cette  même  année  arait  été  le  jour  ioei-tch'eoUf   cinquantième  du 
cycle,  cf.  p.  184,  n.  5. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  200,  n.  4. 

2.  Le  commentaire  du    Tong  kien  tsi  lan  (chap.   u,    p.    10 'r*) 

explique  de  la  manière  suirante  l'expression  WL|^  ^^  :  c'était  une 
voiture  de  repos  0^  ^T'  ;  elle  avait  des  fenêtres  ;  en  les  fermant,  on 
chaud   uB-  (rs  ¥<fi  )  :  en  les  ouvrant,  on  avait  frais  7M  . 

3.  S'C  JiÎa  ^r ,  proprement  :  «  leur  faire  Ténumératiou  de  leurs 


avait 
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et  leur  ordonner  de  périr;  ce  récit  complet  se  trouve  dans 
la  biographie  de  Li  SeK  On  marcha;  on  passa  par 
Tsing'hiîi^  et  on  arriva  à  Kieou-yuen*;  il  fit  chaud  ;  de  la 
voiture  de  repos  de  l'empereur  s*exhalèrent  de  mau- 
vaises odeurs  ;  alors  un  décret  ordonna  aux  fonction- 
naires de  la  suite  de  charger  dans  chaque  char  *  un  che 
de  poisson  salé,  afin  de  donner  le  change  sur  Todeur. 
Le  voyage  se  poursuivit;  on  arriva  parle  chemin  direct 
a  Hien-yang  et  on  annonça  le  décès. 

L'héritier  ^vé^onvpXxï Hou-hai  recueillit  la  succession 
du  pouvoir;  ce  fut  Eul  Che-hoang-tL 

Le  neuvième  mois,  on  enterra  CAc-Aoa/i^dans  la  mon- 
tagne Li.  Dès  le  début  de  son  règne^  Cke-hoang  avait  fait 
creuser  et  arranger  la  montagne  LL  Puis^  quand  il  eut 
réuni  dans  ses  mains  tout  l'empire,  les  travailleurs  qui 


crimes  ».  Nous  trouverons  fréquemment  le  mot  Ic^  dans  ce  sens   de 
('  énumérer  •  les  fautes  et  par  suite  les  a  reprocher  ». 
i.  Mém,  kist,,  chap.  Lzxxvit;  cf.  aussi  chap.  lxzxvui. 

2.  Tsing'hing,  dit  Siu  Koang,  se  trouvait  dans  le  Tch*aHg»chan  m  M-l  ; 
or  le  7*cA'aii^-cAait  parait  être  la  chaîne  de  hauteurs  qui  se  trouvent  sur 
le  territoire   de  la   préfecture  de  Tcheng-ting,  dans  le  Tche4i  ^cf. 

tome  I,  p.  137,  n.  1).  —  Quant  à  iTieott^uen /u  IK  ,  quoique  les  com- 
mentateurs ne  disent  rien  â  ce  sujet,  ce  terme  me  parait  fort  embar- 
rassant ;  en  effet,  la  commanderie  de  Kieou'yuen  était  au  nord  et  en 
dehors  de  la  grande  boucle  du  Hoang-ho;  elle  était  donc  fort  en 
dehors  du  chemin  direct  du  TcheM  à  Hien'yang\  je  propose  de  cor- 
riger le  texte  et  de  lire  Tai-juen  ./^  JK  :  la  commanderie  de  T^ai- 
yuerif  dans  le  Ckàn-^iy  se  trouvait  exactement  sur  la  route  que  dut  suivre 
le  convoi. 

3.  -^  «BC  "^  ^Ti  .  La  position  du  mot  -^  indique  qu'il  faut  tra- 
duire «  par  char  »,  c'est-à~dire  dans  chaque  char  de  l'escorte,  et  non 
pas  dans  le  char  de  l'empereur,  comme  on  Ta  dit  quelquefois.  11  serait 
d  ailleurs  assez  bizarre  que,  Tcmpereur  étant  supposé  vivant,  on  mit 
sur  son  char  du  poisson  salé  qui  sentait  fort  mauvais. 

T.  II.  13 
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y  furent  envoyés  furent  au  nombre  de  plus  de  sept  cent 
mille  ;  on  creusa  le  sol  jusqu'à  Teau  '  ;  on  y  coula  du 
bronze  *  et  on  y  amena  le  sarcophage  ;  des  palais  ^,  (des 
bâtiments  pour)  toutes  les  administrations,  des  usten- 
siles merveilleux,  des  joyaux  et  des  objets  rares  y  furent 
transportés  et  enfouis  et  remplirent  (la  sépulture).  Des 
artisans  reçurent  l'ordre  de  fabriquer  des  arbalètes  et 
des  flèches  automatiques  ;  si  quelqu'un  avait  voulu  faire 
un  trou  et  s'introduire  (dans  la  tombe),  elles  lui  auraient 
soudain  tiré  dessus.  On  fit  avec  du  mercure^  les  cent 
cours  d'eau,  le  Kiangy  le  Ho^  et  la  vaste  mer*;  des  ma- 
chines le  faisaient  couler  et  se  le  transmettaient  les  unes 
aux  autres*  En  haut  étaient  tous  les  signes  du  ciel  ;  en 
bas  toute  la  disposition  géographique.  On  fabriqua  avec 


1.  ^7  ^^  yf^  \  M.  Imbault-Huart  traduit  :  «  dessécher  trois 
sources  »  {Poésies  modernes  traduites  du  chinois^  p.  42);  -—  M.  J.  J. 
M.  De  Groot  :  «  ...  excavated  the  ground  underneath  three  welIs  of 
groundwater  »  (The  religious  System  of  China ^  vol.  II,  p.  400),  ou  en- 
core  :  «  they  dug  np  three  wclls  of  groundwater  »  (ihid,^  note  1).  — - 
Je  crois  que  le  sens  est  moins  littéral  et  que  la  phrase  signifie  sim- 
plement qu'on  creusa  le  sol  jusqu*a  ce  qu'on  rencontrât  Teau.  Voici  en 

effet  ce  que  dit  Yen  Chekou  :^==*m=^M^MiD    :=lS 

^C^  :?)(  W  ^^  7^  ID  0  a  L'expression  h  trois  sources  d  dé- 
signe les  sources  qui  sont  à  une  triple  profondeur;  les  sources  qui 
sont  à  une  triple  profondeur,  cela  signifie  qu'on  alla  jusqu'à  l'eau.  i> 

2.  Afin  déboucher  tout  passage  à  Thumidité. 

3.  Cf.  p.  178,  n.  1. 

4.  M.  De  Groot  (dans  son  bel  ouvrage  :  The  religious  System  of 
China,  vol.  II,  p.  400,  n.  2)  met  en  doute  que  les  Chinois  connussent 
le  mercure  à  l'époque  de  Ts'in  Chc-hoang-ti  et  il  traduit  ;  de  Teau 
limpide  comme  de  l'argent.  Mais  il  faudrait,  pour  que  ce  sens  fût  ad- 
missible, qne  Ton  eût  dans  le  texte  ^R  ^>et  non  pas  7|>  wJc  .  Pour 
ma  part,  je  ne  vois  aucune  impossibilité  à  ce  qu'il  s'agisse  de  mercure. 

5.  C'est-à-dire,  comme  on  le  lit  deux  lignes   plus  bas,  qu'on  fit 
comme  une  carte  hydrographique  de  l'empire. 
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de  la  graisse  dejen-yu*  des  torches  qu'on  avait  calculé 
ne  pouvoir  s'éteindre  de  longtemps.  Eul^he  dit  :  a  II  ne 
faut  pas  que.  celles  des  femmes  de  l'empereur  décédé 
qui  n'ont  pas  eu  de  fils  soient  mises  en  liberté.  »  Il  or- 
donna que  toutes  le  suivissent  dans  la  mort  ;  ceux  qui 
furent  mis  à  mort  furent  très  nombreux.  Quand  le  cer- 
cueil eut  été  descendu,  quelqu'un  dit  que  les  ouvriers 
et  les  artisans  qui  avaient  fabriqué  les  machines  et  caché 
les  trésors  savaient  tout  ce  qui  en  était  et  que  la  grande 
valeur  de  ce  qui  avait  été  enfoui  serait  donc  divulguée; 
quand  les  funérailles  furent  terminées  et  qu'on  eut  dis- 
simulé et  bouché  la  voie'  centrale  qui  menait  à  la  sépul- 
ture,  on  fit  tomber  la  porte  à  l'entrée  extérieure  de  cette 
voie  et  on  enferma  tous  ceux  qui  avaient  été  employés 
comme  ouvriers  ou  artisans  à  cacher  (les  trésors);  ils  ne 
purent  pas  ressortir.  On  planta  des  herbes  et  des  plantes 
pour  que  (la  tombe)  eût  l'aspect  d'une  montagne. 

La  première  année  de  son  règne  (209  av.  J.-C),  Eul 
Che^hoang-ti  SiV^ii  vingt  et  un  ans.  Tchao  Kao  étfiii  lang- 
tckong'Ung  et  était  écouté  (de  l'empereur)  dans  l'exer- 
cice de  sa  charge  ;  il  fit  rendre  à  Euirche  un  édit 
prescrivant  qu'on  augmentât  le  nombre  des  victimes  au 
temple  funéraire  '  de  Che-hoang^  ainsi  que  les  rites  des 

1 .  La  description  que  font  les  commentateurs  de  ce  prétendu  poisson" 
homme  prouve  clairement  que  cette  expression  désigne  le  phoque. 


2.  ^K  sien  ;  c'est  la  Yoie  souterraine  qui  mène  k  la  tombe  ;  quand  on 
eut  fermé  cette  Toie  à  l'extrémité  qui  donnait  sur  la  sépulture  elle- 
même,  on  fit  tomber  Ja  porte  de  l'extrémité  qui  débouchait  à  Tair 
libre  et  tous  les  ourriers  se  trouvèrent  pris  dans  ce  boyau  fermé  aux 
deux  bouts  et  y  périrent.  —  Sur  ce  sens  dumot«<eit,  cf.  p.  165,  n,i  ad  fin. 

3 .  Dans  l'expression  rSt  Si ,  le  mot  TR  désigne  la  petite  chambre 
retirée  dans  laquelle  on  déposait  la  tablette  funéraire  lorsqu'on  ne  lui 
sacrifiait  pas. 
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cent  sacrifices  offerts  aux  montagnes  et  aux  cours  d'eau, 
et  prescrivant  aux  officiers  rassenrblés  de  discuter  sur 
les  moyens  d'honorer  le  temple  funéraire  de  Che-hoang, 
Les  ofQciers  réunis  dirent  tous  en  se  prosternant  la  tète 
contre  terre  :  «  Dans  l'antiquité,  le  Fils  du  Ciel  avait 
sept  temples  funéraires,  les  seigneurs  en  avaient  cinq, 
les  grands  officiers  en  avaient  trois  ^  Même  pendant 
dix  mille  générations,  de  génération  en  génération  (cette 
règle)  ne  s'^est  point  perdue  ni  détruite.  Maintenant,  Che- 


1.  Cf.  £<  ^/,  chap.  IVang  tche;  trad.  Legge,  Sacred  Books  of  the 
East ^vol,  XXVII,  p.  223  :  «  (Le  temple  aDceslral  du)  Fils  du  Ciel  com- 
prenait sept  chapelles  (ou  temples  plus  petits)  ;  trois  sur  la  gauche 
et  trois  sur  la  droite, et  celle  du  premier  ancêtre  (faisant  face  au  sud)  : 
—  en  tout,  sept.  (Le  temple  du)  prince  d'un  état  comprenait  cinq  cha- 
pelles de  cette  sorte  :  deux  sur  la  gauche  et  deux  sur  la  droite,  et 
celle  de  son  premier  ancêtre  :  —  en  tout,  cinq.  Les  grands  officiers 
araient  trois  chapelles  :  —  une  sur  la  gauche,  une  sur  la  droite,  et 
celle  du  premier  ancêtre  :  —  en  tout,  trois.  Les  autres  officiers  en 
avaient  (seulement)  une.  »  Cf.  Li  ki,  chap.  Tsifa;  tr.  Legge,  Sacred 
Books,..fyi)\,  XXVHI,  pp.  204-205.  La  disposition  du  temple  était  la 
suivante  :  quand  l'empereur  avait  franchi  la  porte,  il  avait  à  sa  gauche 

la  chapelle  de  son  père  mort  ^7  /m  et  à  sa  droite  celle  de  son  grand- 
père  3u  "^  Jiq  ;  en  pénétrant  plus  avant  dans  le  temple,  Temperaur 
avait  à  sa  gauche  la  chapelle  de  son  bisaïeul  3E.  "^  /B9  et  à  sa  droite 

celle  de  son  trisaïeul  SR  "^  #99  ;  enfin,  en  avançant  encore,  1  empe- 
reur se  trouvait  exactement  en  face  de  la  chapelle  du  fondateur  de  sa 

dynastie  WBl  -^  J^  ;  à  sa  gauche,  l'empereur  avait  la  chapelle  où 
étaient  rangées  les  tablettes  de  tous  ceux  de  ses  ancêtres,  plus  anciens 
que  sou  bisuîeul,  qui  étaient  distants  de  lui  d*un  nombre  impair  de 

générations^^  V^  ;  à  sa  droite,  il  avait  la  chapelle  où  étaient  rangées 
les  tablettes  de  tous  ceux  de  ses  ancêtres,  plus  anciens  que  son  tri- 
saïeul, qui  étaient  distants  de  lui  d'un  nombre  pair  de  générations  ^IM 

m 


T^IN  CHE'HOANG  197 

hoang  a  construit  le  temple  funéraire  A7'  ;  tout  ce  qui 
est  à  Tintérieur  des  quatre  mers  apporte  des  tributs  et 
des  redevances;  on  a  augmenté  le  nombre  des  victimes; 
les  rites  sont  tous  au  complet  ;  il  n'y  a  pas  moyen  d'y 
rien  ajouter.  (Cependant),  les  temples  funéraires  des 
anciens  rois  sont,  les  uns  à  SUyong^,  les  autres  à  Hien- 
yang;  (or),  d'après  Tétiquette  qui  convient  au  Fils  du 
Ciel,  il  faut  ne  s^acquitter  que  des  sacrifices  associés  '  au 
temple  funéraire  de  Che-hoang.  »  On  détruisit  (donc)  tous 
les  groupes  de  sept  temples  qui  avaient  été  élevés  en 
rhonneur  du  duc  Siang  et  de  ses  successeurs  ;  les  offi- 
ciers réunis  introduisirent  suivant  les  rites  ces  sacrifices 
(dans  le  temple  Ki),  afin  d'honorer  le  temple  funéraire 
de  Che-hoang  qui  devint  le  temple  ancestral  des  em- 
pereurs. 

L'empereur  reprit  le  mot  ichen  pour  se  désigner  lui- 
même*. 

Eul-che  tint  conseil  avec  Tchao  Kao  et  lui  dit  :  «  Je 
suis  jeune;  je  viens  seulement  de  prendre  le  pouvoir  et 
les  Tétes-noires  ne  se  sont  point  encore  réunies  au- 
tour de  moi  et  attachées  à  moi.  L'empereur  mon  prédé- 
cesseur a  parcouru  les  commanderieset  les  préfectures 
afin  de  montrer  sa  puissance;  son  prestige  a  soumis 

1.  Cf.  p.  139. 

2.  C'est-à-dire  à  Yong^  qui  est  a  l'ouest  de  J7f>ii-7-aii^.  Cf.  p.23,  n.  1. 

3.  Le  mot  I9v  indique  que  le  personnage  auquel  on  sacrifiait 
était  associé  à  un  personnage  principal  et  que  le  culte  qu'on  lui 
adressait  était  une  partie  accessoire  du  culte  qn*on  oflrait  à  ce  per- 
sonnage principal.  C'est  précisément  ce  qui  avait  lieu  dans  le  temple 
ancestral. 

4.  On  a  vu  plus  haut  (p.  177)  que  Ts*in  Che-koang'ti  B^aii  renoncé 

au  pronom  ichen  ^^  et  avait  décidé  qu'il  se  désignerait  sous  le  nom  de 
tchenjen  «l'homme  véritable  ».  Eul  Che-hoang'ti  reprit  l'usage  du 
pronom  ichen. 
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l'intérieur  des  mers.  Maintenant,  en  restant  tranquille 
eten  ne  faisantaucune  tournée  (d'inspection),  je  paraîtrai 
faible;  ce  n'est  pas  le  moyen  de  m'assujettir  l'empire  et 
■d'eu  prendre  soin.  »  Au  printemps,  EuUche  parcourut 
à  l'est  les  commandertes  et  les  préfectures;  Li  Se  l'ac- 
compagnait; il  arriva  au  Kie-che^,  puis,  longeant  la  mer, 
il  arriva  au  sud  jusqu'au  Koeî-ki';  alors,  sur  toutes  les 
inscriptions  qu'avait  élevées  Che-koang,  il  fît  une  ins- 
cription et  écrivit  à  coté  de  la  stèle  les  noms  des  hauts 
fonctionnaires  qui  l'accompagnaient*,  afîn  de  célébrer 
le  mérite  accompli  et  la  vertu  parfaite  de  l'empereur  pré- 
cédent. (Le  texte  de  l'inscription  supplémentaire  était 
ainsi  conçu  :  ]«  L'empereur  dit:  Les  inscriptionssur  mé- 
tal et  sur  pierre. c'est  Che-hoang-ti  qui  lésa  toutes  faites. 
Maintenant,  quoique  j'aie  hérité  de  son  titre,  les  textes 
que  je  graveaur  le  métal  et  sur  la  pierre  ne  sont  pasà  la 
hauteur  de  ceux  de  Che-hoang-ti  et  en  restent  fort  éloi- 
gnés. Si  parmi  mes  successeurs,  il  en  est  qui  font  (des 
inscriptions),  qu'ils  ne  s'égalent  pas  au  mérite  achevé  et 
à  la  vertu  parfaite  (de  Che-hoang-ti)  *.  —  Les  conseillers. 


1.  Cr.  p.  I«4,  n.  2. 

2.  cr.  p.  186,  n.  1. 

3.  D'*prè«  le  Cke  ti  luen  wen,  il  y  tnnit  li«a  de  distin^er  deux 
inscHplioiiS  :  l'une  qui  aurait  M  gravée  sur  une  «lile  diatinole  placée 
à  cAlé  de  celle  de  T»'in  Che-koang-li  eL  qni  «nriit  mealionné  lea  noms 
dea  foDCtioiiDairea  qui  accompagaaient  Bal  Che-hoang-ti;  la  aeconde, 
qui  aurait  été  une  addilion  faile  >ur  la  alèle  même  de  Te  in  Che-koang- 
ti.  C'est  de  ceUe  aecoade  iaacriptioa  que  Se-ma  Tt'ien  noua  a  con- 
aervé  le  lexle;  doui  en  posaédena  d'ailleura  det  fragmenta  (cf.  Ap- 
pendice 111}.  Quant  k  la  première  in»cription,  si  taot  est  que  l'Iiy- 
potbèee  du  Che  ii  lutn  fen  soil  exacte  et  que  celte  atèle  ait  réellement 
exialé,  elle  a  diaparu  asDa  liiaaer  aucuoe  trace, 

4.  Le  aena  de  cette  phraae  el  de  la  précédente  est  difCcile  ■  bien 
iiiair.  J'avaîa  d'abord  donné  une  Iraduclion  aaaez  dilTùrenle  de  celle 
que  j'adople  mainteoaDI  (cf.  Journal  atialiqut,  mai-juin  1893,  p.  489). 
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votre  sujet,  (Li)  Se  y  et  votre  sujet  {Fong)  /Ciu-lsl^  le  yii- 
che-ta-fou,  votre  sujet,  Ti\  se  dissimulant  qu'ilsrisquent 
la  mort  ont  dit  :  Vos  sujets  demandent  que  partout  on 
grave  le  texte  de  cet  édit,  qu*on  le  grave  sur  pierre*  afin 
de  le  rendre  manifeste.  Telle  est  la  proposition  que  vos 
sujets  font  en  se  dissimulant  qu'ils  risquent  la  mort.  — 
Le  décret  fut  :  Approuvé.  »  —  Puis  [Eul^che]  arriva  au 
LeaO'tong  et  revint. 

L'interprétation  4  laquelle  je  m'arrête  est  celle-ci  :  Eul  C/te^hoang-ii 
déclare  qu'en  faisant  graver  des  inscriptions  il  n  a  pas  la  prétention  de 
s*égaler  à  son  illustre  pcrc  et  il  engage  par  avance  ses  successears  à 
faire  montre  d'une  modesiie  semblable. 

1.  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  famille  de  ce  personnage. 

2.  L'inscription  sur  pierre  (cf.  App^endice  III)  donne  la  leçon  :  iSL  ^^ 

^  ^U  mi   tSt  ML  'Ti  SU  «Vos  sujets  proposent  qu*entièrement  on 
grave  le  texte  de  cet  édit  sur  les  incriptions  sur  métal  et  sur  pierre  >»  . 

Le  mot  :^  "  entièrement  »  indique  que  l'édit  d'i^ii/  Che-hoang-ti  doit 
être  gravé  sur  toutes  les  inscriptions   sur  métal  et  sur  pierre  faites 

par  Ts'in  Che-hoang-ti;  Se-ma  TsUen  donne  la  leçon:  B  ^ff  :^  ^1 

mi  9"  S'I  ^1  *'  Vos  sujets  proposent  qu'entièrement  on  grave  le 
texte  de  cet  édit,  qu'on  le  grave  sur  la  pierre,  a  Mais  cette  phrase 
offre  un  sens  peu  satisfaisant,  en  premier  lieu,  parce  que,  dire  qu'il 
faut  graver  le  texte  de  cet  édit  sur  la  pierre  après  avoir  dit  qu'il  faut 
le  graver,  c'est  une  répétition  assez  banale,  et,  en  second  lieu,  parce 
que  l'addition  à'Eul  Che^hoang-ti  fut  insérée,  non  seulement  dans  les 
inscriptions  sur  pierre,  mais  autfsi  dans  les  inscriptions  sur  métal. 
Nous  adoptons  donc  la  correction  proposée  par  Yuen  Yuen  (dans 
le  Tsi  kou  tchai  tchong  ting  i  k'i  k'oan  ehe,  chap.  ix,  p.  4  v*  ;  sur 
cet  ouvrage,  cf.  Wylie,  Notes,,,,  p.  116)  :  cet  auteur  suppose  que  la 
leçon  des  Mémoires  historiques  est  fautive  et  qu'il  faut  remplacer  le 

mot  ^1  par  le  mot  ^11  qui  nous  est  donné  par  Tinscription  sur  les  poids 
et  mesures  (cf.  Appendice  III);  le  texte  de  Se-ma  Ts'ien  ainsi  amendé 
signifierait  :  «  Vos  sujets  proposent  qu'entièrement  (c'est-à-dire  8flr 
toutes  les  inscriptions)  on  grave  le  texte  de  cet  édit;  qu'on  le  grare  à 
gauche,  c'est-à-dire  à  la  suite  de  l'inscription  de  Ts*in  Cke^hoang^ti.n 
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Alors  Eul-che  suivit  les  avis  de  Tchao  Kao  et  multiplia 
les  lois  et  les  ordonnances;  il  tint  une  délibération  se- 
crète avec  Tchao  Kao  et  lui  dit  :  k  Le»  principaux  minis- 
tres ne  rae  sont  pas  soumis;  les  fonctionnaires  et  les 
officiers  sont  encore  puissants;  enfin  les  membres  de 
la  noblesse  me  sont  hostiles.  Que  faut-il  faire?  »  — 
(Tchao)  Kao  dit  :  «  Votre  sujet  avait  la  ferme  intention  de 
vous  parler  à  ce  sujet,  mais  ne  l'avait  point  encore  osé. 
Les  principaux  ministres  de  l'empereur  votre  prédéces- 
seur sont  tous  des  hommes  dont  la  réputation  et  la  no- 
blesse remontent  à  plusieurs  générations;  ils  ont  des 
titres  de  gloire  accumulés  qu'ils  se  transmettent  de  gé- 
nération en  génération.  Or,  moi  {Tchao)  Kao,  j  étais 
petit  et  méprisé;  la  faveur  de  Votre  Majesté  m'a  élevé,  je 
me  trouve  maintenant  dans  un  poste  élevé  et  je  dirige 
les  affaires  les  pins  importantes.  Les  principaux  minis- 
tres en  sont  fort  mécontents;  ce  n'est  que  de  visage 
qu'ils  obéissent  et  se  comportent  en  sujets;  mats  dans 
la  réalité,  leur  cœur  n'est  pas  soumis.  Maintenant,  les 
édîts  que  promulgue  Votre  Majesté  ne  sont  pas  appro- 
priés à  cet  état  de  choses;  mettez  en  accusation  tous  les 
préfets  et  commandants  des  commanderies  et  des  pré- 
fectures qui  sont  coupables  et  faites-les  tous  périr;  en 
premier  lîeu,  vous  ferez  trembler  sous  votre  prestige 
tout  l'empire;  en  second  lieu,  vous  vous  débarrasserez 
de  ce  que  le  peuple  ne  peut  supporter'.  Dans  les  circons- 

1.  L'éililion  de  K' ien-long àonae  la  leçon;    ï*  W  Rn  "S"  '^  ^E 

*"  /Tl  "T*  ™  "«.  L'expreaaioD ^  ^B  (igniSe  les  itna  jer- 
doyiDli,   c'csl-à-dire  DOtnbreui   comme    une   végétation   abondante, 

c'e9t-i-dire  encore  n  le  peuple  t  ;  le  mot  X  eat   une   particule  ei- 

plétive.  Le  Che  kt  luen  wen  écrit  ;~Fi$l6^i-t4^^ 
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tances  présentes,  (les  lois  de)  la  paix  ne  sont  plus  la 
règle,  mais  tout  se  décide  par  la  force  guerrière.  Je 
désire  que  Votre  Majesté  s'empresse  de  se  conformer 
aux  circonstances,  qu'elle  n'ait  pas  d'hésitation  et  sur- 
tout que  les  ministres  rassemblés  ne  soient  pas  appelés 
à  délibérer  (sur  cette  question).  Un  souverain  éclairé 
recueille  et  élève  le  peuple  délaissé  ;  les  humbles,  ils  les 
ennoblit;  les  pauvres,  ils  les  enrichit;  les  éloignés,  il 
les  rapproche:  alors  le  haut  et  le  bas  sont  unis  et  le 
royaume  est  paisible.  »  —  Eul-che  dit  :  «  Cela  est  fort 
bien.  »  Alors  il  se  mit  à  exterminer  les  principaux  mi- 
nistres ainsi  que  les  membres  des  familles  princières; 
les  petits  fonctionnaires  qui  les  approchaient  furent 
impliqués  dans  Taccusation  criminelle;  parmi  les  trois 
catégories  de  lang\  il  n'y  eut  personne  qui  pût  rester 
sauf;  six  princes  eurent  leurs  cadavres  exposés  à  Tou^. 


'^  *^i  'W  ;  cette  leçon  présente  aussi  un  sens  admissible  qui  est  : 
a  en  second  lieu,  vous  vous  débarrasserez  de  ce  qui  empêche  la  vie  du 
souverain  d'être  calme.  » 

1 .  Le  mot  RP  est,  dans  l'administration  chinoise  de  l'époque  des 
Han^  un  terme  assez  général  qui  s'applique  à  divers  fonctionnaires 
d'ordre  inférieur.  Aussi  les  commentateurs  ne  sont-ils  pas  d'accord  sur 
ce  qu'il  faut  entendre  par  les  trois  catégories  de  long;  selon  Se^ma 

Tcheng,  ce  sont  les  tchong^lang,  les  wai-lang  et  les  san^lang  ^  J^P 
>^r  ft|)  Wi  ^S^  .Tehang  Cheou^tsie  remplace    les  tchong^lang  par 
les  i'Iang^St  RP;  il  propose  en  outre  une  autre  liste  qui   compren- 
drait les  lang'tchongt  les  kiu-îang  et   les   hou-lang  W^  "uT  -^  RP 

2.  Ton  1^ était  aussi  appelé  Tou-ling^^  V^  \  cette  localité  était 
au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Hien'ningfPid  -^  .  préfecture  de 
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—  Le  prince  Tsiang-lu  et  ses  deux  frères  étaient  empri- 
sonnés dans  le  palais  intérieur;  quand  on  statua  sur 
leurs  crimes,  ils  étaient  les  seuls  qui  subsistassent.  Eul- 
che  envoya  un  messager  porter  cet  ordre  à  Tsiang^lu  : 
«  Prince,  vous  ne  vous  êtes  pas  conduit  comme  un  sujet; 
votre  crime' mérite  la  mort.  Mes  officiers  vous  appli- 
queront la  loi.  »  Tsiang-lu  dit  :  «  Dans  les  cérémonies 
de  la  cour,  je  ne  me  suis  jamais  permis  de  ne  pas  me 
conduire  comme  un  hôte  et  un  aide;  dans  les  fonctions 
au  palais  ^  je  ne  me  suis  jamais,  permis  de  manquer  à 
mon  devoir;  soit  que  j'aie  reçu  des  ordres,  soit  que  j'aie 
répondu,  je  ne  me  suis  jamais  permis  un  manquement 
dans  mes  paroles.  Comment  peut-on  dire  que  je  ne  me 
suis  pas  conduit  comme  un  sujet?  Je  demande  à  être 
informé  de  mon  crime  avant  de  mourir.  »  Le  messager 
lui  répondit  :  «  Je  n'ai  pas  le  droit  de  discuter  avec  vous  ; 
j'ai  reçu  un  ordre  écrit  et  je  m'y  conforme.  »  Tsiang^lu 
leva  alors  les  yeux  vers  le  ciel  et  invoqua  par  trois  fois 
le  Ciel  à  haute  voix,  en  disant  :  «  0  Ciel!  je  suis  inno- 
cent! »  Les  trois  frères  versaient  tous  des  larmes;  ils 
tirèrent  leurs  épées  et  se  tuèrent.  Le  clan  impérial  fut 
frappé  de  terreur  ;  les  ministres  qui  se  permirent  des 
remontrances  furent  considérés  comme  coupables  de 
calomnies  inconsidérées  ;  les  principaux  officiers,  afin 


Si^ngan,  province  de  Chàn-si.  —  Daos  la  biographie  de  Li  Se  (Mém, 
hist.,  chap.  lxxxvii,  p.  5  v^)  on  trouve  un  discours  de  Tchao  Kao 
assez  différent  de  celui  qu'on  vient  de  lire;  à  la  suite  de  ce  discours 
il  est  dit  :  Douze  princes  furent  mis  à  mort  sur  la  place  publique  ; 
douze  princesses  furent  mises  en  pièces  à  Tou.  Ces  nombres  sont 
ceux  qu'ont  adoptés  le  T^ong  kien  kang  mou  et  le  Tong  kien  tsî  lan, 

1.  L'expression /rIi  fw  ne  désigne  pas  le  temple  ancestral,  mais  le 
palais. 
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de  garder  leurs  appointements,  se   résignèrent.   Les 
Tôtes-noires  furent  saisies  de  crainte. 

Le  quatrième  mois,  Eul-che  revint  à  Hien-yanget  dit  : 
((  L^empereur  mon  prédécesseur  trouvait  petit  le  palais 
de  Hien-yang  et  c^est  pourquoi  il  fit  les  plans  du  palais 
Ngo-'pang  pour  y  établir  sa  demeure  ;  mais  avant  que 
cette  construction  fût  terminée,  il  arriva  que  l'empereur 
mourut;  on. la  fit  abandonner  aux  ouvriers- afin  de  re- 
mettre la  terre  '  sur  la  montagne  Li.  Les  travaux  de  la 
montagne  L^*  sont  complètement  terminés;  si  maintenant 
je  permets  que  le  palais  Ngo-pang  ne  soit  pas  achevé^ 
ce  sera  une  façon  de  montrer  que  Tempereur  mon  pré- 
décesseur s'était  trompé  dans  ce  qu'il  avait  entrepris.  » 
Il  se  remit  à  la  construction  du  palais  Ngo-pang^  (afin 
d')en  imposer  au  dehors  aux  barbares  des  quatre  points 
cardinaux  ',  et  de  se  conformer  aux  plans  de  Che-hoang. 

[Eul^ché)  appela  tous  ses  arbalétriers  au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes  et  les  fit  tenir  garnison  à  Hiem- 
yang  ;  il  ordonna  qu'on  enseignât  le  tir  à  lare  ;  les  chiens, 
les  chevaux',  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes  qu'il  fallait 
nourrir  étaient  fort  nombreux;  il  n'y  avait  de  rien  en 
suffisance;  (rempereur)  rendit  Tordre  d'imposer  aux 
commanderies  et  aux  préfectures  des  transports  de  pois, 

1.  Tehang  Ckeou-tsie  dit  :  «  On  enlèTe  de  la  terre  pobr  faire  la  sé- 
pulture ;  puis  quand  (la  cérémonie)  estacheTée,  on  remet  la  terre;  c'est 
pourquoi  on  dit  «  remettre  la  terre  ».  —  Ainsi  cette  expression  si- 
gnifie Tenterrement. 

2.  L  expression  um  ¥^  Z^  se  retrouve  dans  Mencius  (1,  a,  chap.  vu, 

§  16)- 

3.  La  réimpression  de  l'édition  de  JCien'long  faite  à  Shanghai  en 

1888  écrit /^  au  lieu  de  ^«9;  mais  c'est  une  simple  faute  typogra- 
phique qui  ne  se  retrouve  dans  aucune  des  autres  éditions  de  Se-ma 
Ta'ien. 
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de  grain,  de  foin  et  de  paille;  tous  reçurent  Tordre  de 
fournir  d'eux-mêmes  du  fourrage  et  des  vivres.  A  trois 
cents  li  à  la  ronde  de  Hien-yang^  (le  peuple)  ne  put 
manger  ses  moissons'.  Les  lois  qu'on  appliqua  furent 
encore  plus  dures  et  plus  cruelles  (que  celles  de  Ts*in 
Che^hoang'tC), 

Le  septième  mois,  un  soldat  d'une  garnison  militaire, 
Tch*en  Cheng*,  souleva  avec  ses  partisans  l'ancien  terri- 
toire de  King*  dont  il  fit  le  <c  TcVou  agrandi  »  ;  {TcKen) 
Cheng  se  nomma  lui-même  roi  de  TcKou  ;  il  s'établit  à 
TcK'en  *  et  envoya  ses  capitaines  porter  ses  ordres  dans 
la  contrée.  Les  jeunes  hommes  des  commanderies  et  des 
préfectures  du  pays  à  l'est  des  montagnes  étaient  op- 
primés par  les  fonctionnaires  des  TsHn  ;  ils  tuèrent  tous 
leurs  administrateurs,  leurs  commandants  militaires, 
leurs  préfets  etleurs  sous-préfetset  se  révoltèrent;  pour 
répondre  à  TcKen  Chi^^  ils  se  nommèrent  les  uns  les 
autres  marquis  et  rois  ;  ils  formèrent  une  ligue  du  nord 
au  sud  tournée  contre  l'ouest,  et  leur  mot  d'ordre  était 
de  combattre  Ts'in  ;  leur  nombre  fut  incalculable. 

Un  ye»iché  qui  avait  été  envoyé  en  mission  dans  l'est 
revint  (à  la  cour)  et  informa  J^a^c^e  de  la  rébellion.  Eul- 
che  se  mit  en  colère  et  déféra  cet  homme  aux  tribunaux. 
Puis  un  autre  envoyé  arriva. Auxquestions  de  Fempereur 
il  répondit  :  «  Ces  bandes  de  brigands,  les  adminis- 
trateurs et  les  commandants  militaires  des  commande- 
ries viennent  de  les  chasser  et  de  les  arrêter  ;  maintenant 


1.  Parce  qu'elles  aTaîent  été  réquisitionoées. 

2.  Cf.  Mém,  hist.f  chap.  xLvni. 

3.  C'est-à>clire  de  Tch'ou  ;  cf.  p.  121,  n.  5. 

4.  Cf.  tomel.  p.  239,  a.  3,  et  tome  II,  p.  87,  n.  2. 

5.  Tch'en  Ché  ett  le  même  penonnage  que  Tch'en  Cheng, 


T^IN  CHR-BOANC  205 

ils  les  ont  tous  pris.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  vous  inquiéter.  » 
L'empereur  fut  content. 

Ou  TcKen  se  nomma  roi  de  Tchao  ;  Wei  Kieou  devint 
roi  de  Wei;  Tien  Tan  devint  roi  de  Ts'i;  le  gouverneur 
de  P*ei  se  souleva  à  P^ei;  Hiang  Leang  mobilisa  des  sol- 
dats dans  la  commanderie  de  Koei-ki^, 

La  deuxièmeannée(208av.J.*C.),enhiver,les  capitaines 
envoyés  par  TcKen  f%^,  à  savoir  Tcheou  Tchangei  ses  col- 
lègues arrivèrent  à  l'ouest  jusqu'à  Hi*;  ils  avaient  plu- 
sieurs centaines  de  mille  de  soldats.  Eul-che  eut  grand 
peur;  il  tint  conseil  avec  ses  ministres  assemblés  et  leur 
demanda  ce  qu'il  fallait  faire.  Le  chao-fou  Tchang  Han* 
dit  :  «  Les  brigands  sont  arrivés  et  leur  multitude  est 
puissante  ;  maintenant,  envoyer  contre  eux  les  (soldats 
des)  préfectures  voisines  ne  suffirait  pas;  les  condamnés 
de  la  montagne  Li  sont  nombreux  :  je  vous  propose  de 
les  gracier  et  de  leur  donner  des  armes  pour  qu'ils  les 
combattent.  »  Eul-che  accorda  alors  une  amnistie  géné- 
rale dans  tout  l'empire  ;  Tchang  Han,  chargé  du  com- 
mandement, attaqua  et  défit  l'armée  de  Tcheou  Tchang 
et  la  mit  en  fuite  ;  puis  il  tua  {Tcheou)  Tchang  à  Ts^ao^ 
yang^.  Eul-che  envoya  encore  le  Ichang^che  Se-ma  Hin 

1.  Sur  ces  événements,  voyex  le  chapitre  suivant. 

2.  La  locaUté  appelé  Hi  Wc  se  trouvait  sur  le  cours  cl*eau  de  ce 

nom  qui  sort  de  la  montagne  Li^Het  se  jette  dans  la  rivière  WeiWSi', 

elle  était  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Lin-t'ong  iSl  79[ ,  pré- 
fecture de  Si'Jigan^  province  de  Ckàn-si. 

3.  L'appellation  de  ce  personnage  était  Chao-yong^  ^.  Sur 
les  attributions  du  chao-foUt  cf.  Appendice  I. 

4.  Cette  localité  de  Ts'ao-yang  W  N^  était  aussi  appelée  i?ao^a/i^ 
Tu    1^  ;  elle   se  trouvait  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de 
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et  Torig  !  pour  aider  Tchang  Han  à  combattre  les  bri- 
gands :  ils  tuèrent  TcKen  Ckefig  à  Tch'e/ig-fou^  ;  ils  écra- 
sèrent Hiang'leang  à  Ting-t'ao^;  ils  anéantirent  Wei 
Kieou  à  Lin-tsi*.  hes  capitaines  les  plus  renommés  des 
brigands  du  territoire  de  TcKou  étant  morts,  Tchang 
Han  se  dirigea  du  côté  du  nord,  traversa  le  fleuve  et  alla 
attaquer  le  roi  deTchaOy  Hie^  et  ses  partisans  à  Kia-lou^. 
Tchao  Kao  donna  le  conseil  suivant  à  Eul-che  : 
«  L'empereur  votre  prédécesseur  avait  gouverné  l'em- 
pire pendant  longtemps  ;  c'est  pourquoi  aucun  de  ses 
sujets  n'osait  lui  désobéir  ni  lui  tenir  des  discours 
mauvais.  Maintenant  Votre  Majesté  a  encore  longtemps 
à  vivre;  vous  venez  de  monter  sur  le  trône;  comment  se 
fait-il  que  vous  décidiez  les  affaîres'en  pleine  cour  avec 
les  ducs  du  palais  et  les  hauts,  dignitaires  ?  Si  quelque 
faute  se  commet  dans  les  affaires,  vous  montrez  à  tous 
vos  sujets  vos  imperfections.  Si  le  Fils  du  Ciel  dit /cAe//, 
(en  parlant  de  lui),  c'est  certainement  parce  qu'on  n'en- 
tend pas  le  son  (de  sa  voix)  '.  »  Alors  Eul-che  resta 

9 


Ling'pao  zK  X  ,  préfecture  secondaire  de  Chàn^  proTÎnce  de 
Ho-nan, 

1.  Au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Mong'ich'englK  9(  , 
préfecture  de  Tng'teheoUj  province  de  Ngari'hoei, 

2.  Cf.  p.  89,  n.  3  ad  fin, 

3.  D*après  les  commentateurs  du  Tong  kien  kang  mou   (chap.  ii, 

p.  22  v«),  il  faudrait  lire  Lin^tche  VSl  f  S  au  lien  de  Lin-tsi  PB  oHr . 

Cette  localité  était  voisine  de  ia  sous-préfecture  de  I-tou^Sl  nPqui 
fait  partie  de  la  cité  préfecturale  de  Tch'ang-tcheoUy  province  de  Chaïi' 
tong, 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Nei*hiang\^  ^^ ,  préfecture 
de  Choen'iéf  province  de  Tche^li,  C*était  autrefois  la  ville  de  Kiu-lou^ 
du  pays  de  Tchao, 

5.  Cf.  p.  127,  n.  h. 
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toujours  dans  ses  appartements  réservés  et  décida  toutes 
les  affaires  avec  [Tchao)  Kao;  à  partir  de  ce  moment,  les 
ducs  du  palais  et  les  hauts  dignitaires  ne  furent  plus 
que  rarement  reçus  en  audience. 

Les  brigands  devinrent  encore  plus  nombreux  et  on 
ne  cessait  pas  d'envoyer  des  soldats  de  Tintérieur  des 
passes  combattre  les  brigands  du  coté  de  l*est.  Le  grand 
conseiller  de  droite  {Fong)  ICiu-tsi^  le  grand  conseiller 
de  gauche  [Li)  Se  et  le  général  Fong  Kie,  adressèrent  à 
Tempereur  des  remontrances  en  ces  termes  :  a  Les 
bandes  de  brigands  à  Test  des  passes  se  soulèvent  en 
nombre  de  plus  en  plus  grand;  Ts'in  a  envoyé  pour  les 
exterminer  des  soldats  qui  en  ont  tué  et  détruit  un  très 
grand  nombre.  Cependant  le  mouvement  ne  s'arrête  pas. 
Si  les  brigands  se  multiplient,  c'est  parce  que  tous  sont 
excédés  d'être  occupés  à  tenir  garnison  et  à  travailler 
aux  transports  par  eau  et  par  terre,  et  parce  que  les 
impôts  et  les  taxes  sont  élevés,  ^(ous  vous  demandons 
de  faire  cesser  les  travaux  du  palais  Ngo-pang  et  de 
diminuer  les  garnisons  et  les  transports  sur  les  quatre 
frontières.»  Eul-che  répondit:  «  J'ai'apprisque  Han^tse^ 
avait  dit  :  «  Yao  eiChoen  avaient  (sur  les  toits  de  leurs  mai- 


1.  On  se  rappelle  que  Han  Fei-tse  avait  été  mis  a  mort  à  Tinsti- 
gation  de  U  Se  (cf.  p.  117  ).  Il  y  a  doac  quelque  ironie  dans  la 
réponse  d'Eul  Che-hoang-ti  à  Li  Se  ;  ce  dernier  engageait  son  souve- 
rain à  restreindre  ses  dépenses;  Eut  Che-hoang-ti  lui  fait  remarquer 
que  c^est  précisément  l'opinion  que  soutenait  son  ancien  adversaire 
Han  Fei-tse  ;  il  la  condamne  d'ailleurs  en  déclarant  que,  si  la  vie  de 
l'empereur  devait  être  plus  pénible  que  celle  des  autres  hommes,  il  ne 
vaudrait  pas  la  peine  de  régner.  < —  Je  n*ai  pas  retrouvé  cçtte  cita- 
tion dans  les  œuvres  de  Han  Fei-tse  ;  d'autre  pArt,  elle  est  rapportée 

par  plusieurs  auteurs  à  Mé-tse  M5  "#     et  est    reproduite  dans  les 
fragments  publii:8  à  la  suite  du  livre  de  cet  auteur  (chap.  xv,  p.  24  v*]. 
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Bons)  des  chevrons  de  chêne'  qui  n'étaient  pas  rabotés, 
des  chaumes  qui  n'étaient  pas  coupés  d*une  manière 
égale  ;  ils  mangeaient  dans  une  écuelle  de  terre'  ;  ils  bu- 
vaient dans  un  vase  de  terre;  même  la  nourriture  d'un 
portier  n'était  pas  aussi  mauvaise'  Yu  perça  (la  monta- 
gne) Long-men^;  il  pénétra  dans  le  Ta-hia*;  il  donna  un 
libre  cours  aux  eaux  stagnantes  du  Ho  et  les  envoya  à 
la  mer;  il  maniait  lui-même  le  battoir  et  la  houe;  ses 
jambes  n'avaient  plus  de  poils*;  les  fatigues  d'un  ser- 

1.  Le  Ts'ien  Han  chou  (chap.  xxz,  p.  8  v^)  dit  que  l'école  deMé'tse 
préconise  ^^  âS  5|C  ^^  .   Yen  Che*kou  ajoute  :  5iC  ou  W^  =  Tr 

^^  •  Or  le  tso  TT  est  une  sorte  de  chêne  ou  d'yeuse. 

2.  Ni  le  Chouo  wen^  ni  le  dictionnaire  de  K*ang-hi  ne  mentionnent  le 

caractère  ^H  ;  c'est  cependant   la  leçon  qu'on   trouve  dans  Mé-tse 

(chap.  VI,  p.  3  T*)  :#t  ir^  db  ^Bo*®  î^  il  ?^.  —  Dans  la 
biographie  de  Li  Se  {Mém.  hist.^  chap.  lxxxvii,  p    5  ▼<*)»   on  trouve 

la  leçon  :  Wk  JL  Hco  vR  IH  P /UI  .  Enfin  dans  le  chapitre  cxxx  des 

Mémoires  historiques  (p.  2  v*),  on  lit  :  ^^  lH  jBL  e  *>R  lH  Hu . 

3.  Le  caractère  Wt  (qui  se  trouve  i  la  clef  ^  ,  comme  le  veut  l'ana- 

logie  de  ce  c.r.c.*re  .reMM,  etc.)  ,  ici  le  .en,  deÉépui.er, 
aller  jusqu'au  bout  :  quelque  mauvaise  que  fût  la  nourriture  d'un 
portier,  elle  ne  l'était  pas  à  ce  point. 

4.  Cf.  tomel,  p.  134,  n.  Z  ad  fin. 

5.  Cf.  p.  148,  n.  6. 

6.  Il  avait  marché  dans  tant  de  halliers  que  ses  jambes  avaient  perdu 
tous  leurs  poils.  Cf.  la  citation  de  Mé-tse  dans  Tchoang  tse  (chap.  x, 

'O  /M  oaFt  tiR  ff^onS^  fWr  "^  tf  With  his  own  hands  he  carried 
the  sack  and  vrieided  the  spade,  till  he  had  united  ail  the  streams  of 
the  country  (conducting  them  to  the  sea).  There  was  no  hair  left  on 
his  legs  from  the  knee  to  the  ankle  a  (Legge,  Sacred  Books  ofthe  East, 
vol.  XL.  p.  220). 
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• 

viteur  ou  d'un  esclave  n'étaient  pas  aussi  terribles,  »  En 
somme,  ce  qui  fait  que  le  possesseur  de  l'empire  est 
élevé  en  dignité,  c'est  qu'il  peut  former  de  vastes  des- 
seins et  concevoir  des  désirs  extrêmes.  Que  le  souve* 
rain  rende  sévères  des  lois  claires  et  au-dessous  de  lui 
personne  n'osera  désobéir  ;  il  réglera  et  dirigera  ainsi 
le  pays  à  l'intérieur  des  mers.  Des  souverains  tels  que 
Yu  [Choen)  et  Hia  (Fk)  avaient  la  haute  dignité  de  Fils 
du  Ciel,  mais  personnellement,  ils  étaient,  en  fait, 
accablés  de  peines  et  de  fatigues  afin  de  satisfaire  les 
cent  familles;  comment  pourraient-ils  servir  de  modèle? 
On  m'honore  en  m'attribuant  dix  mille  chars',  mais  je 
ne  les  ai  pas  en  réalité;  je  veux  instituer  un  équipage 
de  mille  chars,  un  cortège  de  dix  mille  chars,  pour  que 
le  titre  qu'on  me  donne  ne  soit  plus  un  titre  vide.  En 
outre,  Tempereur  mon  prédécesseur  a  supprimé  les 
seigneurs  et  a  réuni  dans  sa  main  tout  l'empire;  après 
s'être  assuré  de  l'empire,  il  a  repoussé  les  barbares  des 
quatre  côtés  afin  de  donner  le  calme  aux  frontières  ;  il  a 
construit  des  palais  pour  montrer  qu'il  avait  atteint  son 
but;  vous  avez  pu  voir  quelle  suite  j'ai  donnée  à  l'œuvre 
de  Tempereur  mon  prédécesseur.  Maintenant,  pendant 
les  deux  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  que  j'ai  pris 
le  pouvoir,  des  bandes  de  brigands  se  sont  levées  de 
toutes  parts  et  vous  n'avez  pas  su  les  réprimer.  De  plus 
vous  voulez  qu'on  abandonne  ce  que  faisait  l'empereur 
mon  prédécesseur.  Par  là,  vous  ète^  d'abord  dans  l'im- 
possibilité de  rendre  compte  de  votre  conduite  à  l'empe- 

1.  Le  File  du  Ciel  était  censé  posséder  dix  mille  chars  de  guerre; 
un  seigneur  n'en  possédait  que  mille.  On  appelait  donc  l'état  du  Fils 

du  Ciel  le  royaume  des  dix  mille  chars  "Ml  ?R  ^^  B9  (cf.  Meocius , 
I,  a,  chap.  I,  §  4).  C'est  à  cette  appellation  ^xiEul  Che-hoang-ti  fait 
ici  allusion. 

T.  II.  14 


210  T^Ilf  CHE-HOANC 

reur  mon  prédécesseur  et  en  second  lieu  vous  n'avez 
pas  employé  pour  moi  toute  votre  fidélité  et  toutes  vos 
forces'.  Comment  resteriez- vous  en  charge?'»  Il  déféra 
[Fong]  KiU'tsi,  (ii)  Se  et  (Fortg)  Kie  aux  tribunaux  en  les 
accusant  d'autres  crimes.  (Fong)  ICiu-tsi  et  {Fong)  Kie 
dirent  :  «  Des  généraux  et  des  conseillers  ne  se  laissent 
pas  déshonorer.  »  Ils  se  tuèrent.  {Lt}  Se  resta  jusqu'au 
bout  en  prison;  il  subit  les  cinq  supplices'. 

La  troisième  année  (207  av.  J.-C.),  Tckang  Han  et  ses 
collègues,  à  la  t<^te  de  leurs  soldats,  assiégèrent  Kia- 
lou.  Hiang  Yii.  général  en  chef(de  TcKoii),  vint,  à  la  tète 
des  soldats  de  tck'ou,  secourir  Kiu-lou.  En  hiver,  Tchao 
Kao  fut  nommé  grand  conseiller.  Il  fit  instruire  malgré 
tout  le  procès  de  Li  Se  et  le  mit  à  mort.  —  En  été, 
Tckang  Han  et  les  siens  avaient  plusieurs  fois  reculé 
après  avoir  combattu;  Enl-che  envoya  un  messager  lui 
faire  des  reproches;  {Tckang)  Han  eut  peur  et  chargea 
le  Ichaiig-che  Hin  d'aller  demander  des  instructions; 
Tchao  Kao  refusa  de  le  recevoir  et  en  outre  témoigna 
de  la  défiance  ;  Hin,  saisi  de  crainte,  s'enfuit  ;  {Tchao) 


1.  C'eit-à-djre  :  en  premier  lieu,  voua  étei  caupablea  enTera  Tà'in 
Cke-hoang-li  ;  en  secifad  lieu,  tou*  êtes  coupable*  envers  moi.  —  La 
phrase  :  ■  Vous  êtes  dans  l'impossibilité  de  rendre  compte  de  votre 
conduite  à  l'empereur  mou  prédécesseur  n  —  suppose  la  croyance  que 
Li  Se  et  aea  collègues  aeront  appelés  après  leur  mort  i  te  justifier 
auprès  de  l'ombre  de  Ta'iu  Che-koang'ti  '.  cette  idée  est  exprimée  plus 
neUeioent  encore  dans  un  autre  passage  des  Mémoires  kiaiorîijue* 
(cf.  chap.  IX.  p.  2  vo), 

2.  D'uprcB  les  lois  de  7s'in,  dit  le  commcutaire  (lu  Toiig  kiea  tsi  lan 
(cbap.  XI,  p.  23  r°),  celui  qui  était  condamné  i  périr  avec  ses  parents 
aux  trois  degréa  (cf.  p.  18.  n.  1),  on  commen;ait  par  le  marquer  j 
ou  lui  coupait  le  nei;  on  lui  coupait  les  deux  pieds  ;  on  le  faisait  périr 
sous  les  coups  ;  on  exposait  sa  tête  et  on  étalait  ses  os  et  sa  chair  sur 
lu  place  publique.  C'est  ce  qu'on  appelait  subir  tous  les  cinq  supplices. 
—  Cf.  Uim.  kilt.,  chap.  Lxxxvri. 
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Kao  envoya  des  gens  à  sa  poursuite,  mais  ils  ne  l'attei- 
gnireni  pas  ;  Hin  vint  dire  à  (Tchang)  Han  :  «  Tchao  Kao 
est  tout-puissant  au  palais;  que  vous  soyez  vainqueur, 
général,  ou  que  vous  soyez  vaincu,  dans  Tun  et  Fautrc 
cas  vous  serez  mis  à  mort.  »  Hiang  Yu  attaqua  avec  vi- 
gueur l'armée  de  Ts^in  et  fit  prisonnier  WangLiK  Alors 
(Tchang)  Han  et  ses  collègues  se  soumirent  avec  leurs 
soldats  aux  seigneurs. 

Le  huitième  mois,  au  jour  A^'-A/it'(27  septembre  207  av. 
J.-C),  Tchao  Kao  qui  projetait  de  se  révolter,  mais  qui 
craignait  que  tous  les  officiers  ne  lui  obéissent  pas,  ins- 
titua au  préalable  une  épreuve  :  il  prit  un  cerf  qu'il 
présenta  à  Eul-che  en  disant  :  «  C*est  un  cheval.  »  Eul- 
che  répondit  en  riant  :  <c  Conseiller,  vous  êtes  dans  l'er- 
reur; vous  faites  un  cheval  de  ce  qui  s'appelle  un  cerf,  n 
On  interrogea  les  assistants;  les  uns  gardèrent  le  silence 
et  les  autres  dirent  que  c*était  un  cheval,  afin  de  com- 
plaire à  Tchao  Kao;  quelques-uns  avaient  dit  que  c'était 
un  cerf;  [Tchao)  Kao  atteignit  donc  secrètement  au 
moyen  des  lois  tous  ceux  qui  avaient  dit  que  c'était  un 
cerf.  Â  la  suite  de  cela,  les  officiers  redoutèrent  tous 
{Tchao)  Kao. 

Auparavant,  (Tchao)  Kao  avait  souvent  dit  que  les  bri- 
gands de  Test  des  passes  ne  pourraient  rien  faire.  Cepen- 
iitintHiang  Ym  avait  fait  prisonniers  le  général  de  Ts'in, 
WangLi,  et  les  siens  sous  les  murs  de  Kiu-lou  ;  avant 
cela,  l'armée  de  Tchang  Han  et  de  ses  collègues  avait 
souvent  reculé  et  des  suppliques  avaient  été  envoyées 
à  l'empereur  pour  demander  des  renforts  ;  (les  princes 

1.  l^ang  Li  du  HP,  qui  commandait  les  troupes  de  Ts'in^  était 
petit-fils  du  général  IVang  Taien  du  9lk  • 
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de)  Yen^  Tchao^  Ts^i\  Tch^ou,  Han  et  Wei  s'élaient  tous 
nommés  rois  ;  à  partir  des  passes,  du  côté  de  Test,  la 
plus  grande  partie  du  pays  s'était  entièrement  révoltée 
contre  les  officiers  de  Ts*in  et  faisait  cause  commune 
avec  les  seigneurs;  les  seigneurs  s'étaient  tous  mis  à  la 
tète  de  leurs  troupes  et  marchaient  vers  I^ouest;  le  gou- 
verneur de  P'eL\  ayant  sous  ses  ordres  plusieurs  myria- 
des d*hommes,  avait  exterminé  (les  défenseurs  de)  la 
passe  Ou  *  et  avait  envoyé  des  émissaires  faire  des  ou- 
vertures à  [Tchao]  Kao.  {Tchao)  Kao  eut  peur  ({xx^Eul- 
che  ne  se  mît  en  colère  et  que  le  dernier  supplice  ne 
Tatteignil  lui-même;  il  prétexta  alors  une  maladie  et  ne 
vint  plus  à  la  cour.  Eul-che  rêva  qu'un  tigre  blanc  mor- 
dait le  cheval  de  gauche  de  son  attelage  et  le  tuait;  il  en 
conçut  de  la  tristesse;  étonné  de  ce  prodige,  il  demanda 
l'explication  de  ce  songe  :  le  devin  lui  répondit  :  (c  La 
rivière  Kcng*  est  la  cause  du  mal.  »  Eul-che  se  purifia 
donc  dans  le  palais  Wang-i^  afin  de  sacrifiera  (là  rivière) 
Kîiig;  il  fit  jeter  dans  Teau  quatre  chevaux  blancs.  Il 
envoya  un  messager  exprimer  son  mécontentement  et 
ses  reproches  à  {Tchao)  Kao  au  sujet  de  TafTaire  des 
brigands.  [Tchao)  Kao  eut  peur  :  il  tint  secrètement 
conseil  avec  son  gendre  Yen  Yue,  préfet  de  Hien^yang^ 
et  avec  son  frère  cadet  Tchao  Tch'e/igei  leur  dit  :  a  L'em- 
pereur n'a  pas  écouté  de  remontrances;  maintenant  que 
la  situation  est  critique,  il  veut  en  rejeter  la  faute  sur 
notre  famille.  Je  désire  faire  un  autre  empereur  et  nom- 

1.  C'était  le  litre  que  portait  alors  Lieou  Pei  qui  devait  être  le  foo- 
dateiir  de  la  dynastie  Ban  et  dont  le  nom  de  lemple  est  iCato-ltOM. 

2.  Cf,  p,  156,  n.  2. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  131,  n.  1  ad  fin. 

4.  Ce  palais  se  trouvait  au  sud-est  de  la  sous-préfecture 'de  King^ 

yang  fie  wfS ,  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Ckan-si, 
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mer,  à  la  place  [d'Eul-che),  le  prince  Yng\  Tse-yitg^  de 
la  bonté  et  de  la  modération;  tout  le  peuple  respecte  ses 
paroles.  »  [Tchao  Kao)  chargea  le  léng-tchong-ling  *  de 
répondre  deTinlérieurde  la  ville  (à  ce  qu'il  allait  faire); 
il  simula  l'arrivée  d'une  forte  bande  de  brigands  ;  il  or- 
donna à  (Yen)  YueAe^  mander  à  ses  officiers  de  faire  partir 
leurs  soldats  à  la  poursuite  des  brigands;  la  mère  de 
Yen)  YueSwl  enlevée  de  force  et  placée  clans  la  maison 
de  [Tchao)  Kao*.  [Yeri)  Yue,  eilvoyé  (par  Tchao  Kao), 
partit  avec  plus  de  mille  officiers  et  soldats  et  arriva 
devant  la  porte  principale  du  palais  Wang'i,  Il  chargea 
de  liens  le  capitaine  des  gardes  et  les j)*oft'ye  en  disant: 
('  Les  brigands  sont  entrés  ici;  comment  ne  les  avez- 
vous  pas  arrêtés?  »Le  chef  des  gardes  répliqua  :  a  Dans 
tous  les  postes  alentour  (du  palais]  j'ai^ placé  des  sol- 
dats avec  le  plus  grand  soin;  comment  des  brigands 
auraient^ils  osé  pénétrer  dans  le  palais?» (Y)?//)  Yue  dé* 
capita  aussitôt  le  capitaine  des  gardes  et  entra  directe- 
ment à  la  tète  de  ses  officiers;  il  fit  tirer  des  flèches  ; 
les  eunuques  préposés  (auservicede  l'empereur)  furent 
plongés  dans  le  plus  grand  désarroi;  les  uns  s'enfuirent, 
les  autres  résistèrent;  ceux  qui  résistèrent  furent  in- 
continent mis  à  mort;  plusieurs  dizaines  d'hommes 
périrent.  »  Le  lang-tchong-ling  et  (Yen)  Yue  avancèrent 
ensemble;  ils  tirèrent  des  flèches  sur  la  tenture  où  était 
assis  (rempereur)   dans   la  tente  impériale';    Eul-che 

1.  D'après  Siu  Koang,  un  texte  donnait  la  leoon  :  le  lang-tchong^liàg 
Tchao  Tch*eng.  Cétait  donc  le  frère  cadet  de  Tchao  Kao  qui  remplis- 
sait cette  fonction. 

2.  Cette  phrase  semble  prouver  que  Tchao  Kao  n*était  pas  parfaite- 
ment sûr  des  dispositions  de  son  gendre  et  qu*il  s'emparait  de  sa 
mère  comme  otage. 


3.  Le  mot  TsB doit  sans  doute  être  pris  ici  dans  le  sens  qu'indique 
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irrité,  appela  a  lui  son  entourage  ;  les  gens  de  son  en- 
tourage étaient  tous  dans  la  terreur  et  le  trouble,  et  ne 
combattirent  pas.  A  coté  (d'Eul-che)  se  trouvait  un  seul 
eunuque  de  service  qui  n^osa  pas  s'enfuir;  Eul-che 
entra  au  fond  (de  la  tente)  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne 
m'avez-vous  pas  averti  d'avance  :  car,  voici  à  quelle 
extrémité  nous  en  sommes  réduits?  »  L'eunuque  lui  ré- 
pondit :  «  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  ose  parler  que  j'ai 
pu  conserver  la  vie.  Si  j'avais  parlé  d'avance,  j'aurais  été 
mis  à  mort  avec  toute  ma  parenté;  comment  aurais-je  pu 
subsister  jusqu'à  aujourd'hui?  »  Yen  Yue  s'avança  et 
aborda  Eul-che  en  lui  reprochant  ses  fautes  en  ces 
termes  *  :  «  Vous*  vous  êtes  livré  à  votre  arrogance  et 
à  vos  caprices;  vous  avez  fait  périr  les  hommes  sans 
raison;  Tempire  entier  s'est  révolté  contre  vous.  Avisez 
à  ce  que  vous  devez  faire  pour  vous-même.  »  Eul-che 
dit  :  «  Puis-je  voir  le  grand  conseiller  '  ou  ne  le  puis-je 
pas?  »  (  Yen)  Yue  dit  :  «  Vous  ne  le  pouvez  pas.  »  Eul-che 

K'ang'hiy  de  "T*  W  ^  tR  =  la  lente  où  ou  faisait  les  offrandes  aux 
dieux. 

1.  Nous  avons  déjà  signalé  (p.  192,  n.  3)  le  mot  IR  dans  le  sens  de 

énumércr  les  fautes  de  quelqu'un,  les  lui  reprocher.  -*  Le  mot  B|l  , 
que  je  suis  obligé  de  traduire  par  u  aborder  »,  est  en  réalité  assez 
obscur.  Aussi  la  rédaction  a-t-elle  été  modifiée  par  les  historiens 

postérieurs  ;  Se-ma  TsHen  avait  écrit  :  ^S  M   H|l  — —  |IL  jR  PJ  ; 

le  Tong  kien  kang  mou  écrit  :  9?  H  jK  — -*  XSL  t3  ;  ce  qui  est 
beaucoup  plus  clair. 

2.  Yen  Yue  s'adresse  à   Eul-che  en  l'appelant,  non  plus   RS     1^ 

=  Votre  Majesté,  maii^  XC  1^  =:  Monsieur.  Par  cette  simple  formule, 
il  montre  déjà  à  Eul-che  qu'il  ne  le  considère  plus  comme  son  souve» 
rain , 

3.  C'ett-à*d ire  TcAao  Kao, 
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dit  :  ((  Je  voudrais  avoir  une  coinmanderie  et  être  roi.  » 
Cela  ne  lui  fut  pas  accordé.  Il  demanda  encore  à  être 
un  marquis  avec  un  fief  de  dix  mille  foyers;  cela  ne  lui 
fut  pas  accordé.  Il  dit  :  «  Je  voudrais  être  un  simple 
particulier  avec  ma  femme  et  mes  enfants  et  être  mis 
sur  le  même  rang  que  les  membres  de  la  famille  impé- 
riale. »  Yen  Yue  répliqua  :  ((  J'ai  reçu  du  grand  conseiller 
Tordre  de  vous  mettre  à  mort  au  nom.de  l'empire. 
Quand  même  vous  prononceriez  beaucoup  de  paroles, 
je  ne  pourrais  vous  répondre.  »  Il  donna  à  ses  soldats  le 
signal  d'avancer.  Eul-che  se  tua.  Yen  Yue  revint  rendre 
compte  de  sa  mission  à  Tchao  Kao. 

Tchao  Kao  convoqua  alors  tous  les  principaux  mi- 
nistres et  les  princes  et  leur  exposa  comment  il  avait 
mis  à  mort  Eul-che.  Il  leur  dit  :  «  Ts'in  était  autrefois  un 
royaume.  Che-hoang  domina  l'empire  ;  c*est  pourquoi  il 
se  proclama  empereur.  Maintenant  les  six  royaumes  se 
sont  reconstitués.  Le  territoire  de  J^^'m  est  encore  plus 
petit  (qu'auparavant);  n*être  empereur  que  par  une  ap- 
pellation vide  de  sens,  c'est  ce  qui  est  inadmissible  ;  il 
faut  être  roi  comme  par  le  passé;  c'est  ce  qui  con- 
vient. »  [Tchao  Kao)  nomma  roi  de  TsHn  le  prince  Yngy 
fils  du  frère  aine  de  Eul-che.  Il  enterra  Eul^che  comme 
s'il  eût  été  un  homme  du  peuple,  dans  le  parc  de 
l'tch^oen,  au  sud  de  Tou^, 

{Tchao  Kao)  invita  Tse-yng  à  se  purifier;  au  moment 
de  se  présenter  dans  le  temple  ancestral,  pour  y  rece- 
voir le  sceau  de  jade,  il  devait  se  purifier  pendant  cinq 

1.  Cf.  p.  201,  D.  2.  Le  parc  I-tch'oen  se  trouvait  au  sud  de  la  sous- 
préfecture  de  Hien-ningWi  ^F,  préfecture  de  Si-ngan,  province  de 
Chàn-si,    Sous   les  Han,  on  l'appela    le   parc  inférieur  de  l'tch'oen 
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jours.  Tse-yng  tiul  conseil  avec  ses  deux  fils'  et  leur  dit  : 
«  Le  grand  conseiller  (Tchao)  Kaon  tué  Eul-che  d^ris  le 
palais  Wang'i;  il  a  craint  que  les  ministres  réunis  ne  le 
fissent  périr  et  il  a  feint  d'user  de  justice  en  me  nom- 
mant. Or  j*aiappris  que  Tchao  Kao  avait  fait  avec  Tch'ou  * 
une  convention  pour  exterminer  la  famille  impériale  de 
TsHn^  et  pour  devenir  lui-même  roi  à  l'intérieur  des 
passes  \  Maintenant  il  m^envoie  me  purifier  pour  me 
présenter  dans  le  temple  ancestral;  par  là  il  veut  profi- 
ter du  moment  où  je  serai  dans  le  temple  pour  me  tuer. 
Je  prétexterai  une  maladie  pour  ne  pas  aller;  le  grand 
conseiller  ne  manquera  pas  de  venir  lui-même.  Quand 
il  viendra,  je  le  tuerai.  »  [Tchao)  Kao  envoya  à  plusieurs 
reprises  des  gens  prier  Tse-yng  de  venir;  celui-ci  n'alla 
pas;  [Tchao)  Kao  se  rendit  effectivement  lui-même  (au- 
près de  Tse-yng)  et  lui  dit  :  «  (La  cérémonie  au)  temple 
ancestral   est  une  affaire  d'importance.  0    roi,  pour- 

1.  CeUe  phrase  montre  que  Tse-yng  n'était  plus  un  enfant  puisqu'il 
avait  lui-même  deux  (ils  assez  âgés  pour  qu*il  pût.  délibérer  avec  eux 
snr  les  aOaires  d'état  • 

2.  Avec  le  gouverneur  de  P'ei  (le  futur  ffan  Kao-tsou),  qui  était 
alors  général  du  roi  de  TcKou,  Tchao  Kao  lui  avait  proposé  le  partage 
du  pays  à  Tintérieur  des  passes. 

3.  L'endroit  où   arriva  le  gouverneur  de  P*ei  était  à  Touest  de  la 

rivière  Pa  ;  c*est  aujourd'hui  la  localité  appelée  Pe^lou-yucn  B  JK 

J^  ,  qui  se  trouve  A  Test  de  la  80us->préfecture  de  ffien^ning  Md  ^9^ , 
préfecture  de  Si-ngan.  —  D'après   171^  Chao^  la  rivière  Pa  s'était 

^>peléc  autrefois  rivière  Tse  tn  /^  ;   c'est  le  duc  Mou^  de    Ts*in 

(11)59-621  av.  J-C),  qui  lui  donna  le  nom  de  rivière  Pa  IR  ^S  . 

4.  Le  pays  à  l'intérieur  des  passes  n'est  autre  que  le  pays  de  Ta* in 
qui  était  compris  entre  la  passe  Hien  à  1  est  et  la  passe  Long  à  l'ouest 

™  o  (Tong  kien  fsi  lan,  chap.  xi,  p.  8  r*»). 
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quoi  n  y  allez-vous  pas  ?  »  Tse-yag  le  perça  alors  de  son 
épée  et  le  tua  dans  le  palais  de  purification  :  il  extermina 
tous  les  parants  de  [TchcLo)  Kao^LUX  trois  degrés  afin  de 
donner  une  leçon  à  (toute  la  ville  de)  Hien-yang. 

Tse-yng  était  roi  de  TsHn  depuis  quarante-six  jours 
lorsqu'un  général  de  Tch'ou,  le  gouverneur  de  PV/, 
écrasa  Tarmée  de  TsUn,  franchit  la  passe  Ou  et  vint 
aussitôt  camper  sur  le  bord  de  la  rivière  Pa.  Il  envoya 
des  gens  proposer  à  Tse-yng  de  se  soumettre.  Tse-yngj 
ayant  lié  autour  de  son  cou  le  cordon  de  soie  (de  son 
sceau)  *,  monté  sur  un  char  sans  ornements,  tiré  par  des 
chevaux  blancs '^  tenant  en  main  le  sceau  du  Fils  du  Ciel 
et  les  insignes  de  jade  ',  fit  sa  soumission  auprès  de 
Tche-tao  *.  Le  gouverneur  de  P^ei  entra  alors  dans 
Hien-yang;  il  mit  sous  scellés  les  palais,  les  magasins 
et  les  trésors  et  revint  camper  au  bord  de  la  rivière  Pa. 
Plus  d*un  mois  après,  les  troupes  des  seigneurs  arri- 
vèrent; Hiang  Tsi*  était  le  chef  de  la  ligue*  ;  il  tua  Tse- 
yngy  ainsi  que  tous  les  princes  et  les  membres  de  la 
famille  impériale  de  Ts*in\  puis  il  saccagea  Hien-yang, 
en  incendia  les  palais,  en  fit  prisonniers  les  fils  et  les 

1.  Pour  montrer  qu'il  était  prêt  à  se  tuer  lui-méine. 

2.  Emblèmes  de  deuil. 

3.  Sur  le  sceau  impérial,  cf.  p.  108,  n.  5.  Quant  au  mot  'V4  ,  je  le  tra- 
duis par  «  insignes  de  jade  >»,  a  cause  de  la  glose  du  Tong  kien  tsi  tan  : 

Jti  lu   *^   *W  "f^  3V  «  c'étaient  les  insignes  de  jade  au  moyen 
desquels  on  mettait  sur  pied  les  armées  et  généraux.  >» 

4.  Cette  localité  était  au  nord-est  de  la  sous -préfecture  actuelle 
de  ffien^ang, 

5.  Voyez  sur  Hiang  Tsi  Ou  Hiang  Yu  le  chapitre  vit  des  Mémoires 
historiques, 

6.  Il  était  le  commandant  en  chef  "R  delà  ligue  "VK  faite  par  les 
seigneurs  contre  les  Ts'in, 
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filles,  en  prit  les  joyaux,  les  objets  précieux  et  les 
richesses.  Les  seigneurs  en  firent  un  partage  général 
entre  eux.  Après  que  Ts'in  eut  été  anéanti,  on  divisa 
son  territoire  respectivement  entre  trois  rois  appelés  le 
roi  de  Yong,  le  roi  de  Sai  et  le  roi  de  7ï;  on  les  sur- 
nomma les  trois  Ts'in^-  Hiang  Yu  fut  roi  hégémon  du 
TcKou  occidental;  de  son  autorité  souveraine,  il  divisa 
l'empire  et  nomma  rois  les  seigneurs.  Ts'in  fut  entière, 
ment  détruit.  Cinq  ans  après,  Tempire  fut  conquis  par 
les  Han. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  «  L'ancêtre  des  Ts'in, 
Po'i^  eut  une  gloire  éclatante  au  temps  de  Tang  et  de 
yi/*;  il  reçut  un  territoire  et  fut  gratifié  d'un  nom  de 
famille.  Puis,  au  temps  des  Yn^iAesHia^  ses  descendants 
s'amomdrirent  et  se  dispersèrent.  Ensuite,  au  moment 
ou  les  Tcheou  s'affaiblirent,  les  Ts'in  devinrent  puis- 
sants; ils  eurent  leur  résidence  dans  la  marche  d'Occi- 
cident.  A  partir  du  duc  Mou^  ils  rongèrent,  comme  le 
fait  un  ver,  les  seigneurs.  En  définitive,  ils  produisirent 
Che-hoang.  Che-hoang  estimait  que  sa  gloire  dépassait 
celle  des  cinq  empereurs  et  que  son  territoire  était  plus 
étendu  que  celui  des  trois  dynasties  ;  aussi  rougissait-il 
de  leur  être  comparé.  Très  excellemment,  maître  Kia 
(/)  *  a  discuté  cettte  question  de  la  manière  suivante  : 


1»  Cf.  Mém,  hist.j  chap.  vu. 

2.  Cest-à-dire  de  Yao  et  de  Choen,  Sur  Po-i,  cf.  p.  2,  n.  1  et  p.  3. 

3.  Se-ma  Ts'ien  a  raconté  la  biographie  de  Kia  /(198-165  av.  J.-C.) 
dans  le  chapitre  lxxxiv  des  Mémoires  historiques.  —  Je  rectifierai  ici 
une  note  en  partie  inexacte  de  mon  Introduction  (page  CLviir,  n.  1)  : 
les  tt  Considérations  montrant  les  fautes  de  Ts*in  »  sont  reproduites  à 
la  fin  de  ce  chapitre  des  Mémoires  historiques  avec  un  certain  désor- 
dre ;  elles  se  composent,  dans  le  texte  original  (cf.  le  Han  Wei  ts'ong 
chou)  de  trois  parties  :  dans  la  première,  il  est  parlé  de  Ts^in  Che- 
hoang'ti\  dans  la  seconde,  à' Eul-che-hoang-ti,  et  dans  la   troisième, 
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[Ts'in  s'était  annexé  tous  les  (territoires  des)  sei-  Kiai: 
gneiirs;  dans  la  trentaine  de  commandenes  qui  se  trou**  3«  pmrtie. 
vaient  à  Test  des  passes,  il  avait  mis  en  état  les  gués  et 
les  passes;  il  s'appuyait  sur  les  points  stratégiques  et 
sur  les  barrières;  il  tenait  prêtes  les  armes  défensives 
et  offensives  et  ainsi  il  gardait  ce  pays.  Cependant 
Tch*en  Chi\  avec  quelques  centaines  de  soldats  des  gar 
nisons  et  de  vagabonds,  leva  le  bras  en  poussant  un 
grand  cri;  ils  ne  se  servaient  point  d'armes  telles  que 
Tare  ou  la  lance,  mais  de  houes  et  de  manches  de  houe 
et  de  simples  bâtons;  là  où  ils  apercevaient  des  habita- 
tions, ils  prenaient  leur  nourriture';  ils  parcoururent 
en  désordre  tout  Tempire.  Chez  les  gens  de  Ts'in^ 
les  lieux  difficiles  d'accès  ne  furent  pas  défendus  ;  les 
passes  et  les  ponts  ne  furent  pas  fermés;  les  longues 
piques  ne  transpercèrent  personne;  les  fortes  arbalètes 
ne  lancèrent  aucune  flèche.  Les  soldats  de  TcA'oi/ péné- 
trèrent fort  avant;  ils  combattirent  à  Hong-men;  ils  ne 

de  Tse-jng,  Or,  ici.  la  troisième  pjurtie  est  placée  aTant  la  première 
et  celle-€i  avant  la  seconde.  En  outre,  la  première  partie  est  repro- 
duite à  la  fin  du  chapitre  XLvrrr  des  Mémoii^s  historiques^  comme  une 
addition  de  TcVou  Chao-suen,  Le  critique  fl^ang  Ming-cheng  a  sup- 
posé (et  sa  conjecture  est  très  vraisemblable)  que  Se^ma  Ts'ien  avait 
inséré  hu-mémela  première  partie  des  Considérations  à  la  fin  du  chapi- 
tre xLvni;  d'autre  part,  à  la  fin  du  chapitre  vi,  il  avait  placé  la  seconde 
et  la  troisième  partie  de  l'opuscule  de  Kia  I  dans  leur  ordre  naturel. 
Aune  époque  inconnue,  la  troisième  partie  se  troova  mise  par  erreur 
avant  la  seconde  à  la  fin  du  chapitre  vt  et  un  interpolateur  maladroit 
ajouta  la  première  partie  entre  la  troisième  et  la  seconde.  Enfin  on  autre 
interpolateur,  constatant  que  la  première  partie  se  trouvait  déjà  dans 
le  chapitre  vf,  attribua  à  Tch'ou  Ckao^suen  l'insertion  de  cette  même 
première  partie  à  la  fin  du  chapitre  XLvrn. 

1.  Cf.  M^m.  hisLy  chap.  XLvm. 

2.  C  est-à*dire  qu'ils  ne  formaient  pas  des  armées  régulières  ayant 
un  service  d'intendance  pour  les  approvisionner;  ils  mangeaient  \h  où 
ils  trouvaient  de  la  nourriture. 
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rencontrèrent  même  pas  Tobstacle  des  haies.  Alors  le 
pays  à  Test  des  montagnes  fui  plongé  dans  une  grande 
confusion;  les  seigneurs  se  soulevèrent  simultané- 
ment ;  les  hommes  énergiques  se  conférèrent  les  uns 
aux  autres  l'autorité.  J.ç'm  envoya  Tchang  Han  à  la  tète 
de  ses  troupes  pour  qu'il  rétablît  Tordre  dan^  Test; 
Tchang  Han^  quoiqu'il  eût  trois  armées  entières,  voulut 
profiter  de  l'occasion  pour  faire  un  marché  avec  l'étran- 
ger et  complota  ainsi  contre  son  souverain  »;  par  là,  on 
peut  voir  que  tous  les  officiers  (de  Ts'in)  ne  lui  étaient 
pas  fidèles. 

Tse^yng  prit  le  pouvoir,  mais  ne  fut  point  encore  bien 
réveillé  ;  à  supposer  que  Tse^yngeùi  eu  les  capacités  d'un 
souverain  ordinaire  et  si  seulement  il  avait  eu  des  aides 
de  valeur  moyenne,  malgré  l'état  de  trouble  où  se  trou- 
vait le  pays  à  l'est  des  montagnes,  le  territoire  de  Ts'in 
aurait  pu  être  conservé  dans  son  intégrité  et  les  sacri- 
fices du  temple  ancestral  n'auraient  point  encore  du 
s^interrompre.  Le  territoire  de  Tsin  était  protégé  par 
des  montagnes  et  bordé  par  le  Ho  ;  c'est  ce  qui  faisait 
sa  force  ;  c'était  un  royaume  qui  avait  des  barrières  sur 
ses  quatre  côtés.  Depuis  le  duc  Mou  jusqu'au  roi  de 
7i*m,  il  y  eut  plus  de  vingt  princes  ;  s'ils  furent  toujours 
prédominants  entre  les  seigneurs,  est-ce  parce  qu^ils 
avaient  une -sagesse  héréditaire?  (Non,  mais)  ce  fut  le  fait 
de  leur  situation. 

D'autre  part,  l'empire  s'était  mis  d'accord  et  avait 
coalisé  ses  forces  pour  attaquer  Tsin  ;  en  ce  temps,  les 

1.  Se^ma  Tcheng  prend  la  défense  de  Tchang  Hnn  :  ce  général  ne 
s'est  pas  vendu  poar  obtenir  des  avantages  personnels,  mais,  d  une 
part,  il  craignait  avec  raison  d'être  rais  h  mort  à  Tinstigation  de 
de  Tchao  Kao  et  d'autre  part  il  voyait  que  son  collègue  Wang  Li  ve- 
nait d'être  fait  prisonnier  par  rarinée  de  Tch'ou, 
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gens  sages  et  habiles  étaient  tous  dans  les  rangs  (des 
seigneurs);  d'excellents  généraux  faisaient  marcher 
leurs  soldats;  de  sages  conseillers  menaient  à  bien 
leurs  desseins.  Cependant  ils  furent  à  bout  de  res- 
sources devant  les  parages  défendus  et  difficiles  d'ac- 
cès et  ils  ne  purent  avancer.  Ts^in  alors  les  attira  chez 
lui  pour  les  combattre  el  leur  ouvrit  les  passes;  un  mil- 
lion d'hommes  s'élancèrent  vers  le  nord  et  aussitôt 
furent  détruits.  Dira-t-K)n  que  c'est  parce  que  la  bravoure 
et  la  sagesse  leur  firent  défaut  ?  (Non,  mais)  c'est  que 
les  conditions  où  ils  se  trouvaient  n'étaient  pas  avan- 
tageuses et  que  leur  situation  n'était  pas  favorable. 

Ts*inj  malgré  la  petitesse  de  son  territoire,  s*empara 
de  grandes  cités;  il  défendit  les  lieux  difficiles  d'accès 
et  les  barrières  et  il  campa  derrière  de  hauts  remparts; 
sans  combattre,  il  ferma  les  passes  et  s'appuya  sur  les 
points  stratégiques;  il  y  monta  la  garde,  la  pique  sur 
l'épaule  *.  Les  seigneurs  étaient  issus  de  gens  ordinaires*; 
c'est  par  intérêt  qu'ils  s'unissaient;  ils  ne  tenaient  pas 
la  conduite  d'un  roi  non  couronné.  Les  relations  quMls 
avaient  entre  eux  n'étaient  point  celles  d'une  étroite 
amitié;  leurs  subordonnés  ne  leur  étaient  pas  soumis. 
Ils  prétendaient  qu'ils  voulaient  détruire  TsUn;  en 
réalité,  ils  ne  cherchaient  que  leur  intérêt.  Quand  ils 
virent  que  les  obstacles  élevés  par  Tsin  étaient  diffi- 
ciles à  attaquer,  ils  retirèrent  aussitôt  leurs  soldats, 

1.  C  est-à-dir»,  sans  livrer  de  batailles. 

2.  L*expi*e88ioa  Uil  xC  désigne   un  homme  du  commun  peuple,  de 

même  que  k!s  ^St  désigne  une  l'emme  d'humble  condition.  Kia  /ne 
veut  pas  dire  que  les  seigneurs  fussent  des  plébéiens,  mais  donne  à 
entendre  qu'ils  avaient  des  sentiments  et  des  désirs  vulgaires. 
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assurèrent  le  calme  à  leurs  terres  et  veillèrent  à  la 
nourriture  de  leur  peuple,  en  attendant  que  {Ts'in^  tom- 
bât en  décadence. 

Celui  qui  recueille  les  foibles  et  qui  réconforte  les 
épuisés,  comme  il  est  ordonné  au  prince  d'un  grand 
état,  celui-là  n'a  pas  à  craindre  de  ne  pas  parvenir  à  ses 
fins  dans  le  monde;  celui  dont  la  dignité  est  celle  de 
Fils  du  Ciel,  dont  la  richesse  est  celle  de  Tempire  en- 
tier, et  qui  cependant  est  fait  prisonnier  S  celui-là  n'a 
pas  su  distinguer  ce  qui  cause  le  salut  et  ce  qui  cause  la 
ruine.  Le  roi  de  Ts*in  était  satisfait  de  lui-môme  et  ne 
demandait  pas  aux  autres  leur  avis;  aussi,  quand  il  fai- 
sait des  fautes,  ne  se  coi*rigeait-il  pas.  Eul-che  re- 
cueillit son  héritage;  il  n*y  changea  donc  rien;  sa 
cruauté  réussit  à  aggraver  le  mal.  Tse-yng  prit  le  pou- 
voir, orphelin  et  sans  parents;  menacé  et  faible,  il 
n'avait  iaucun  appui.  Ces  trois  souverains  furent  aveu- 
glés et  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie,  ils  n'eurent  pas  con* 
science  (de  leur  situation).  Leur  perte  ne  devait-elle 
donc  pas  nécessairement  arriver? 

Ce  n'est  pas  qu'il  n  y  eût  en  ce  temps  des  hommes  de 
valeur  qui  avaient  profondément  réfléchi  et  qtii  connais- 
saient la  réforme  à  opérer.  Cependant,  s^ils  n'osèrent 
pas  être  fidèles  jusqu'au  bout*  et  s'opposer  aux  fautes, 
c'est  que  les  Ts*in  avaient  constamment  multiplié  les  in- 
terdictions contre  les  critiques  et  les  paroles  qu'on  de- 
vait taire:  une  voix  fidèle  se  faisait-elle  entendre,  avant 
qu'elle  eût  été  entièrement  prononcée  par  la  bouche,  la 
personne  était  mise  à  mort.  C'est  ce  qui  fit  que  dans 


1.  On  trouvera,  tont  à  la  fin  de  cette  citation  de  Kia  /,  une  phrase 
très  analogue  à  celle-ci. 
*2.  Cf.  p.  179,  n.  1. 
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tout  Tempire,  les  hommes  de  valeur  prêtaient  l'oreille 
pour  écouter  (les  ordres) ,  restaient  immobiles  de  pied 
ferme,  bâillonnaient  leurs  bouches  et  ne  parlaient  pas. 
C'est  pourquoi  ces  trois  souverains  perdirent  la  droite 
voie  ;  les  sujets  fidèles  n'osèrent  pas  leur  adresser  des 
remontrances;  les  hommes  sages  n'osèrent  pas  leur 
donner  des  conseils.  Qaand  Tempire  était  déjà  boule- 
versé, le  mal  n'avait  point  été  porté  à  la  connaissance  de 
l'empereur.  N'est-ce  pas  déplorable? 

Les  anciens  rois  savaient  que  Tobstruction  (des  rap- 
ports entre  le  prince  et  son  peuple)  est  funeste  à  Tétat; 
c'est  pourquoi  ils  avaient  institué  les  ducs  du  palais,  les 
hauts  dignitaires,  les  grands  officiers  et  les  fonction- 
naires pour  qu'ils  missent  en  vigueur  les  lois  et  insti- 
tuassent les  châtiments,  et  l'empire  fut  bien  gouverné. 
Quand  (les  anciens  rois)  furent  puissants,  ils  arrêtèrent 
les  violents,  exterminèrent  les  fauteurs  de  troubles,  et 
l'empire  leur  fut  soumis;  quand  ils  s'affaiblirent^  les 
cinq  hégémons  maintinrent  Tordre,  puis  les  seigneurs 
suivirent  leur  exemple^;  quand  ils  furent  amoindris,  à 
l'intérieur  ils  furent  bien  gardés,  â  l'extérieur  on  leur 
resta  attaché,  et  leurs  dieux  de  la  terre  et  des  moissons 


1.  Kia  I  prend  ici  le  contre-pied  de  l'idée  qui  est  exprimée  par 
Mencius  (VI, -^j  chap.  vu,  §  1],  quand  il  dit  :  a  Les  cinq  hégémons 
furent  coupables  par  rapport  aux  trois  rois  (c'est-à-dire  les  fonda- 
teurs des  dynasties  Hia^  Tn  et  Teheou)  ;  les  seigneurs  d'aujourd'hui 
sont  coupables  par  rapport  aux  cinq  hégémons;  les  grands  officiers 
d'aujourd'hui  sont  coupables  par  rappprt  aux  seigneurs  d'aujourd'hui.  » 
Mencius  se  plaint  de  la  décadence  progressive  qui  s*est  produite 
lorsque  l'autorité  a  passé  des  rois  aux  hégémons,  puis  aux  seigneurs 
et  enfin  aux  grands  officiers.  Kia  I  loue  au  contraire  l'ancienne  orga- 
nisation qui  permit  aux  teheou  de  régler  pendant  plusieurs  siècles, 
même  alors  que  leur  pouvoir  se  fut  affaibli,  au  lieu  que  les  Ts'in  s'cf- 
fondrcrent  d'un  seul  coup. 
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furent  conservés.  An  contraire,  les*  TsHfiy  au  moment  ou 
ils  étaient  florissants,  multiplièrent  les  lois,  rendirent 
sévères  les  châtiments,  et  Tempire  fut  saisi  de  crainte; 
puis,  quand  ils  tqmbèrent  en  décadence,  les  cent  fa- 
milles conçurent  de  haineux  espoirs,  et  Tintérieûr  des 
mers  se  révolta  contre  eux.  Ainsi,  sous  les  Tcheou  les 
cinq  relations  sociales'  suivirent  leur  développement 
normal,  et  pendant  plus  de  mille  années  (cette  dynastie) 
ne  s'interrompit  pas.  Les*  Ts'in^  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  furent  dans  Terreur;  aussi  ne  du- 
rèrent-ils pas  longtemps.  Par  là  .on  peut  voir  que  les 
deux  principes  qui  produisent  la  sécurité  ou  le  danger 
sont  fort  opposés  Tun  à  Tautre. 

Suivant  un  dicton  populaire,  celui  qui  n  oublie  pas  les 
choses  passées  est  le  maître  des  choses  à  venir.  C'est 
pourquoi,  lorsqu'un  homme  supérreur  est  à  la  tète  de 
l'état,  il  observe  ce  que  fut  la  haute  antiquité,  il  constate 
ce  qu'^est  le  temps  présent,  il  fait  entrer  en  ligne  de 
compte  les  hommes  et  les  affaires;  il  examine  les  raisons 
du  succès  et  de  la  ruine;  il  étudie  ce  qui  cause  Tauto- 
rité  et  la  puissance  ;  dans  ce  qu*il  repousse  et  dans  ce 
qu'il  admet,  il  se  conforme  a  l'ordre  des  choses;  s'il 
change  et  transforme,  c'est  au  temps  voulu  ;  ainsi  il  pro- 
longe ses  jours  pendant  fort  longtemps,  eJt  ses  dieux  de 
la  terre  et  des  moissons  jouissent  du  repos]'. 


1.  Au  lieu  de  «A.  /X*  ,  le  texte  de  Kia  1  donne  la  leçon  ZtL  /jr  c  la 
suite  des  rois  w.  Cette  leçon  est  préférable.  Cependant,  celle  que  nous 
trouvons  dans  les  Mémoires  historiques  offre  aussi  un  sens  admissible. 

2.  Ce  paragraphe,  qui  est  en  réalité  la  conclusion  des  Considéra- 
tions montrant  les  fautes  de  Ts'in  prouve  que  Kia  I  était,  comme  tout 
bon  lettré,  un  réactionnaire  à  tous  crins  :  il  ne  pardonne  pas  à  Ts'in 
Chc^hoang-ti  d'avoir  détruit  Tancicnne  organisation  politique. 
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[Le  duc  Hiao  (361-338  av.  J..G.)  de  Ts'in  '  s'appuyait  Kia  i  : 

%\XT  les  fortes  positions  de  Hiao*  et  de  Hien*  ;  il  tenait  en  f*  partie. 
main  le  territoire  de  la  province  de  Yong^'y  prince  et 
ministres  montaient  la  garde  avec  vigilance  et  épiaient 
la  maison  des  Tcheou;  il  nourrissait  le  projet  de  rouler 
comme  une  natte  tout  Tempire^  de  prendre  le  monde 
dans  ses  bras,  de  lier  dans  un  sac  les  quatre  mers  ;  il 
avait  rintention  d'absorber  à  la  fois  les  huit  contrées 
sauvages.  En  ce  temps^le  prince  de  Change  l'assistait  :  à 
rintérieur,  il  institua  des  lois  et  des  règles,  dodna  ses 
soins  à  Tagriculture  et  au  lissage,  fit  des  préparatifs  pour 
la  défense  et  pour  l'attaque  ;  à  l'extérieur,  il  s'étendit 
d'une  manière  continue  de  l'ouest  à  Test  et  combattit  les 
seigneurs.  Alors  les  gens  de  Ts'in,  en  élevant  les  mains 
jointes  ^  s'emparèrent  de  la  région  extérieure  au  Fleuve 
occidental. 

Après  la  mort  duductfiao,leroi  iïbe^  (337-311  av.  J.-C.) 
et  le  roi  Ou  (310-307  av.  J.-G.)  héritèrent  de  Tœuvre  an- 

1.  Ici  commence  la  première- partie  dea  Considérations  ;  elle  est  re- 
produite et  commentée  dans  le  JFen  siuen  >v  m&  (chap.  li,  p.  1  et 
suir.),  ainsi  que  dans  la  plupart  des  anthologies  intitulées  Kou  wen 

17   >V  ;  elle  a  été  traduite  en  latin  parle  P.  Zottoli  {Cursns'litteratu^ 
rae  sinlcae^  toI.  IV,  pp.  255-261). 

2.  Cf.  p.  38,  n.  1. 

3.  Ici  le  mot  han  09  doit  être  prononcé  Hien  ^C  •  La  passe  Hien 

ou  Hieri'kou  |bQ  ^p^  9N  était  aussi  une  des  barrières  de  Ts^in  ;  elle 

est  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Ling^pao  9S  ^C   ,  préfecture  se- 
condaire de  Chàn,  prorince  de  Ho^nan, 

4.  C'est-à-dire,  en  gros,  le  Chàn^si  et  le  Kan^sou, 

5.  Le  prince  de  Ckang  n'est  autre  que  Yuen  Ang.  Cf.  Mém.  hisi,, 
chap.  LXTiii. 

6.  En  élevant  les  mains  comme  pour  saluer,  c'est-à-dire  sans  avoir 
à  combattre. 

T.  11.  15 


226  TSriN  CHE'HOkNG 

cienne,  recueillirent  les  projets  qu'on  leur  avait  laissés; 
au  sudy  ils  annexèrent  le  Han^tchong*  ;  à  l'ouest,  ils  pri- 
rent Pa  et  Chou^;  à  Test,  ils  se  taillèrent  un  territoire 
riche  et  fertile,  ils  s'approprièrent  des  commanderies 
très  importantes.  Les  seigneurs  saisis  de  crainte  se  réu- 
nirent pour  former  une  ligue  et  projetèrent  d'affaiblir 
Ts'in.  Ils  sacrifièrent  leurs  ustensiles  précieux,  leurs 
joyaux  de  valeur  et  leurs  terres  fertiles  et  excellentes 
afin  de  faire  venir  à  eux  les  hommes  éminents  de  tout 
Tempire.  Ils  contractèrent  une  étroite  alliance  par  la 
confédération  du  nord  au  sud;  ils  se  réunirent  et  ne 
firent  plus  qu'un.  En  ce  temps,  il  y  eut  à  Ts^i  (le  prince 
de)  Mong'tcKatigi  à  Tchao^  (le  prince  de)  P'ing-yuen  ;  à 
TcVoUj  (le  prince  de)  Tch^oen-^hen;  à  Weij  (le  prince  de) 
Sin-ling.  Ces  quatre  hommes  supérieurs  étaient  tous 
clairvoyants  etloyaux  ;  ils  étaient  magnanimes  etaimaient 
leur  prochain;  ils  honoraient  les  sages  et  estimaient  les 
gens  de  valeur;  ils  formèrent  la  confédération  du  nord 
au  sud  afin  de  rompre  l'extension  de  Touest  à  l'est  ;  ils 
réunirent  les  multitudes  de  Han^  de  Wei,  de  Yen,  de 
Tch^ou,  de  Ts'iy  de  Tchao,  de  Songf  de  Wei  et  de  Tchong- 
chan.  Alors ,  parmi  les  hommes  de  valeur  qui  appar- 
tenaient aux  six  royaumes*,  il  y  eut  des  personnages 

1.  Cf.  p.  61,  n.  3. 

2.  Cf.  p.  61,  n.  3  et  p.  72,  n.  2. 

3.  En  réalité,  Kia  I  vient   de   mentionner  neuf  royaumes  :  mais, 

comme  les  états  de  Song  A^ ,  fFei  1W ,  et  Tchong-chan  ™  W 
étaient  d'importance  secondaire,  on  peut  les  passer  sous  silence  ;  plus 
loin  cependant,  on  trouvera  Texpression  «les  neuf  royaumes.  »  —  L^es 
six  royaumes  principaux  et  le  royaume  de  TsHn  sont  aussi  désignés 

parfois  sons  le  nom  de  «  les  sept  puissants  »>    \i  ^V  ;  ce  sont  donc  : 

Ts'in  ^  ,  Han  @ ,  Wei  wk ,  Tchao  ® ,  Yen  mi.  Tek  ou  ^  et 


TSriN  CHB'HOANG  227 

tels  que  Ning  Yue^  Siu  Chang,  Sou  Ts'm  et  Tou  Ho\  qui 
faisaient  des  plans  pour  eux,  des  gens  tels  que  TsH  Mingy 
Tcheou  Tsoeif  TcKen  Tchen,  Tchao  Hoa,  Leou  HoaUy 
Ti  Kingy  Sou  Li,  et  Yue  P^  qui  comprenaient  leurs  in- 
tentions, des  compagnons  tels  que  Ou  fCif  Suen  Pirij  Tai 
Toy  Ni  Leangy  Wang  Lieouj  rien  Ki,  Lien  P'ô  et  Tchao 
Ché^f  qui  organisaient  leurs  armées.  Avec  leur  territoire 
dix  fois  plus  étendu  (que  celui  de  Ts^in)^  avec  leur  mul- 
titude  d'un  million  d'hommes,  ils  venaient  sans  cesse 
frapper  aux  passes  afin  d'attaquer  TsHn .  Les  gens  de 
TsHn  leur  ouvrirent  les  passes  et  les  invitèrent  à  entrer. 
Les  soldats  des  neuf  royaumes  reculèrent  et  s'enfuirent 
et  n'osèrent  point  avancer.  Sans  que  Ts'in  eût  eu  à  faire 
la  dépense  d^une  flèche  perdue  ou  d'une  pointe  de  flèche 


1.  iVin^  Tue  était  do  pays  de  Tchao,  —  Siu  Ckang  est  inconiitt.  —  Sou 
Ts'in  était  de  Lo^ang^  et  sujet'des  Tcheou  orientaux  :  ce  fut  un  des  plus 
célèbres  discoureurs  de  Tépoque  des  royaumes  combattants  (cf. 
tome  I,  p.  306,  n*  2  et  Mém,  hist,^  chap.  lux).  —  TouHo  est  mentionné 
dans  le  tcKœn  ts*ieou  de  Lu  Pou^-wei  comme  ayant  donné  des  con- 
seils au  prince  Tchao»wen,  de  Tcheou. 

2.  TsH  Ming  était  sujet  des  Tcheou  orientaux,  mais  Ait  en  charge 
dans  les  états  de  Ts'in,  Tcheou  et  Han,  —  Tcheou  Tsoei  était  un 
membre  de  la  famille  princière  de  Tcheou  :  lui  et  Tch'en  Tchen  furent 
en  charge  dans  Tétat  de  TsUn,  —  Tchflo  Hoa  était  du  pays  de  TcKou. 

—  Leou  Hoan  était  le  frère  cadet  du  marquis  Wen  de  Wei  91 .  —  7¥- 
King  est  inconnu.  —  Sou  Li  était  le  frère  cadet  de  Sou  Tè'in  (cf«  la 
note  précédente)  ;  il  fut  en  charge  dans  l'état  de  TaU,  —  Tue  I  était 
un  sujet  du  prince  de  Ts'i^  mais  il  s'établit  à  la  cour  du  roi  Tchao  de 
Ten  qui  l'avait  reçu  avec  de  gprands  honneurs. 

3.  Ou  ICi  éUit  du  pays  de  fFeilW;  il  fut  général  du  marquis  IFen 

de  Wei  wi  (cf.  Mém.  hist.,  chap.  lxt).  —  Suen  Pin  était  un  descen- 
dant de  Suen  Ou  (cf.  Mém,  hisi,,  chap.  lxt).  —  Tien  Ki  était  un  géné- 
ral de  r«'i.  —  LienP*o  et  Tchao  Ché  étaient  des  généraux  de  Tchao, 

—  Sur  Tai  T*o,  Ni  Leang  et  fFang  Lieou  on  ne  trouve  que  des  rensei- 
gnements très  vagues. 
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abandonnée,  l'empire  et  lés  seigneurs  se  trouvèrent  ré- 
duits à  l'extrémité.  Alors  la  ligue  du  nord  au  sud  se  dis- 
persa et  la  confédération  se  rompit;  à  l'envi  (les  sei- 
gneurs) rognèrent  des  territoires  pour  les  offrir  à  Ts'in . 
Ts'in  avait  des  forces  de  reste  et  régla  à  sa  guise  le  sort 
de  ses  adversaires  défaits;  il  poursuivit  les  fuyards,  il 
pourchassa  les  vaincus;  il  y  eut  un  million  de  cadavres 
couchés  k  terre  ;  sur  les  flots  de  sang  nageaient  les  bou- 
clierâ.  Il  usa  de  ses  avantages  et  profita  de  l'occasion 
favorable  ;  il  dépeça  l'empire  ;  il  Bt  un  partage  des 
fleuves  et  des  montagnes.  Les  royaumes  puissants  de- 
mandèrent à  se  soumettre;  les  états  faibles  vinrent  ren- 
dre hommage  k  la  cour. 

Nous  arrivons  aux  rois  Hiao-wen  (250  av.  J.-C.)  et 
Tchoang'siang  (249-247  av.  J.-C).  Us  jouirent  du  trône 
pendant  peu  de  jours  et  il  n'y  eut  pas  d'événements 
pour  l'État.  Puis  vint  le  roi  de  Ts'in  *  qui  continua  l'héri- 
tage de  gloire  laissé  par  six  générations  *.  Brandissant 
sa  grande  cravache,  il  gouverna  le  monde.  Il  absorba 
les  deux  Tchtou  et  détruisit  les  seigneurs.  11  marcha 
jusqu'au  faite  des  honneurs  et  imposa  sa  loi  dans  les 
six  directions  de  l'espace.  II  mania  le  fouet  et  la  verge 
pour  fustiger  l'empire.  Son  prestige  fit  trembler  les 
quatre  mers.  Au  sud,  il  s'empara  du  territoire  des  cent 
Yue  dont  il  fit  les  commanderies  de  Koet'lia  et  de  Siang  ; 
les  princes  des  cent  Yue,  la  tête  basse  et  la  corde  au 
cou,  livrèrent  leur  destinée  à  des  officierB  subalternes. 
Puis  (Ts'in)  envoya  Mong  Tien  construire  au  nord  la 
Grande  Muraille  et  défendre  la  barrière;  il  repoussa 


1 ,  Le  fntar  Ta'in  Che-koang-li, 

2.  A  «BToir,  l«  duc  Hiao  et  lei  rois  Hoti-yitn,  Ou,  Tekao,  Biao- 
vea,  Tchoeng-iiang. 
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les  Hiong-nou  à  une  distance  de  plus  de  sept  cents  //; 
les  barbares  Hou  n'osèrent  plus  descendre  vers  le  sud 
pour  y  faire  pattre  leurs  chevaux  ;  leurs  hommes  vail- 
lants n'osèrent  plus  bander  leurs  arcs  pour  venger  leur 
ressentiment.  Ce  fut  alors  que(r^*m)  négligea  de  suivre 
la  ligne  de  conduite  des  anciens  rois  ;  il  brûla  les  ensei- 
gnements *  des  cent  écoles  afin  de  rendre  stupides  les 
tétes-noires  ;  il  détruisit  les  villes  célèbres  ;  il  tua  les 
hommes  éminents  ;  il  recueillit  les  armes  de  tout  Tem- 
pire,  les  rassembla  à  Hien-yang  et,  après  avoir  fondu 
les  pointes  et  liquéfié  les  barres,  il  en  fit  douze  hommes 
de  métal,  afin  d'affaiblir  le  peuple  aux  tètes  noires. 
Puis  il  monta  sur  la  montagne  Hoa  '  dont  il  fit  son  rem- 
part ;  il  se  servit  du  Ho  comme  de  fossé  ;  appuyé  sur  un 
rempart  de  dix  millions  de  pieds  de  hauteur,  dominant 
la  gorge  où  coulait  une  rivière  d'une  profondeur  inson- 
dable, il  estimait  que  c'était  une  forte  position.  Avec 
ses  bons  généraux  et  ses  forts  archers,  il  gardait  les 
localités  les  plus  importantes;  avec  ses  ministres  fidèles 
et  ses  soldats  d'élite,  quand  il  faisait  parade  de  ses 
armes  aiguisées,  qui  aurait  osé  lui  demander  des  expli- 
cations*? L'empire  étant  ainsi  raffermi,  le  roi  de  Ts^in 
pensait  lui-même  dans  son  cœur  que,  grâce  à  sa  solide 
situation  à  l'intérieur  des  passes  et  aux  mille  li  de  son 
mur  de  fer,  ses  descendants  exerceraient  le  gouverne- 
ment impérial  pendant  dix  mille  générations.  Même 
après  la  mort  du  roi  de  Ts'in,  le  prestige  qu'il  avait  laissé 
fut  encore  redoutable  aux  yeux  des  peuples  étrangers. 

1»  Littéralement  :  les  paroles. 

2.  Cf.  tome  I.  p.  126,  a.  1. 

3.  D'après  Jou  Choen,  W  est    ici   l'ëquÎTalent  de  PQ  ;  c^est  l'expli- 
cation que  j'ai  suivie.  D'après  Se-ma  Tcheng,  t9  serait  mis  pour  ™ 
=r  gourmander,  réprimander. 
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Cependant  Tch'en  Çhi  était  né  dans  une  famille  où  la 
lenâtre  était  faite  du  goulot  d'une  cruche  cassée,  où 
une  corde  servait  de  gonds  à  la  porte  ;  il  faisait  partie 
de  gens  de  basse  condition  nouvellement  arrivés  dans 
le  psiys,  et  c'était  un  compagaon  de  déportés  ;  ses  capa- 
cités n'atteignaient  pas  la  moyenne  ;  il  n'avait  point  la 
■sagesse  de  Tchong-ni  ou  de  Mé  Ti,  ni  la  richesse  de 
Tao  Tchou  ou  de  /  Toen  ;  il  marquait  ses  pas  dans  les 
rangs  du  vulgaire  ;  il  s'élança  du  milieu  des  estouades 
de  dix  et  de  cent  hommes/  Se  mettant  à  la  tAte  de  sol- 
dats en  déroute  et  débandés,  n'ayant  sous  ses  ordres 
que  quelques  centaines  d'hommes,  il  n'en  attaqua  pas 
moins  Ts'in.  Des  bâtons  coupés  lui  tenaient  lieu 
d'armes  ;  des  perches  dressées  lui  serraient  d'éten- 
dards ;  tout  l'empire  se  rassembla  autour  de  lui  comme 
des  nuages  et  lui  répondit  comme  l'écho  ;  ils  chaînèrent 
leurs  vivres  sur  leurs  épaules  et  le  suivirent  comme 
son  ombre.  Aussitôt  les  hommes  vaillants  à  l'est  des 
montagnes  se  soulevèrent  tous  ensemble  et  détruisirent 
la  t'amille  de  Ts^în. 

Or,  avoir  soutenu  le  poids  de  l'empire  n'était  pas  une 
preuve  de  faiblesse  ;  le  territoire  de  la  province  de 
YoBg^  les  fortes  positions  de  Hiùo  et  de  Hien  '  étaient 
restés  les  mêmes.  Tch'en  Cké  n'était  pas  plus  élevé  en 
dignité  que  les  princes  de  Ts'i,  de  Tck^ou,  de  Yen,  de 
Tckao,  de  Han,  de  Wei,  de  Song,  de  Wei  et  de  Tchong- 
chan  ;  les  manches  de  houe  et  les  lances  faites  avec  des 
arbustes  épineux  n'étaient  pas  aussi  pointus  que  les 
ballebardeb  recourbées  et  qile  les  longues  lances  ;  les 
bandes  de  déportés  aux  frontières  n'étaient  pas  compa- 
rables aux  soldats  des  neuf  royaumes;  pour  les  desseins 

1.  Cf.  p.  38,  D.  1  et  p.  225,  o.  3. 
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profonds,  pour  les  plans  à  lonç^ue  portée,  pour  l'art  de 
diriger  les  troupes  et  de  se  servir  des  armes,  (TcKen 
Ché  et  les  siens)  ne  valaient  pas  les  hommes  éminents 
qu'il  y  avait  eu  naguère  ;  malgré  tout  cela,  les  succès  et 
les  revers  furent  intervertis;  la  gloire  et  Fœuvre  ac- 
complie furent  toutes  contraires.  Si  Ton  voulait  essayer 
de  mettre  en  parallèle  les  royaumes  à  Test  des  mon- 
tagnes et  TcKen  Ché  pour  mesurer  leur  étendue  et  cal- 
culer leur  grandeur  respectives,  pour  comparer  la 
puissance  et  peser  les  forces  de  l'un  et  des  autres,  ce 
serait  une  discussion  qu'on  ne  terminerait  pas  en  un 
an. 

TsHuj  qui  n'avait  (d'abord)  qu'un  territoire  fort  res- 
treint et  qui  n'avait  qu'une  puissance  de  mille  chars',  fit 
venir  à  lui  les  huit  provinces  et  obtint  l'hommage  de 
ceux  qui  étaient  du  même  rang  que  lui,  et  cela  dura 
pendant  plus  de  cent  années.  Dans  la  suite  cependant, 
quand  tout  l'espace  compris  dans  les  directions  de  l'u* 
nivers  était  sa  demeure,  quand  Hiao  et  Mien  étaient  son 
palais,  il  suffit  qu'un  simple  particulier  soulevât  des 
difficultés  pour  que  les  sept  temples  ancestraux'  fussent 
ruinés  et  pour  que  (le  souverain)  lui-même  périt  de  la 
main  des  hommes,  ce  qui  fut  la  risée  de  l'empire.  Com- 
ment cela  se  produisit-il?  C'est  parce  que  la  bonté  et  la 
justice  ne  furent  pas  répandues  (par  Ts'in)  et  parce  que 
les  conditions  pour  conquérir  et  les  conditions  pour 
conserver  sont  différentes]. 

[Ts'in  s'empara  de  tout  l'intérieur  des  mers  et  s'annexa      „  ^  'rvin/ucff 
les  seigneurs  ;  il  se  tourna  du  côté  du  sud  et  se  procla-  2*  ^uue. 

ma  empereur,  chargé  du  soin  de  nourrir  les  quatre  mers; 
dans  l'empire,  tous  lesi  hommes  de  valeur  le  jugèrent 

1.  C'est-à-dire  :  qui  n'était  qu'un  seigneur.  Cf.  p.  209,  n.  1. 

2.  Cf.  p.  196,  n.  1. 
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parfait  et  se  tournèrent  vers  son  influence.  S'il  en  fut 
ainsi/ quelle  en  est  la  cause?  La  voici  :  dans  les  temps 
modernes  et  dans  Tantiquité,  il  n'y^avait  plus  de  rois 
depuis  longtemps  ;  la  maison  des  Tcheou  s  était  affaiblie  ; 
quand  les  cinq  hégémons  eurent  cessé  d'être,  ses  ordres 
n'eurent  plus  d'autorité  dans  Tempire;  c'est  pourquoi 
les  seigneurs  gouvernèrent  par  la  violence  ;  les  forts  ty- 
rannisèrent les  faibles;  la  majorité  opprima  la  minorité; 
les  armes  et  les  cuirasses  ne  furent  point  déposées  ;  les 
hommes  de  valeur  et  le  peuple  furent  épuisés.-  Or, 
quand  T$*in  se  tourna  du  côté  du  sud  et  régna  sur  Tem- 
pire,  il  y  eut  dès  lors  en  haut  un  Fils  du  Ciel  ;  aussitôt 
la  multitude  innombrable  du  peuple  espéra  obtenir  la 
paix  conforme  à  sa  nature  et  à  sa  destinée  ;  il  n'y  eut  per- 
sonne qui  ne  se  portât  vers  lui  de  tout  son  cœur  et  qui 
ne  regardât  en  haut  avec  respect.  Dans  ces  circonstances, 
c'était  là  que  se  trouvait  le  principe  du  prestige  prolec- 
teur, de  la  gloire  assurée,  dii  péril  conjuré. 

Le  roi  de  Ts*in  nourrissait  des  sentiments  avides  et 
bas;  il  appliquait  les  connaissances  qui  sortaient  de  son 
propre  esprit  ;  il  ne  donnait  pas  sa  confiance  aux  mi- 
nistres éprouvés  et  ne  contractait  pas  des  liens  étroits 
avec  les  gens  de  valeur  et  le  peuple  ;  il  abandonna  la 
ligne  de  conduite  suivie  par  les  rois  et  établit  son  pou- 
voir autocratique  ;  il  interdit  les  écrits  et  les  livres  et 
rendit  impitoyables  les  châtiments  et  les  lois  ;  il  mit.  au 
premier  rang  la  tromperie  et  la  violence,  et  au  dernier 
rang  la  bonté  et  la  justice  ;  il  fit  de  la  tyrannie  le  fonde- 
ment de  re.mpire.  Or^  si  celui  qui  conquiert  et  annexe 
met  en  avant  la  tromperie  et  la  violence,  d'autre  part, 
celui  qui  pacifie  et  affermit  tient  en  estime  la  douceur  et 
Téquité  ;  cela  signifie  que  les  méthodes  ne  sont  pas  les 
mêmes  pour  prendre  et  pour  conserver. 
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Quand  Ts'in  eut  dispersé  les  royaumes  combattants  et 
qu'il  régna  sur  l'empire,  sa  conduite  ne  changea  pas,  son 
gouvernement  ne  se  modifia  pas  ;  c'est  pourquoi  il  obtint 
des  résultats  différents  lorsquHl  fit  des  conquêtes  et 
lorsqu'il  les  conserva;  il  était  isolé  en  possession  (de 
Tempire),  et  c'est  pourquoi  on  pouvait  attendre  sa  perte 
imminente.  Supposez  que  le  roi  de  TsHn  eût  administré 
les  affaires  suivant  les  principes  des  générations  an- 
ciennes et  qu'il  eût  suivi  les  traces  des  Yn  et  des  Tcheou 
dans  la  direction  qu^il  donna  à  son  gouvernement  ;  quand 
bien  même  dans  la  suite  il  y  aurait  eu  un  souverain 
dissolu  et  arrogant,  la  calamité  de  la  ruine  et  du  péril 
ne  se  serait  point  produite.  C'est  pourquoi^  quand  les 
trois  dynasties  fondèrent  leur  empire,  leur  renommée 
fut  éclatante  et  leur  œuvre  dura  longtemps.  Maintenant, 
lorsque  Eul-che  de  (la  dynastie)  Ts'in  prit  le  pouvoir, 
dans  Tempire  il  n'y  eut  personne  qui  ne  tendit  le  cou 
pour  observer  comment  il  gouvernerait  ;  en  effet,  celui 
qui  a  froid  apprécie  fort  des  vêtements  grossiers,  celui 
qui  a  faim  trouve  agréable  au  goût  la  liç  du  vin  et  l'enve- 
loppe du  grain;  Tempire  retentissait  de  plaintes^  c'était 
une  ressource  pour  le  nouveau  souverain  :  cela  signifie 
qu'auprès  d'un  peuple  accablé  il  est  aisé  de  passer  pour 
bon.  Si  Eul'che  s'était  conduit  comme  un  souverain  or- 
dinaire et  avait  confié  les  charges  aux  hommes  loyaux 
et  sages,  si  les  sujets  et  le  souverain  avaient  eu  les 
mêmes  sentiments  et  avaient  pris  en  pitié  le  malheur 
du  monde,'si,  quand  il  était  encore  vêtu  de  blancS(jEu^ 
ché)  avait  réparé  les  fautes  de  l'empereur  son  prédéces- 
seur, s'il  avait  divisé  son  territoire  et  distribué   son 


1.  C'est-à-dîre  :  «  quand  il  était  encore  en    deuil  de  son  père  »  : 
aussitôt  après  être  monté  sur  le  trône.  » 
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peuple  de  façon  à  donner  des  fiefs  aux  descendants 
des  plus  méritants  entre  ses  sujets»  sUl  avait  fondé  des 
royaumes  et  établi  des  princes  de  manièreà  honorer  l'em- 
pire, sHl  avait^vidé  les  prisons  et  épargné  les  supplices, 
relâché  ceux  qui  avaient  été  condamnés  comme  parents 
complices  '  et  ceux  qui  avaient  été  condamnés  comme 
calomniateurs,  et  renvoyé  chacun  dans  son  village,  s'il 
avait  répandu  le  contenu  de  ses  greniers  et  distribué  ses 
richesses  afin  de  secourir  les  personnes  abandonnées 
et  misérables,  s'il  avait  restreint  les  taxes  et  diminué 
les  corvées  afin  d'aider  le  peuple  en  détresse,  s'il  avait 
adouci  les  lois  et  modéré  les  châtiments  afin  de  sauve- 
garder l'avenir,  il  aurait  fait  que  tous  lés  habitants  de 
l'empire  auraient  pu  se  corriger,  qu'ils  auraient  redou- 
blé de  vertu  et  auraient  réformé  leurs  actions,  que 
chacun  aurait  veille  sur  sa  propre  conduite,  que  les  es- 
pérances de  la  multitude  du  peuple  auraient  été  satis- 
faites; puis,  grâce  au  prestige  et  à  la  bienfaisance  qu'il 
aurait  exercés  sur  l'empire,  l'empire  tout  entier  se  serait 
rassemblé  autour  de  lui.  Alors,  à  l'intérieur  des  mers, 
tous  auraient  été  contents  et  chacun  se  serait  trouvé 
heureux  de  son  sort;  on  n'aurait  eu  qu'une  crainte, 
celle  d'un  changement  ;  même  s'il  y  avait  eu  des  four- 
bes dans  le  peuple,  ils  n'auraient  pu  distraire  le  cœur 
du  souverain  ;  même  s'il  y  avait  eu  des  ministres  dés- 
honnétes,  ils  n'auraient  pu  décevoir  son  intelligence  ; 


1.  L'expression  nA  ^pest  expliquée  de  la  manière  suiTontedans  le 

commentaire  du  Tong  kien  kang  mou  (chap.  i,  p.  11  r*)  :  ^p  signifie 
la  femme  et  les  enfants.  On  englobait  dans  la  condamnation  et  on  arrê- 
tait la  femme  et  les  enfants  du  coupable  pour  que,  jusqu'à  la  fin  de 

leur  vie,  ils  fussent  des  esclaves  de  l'état  UL  ^9  W  TSL  V^  ^ 
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le  fléau  des  cruautés  et  des  troubles  aurait  donc  pris 
fin. 

Eul-che  ne  suivit  point  cette  ligne  de  conduite,  mais 
aggrava  la  situation  par  son  manque  de  raison.  Il  ruina 
le  temple  ancestral  aux  yeux  du  peuple  ;  il  recommença 
à  construire  le  palais  Ngo-pang  ;  il  multiplia  les  châti- 
ments et  aggrava  les  supplices  ;  ses  officiers  gouvernè- 
rent avec  la  dernière  rigueur;  les  récompenses  et  les 
punitions  furent  injustes;  les  taxes  et  les  impôts  furent 
immodérés  ;  l'empire  fut  accablé  de  corvées  ;  les  offi- 
ciers ne  purent  maintenir  Tordre  ;  les  cent  familles  se 
trouvèrent  à  toute  extrémité  et  le  souverain  ne  les  re« 
cueillit  pas  et  n'eut  pas  pitié  d'elles.  A  la  suite  de  cela, 
la  perversité  surgit  de  toutes  parts  et  l'empereur  et  ses 
sujets  se  trompèrent  mutuellement.  Ceux  qui  avaient 
encouru  des  condamnations  étaient  en  foule  ;  ceux  qui 
avaient  été  mutilés  et  suppliciés  s'apercevaient  de  loin 
les  uns  les  autres  sur  les  routes,  et  l'empire  en  souf- 
frait. Depuis,  les  princes  et  les  hauts  dignitaires  jus- 
qu'au commun  peuple,  tous  étaient  tourmentés  de  l'idée 
de  leur  propre  danger  et  se  trouvaient  personnellement 
dans  une  situation  très  pénible.  Aucun  d'eux  ne  de  sen- 
tait à  Taise  dans  la  place  qu'il  occupait;  aussi  était-il 
facile  de  les  ébranler.  C'est  pourquoi  TcKen  Ché^  sans 
avoir  besoin  d'être  sage  comme  Tang  et  Ou  ',  sans  être 
au  préalable  élevé  en  dignité  comme  les  ducs  ou  les 
marquis,  n'eut  qu'à  agiter,  le  bras  à  Ta-tsi^  pour  que 
Tempire  entier  lui  répondit  comme  l'écho,  car  son  peu- 

1.  Les  fondatears  des  dynasties  Yn  et  Tcheou, 

2.  Ta'têé  /C  B^  est  le  nom  d'un  bourg  3w ,  qui  était  au  sud* 

ouest  de  la  préfecture  secondaire  de  Squ   m  ,  province  de  Ngan-hoei 
(Tong  kien  isi  Ion,  chap,  xi,  p.  12  ▼*). 


236  TSIN  CHB-HOANC 

pie  était  en  danger.  Ainsi  les  anciens  rois  avaient  dis- 
cerné révolution  du  commencement  et  de  la  fin,  et  re- 
connu les  raisons  de  la  conservation  et  de  la  ruine; 
c'est  pourquoi  dans  leur  conduite  de  pasteurs  du  peu- 
ple, ils  s^appliquaient  à  lui  assurer  le  repos  et  c'était 
tout.  Même  quand  il  se  trouvait  dans  Tempire  des  sujets 
rebelles,  ceux-ci  ne  trouvaient  pas  des  secours  qui  leur 
répondissent  comme Técho.  Aussi  dit-on:  Le  peuple  qui 
est  en  repos  est  capable  de  pratiquer  la  justice  ;  le  peuple 
qui  est  en  danger  se  tourne  facilement  au  mal.  C'est 
une  parole  qui  s'applique  ici.  Quand  un  homme  a  pour 
dignité  celle  de  Fils  du  Ciel  et  pour  richesse  l'empire, 
s'il  ne  peut  éviter  lui-même  d'être  massacré,  c'est  qu'il 
a  méconnu  les  causes  qui  maintiennent  droit  et  celles 
qui  renversent  *  ;  telle  fut  l'erreur  de  Eul-che]. 

Le  duc  Siang*  prit  le  pouvoir  ;  il  jouit  du  trône  pen- 
dant douze  années;  le  premier, il  institua  le  lieu  saint  de 
Si;  il  fut  enterré  à  Si-tcKoei^x  il  engendra  le  duc  Wen, 

Le  duc  Wen  prit  le  pouvoir;  il  résida  dans  le  palais 
de  Si'tch*oei\  au  bout  de  cinquante  ans  il  mourut;  il  fut 
enterré  à  Si-^tcKoei;  il  engendra  le  duc  Tsing. 

Leduc  7^^ mourut  avant  d'avoir  régné;  il  engen- 
dra le  duc  Ning. 

1.  Cf.,  p.  222,  n.  1. 

2.  Depuis  ici,  jusqu'à  la  phrase  :  «  Les  princes  qui  Tiennent  d'être 
énumérés...  couvrent  un  espace  de  610  années  •,  nous  avons  une 
liste  des  princes  de  Ts*in  avec  le  nombre  d'années  qu'ils  régnèrent  et 
le  lieu  où  ils  furent  enterrés  ;  on  remarque  dans  ce  morceau  d^asses 
notables  différences  avec  les  annales  que  nous  avons  traduites  plus 
haut.  Il  est  assea  peu  probable  qu'il  faille  attribuer  à  Se-ma  Ts'ien 
cette  addition  à  son  œuvre.  —  Se^ma  Teheng  remarque  que  la  liste 
devrait  commencer,  non  par  le  duc  Siang,  mais  par  le  duc  Tehoang, 
son  père,  qui  le  premier  fut  nommé  seigneur  par  le  Fils  du  Ciel. 

3.  C'est-â-dire  dans  la  Marche  occidentale  :  cf.  p.  4,  n.  1. 
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Le  duc  Niiig  régna  douze  ans;  il  résida  dans  la  nou- 
velle ville  de  Fouest  ;  à  sa  mort,  il  fut  enterré  à  Ya  ^  Il 
engendra  le  duc  Ou^  le  duc  Ti  et  Tch^ou'ise. 

TMou^tse  régna  six  ans  ;  il  résida  à  Si^ling  ;  trois  per- 
sonnages, les  choU'tchang  Fou-ki,  Wei^lei  et  Sàn-foUy 
se  mirent  à  la  tète  de  brigands  et  massacrèrent  TcKou- 
tse  à  Pi^yen;  il  fut  enterré  à  Ya. 

Le  duc  Ou  prit  le  pouvoir;  il  régna  vingt  ans;  il  ré- 
sida dans  le  palais  Fong  à  P'ing-yang;  il  fut  enterré  au 
sud-est  du  bourg  de  Siuen-yang.  Les  trois  chou-tchang 
subirent  la  peine*  de  leur  crime. 

Le  duc  Té  prit  le  pouvoir;  il  régna  deux  ans;  il  résida 
dans  le  palais  Ta^icheng  à  Yong;  il  engendra  le  duc 
Siuen,  le  duc  Tch*eng  et  le  duc  Mou,  Il  fut  enterré  à 
Yang.  Il  institua  le  sacrifice  fou  pour  maîtriser  les  vers 
malfaisants. 

Le  duc  Siuen  régna  douze  ans  ;  il  résida  dans  le  pa- 
lais de  Yang  et  fut  enterré  à  Yang,  Pour  la  première 
fois  on  tint  le  compte  des  mois  intercalaires. 

Le  duc  Tch'eng  régna  quatre  ans;  il  résida  dans  le 
palais  de  Yong\  il  fut  enterré  à  Yang.  TsH  attaqua  Kow^ 
tchou,  (localité)  des  Jong  des  montagnes. 

Le  duc  Mou  régna  trente-neuf  ans;  le  Fils  du  Ciel  lui 
conféra  Thégémonie  ;  il  fut  enterré  à  Yong.  Le  duc  Mou 
s'instruisit  auprès  d'un  portier*.  Il  engendra  le  duc 
K^ang. 

1.  Ya  était  sur  le  territoire  de  la  préfecture  dn  Fong»siang,  province 
de  Chàn'si, 


2.  Le  caractère  ^Sf  est  ici  PéquiTaleot  du  mot  HT  qui  désigne 
l'espace  compris  entre  la  porte  d'entrée  et  le  mur  ou  la  cloison  qui, 
dans  toute  maison  chinoise,  est  placé  à  peu  de  distance  derrière  cette 
porte,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  Toie  du  dehors  ce  qui  se  passe  dans 

la  cour  de  l'habitation.   "S  xN  désigne  donc  un  portier.  On  trouve 
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Le  duc  ICang  régna  douze  ans  ;  il  demeura  dans  la 
résidence  itao*  à  Yong\  il  fut  enterré  kKiu-ché.  Il  engen- 
dra le  duc  Kong. 

Le  duc  Kong  régna  cinq  ans  ;  il  demeura  dans  la  rési- 
dence Kao  à  Yong;  il  fut  enterré  au  sud  du  duc  K'ang.  Il 
engendra  le  duc  Hoan. 

Le  duc  Hoan  régna  vingt-sept  ans  ;  il  demeura  dans 
la  résidence  Taik  Yong;  il  fut  enterré  au  nord  de  la 
butte  du  village  de  /.  Il  engendra  le  duc  King. 

Le  duc  King  régna  quarante  ans;  il  demeura  dans  la 
résidence  Kao  à  Yong  ;  il  fut  enterré  au  sud  du  village 
de  K'ieou.  Il  engendra  le  duc  PL 

Le  duc  Pi^  régna  trente-six  ans;  il  fut  enterré  au  nord 
du  village  de  TcKé.  Il  engendra  le  duc  /. 

Le  duc  /  mourut  avant  d'avoir  régné  ;  il  fut  enterré 
dans  le  palais  de  gauche.  Il  engendra  le  duc  HoeL 

Le  duc  Hoei  régna  dix  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  vil- 
lage de  Tch'é  auprès  des  ducs  K'ang  et  King.  11  engen- 
dra le  duc   Tao. 

Le  duc  Tao  régna  quinze  ans';  il  fut  enterré  à  Touest 
du  duc  Hi^  à  TcKeng-yong.  Il  engendra  le  duc  La-kong. 

Le  duc  La^kong^  régna  trente-quatre  ans;  il  fut  en- 
terré à  Pa-li.  Il  engendra  les  ducs  Tsao  et  Hoai.  La 
dixième  année  de  son  règne,  une  comète  parut. 

le   mot  ^T  employé  avec  le  même  sens  dans  le  Che  king,  section 
Kouo  fong^  3*  ode  de  r#'i\  !'•  strophe  (cf.  Legge,  Chinese  Classics^ 
Tol.  rV,  p.  162). 
1.  Dans  le  Tck*oen  U'ieou  (15*  année  du  duc  Ting)^  on  trouve  Tez- 


pression  1^  i\SC  désignant  une  chambre  du  palais  des  ducs  de  Lou  ; 
il  me  semble  difficile  cependant  que  cette  expression  désigne  ici  une 
simple  chambre, 

2.  Ce  duc  est  appelé  le  due  Ngai  dans  les  Annales  principales. 

3.  Quatorze  ans,  d'après  les  Annales  principales  :  cf.  p.  54. 

4.  Appelé  Li-'kong  dans  les  Annales  principales. 
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Le  duc  Tsao  régna  quatorze  ans  ;  il  demeura  dans  la 
résidence  de  Cheou;  il  fut  enterré  au  sud  du  duc  Tao. 
La  première  année  de  son  règne,  une  comète  parut. 

Le  duc  Hoai  vint  du  pays  de  Tsin;  il  régna  quatre 
ans;  il  fut  enterré  à  Li-yu-che.  Il  engendra  le  duc  Ling\ 
Le  duc  Hoai  fut  assiégé  par  ses  propres  sujets  et  se 
tua. 

Le  duc  Sou-Ung^  était  le  fils  de  Tchao-ise;  il  résida  à 
King-yang\  il  régna  dix  ans'  ;  il  fut  enterré  à  l'ouest  du 
duc  Tao.  Il  engendra  le  duc  Kien^. 

Le  duc  JT^n  vint  de  Tsin  ;  il  régna  quinze  ans;  il  fut 
enterré  à  Touest  du  duc  HL  II  engendra  le  duc  HoeL  La 
septième  année  de  son  règne,  le  peuple  pour  la  pre- 
mière fois  ceignit  Tépée. 

Le  duc  Hoei  régna  treize  ans  ;  il  fut  enterré  à  Ling-' 
yu.  Il  engendra  le  duc  TcKou. 

Le  duc  7bA*ou  régna  deux  ans;  il  se  suicida;  il  fut 
enterré  à  Yong. 

Le  duc  Hien  régna  vingt-trois  ans  *  ;  il  fut  enterré  à 
Hiao-yUn  II  engendra  le  duc  Biao. 

Le  duc  Hiao  régna  vingt-quatre  ans  ;  il  fut  enterré  à 
Ti^yu.  Il  engendra  le  roi  Hoei-wen.  La  treizième  année 


1.  Plus  exactement,  U  en^ndra  Tehao»t$e  qui  fut  le  père  du  duc 
ling. 

2.  Les  Annales  principales  appellent  ce  prince  le  duc  Ling, 

3.  Ce  nombre  de  dix  années  est  d'accord  aTeo  celui  que  donne  le 
Tableau  chronologique  et  doit  être  exact.  Les  Annales  principales  attri* 
buent  au  duc  îdng  treize  années  de  règne  {Se-ma  Tcheng  dit  douce, 
par  erreur)  :  cf.  p.  11,  n.  3. 

4.  D*après  les  Annales  principales,  le  duc  Kien  était  le  fils  du  duc 
Hoai  et  le  frère  cadet  de  Tehao-tse  :  il  aurait  régné  seize  ans;  mais, 
sur  ce  dernier  point,  c'est  notre  texte  qui  est  d'accord  avec  le  Tableau 
chronologique. 

5.  Les  Annales  principales  disent  :  24  années. 
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de  son  règne,  il  établit  pour  la  première  fois  sa  capitale 
à  Hien-yang. 

Le  roi  Hoei-wen  régna  vingt-sept  ans  ;  il  fut  enterré 
à  Kong'ling*.  Il  engendra  le  roi  TaO'Ou. 

Le  roi  Tao-ou  régna  quatre  ans  ;  il  fut  enterré  à  Yong- 
ling. 

Le  roi  Tchao-siang régnai  cinquante-six  ans;  il  fut  en- 
terré à  Tche-yang,  Il  engendra  le  roi  Hiao-ç^en. 

Le  roi  Hiao-wen  régna  un  an  ;  il  fut  enterré  à.  C&eoa- 
ling.  Il  engendra  le  roi  Tchoang-siang. 

Le  roi  Tchoang-siang  régna  trois  ^ns  ;  il  fut  enterré 
à  Tche-yang.  Il  engendra  Che-hoang-ti,  Lu  Pou-wei  fut 
son  conseiller. 

Le  duc  Hien^  avait  pris  le  pouvoir  depuis  sept  ans 
lorsqu'il  institua  pour  la  première  fois  des  marchés.  La 
dixième  année  de  son  rëgne^  il  institua  les  registres  de 
familles  et  la  solidarité  par  groupes.  —  Le  duc  Hiao  était 
au  pouvoir  depuis  seize  ans  lorsque  les  pêchers  et  les 
pruniers  fleurirent  en  hiver.  —  Le  roi  Hoei-wen  prit  le 
pouvoir  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Il  régnait  depuis  deux 
ans  lorsqu'il  mit  en  circulation  pour  la  première  ibis 
des  monnaies.  Il  y  eut  un  enfant  nouveau-né  qui  dit  : 
«  Ts'in  sera  bientôt  roi.  »  —  Le  roi  Tao^u  prit  le  pou- 
voir à  Tâge  de  dix-neuf  ans.  La  troisième  année  de  son 
règne,  la  rivière  Wei  fut  rouge  pendant  trois  jours.  — 
Le  roi  Tchao-siang  prit  le  pouvoir  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans.  La  quatrième  année  de  son  règne,  il  organisa 

1.  C'est-à-dire  ce  la  sépulture  du  duc  ».  D*après  le  Kouo  ti  tehe^  cette 
sépulture  était  à  14  li  au  uord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Sien- 

2.  Ce  paragraphe  interrompt  l'énumératioii  des  souTerains  de  TsUn 
et  revient  en  arrière  jusqu^au  duc  Hien  afin  de  rappeler  quelques  évé- 
nements  étranges  ou  importants. 
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pour  la  première  fois  les  champs  et  il  éventra  les  che- 
mins horizontaux  et  verticaux  *.  —  Le  roi  Hiao-wen  prit 
le  pouvoir  à  Tâge  de  cinquant«-trois  ans.  —  Le  roi 
Tchoang'siang  prît  le  pouvoir  à  Tâge  de  trente-deux 
ans.  La  deuxième  année  de  son  règne,  il  prit  le  terri- 
toire de  Tai-'yuen.  La  première  année  de  son  règne, 
le  roi  Tchoang'Siang  promulgua  une  amnistie  générale  ; 
il  honora  les  ministres  qui  avaient  bien  mérité  du  roi 
son  prédécesseur;  il  fut  bienfaisant;  il  tint  en  grande 
estime  ses  proches  parents  ;  il  répandit  sa  commiséra- 
tion sur  le  peuple.  Les  Tcheou  orientaux  complotèrent 
avec  les  seigneurs  contre  TsHn  ;  TsUn  chargea  le  grand 
conseiller  {Lu)  Pou-wei  de  les  exterminer  ;  il  s'annexa 
tout  leur  territoire  ;  Ts'in  n'interrompit  pas  leurs  sacri- 
fices, mais  il  donna  le  territoire  de  Yang-jen  au  prince 
Tcheou  pour  qu'il  8*y  acquittât  des  sacrifices  (de  sa  fa- 
mille). 

Che-hoang  régna  trente-sept  ans;  il  fut  enterré  dans 
la  place  de  Li\  il  engendra  Eul^che-hoang^ti.  Che^ 
hoang  était  âgé  de  treize  ans  quand  il  prit  le  pouvoir. 

Eul-che-hoang-ti  régna  trois  ans  ;  il  fut  enterré  à 
I'tcKoen\  Tchao  Kao  fut  nommé  grand  conseiller  et 
marquis  de  Ngan-ou.  Eul-che  était  âgé  de  douze  ans' 
quand  il  prit  le  pouvoir. 

Les  princes  qui  viennent  d'être  énumérés,  depuis  le 
duc  Siangde  Ts* in  jm^qu'à  Eul-che,  couvrent  un  espace 
de  six  cent  dix  années. 

La  dix-septième  année  (74  ap.  J.-C.)  de  l'empereur 
Hiao-mingy  le  dixième  mois,  le  quinzième  jour  qui  était 


1 .  Cf.  p.  66,  n.  2.  Mais  c'est  au  temps  du  duc  iiiao  qu'il  faut  rap- 
porter cette  réforme. 

2.  Les  Annales  principales  disent  :  21  ans. 

T.    II,  ^6 
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le  jour  i-tch'eou,  {Pan  Kou  a  écrit  ce  qui  suit)  *  .  La  dy- 
nastie Tcheou  étant  passée,  Tenfant  ne  succéda  pas  à  sa 
mère  suivant  le  principe  de  la  bonté  et  les  Ts*in  occu- 
pèrent sa  place'.  Lu  Tckeng*  était  méchant  et  cruel; 
cependant,  n^étant  que  seigneur  et  âgé  de  treize  ans,  il 
s*empara  de  tout  Tempire  ;  il  assouvit  ses  passions  et 
lâcha  les  rênes  à  ses  désirs.  Il  rendit  florissante  sa  fa- 
mille. Pendant  trente-sept  ans,  il  n^y  eut  personne  dont 
ses  soldats  ne  triomphèrent.  Il  institua  des  ordonnances 
et  des  règlements  qui  devaient  être  transmis  aux  rois 
ses  successeurs*.  Il  sembla '^  qu'il  était  en  possession 
du  prestige  qui  appartient  à  l'homme  saint;  il  sembla 
que  le  dieu  du  Fleuve  lui  avait  remis  le  Tableau*.  S'ap- 

1.  Se-ma  Tcheng  dit  que  toute  la  discussion  qui  suit  fat  écrite  par 
Pan  Kou,  sur  l'invitation  de  l'empereur  Hiao^ming,  C*est  une  défense 
de  Tse-yng  contre  le  jugement  trop  sévère  porté  contre  lui  par  Kia  /. 

2.  Pour  comprendre  cette  phrase,  il  faut  se  rappeler  la  modification 
qui  fut  introduite  aux  environs  de  l'ère  chrétienne  dans  la  théorie  des 
cinq  éléments  (cf.  tome  I,  Introduction,  p.  cxci  et  czcii).  D*après 
l'ancienne  théorie,  le  principe  de  l'évolution  était  la  violence  et  les 
éléments  se  succédaient  en  se  détruisant  les  uns  les  autres;  les  Ts'in 
qui  régnaient  par  la  vertu  de  l*eau  succédèrent  donc  aux  Tcheou  qui 
régnaient  par  la  vertu  du  feu,  car  l'eau  détruit  le  feu  (cf.  p.  129,  n.  1). 
A  partir  de  Lieou  Hiang  et  de  lÀeou  Hin^  on  soutînt  au  contraire  qae 
le  principe  de  révolution  était  la  bonté  et  que  les  cinq  éléments  se  suc- 
cédaient en  se  produisant  les  uns  les  autres,  comme  l'enfant  succède  à 
sa  mère;  dans  cette  théorie,  les  Tcheou  régnèrent  par  la  vertu  du  bois; 
dès  lors,  ils  devaient  avoir  pour  successeurs  les  Han  qui  régnèrent 
par  la  vertu  du  feu,  car  le  bois  produit  le  feu.  Les  Ts'in,  qui  régnèrent 
par  la  vertu  du  Teau,  ne  devaient  donc  pas  s\ntercaler  entre  les  Tcheou 
et  les  Han. 

3.  C'est-à-dire  Ts'in  Che-hoang-ti.  Cf.  p.  100,  n.  2. 

i.  Il  est  à  remarquer  en  effet  que  toute  l'organisation  administratÎTC 
de  Ts'in  Che^hoang-ti  subsista  après  la  chute  de  sa  dynastie.  Ce  soa* 
verain  est  \v  vrai  fondateur  de  l'empire  chinois  qui,  avant  lui,  n'était 
qu'une  féodalité  sans  cohésion. 


5.  Le  met  ^£  est  une  restriction  dubitative. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  17,  n.  S. 
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puyant  sur  (la  constellation)  Lang-hou,  mettant  ses 
pieds  sur  <la  constellation)  Ts' an-fa  \  il  fut  aidé  dans 
ses  attaques  et  chassa  tout  devant  lui.  Pour  s'exalter, 
il  se  donna  le  titre  de  <c  premier  souverain  » . 

Après  la  mort  de  Che^hoang  (régna)  Hou-hai  qui  fut 
d'une  sottise  extrême  ;  avant  môme  que  (les  travaux  de) 
la  montagne  Li  fussent  terminés,  il  se  remit  à  cons- 
truire le  palais  Ngo-pang  afin  de  mener  à  bien  les  an- 
ciens plans  ;  il  dit  :  a  Ce  qui  fait  que  la  possession  de 
l'empire  confère  une  haute  dignité,  c'est  qu'elle  permet 
d'avoir  de  vastes  pensées  et  des  désirs  extrêmes.  Les 
principaux  ministres  vont  jusqu'à  désirer  qu'on  aban- 
donne les  entreprises  dn  souverain  mon  prédécesseur.  » 
Il  mit  à  mort  [Li)  Se  et  (Fong)  ICiu-tsi  ;  il  confia  des 
charges  à  Tchao  Kao.  C'est  une  chose  navrante  à  dire.  Il 
était  une  tête  d'homme  avec  le  cri  d'une  brute.  Sans  pres- 
tige, il  ne  sut  pas  combattre  le  mal;  sans  vertu  réelle, 
il  se  perdit  non  sans  cause.  Quand  on  s'opposa  à  lui,  il 
ne  put  se  maintenir  ;  sa  perversité  et  sa  cruauté  restrei- 
gnirent la  durée  (du  temps  qu'il  avait  à  régner).  Quoi- 
qu'il demeurât  dans  un  royaume  favorisé  par  sa  situation, 
néanmoins  il  ne  put  assurer  son  salut. 

Tse-j/ngj  grâce  à  Tordre  de  succession,  put  hériter 
de  sa  dignité  ;  il  coiffa  le  bonnet  de  jade  ;  il  revêtit  la 
bande  de  soie  brodée  ;  il  eut  pour  char  la  chambre  jaune  ; 
il  fut  suivi  de  cent  officiers;  il  se  rendit  aux  sept  temples 
ancestraux.  Un  homme  de  peu^  élevéà  une  situation  pour 
laquelle  il  n'était  point  fait,  ne  manqua  pas  une  occasion 
de  se  montrer  stupide  et  de  faillir  à  son  devoir;  de  jour 
en  jour  il  fut  plus  fourbe  et  plus  négligent.  A  lui  seul, 


1.  Ces  deux  coDstellations  président  ù  la  guerre  et  aux  massacres. 

2.  Tchao  Kao. 
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(Tse-yng)  fut  capable  de  concevoir  une  grande  pensée 
et  de  supprimer  une  cause  de  souci  :  le  père  et  le  fils  * 
s*étaîent  rendus  puissants;  il  les  serra  de  près  entre  la 
porte  et  la  fenêtre,  tua  tous  ces  fourbes  et  châtia  ces  bri- 
gands au  plus  grand  profit  du  trône.  Après  la  mort  de 
{Tchao)Kao,  avant  que  les  hôtes  de  la  noce  eussent  achevé 
de  se  féliciter  mutuellement,  avant  que  la  nourriture 
fût  descendue  dans  le  gosier,  avant  que  le  vin  eût  hu- 
mecté les  lèvres,  les  soldats  de  Tch'ou  avaient  déjà  tout 
massacré  à  Tintérieur  des  passes,  Thomme  véritable* 
s'était  abattu  dans  son  vol  sur  le  bord  de  la  rivière  Pa^, 
[Tse-yng)  monta  sur  un  char  blanc,  lia  le  cordon  (autour 
de  son  cou),  et  prit  en  main  les  insignes  de  jade  et  le 
sceau  pour  rendre  sa  dignité  d'empereur;  (c'est ainsi 
qu'autrefois)  le  comte  de  Tchengi^Tii  en  main  l'étendard 
fait  d'herbes  blanches  et  le  couteau  à  sonnettes  et  le  roi 
TchoangMsi  s'établir  plus  en  arrière  «.  Quand  le  Fleuve 
a  rompu  ses  digues,  on  ne  peut  plus  le  retenir  ;  quand 
le  poisson  a  été  haché,  il  ne  peut  plus  redevenir  entier. 

1.  Tchao  Kao  et  son  gendre  Yen  Tue.  Pan  Kou  fait  l'éloge  de  Tse- 
yng  qoi  eut  le  courage  de  tuer  lui-même  ces  hommes  néfastes. 

2.  Le  futur  Han  Kao^tsou. 

3.  Cf.  p.  216,  n.  3. 

4.  On  lit  dans  le  commentaire  de  Kong-jangan  TdCoen'U^ieou  qae, 

lorsque  le  roi  Tchoang  de  Tch''oiê7&  7P^  db   attaquait    Tétat   de 

Tcheng^R^  i  le  comte  de  Tcheng  vint  à  sa  rencontre,  en  tenant  en 
main  les  instruments  dont  on  se  servait  lors  des  sacrifices  dans  le 
temple  ancestral  :  à  savoir,  Tétendardd'herbes  blanches  et  le  couteau 
à  sonnettes  ;  il  donnait  ainsi  à  entendre  qu'il  se  rendait  à  discrétion, 
lui  et  son  temple  ancestral.  Le  roi  Tchoang  lui  laissa  la  vie  sauve 
et  fit  aussitôt  reculer  son  armée  de  sept  li  en  arrrière.  —  Le  nom  du 

roi  Tchoang  est  ici  écrit  Yen  wX ,  afin  d'éviter  le  nom  personnel  de 
l'empereur  ffiao-ming,  qui  était  Tchoang  (Che  ki  p*ing  lin)  ;  aussi 
Tchang  Cheou'tsie  dit-il  qu*il  faut  lire  Tchoang^  et  non  Yen, 
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Kia  /et  Se-ma  Ts'ien  disent  :  <c  Supposez  que  Yng  ait  eu 
les  capacités  d'un  prince  ordinaire  et  qu^il  ait  seulement 
eu  des  aides  de  valeur  moyenne,  quoique  le  pays  à  Test 
des  montagnes  fût  troublé,  le  territoire  de  Ts*in  aurait 
pu  être  conservé  dans  son  intégrité,  les  sacrifices  du 
temple  ancestral  n'auraient  point  encore  du  s'inter- 
rompre. »  Ts^in  ayant  accumulé  les  causes  de  la  ruine, 
Tempire  s'éboula  comme  un  amas  de  terre,  s'effondra 
comme  une  pile  de  briques;  quand  même  on  aurait 
eu  les  talents  de  Tan  y  {duc)  de  Tcheou,  on  n'aurait  pas 
eu  l'occasion  de  manifester  son  habileté  ;  aussi  est-ce 
une  erreur  d'incriminer  un  malheureux  qui  ne  régna 
qu'un  seul  jour.  C'est  une  tradition  répandue  que  Ts'in 
Che^hoaiig  fxxt  Tinstigateur  de  toutes  les  fautes;  Hou-hai 
rendit  ses  fautes  extrêmes;  on  tient  là  la  vraie  explica- 
tion; au  contraire,  accuser  un  jeune  enfant*  en  disant 
que  le  territoire  de  Ts'in  aurait  pu  être  conservé,  c'est 
ce  qu'on  peut  appeler  ne  pas  avoir  compris  la  situa- 
tion. Le  troisième  frère  du  prince  de  Ki,  à  propos  de 
Taffaire  de  Hoei^  le  tch-oen-ts'ieou  ne  dit  pas  son  nom  *. 
Pour  moi,  quand  je  lis  les  Annales  des  Ts^iriy  arrivé  au 

1 .  Cette  expression  ^J^  "i  ne  convient  guère  à  Tse-yng,  qui  était 
un  homme  fait  (cf.  p.  216,  n.  1). 

2.  On  lit  en  eflPet  dans  le  Tch'oen  <«'ieo«(3*  année  du  duc  Tehoang)  : 
a  En  automne,  le  troisième  frère  (du  marquis)  de  Ki  se  livra  avec  (la 
ville  de)  Hoei,  à  Tê'i,  »  Le  nom  de  ce  personnage  n*est  pas  indiqué  et 
Pan  Kou  voit  dans  cette  omission  une  intention  cachée  :  la  reddition 
de  la  ville  de  Hoei  fut  le  commencement  du  démembrement  de  llétat 
de  Ki  ;  mais  la  ruine  de  cette  principauté  était  inévitable;  aussi  Fau- 
teur du  Teh*oen  tê'ieou  passe-t-il  sous  silence  le  nom  du  prince  qui 
livra  la  ville  de  Boei,  afin  de  montrer  au  lecteur  qu*il  ne  doit  pas 
imputer  à  ce  prince  la  perte  de  Tétat  de  Ki.  Pan  Kou  oppose  donc  ce 
sage  artifice  du  Tch*oen  ta'ieou  au  jugement  injuste  de  Kia  /qui  incri- 
mine rinfortuné  Tse^yng, 
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moment  où  Tse-yag  fait  écarteler  Tchao  Kao  entre  des 
charsy  je  ne  puis  m'empècher  de  trouver  énergique  sa- 
décision,  d'avoir  de  la  sympathie  pour  son  caractère. 
Yng^  dans  sa  mort  comme  dans  sa  vie,  eut  une  jus- 
tice accomplie. 


CHAPITRE   VII 


SEPTliMES  ANNALES  PAINGIPALB8 


HIANG  YU 


Hiang  Tsi  était  originaire  de  Hia-siang  '  ;  son  appella- 
tion était  Yu.  Au  moment  où  pour  la  première  fois  il 
prit  les  armes,  il  était  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Son  oncle, 
frère  cadet  de  son  père,  était  Hiang  Leang.  Le  père  de 
{Hiang)  Leang  était  ce  général  de  TcKou^  Hiang  Yen  y 
que  Wang  Tsieny  général  de  Ts^in^  mit  à  mort'.  Les 
membres  de  la  famille  Hiang  avaient  été  de  père  en 

1.  Biang  Yu  n'ayant  jamais  été  empereur,  sa  biographie  n'aurait 
pas  dû  trouver  place  dans  les  Annales  principales  (cf.  tome  I,  Intro- 
duction, p.  cLxxvit).  Pan  Kou^  plus  fidèle  à  la  méthode  de  son  devan- 
cier, ne  consacre  à  Hiang  Yu  qu'une  monographie  (Ts^ien  Han  chou, 
chap.  xxxi). 

2.  A  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  Soumis* ien  iS  ^S,  préfecture 
de  SiU'tcheou,  province  de  Kiang-sou, 

3.  On  a  vu  (p.  122)  que  Hiang  Yen  nomma  le  prince  de  Tch'ang- 
p*ing  roi  de  Tek* ou  et  qu'il  se  révolta  en  224  avant  J.-C.  Les  Annales 
principales  de  Ts'in  Che-hoang^ti  ajoutent  que,  l'année  suivante,  il 
fut  battu  par  Wang  Taien  et  se  suicida.  Ici,  nous  avons  affaire  à  un 
témoignage  un  peu  différent,  puisqu'il  est  dit  que  Hiang  Yen  fut  mis 
à  mort  par  Wang  Taien, 
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fils  généraux  de  TcKou\  ils  avaient  reçu  le  fief  de  Hiang 
et  c^est  pourquoi  leur  nom  de  famille  était  Hiang. 

Quand  Hiang  Tsi  était  jeune,  il  avait  étudié  les  livres, 
mais  n'avait  pas  réussi  et  les  avait  abandonnés  ;  il  s'exerça 
à  l'escrime,  mais  n'y  réussit  pas  non  plus.  Hiang  Leang 
s*en  étant  irrité,  {Hiang)  Tsi  lui  dit:  «  Les  livres  ne  sont 
bons  qu'à  rappeler  les  noms  de  personnages  illustres. 
L'escrime  n'est  que  la  lutte  contre  un  seul  homme  et  ne 
vaut  pas  la  peine  d*ètre  étudiée.  J'étudierai  la  lutte  contre 
dix  mille  hommes,  d  Alors  Hiang  Leang  enseigna  les 
lois  de  la  guerre  à  {Hiang)  Tsi  qui  y  prit  grand  plaisir; 
il  en  saisit  en  gros  la  pensée,  mais  ne  voulut  pas  non 
plus  les  étudier  à  fond. 

Autrefois,  Hiang  Leang  ayant  été  impliqué  dans  un 
crime  et  arrêté  à  Yo-yang*,  il  (lemanda  k-Ts*ao  KieoUy 
chef  de  la  prison  de  Ki  ',  d'écrire  une  lettre  à  Se^ma  Hin^ 
chef  de  la  prison  de  Yo-yang^  et  c'est  ainsi  que  l'affaire 
put  être  terminée*. 

Hiang  Leang  ayant  commis  un  meurtre,  il  se  réfugia 
avec  {Hiang)  Tsi  dans  le  pays  de  Ou,  afin  d'éviter  ses 
ennemis.  I>ans  le  pays  de  Ou,  les  hommes  sages  et  les 


1.  Aujourd'hui,  tous-préfecture    de  Eiang-teh'eng^X  9K, préfec- 
ture secondaire  de  HiUf  province  de  Ho-nan, 

2.  To'yang  se  trouvait  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Lin-'t'ong 


i^vi. 


préfecture  ^de  Si^ngan^  provioce  de  Chàn-si,  —  Tchang  CheoU' 

tsie  indique  que,  dans  ce  nom  de  lieu,  le  caractère  1^  doit  être  lu 
Yoj  et  son  assertion  est  confirmée  par  le  dictionnaire  de  K*ang'hi, 

3.  Au  sud  de  la  préfecture  secondaire  de  Sou  ir  ,  préfecture  de 
Fong'yang,  province  de  Ngari'hoei. 

4.  Ce  paragraphe,  qui  semble,  à  première  vue,  une  digression  sans 
importauce,  est  destiné  à  expliquer  les  relations  qui  existèrent  plus 
tard  entre  Hiang  Leang ,    Se^ma  Hin  et  Ts'ao  Kieou, 
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grands  officiers  étaient  tous  inférieurs  à  (Hmng)  Leang^  ; 
chaque  fois  qu^il  y  avait  dans  le  pays  de  Ou  d^importants 
travaux  de  corvée  ou  des  funérailles,  c^était  toujours 
Hiang  Leatig  qui  en  dirigeait  Pexécution  ;  en  appliquant 
secrètement  les  lois  de  la  guerre,  il  avait  enrégimenté 
et  discipliné  ses  hôtes  et  les  jeunes  gens;  voilà  à  quel 
point  on  reconnaissait  ses  capacités  '. 

Ts*in  Che-hoang-ti  vint  à  KoeUki  et  traversa  le  Tche- 
kiang^.  {Hiang)  Leang  et  [Hiang)  Tsi  le  virent  ensemble. 
{Hiang)  J^^dit  :  «  En  voilà  un  qu'on  pourrait  bien  enle- 
ver pour  se  meftre  à  sa  place  ^.  »  {Hiang)  Leang  lui  mit 
la  main  sur  la  bouche  en  disant  :  «  Ne  prononce  pas  de 
paroles  inconsidérées,  nous  serions  mis  à  mort  avec 
toute  notre  famille.  »  A  la  suite  de  cet  incident,  {Hiang) 
Leang  tint  {Hiang)  Tsi  en  haute  estime. 

{Hiang)  Tsi  était  haut  de  plus  de  huit  pieds  ;  il  était  de 
force  à  soulever  un  trépied;  par  ses  talents  et  par  son 
impétuosité^  il  l'emportait  sur  les  autres  hommes.  Tous 
les  jeunes  gens  du  pays  de  Ouy  quels  qu'ils  fussent, 
avaient  donc  pris  l'habitude  de  craindre  {Hiang)  Tsi. 

La  première  année  du  règne  de  Eul^che,  de  la  dy- 
nastie TsHn,  au  septième  mois  (9  août-6  septembre  209 
av.  J.-C),  Tch'en  Chi  avec  ses  compagnons  levèrent  l'é- 

1.  Les  motsW  Pi  ^C    P  sont    expliqués    par    Yen    Che^kou 

comme  signifiant  ^S  ^^  ^^  i0  . 

2.  Hiang  Leang  avait  acquis  une  telle  autorité  que,  d'une  part,  les 
vieillards  expérimentés  et  les  hauts  fonctionnaires  lui  laissaient  la 
direction  des  cérémonies  et  des  travaux  publics,  et  que,  d'autre  part, 
ses  bûtes  et  les  jeunes  gens  lui  obéissaient  comme  à  leur  chef  re* 
connu . 

3.  Cf.  p.  185. 

4.  J'ai  cherché  k  rendre  dans  ma  traduction  la  forme  un  peu  vul- 
gaire du  propos  de  Hiang  Tsi. 
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teadard  de  la  révolte  dans  la  région  de  Ta-tsé*.  Le  neu- 
vième mois  (7  octobre-5  novembre  209  av.  J-*C.)  de  cette 
année»  il  arriva  que  Tadministrateur  du  KoeUkiy  (Yn)* 
Tong^  dit  à  {Hiang)  Leang  :  <c  Tous  les  habitants  à  Touest 
du  Kiang  sont  révoltés  ;  voici  d'ailleurs  l'époque  où  le 
Ciel  veut  perdre  7^'m.  Pour  moi  j'ai  entendu  dire  que  ce- 
lui qui  prend  les  devantscommande  aux  autres,  que  celui 
qui  reste  en  arrière  est  commandé  par  les  autres  ;  je  désire 
lever  des  soldats  et  vous  en  confier  la  direction,  à  vous 
et  à  Hoan  TcKou.  »  A  ce  moment,  Hoan  Tch'ou  venait  de 
partir  pour  Tsé-tchong*.  (Hiang)  Leang,  dit  :  «  Hoan 
TcKou  a  disparu  et  personne  ne  sait  où  il  se  trouve; 
[Hiang)  Tsi  est  seul  à  le  savoir.  »  (Hiang)  Leang  sortit  et 
prévint  (Hiang)  Tsi  qui  resta  dehors  à  attendre  en  tenant 
en  main  son  épée.  (Hiang)  Leang  rentra  et  s'assit  avec 
l'administrateur;  il  lui  dit  :  «  Je  vous  demande  la  permis- 
sion de  mander  (^ûm^)  T^^'afin  qu'il  reçoive  de  votre  part 
l'ordre  de  faire  venir  (Hoan)  Tck^ou,  »  L'administrateur  y 
consentit;  (Hiang) Leang inyiiSi.(Hiang)  Tsik  entrer;  au 
bout  d'un  instant,  (Hiang)  Leang  fit  un  signe  des  yeux  à 
(Hiang)  Tsi,  en  lui  disant  :  «  On  peut  agir.  »  Alors 
(Hiang)  7^^  tira  aussitôt  son  épée  et  coupa  la  tète  de  l'ad- 
ministrateur. (Hiang)  Leang  prit  à  la  main  la  tète  de  l'ad- 
ministrateur; il  mit  sur  lui  son  sceau  et  son  ruban;  les 
gens  de  la  maison  étaient  fort  effrayés  et  restaient  dans 
le  trouble  et  la  confusion;  ceux  que  (Hiang)  r^£ frappa  et 


1.  Cf.  p.  235,  n.  2. 

2.  D'après  le  Tchoen  U^ieou  de  Teh'ou  et  de  Han,  le  nom  de  famille 

de  ce  personnage  était  Tn  WC  • 

3.  Tsé'ichong  est  identique  à  Ta-tsé  dont  il  rient  d'être  parlé.  Ces 
deux  dénominations  signifient,  la  première,  «  la  région  des  marais  » 
et,  la  seconde,  «  les  grands  marais  »  (cf.  p.  235,  n.  2). 
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mit  à  mort  furent  au  nombre  de  près  d*une  centaine  *  ;  dans 
le  palais  entier,  tous,  saisis  de  crainte  *,  se  soumirent  et 
aucun  n*o6a  lui  tenir  tôte.  (Hiang)  Leang  appela  alors 
auprès  de  lui  ceux  qu'il  connaissait  de  longue  date 
pour  des  fonctionnaires  éminents;  il  leur  exposa  les 
raisons  pour  lesquels  il  prenait  la  grande  résolution  de 
se  révolter;  il  leva  donc  des  troupes  du  pays  de  Ou  et 
les  envoya  se  saisir  de&  préfectures  et  les  soumettre'; 
il  avait  trouvé  huit  mille  soldats  d'élite.  {Hiang)  Leang 
assigna  aux  braves  du  pays  de  Ou  des  places  de  kiaowei^ 
heou^  et  se-ma  ;  il  y  avait  un  homme  qui  n'avait  pas  reçu 
d'emploi;  il  s'en  plaignit  à  {Hiang)  Leangy  mais  celui-ci 
lui  répondit  :  «  Auparavant,  lors  de  telles  funérailles^, 
je  vous  ai  chargé  de  surveiller  telle  chose,  et  vous 
n'avez  pu  vous  en  acquitter;  c'est  pourquoi  je  ne  vous 
donne  aucune  charge.  »  Tous  alors  se  soumirent.  {Hiang) 
Leang  fut  donc  administrateur  du  Koeir-ki  et  {Hiang) 
Tsi^  fut  lieutenant-général^,  et  gouverna  et  soumit  leff 
préfectures. 

1.  L'expression  "T^  9  donne  à  entendre  qu'il  s'agit  de  plusieurs 
dizaines,  mais  de  moins  de  cent. 

2.  Le  sens  propre  du  mot  T5  est  :  perdre  la  respiration. 

3.  Le  mot  P ,  dit  Yen  Qhe-kou^  suppose  que  les  préfectures  dont 
il  s'agit  ne  dépendaient  pas  de  la  commanderie  de  Ou,  Les  soldats 
doivent  donc  s*en  emparer. 

4.  Meou  ^K  doit  être  le  nom  d'une  fonction;  mais  les  commentateurs 
ne  donnent  aucun  éclaircissement. 

5.  On  a  TU  plus  haut  qqe  Hiang  Leang  dirigeait  les  cérémonies 
funéraires  dans  le  pays  de  Ou, 

6.  C'est  à  ce  moment  que  Hiang  Tsi  était  âgé  de  vingt-quatre  ans. 

7.  Dans  l'expression  1"r  W",  le  motlTest  expliqué  par  Yen  Cke* 
kou  comme  l'équivalent  de  91  =  aider,  assister. 
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En  ce  temps,  un  homme  ànKaang-ling^nomiaé  Chao* 
P'ingy  avait  été  chargé  par  le  roi  Tch'en  •  d'administrer 
le  Koang'lingj  mais  il  n'avait  pu  encore  soumettre  (cette 
contrée);  ayant  appris  que  le  roi  TcKen  avait  été 
battu^  et  était  en  fuite  et  qu'en  outre  les  soldats  de  Ts'in 
étaient  sur  le  point  d'arriver^  il  traversa  le  Kiang;  fei- 
gnant alors  d'agir  par  ordre  du  roi  Tch'en,  il  conféra  à 
{Hiang)  Leang  le  titre  de  chang-tchou-koiw^  à\x  roi  de 
Tck*ou  et  lui  dit  :  «  Le  pays  à  Test  du  Kmng  est  déjà  pa- 
cifié; hàtez-vous  de  mener  vos  soldats  dans  Touest  pour 
attaquer  Ts*in.  »  Alors  Hiang  Leang  traversa  le  Kiang 
avec  huit  mille  hommes  et  se  dirigea  vers  l'ouest.  Il  ap- 
prit que  TcKen  Y/t^  avait  soumis  la  région  de  ron^-^a/ig"*; 
il  lui  envoya  un  messager  pour  l'engager  à  faire  une 
alliance  et  à  aller  avec  lui  dans  l'ouest. 

TcKen  Yng  avait  été  autrefois  préfet  de  Tong-yang  ; 
il  s'était  fixé  dans  cette  préfecture  ;  d'une  bonne  foi  et 

i.  La  préfecture  de  Koang-ling^  à  Tépoque  des  Ta^in^  correspond  à 

la  préfecture   actuelle  de  Tang-teheou  T^  /Tl  province   de  Kiang- 
sou, 

2.  Le  caractère  t)   se  prononce  ici  nU  Chao.  Il'faut  distinguer  ce 
personnage  de  Chao  /^'m^,  marquis  deTong'-ling^^  \St  i^  >)     1 

et  de  Chao  P'ing,  conseiller  de  7*'i  \f^  TO  TÎ     i^ . 

3.  TcKen  Ckeng  ou  TcKen  Ché,  cf.  Mém,  hist.,  cbap.  zlvui. 

4.  Il  Tenait  d'être  défait  par  Tchang  Han^  général  de  Ta* in. 

5.  Diaprés  Yng  Chao,  la  dignité  de  chang^tchou-kouo  Jû  'VJÛ  B 
aurait  été  une  des  plus  élevées  du  royaume  de  TcKou  ;  elle  corres- 
pondait au  titre  de  conseiller  d'état  ?B  R9   chez  les    Ts'in    et  les 
Han, 

6.  Tong'jfang  était  une  préfecture  de  l'époque  des  Ts'in  :  cette  loca- 
lité se  trouvait  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Tien-tcKang 

y<  ^R  ,  préfecture  secondaire  de  Se  iH ,  province  de  Ngan^hoei. 
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d'une  probité  constantes,  on  le  regardait  comme  un  chef. 
Les  jeunes  gens  de  Tong-yang  tuèrent  leur  préfet  et  se 
rassemblèrent  au  nombre  de  plusieurs  milliers  d*hom- 
mes;  ils  voulurent  se  nommer  un  chef,  mais  ne  trouvant 
personne  qui  fut  qualifié  pour  ce  poste,  ils  le  proposé* 
rentà  TcKen  F/z^;  celui-ci  le  déclina  en  alléguant  son 
incapacité;  alors  ils  lui  donnèrent  de  force  le  titre  de 
chef;  il  trouva  dans  sa  préfecture  vingt  mille  partisans. 
Les  jeunes  gens  voulaient  aller  plus  loin,  donner  à 
[Tch'eri)  YrigyX^  titre  de  roi  et  former  une  armée  spéciale, 
les  bonnets  verts  *,  qui  aurait  fait  une  révolte  distincte.  La 
mère  de  TcKen  Yn^  lui  dit  :  (r  Depuis  que  le  mariage  m'a 
fait  entrer  dans  votre  famille,  je  n'ai  jamais  entendu  dire 
qu'aucun  de  vos  ancêtres  ait  occupé  autrefois  une  position 
élevée.  Maintenant  vous  avez  brusquement  reçu  un 
grand  titre  ;  cela  n'est  pas  de  bon  augure.  11  vaudrait 
mieux  que  vous  fussiez  subordonné  à  quelqu'un  ;  si  l'en- 
treprise réussit,  vous  pourrez  encore  obtenir  un  fief  no- 
biliaire; si  l'affaire  vient  à  manquer,  il  vous  sera  aisé  de 
vous  cacher,  car  vous  ne  s*erez  pas  désigné  par  la  renom*- 
mée  populaire.  »  Ala  suite  de  (cet entretien),  \JcKen)  Yng 
n'osa  pas  se  faire  roi  et  dit  à  ses  officiers  :  «  Les  Hiang 
sont  une  famille  où  l'on  est  général  de  père  en  fils; 
leur  nom  est  illustre  dans  le  pays  de  TcKou.  Mainte- 
nant que  nous  voulons  exécuter  une  grande  entreprise, 
si  nous  ne  donnons  pas  le  commandement  à  cet  homme, 
nous  ne  réussirons  pas.  Je  m'appuierai  sur  cette  famille 
célèbre  et  la  ruine  des  J^'m  est  assurée.  «Alors  tous  sul- 
virent  son  avis  et  mirent  les  soldats  au  service  de  Hiang- 
Ijtang. 


1.  Littéralement  :  les  têtes  vertes  ^  «sR  .  Les  commentateurs 
disent  que  ces  jeunes  gens  avaient  adopté  des  bonnets  verts  afin  de 
se  distinguer  des  autres  bandes  qui  parcouraient  le  pays. 


itl::;' 
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Hiang  Leang  franchit  la  (rivière)  HoaL  tCing  Pou  *  et 
le  général  P'ou  vinrent  aussi  se  soumettre  à  lui  avec 
leurs  soldats.  Il  eut,  en  tout»  de  soixante  à  soixante-dix 
mille  hommes.  Il  campa  à  Hia-'p^ei*. 

En  ce  temps,  Ts'in  Kia  avait  nommé  King  Kiu*  roi  de 
Tch'ou;  il  avait  établi  son  camp  à  l'est  de  P'ong-tch'eng^ 
et  comptait  s^opposer  à  Hiang  Leang.  Hiang  Leang  parla 
à  son  armée  et  à  ses  officiers  en  ces  termes  :  «  Le  roi 
TcKen  a  été  le  promoteur  de  l'entreprise;  mais  il  n'a  pas 
été  heureux  au  combat  et  on  ne  sait  point  ce  qu*il  est 
devenu  ;  maintenant,  Tsin  Kia  s'est  révolté  contre  le  roi 
TcKen  et  a  donné  le  pouvoir  à  King  Kiu;  c'est  une  ré- 
bellion contraire  à  la  raison.  »  Alors  il  fit  avancer  ses 
soldats  et  attaqua  Ts'in  Kia.  L*armée  de  Ts'in  Kia  fut 
battue  et  s'enfuit;  [Hiang  Leang)  la  poursuivit,  mais, 
lorsqu'on  fut  arrivé  à  Hou-ling^^  [TsHn)  Kia  fit  volte-face 
et  combattit  pendant  un  jour;  [Ts'in)  Kia  périt;  son  ar- 

1.  Cf.  Mém,  hisUj  chap.  xci.  Ce  personnage  est  aussi  désigné  soùs 

le  nom  de  Tng  Pou  7C  ;  Yng  tC  était  son  Téritable  nom  de  famille. 
—  Le  commentateur  Fou  K'ien  prétend  que  K'ing  Pou  et  le  général 
P'ou  ne  sont  qu^un  seul  et  même  personnage.  Mais  Jou  Choen  a 
réfuté  d*une  manière  définitive  cette  opinion  qui  est  contredite  par  d'au- 
tres textes. 

2.  Hia^p*ei  était  à  peu  de  distance  de  la  préfecture  secondaire  de  P'ei 

y',  préfecture  de  Siu-tcheou  province  de  Kiang-sou. 

3.  Après  la  défaite  et  la  mort  de  Tch'en  Ché^  TsHn  Kia,  yait  nommé 
roi  de  Tek*ou  un  membre  de  l'ancienne  famille  princière  de  Tch'ou, 
King  Kiu . 

4.  Fong'ich'eng  est  aujourd'hui  la  ville  préfecturale  de  Siu-tcheou 

W^  /Tl  ,  province  de  Kiang'SOU, 

5.  Hourling  était  une  préfecture  à  60  H  au  sud-est  de  la  préfecture 

secondaire  de  Tu-t'ai  m  ^£ ,  préfecture  secondaire  de  Tsi^ning, 
province  de  Chan^tong, 


HIANG  YU  255 

mée  se  soumit;  King  Kiu  s'enfuit  et  vint  mourir  dans  le 
territoire  de  Leang  '. 

Quand  Hiang  Leatig  eut  réuni  à  ses  troupes  celles  do. 
Ts'in  Kia,  il  campa  à  Hou-ling;  il  se  proposait  d'aller 
dans  Touest  avec  son  armée.  L'armée  de  TchangHan 
arriva  à  Lî*.  Hiang  Leang  détacha  alors  ses  généraux 
Tchou  Ki-che  et  Yu  Fan-kiun  pour  l'attaquer  ;  Yu  Fan^ 
kiun  mourut  ;  l'armée  de  Tchou  Ki-che  fut  battue  et  vint 
se  réfugier  à  Hou-ling.  Alors  Hiang  Leang  mena  son 
armée  k  Sie^\  il  fit  périr  (Tchou)  Ki^che. 

Avant  cela,  [Hiang  Leang)  avait  détaché  Hiang  Yu 
pour  qu'il  attaquât  (la  ville  de)  Siang^tch'eng^.  Siang- 
tcKeng  se  défendit  et  ne  se  rendit  pas.  Quand  elle  eut 
été  prise,  tous  les  habitants  furent  exterminés.  [Hiang 
Yu)  revint  rendre  compte  de  sa  mission  à  Hiang  Leang. 

Hiang  Leang,  apprenant  que  le  roi  TcKen  était  certai- 
nement mort,  manda  à  tous  les  généraux  qu'il  avait 
détachés  (dans  différentes  directions)  de  se  rassembler 
à  Sie  pour  aviser  à  la  situation.  En  ce  temps,  le  gouver- 
neur de  P'ei^  qui  s'était  révolté  de  son  côté  à  P'ei',  vint. 

Il  y  avait  un  homme  de  Kiu-tcKao^  qui  se  nommait 

1.  Le  territoire  de  Leang  correspond  à  la  préfecture  de  Koei'té  Iw 


,  province  de  ffo^rum, 

2.  La  préfecture  de  Lî  é|ait  sur  le  territoire  de  la  sons -préfecture 

actuelle  de  iTia-i  -^  ES^  t  préfecture  de  Koei^ié,  province  de  Ho^nan, 

3.  La  ville  de  Sie  était  a  40  li  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Teng^ 
préfecture  de  Ten-tcheoUy  province  de  Chan-tong, 

4.  Anjourd'hui,  sons-préfecture  de  Siang-tcKeng  Wt  flK ,  préfec- 
ture secondaire  de  Hiu,  province  de  Ho^nan, 

5.  Aujourd'hui  sous-préfecture  âeP'ei  1*0  ,  préfecture  de  Siu-tcheou, 
province  de  Kiang-sou.  Le  gouverneur  de  P'ei  est  le  futur  Han  Kao- 
tsou. 

6.  Cette  préfecture  de  l'époque  des  Ts'in  correspond  à  la  sous*pré- 
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Fan  Tseng  et  était  âgé  de  soixante-dix  ans;  il  vivait  ha- 
bituellement retiré  chez  lui  et  aimait  les  combinaisons 
extraordinaires.  Il  alla  auprès  de  Hiang  Leang  pour  lui 
donner  des  conseils  en  ces  termes  :  «  Que  TcKen  Cheng 
ait  été  battu,  c'est  ce  qui  devait  certainement  arriver.  En 
effet,  lorsque  TsHn  détruisit  les  six  royaumes,  c'est  celui 
de  TcKou  qui  était  le  plus  innocent;  depuis  que  le  roi 
Hoai  entra  dans  le  pays  de  TsHn  et  n*en  revint  point  *, 
les  gens  de  TclCou  en  ont  conservé  un  ressentiment  qui 
dure  jusqu'à  aujourd'hui.  C*est  pourquoi  Nan-^kong*^  du 
pays  de  Tck'ou,  a  dit  :  Quand  môme  TcKou  ne  compte- 
rait que  trois  familles*,  celui  qui  anéantira  Ts^in^  ce  sera 


fiecture  actuelle  de  Tch'ao  ^: ,  préfecture  de  Lu'tcheoUt  province  de 
Ngan-hoei, 

1.  Cf.  p.  80,  D.  3. 

2.  Wen  Tng  et  Fou  K'ien  disent  que  l'expression  rn  ^^  signifie  : 
un  vieillard  des  régions  du  sud.  Il  semble  cependant  que  cette  expres- 
sion soit  plutôt  le  samom  d'un  devin  du  pays  de  Tch*ou.  Dans  le  cha- 
pitre/ wen  tche  du  livre  des  ITait  .antérieurs  (cbap.  xxx,  p.  16  v^},  à 
l'article  de  l'école  du  yn  et  du  yang,  on  voit  mentionné  Touvrage  de 

Nan'kong  en  31  chapitres  Hf  "A  31  "l  "~^  ^B  ;  une  note  ajoute 
que  ce  livre  est  de  Tépoque  des  six  royaumes  ;  il  est  donc  attribué  à  ce 
même  Nan^kong  dont  il  est  parlé  ici. 

3.  Cette  prédiction  assez  obscure  a  donné  lieu  à  des  interprétations 
diverses.  La  plus  simple  est  celle  de  Sou-^Lin  :  les  gens  de  Tch*ou  ont 
conçu  contre  ceux  de  Ta'in  une  telle  haine  que,  même  s*ils  étaient 
réduits  à  n'être  plus  que  trois  familles,  ils  seraient  encore  capables  de 
triompher  de  Ts'in.  Wei  Tchao  dit  que  les  trois  familles  de  Tch*ou  dont 

il  est  question  sont  les  trois  puissantes  familles  Tchao  Plu  ,  JTia  n^ 


eiKing  In^  ;  mais  cette  explication  ne  rend  pas  compte  de  la  valeur  du 

ait 

mot  miE  zz  quoique,  quand  bien  même.  Se^-ma  Teheng  et  Tchang  CheoU' 

têie  veulent  tous  deux  que  San-hou  n^  /^  soit  le  nom  d'une  localité 
du  pays  de  Tch*ou  :  en  effet,  on  verra  plus  loin  que  Hiang  Tu  franchit  la 


1  ^ 


I 
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certainement  Tch^on.  — CependantTcAV/i  Cheng^  qui  fut 
le  promoteur  de  Fentreprise,  ne  donna  pas  le  pouvoir  à 
un  descendant  de  Tch'ou,  mais  se  Test  donné  à  lui-môme; 
sa  puissance  n^a  pas  été  de  longue  durée.  Maintenant, 
vous  avez  levé  Tétendard  dans  le  Kiang-tong;  mais,  si 
les  généraux  de  TcVou^  accourant  comme  un  essaim 
d'abeilles,  se  sont  tous  à  Tenvi  soumis  à  vous,  c'est 
parce  que  votre  famille  a  donné  de  père  en  fils  des 
généraux  à  Tch'ou  et  parce  que  vous  êtes  un  homme 
capable  de  restaurer  sur  le  trône  un  descendant  de 
TcKou,  »  Hiang Leang  approuva  ce  discours;  il  fit  donc 
chercher  4Sî/t,petit-fils  du  roi  Hoai\  qui  se  trouvait  alors 
parmi  les  gens  du  peuple  et  gardait  les  moutons  d*au- 
trui  ';  il  le  nomma  roi  Hoai  de  Tch'ou^  afin  de  satisfaire 
les  désirs  du  peuple  '.  Tch'en  Yng  fut  nommé  change 
tchoU'kouo  de  TcVoui  il  reçut  en  apanage  cinq  préfec- 
tures et  résida  avec  le  roi  Hoai  à  Hiu-i^.  Hiang  Leang 
prit  pour  lui-même*le  titre  de  prince  de  Ousin. 
Après  être  resté  en  repos  quelques  mois,  (Hiang 

rivière  Tchang  au  gué  de  San^hou  et  fit  essuyer  une  grande  défaite  à 
Tarmée  de  Kin»  Quelque  ingénieuse  que  soit  ceUe  explication,  je  ne 
vois  pas  comment  on  peut  l'appliquer  à  la  phrase  que  nous  avons 
sous  les  yeux  ;  on  peut  sans  doute  traduire  :  A  San^hou^  celui  qui 
anéantira   Tj'i/i,  ce  aéra  certainement  Tch'ou.  Mais  que  deviennent 

alors  les  deux  premiers  mots  /Ë  mR  ?  Je  me  rattache  donc  à  l'opi- 
nion moins  subtile  et  plus  naturelle  de  Sou  Lin, 

1.  Cf.  p.  80  et  p.  256,  n.  1. 

2.  ^^  yv  s=  pour  le  compte  d*un  homme.  Sin  n'avait  pas  de  trou- 
peau à  lui  appartenant;  il  était  aux  gages  d'autrui. 

3.  Il  lui  donna  pour  nom  le  nom  posthume  de  son  aïeul,  afin  de  bien 
montrer  qu'il  voulait  se  conformer  aux  désirs  du  peuple  et  restaurer 
la  dynastie  légitime. 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Hiu'i  ^T  Rp  ,  préfecture  se- 
condaire de  5e,  province  de  Ngan^hoeL 

T.  II.  17 
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Leang)  mena  ses  soldats  à  Tattaque  de  ICang^fou^.  De 
concert  avec  les  troupes  de  Tien  Yon'g^  (homme  du  pays) 
de  Ts'iy  et  du  se-ma  Long  Tsiu  il  secourut  Tong-ngo  *  et 
fit  essuyer  en  ce  lieu  une  grande  défaite  à  Tarmée  de 
Ts'in.  Tien  Yong  s'en  revint  alors  avec  ses  soldats  et 
expulsa  son  roi,  Kia,  qui  alla  se  réfugier  dans  le  pays  de 
Tch'ouy  tandis  que  son  conseiller  Tien  Kio  s*enfuyait 
dans  le  pays  de  Tchao\  le  frère  cadet  de  Kio  y  Tien  Kien^ 
qui  était  auparavant  général  de  7^97,  resta  dans  le  pays 
de  Tchao  et  n'osa  pas  revenir.  Tien  Yb/?^  nomma  roi  de 
TsH  le  fils  de  Tien  Tan^^  (Tien)  Che.  —  Hiang  Leangf 
ayant  battu  Tarmée  campée  sous  les  murs  de  Tong-ngo^ 
s'élança  à  la  poursuite  de  Tarmée  de  Ts'in;  il  envoya 
souvent  des  messagers  pour  demander  en  toute  hâte  *  les 
soldats  de  TsH^  car  il  voulait  aller  avec  eux*  dans  l'ouest; 
Tien  Yong  dit  :  «  Que  Tch'ou  mettre  à  mort  TienKia; 
que  Tchao  mette  à  mort  Tien  Kio  et  Tien  Kien  et  j'en- 

1.  K*ang-fou  était  sur  le  territoire  de  la  préfectare  secondaire  de 
Tsi-ning  Wf    4' ,  prorince  de  Chan-tong. 

2.  Aujourd'hui  tous-préfecture  de  Tong-ngo  ^^  r*7  ,  préfecture  de 
Tai-ngan^  province  de  Chan-tong,  Cette  localité  est  la  même  que 

celle  qui  est  appelée  Ko  tvI  dans  le  tch*oen  ts'ieou  (13*  année  du  duc 
Tchoang), 

3«  Tien  Tan  était  le  précédent  roi  de  Ts*i  ;  il  avait  été  mis  à  mort 
par  le  général  de  Ts'in^  Tchang  Han^  et  les  gens  de  Tê*i  avaient 
nommé  Tien  Kia  à  sa  place.  Tien  Tong^  qui  était  le  frère  cadet  de 
Tien  Tan,  chassa  Tien  Kia  et  le  remplaça  par  le  fils  de  Tien  Tan, 

4.  Le  motJQiest  ici  l'équivalent  dei^=  urgent,  presser.  Le  Dic- 
tionnaire de  K'ang'hi  ciie^  comme  exemples  de  cet  emploi  du  mot^K , 
la  phrase  de  Se-ma  TsUen  que  nous  venons  de  traduire  et  la  phrase 

suivante  du  chapitre  yue  ling  du  Li  ki  :  ^7  rSL  40^  /K  . 

5.  S^î  ]K  "Pf  ®  .  Cf.  p.  163,  n.  1. 
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verrai  mes  soldats.  »  HiangLeang  répondit  :  «  Tien  Kia 
était  roi  d'un  royaume  ami  '  ;  à  bout  de  ressources,  il  est 
venu  se  réfugier  auprès  de  moi  ;  ce  n'est  pas  (Hiang) 
Leang  qui  le  fera  périr.  »  Tchao  ne  tua  pas  non  plus 
Tien  Kio  et  Tien  Kien  pour  faire  un  marché  avec  Ts^i. 
Ts'i  se  refusa  alors  à  envoyer  ses  soldats  au  secours  de 
TcKou. 

Hiang  Leang  détacha  le  gouverneur  de  P'ei  et  Hiang 
Yu  pour  qulls  attaquassent  7cAV/i^-^an^';  ils  en  mas- 
sacrèrent les  habitants;  plus  à  Touest,  ils  défirent  Tar- 
mée  de  Ts^in  à  l'est  de  P'ou-yang^;  les  soldats  de  Ts^in 
se  réfugièrent  dans  les  murs  de  P'ou-yang.  Le  gouver* 
neur  de  P'ei  et  Hiang  Yu  attaquèrent  alors  Ting-iao  *  : 
cette  ville  ne  s'étant  point  rendue^  ils  se  retirèrent  et 
ravagèrent  tout  le  pays  à  l'ouest  jusqu^à  Yong^Wiecu*; 
ils  firent  essuyer  une  grande  défaite  aux  troupes  de 
Ts'in  et  coupèrent  la  tète  à  Li  Yeou*.  A  leur  retour,  ils 
attaquèrent  Wai-hoang''^  mais  cette  ville  ne  se  rendit 
point. 

Hiang  Leang  partit  de  Tong-ngo  et  se  dirigea  vers  le 

1 .  ^^  H  r=  royaume  ami.  Cet  emploi  de  ™  est  digne  d'être  noté. 

2.  A  91  ^'  à  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de  P*ou(\M  ,  préfec- 
ture de  Ts'aO'tcheou,  prorince  de  Chavi'tong, 

3.  À  86  li  à  Touest  de  la  préfecture  secondaire  de  Pou  (cf.  la  note 
précédente). 

4.  Cf.  p.  89,  n.  3  ad  fin. 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  K'i  tU  ,  préfecture  de  K'ai'-fongf 
province  de  Ho-nan  (cf.  tome  I,  p.  239,  n.  4). 

6.  Yng  Chao  dit  que  Li  Yeou  était  le  fils  de  Li  Se,  Il  était  adminis- 
trateur de  la  commanderie  de  Scui'tcK'oan  ^^  /"    (cf.  p.  76,  n.  1) 

7.  Non  loin  de  la  sous-préfecture  de  TcKen-lieou  B^  19 ,    préfec- 
ture ée  JCai'fongj  province  de  Ho^nan, 
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nord-ouest  et  arriva  jusqu'à  T^ng^Cao.  Il  avait  deux  fois 
vaincu  l'armée  de  Ts'in  ;  en  outre  Hia/ig  Yu  et  les  siens 
avaient  coupé  la  tète  à L^'  Veou;  il  conçut  un  mépris  plus 
grand  pour  Tsin  et  se  montra  arrogant.  5o/z^ /adressa 
alors  des  remontrances  à  Hiang  Leang  en  ces  termes  : 
«  Lorsque,  après  une  victoire,  le  général  devientarrogant 
et  que  les  soldats  se  relâchent,  ils  seront  battus.  Mainte- 
nant vos  soldats  se  sont  un  peu  relâchés,  tandis  que  les 
troupes  de  Ts^in  deviennent  de  jour  en  jour  pi  us  nombreu- 
ses. Voilà  ce  qui  me  fait  craindre  pour  vous.  >^  Hiang  Leang 
ne  tint  pas  compte  de  cet  avis,  mais  envoya  Songlen  mis- 
sion dans  le  pays  de  Ts'i;  sur  la  rorute,  {Song  I)  rencontra 
un  envoyé  de  Ts'iy  HUn^  prince  de  Kao'lingy  et  lui  dit  : 
«  Allez- vous  voir  le  prince  de  Ou-sin^?y*  Sur  sa  réponse 
affirmative  il  ajopta  :  «  Je  prévois  que  l'armée  du  prince 
de  Ou'Sin  sera  certainement  battue;  si  vous  voyagez 
lentement,  vous  éviterez  la  mort;  si  vous  voyagez  vite, 
vous  courrez  à  votre  perte.  »  TsHn  en  effet  leva  tous  les 
soldats  qu'il  avait  pour  renforcer  (l'armée  de)  Tchang 
Hanc[M\  attaqua  les  troupes  de  TcKou  et  les  défit  com- 
plètement à  Ting'Cao.  Hiang  Leang  moixvut. 

Le  gouverneur  de  PW  et  Hiang  Vu  quittèrent  Wai- 
hoanget  attaquèrent  TcKendieou*  ;  cette  ville  se  défen- 
dit et  ils  ne  purent  la  soumettre.  Le  gouverneur  de  Fei 
et  Hiang  Yu  tinrent  conseil  ensemble,  disant  :  «  Voici 
que  l'armée  de  Hiang  Leang z,  été  battue  et  que  les  sol- 
dats sont  frappés  de  terreur.  »  Alors  il  se  réunirent  à 
l'armée  de  Lu  TcKen  et  menèrent  leurs  soldats  dans 

1.  C'est-à-dire  Hiang  Leang.  Cf.  p.  257. 

2.  Ànjourd'hai,  sous-préfecture  de  TcKen-Ueou^  préfecture  de  ICai" 
fongf  province  de  Ho-nan,  Il  y  arait  autrefois  deux  Tilles  de  Lieou^ 
Tune  dans  le  pays  de  Song,  l'autrv  dans  le  pays  de  Tch*en  ;  c'est 
pourquoi  on  appelait  cette  dernière  TclCen-lieou, 
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Test;  Lu  TcKen  campa  à  Test  de  P" ong^tcK eng^  \  Hiang 
Yu  campa  à  Touest  de  P'ojig-tch'eng;  le  gouverneur  de 
/'V^' campa  à  Tang*. 

Lorsque  Tchang  Han  eut  défait  Tarmée  de  Hiang 
Leaag,  il  pensa  que  les  soldats  de  la  région  de  TcKou, 
ne  pourraient  plus  Tinquiéter  et  traversa  le  Fleuve  pour 
attaquer  Tchao\  il  le  défit  complètement.  En  ce  temps, 
c'était  Tchao  tf/equi  était  roi;  TcKen  Yu  était  son  géné- 
ral ;  Tchang  Eul  était  son  conseiller.  Tous  vinrent  se 
réfugier  dans  les  murs  de  Kiu-lou^.  Tchang  Han  ordonna 
à  Wang  Li  et  à  Chi  Kien^  d'investir  Kiu-lou;  lui-même 
établit  son  camp  au  sud  de  cette  ville;  il  construisit  un 
chemin  bordé  de  murs  et  y  fit  passer  les  transports  de 
grain.  TcKen  Yu  était  le  général  (de  Tchao)  ;  il  était  à  la 
tète  de  plusieurs  myriades  d'hommes  et  campait  au  nord 
de  KiU'lou.  C'était  là  ce  qu'on  appelait  l'année  au  nord 
du  Fleuve. 

Après  la  défaite  des  soldats  de  TcKou  à  Ting'tao^  le 
roi  Hoai^  saisi  de  peur,  était  parti  de  Hiu-i^  et  était  venu 
à  P' ong-tcK eng  se  réunir  à  Tarmée  de  Hiang  Yu  et  de 
Lu  Tch'en;  il  en  prit  lui-même  le  commandement;  il 
donna  à  Lu  TcKen  le  titre  de  se-iou  ;  au  père  de  Lu  TcKen^ 
Lu  TsHngy  il  donna  le  titre  de  Ung-yn^;  il  nomma  le 

1.  Cf.  p.  254,  n:4. 

2.  Aujourd'hui,  souB-préfecture  de  TcLfig^chan  ^^  MJ  ,  préfecture 
de*5iii-/cAeott,  province  de  Kiangsou, 

3.  Kiu'lou  était  une  ville  de  l'état  de  Tchao,  C'est  aujourd'hui  la 

floua-préfecture  de  PHng-hiangjT  tH^  ,  préfecture  de  ChoenMé^  pro- 
vince de  Tchd'li, 

4.  Wang  Li  et  Chë  Kien  étaient  deux  généraux  de  Ts^in, 

5.  Ling-jn    m    y^  était  le  titre  qu'on  donnait  dans  le  royaume  de 
Tck*ou  aux  hauts  dignitaires  vW . 
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gouverneur  de  PW  chef  de  la  commanderie  de  Tang*, 
avec  le  titre  nobiliaire  de  marquis  de  Ou-ngan*  et  le 
commandement  des  troupes   de  la   commanderie  de 

Taiig. 

Cet  envoyé  de  7*^'/,  Hien^  prince  de  Kao-lingy  que  Song 
I  avait  précédemment  rencontré,  se  trouvait  dans  le 
camp  de  TcKou  ;  admis  en  présence  du  roi  de  TcKou^  il 
dit  :  «  Song  I  ^y^iit  prévu  que  Tarmée  du  prince  de  Ou" 
sin*  serait  certainement  battue.  Quelques  jours  après, 
l'armée  fut  en  effet  battue.  Avant  que  des  soldats  aient 
livré  bataille,  voir  d'avance  les  pronostics  de  la  défaite, 
c'est  là  ce  qu'on  peut  appeler  se  connaître  en  art  mi- 
litaire. »  Le  roi  manda  Song  /;  il  combina  avec  lui  des 
plans  et  y  prit  grand  plaisir  :  c'est  pourquoi  il  lui  conféra 
le  titre  de  général  en  chef;  Hiang  Yu,  avec  le  titre  de 
duc  de  Lou^  fut  général  en  second  ;  Fan  Tseng  fut  géné- 
ral en  dernier.  Ils  allèrent  au  secours  de  Tchao;  les  di- 
vers généraux  étalent  tous  sous  les  ordres  de  Song  I 
qu'on  appelait  «  le  haut  dignitaire  commandant  en  chef 
l'armée  »  *.  Ils  arrivèrent  jusqu'à  iVg^an-ya/ig^*  où  ils  s'ar- 

1 .  Cf.  p.  ,89  n.  3  ad  fin. 

2.  Cf.  p.  87,  n.  4. 

3.  Hiang  Leang, 

4.  tP*    J    ,  littéralemeot  :  «  fils  de  haut  dignitaire,  »  était  une  ap« 
pellation  honorifique  que  se  décernaient  entre  eux  les  gens  d'un  cer- 


tain rang.  TUb  •^F'  signifie  «  être  à  la  tète  de  l'armée  »  ;  au  temps  de 
l'empereur  Ou,  le  général  ffouo  Kiu-p'ing  reçut  de  même  le  titre  de 

TQi  Sjp»  iTv  a  marquis  commandant  en  chef  Tarmée.  » 

5.  D'après  le  Ts'ong  kien,  tsi  lan  et  le  Tong  kien  kang  mou,  cette 
préfecture  des  Ts'in  était  à  50  li  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de 

Ts'ao  W  ,  préfecture  de  Ts^ao^tcheoUf  proriace  de  Chan-tong»  —  Ce- 
pendant Yen  Che'kou  identifie  cette  Tille  avec  la  sous-préfecture  ac- 
tuelle de  Ngan-yang,  préfecture  de  Tchang-téf  province  de  Ho»nan  ; 
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rotèrent  pendant  quarante-six  jours  sans  avancer,  ffiang 
Yu  dit  :  d  J'ai  appris  que  Tarmée  de  Ts'in  assiégeait 
le  roi  de  Tchao  à  Kiu-lou  ;  faisons  promptement  traver- 
ser le  Fleuve  '  à  nos  soldats;  pendant  que  TcKou  diri- 
gera une  attaque  du  dehors,  Tchao-Xm  répondra  du  de- 
dans; la  défaite  delarmée  de  Ts^in  est  certaine.  ^Song 
I  répondit  :  u  Non  pas.  Un  taon  qui  s'attaque  à  un  bœuf 
ne  saurait  détruire  ses  pous*.  Maintenant,  Ts'ia  va  atta- 
quer Tchao  \  s41  est  vainqueur,  ses  soldats  seront  fati- 
gués et  je  profiterai  de  leur  épuisement;  s'il  est  vaincu^  je 
mènerai  mes  soldats  tambour  battant'  du  côté  de  l'ouest 
et  je  supprimerai  certainement  7^' //i.  Le  mieux  est  donc 


cette  localité  qui  s'appelait  autrefois  Ningsin  tch^ng  arait  pris  le 
nom  de  Ngan-^ang  en  257  avant  J.-C.  (cf   p.  93,  n.  9). 

1.  Si  Ngan-yang  est  identique  à  la  sous-préfecture  de  Ts'ao  (cf.  la 
note  précédente),  le  fleuve  dont  il  s*agit  est  le  Hoang-ho  \  si,  au  con- 
traire, Ngan-yang  est  la  sous*préfecture  de  ce  nom,  dans  la  préfec- 
ture de  Tchang-té,  le  fleuve  sera  le  Tchang'ho  W*  ™  (cf.  tome  I, 
p.  106,  n.  2). 

2.  Un  taon  qui  s'attaque  à  un  bceuf  ne  se  préoccupe  pas  de  détruire 
ses  pottz^  c'est-à-dire,  quand  on  a  de  grands  desseins,  on  ne  s'arrête 
pas  à  remporter  de  petits  avantagea;  quand  on  a  pour  but  de  dé- 
ti^iire  T$*in^  on  ne  s'inquiète  pas  de  secourir  Tchao  —D'autres  inter- 
prétations peuvent  être  données  de  cette  phrase  :  quand  on  se  saisit 
d'un  taon  qui  est  sur  le  dos  d'un  bœuf,  on  ne  peut  détruire  les  poux 
qui  se  cachent  sous  sa  toison;  c'est-à-dire  on  aurait  beau  triompher 
de  Tchang  Han,  on  n'aurait  pas,  pour  cela,  anéanti  la  puissance  de 
Tê'in,  —  Ou  encore  *  si  l'on  veut  écraser  un  taon,  on  ne  peut  détruire 
les  poux  ;  c'est-à-dire  en  donnant  un  grand  coup  pour  écraser  un  taon, 
on  ne  peut  détruire  en  même  temps  les  poux,  car,  pour  saisir  un  pou, 
il  faut  plus  d'adresse  que  de  force;  il  faut  donc  savoir  ce  qu*on  veut 
faire  et  choisir  entre  les  deux  choses  ;  en  d'autres  termes,  si  on  se 
propose  d'écraser  Ts'in  (qui  est  comparé  à  un  taon),  on  ne  s'attar- 
dera pas  à  triompher  de  Tchang  Han  (qui  est  comparé  à  un  pou). 

3.  Remarquons  Texpression  SSL  TT  que  Yen  Che-kou  commente  en 


:j5    i^-    ■ 
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laisser  d'abord  Ts'in  et  Tchcu)  se  battre.  Pour  revêtir 
Tarmure  et  pour  tenir  la  lance^  je  ne  vous  vaux  pas  ; 
mais,  pour  faire  des  plans  à  tète  reposée,  vous  n'êtes 
pas  à  ma  hauteur.  »  A  la  suite  de  cela,  il  publia  dans  le 
camp  cette  proclamation:  «Ceux  qui  dont  féroces  comme 
des  tigres,  obstinés  comme  des  moutons,  avides  comme 
des  loups  et  dont  on  ne  peut  absolument  rien  faire,  je 
les  décapiterai  tous^  »  Puis,  il  envoya  son  fils  SongSiang 
pour  qu'il  fût  conseiller  de  TsH\  il  raccompagna  en  per- 
sonne; arrivé  à  Ou-yen*,  il  fit  un  festin  avec  une  assem- 
blée  de  choix.  Le tempsétait  glacial;  ilpleuvait  beaucoup; 
les  soldats  avaient  froid  et  faim.  Hiang  Yu  dit  :  n  II  faut 
rassembler  toutes  nos  forces'  pour  attaquer  Ts'in;  tar- 
der longtemps  est  impossible.  Maintenant  c^est  une 
année  de  disette  et  le  peuple  est  pauvre  ;  les  soldats 
n'ont  à  manger  que  des  racines  d'arum  et  des  pois*; 

disant  qu'elle  signifie  W^  Wi  tHi  ^  M  Sc  \^ '^  =  mircber 
tambour  battant,  être  sans  craiute. 

1  •  IS  Vf  '^  .  Le  mot  IS  se  repporte  au  compilent  direct  "^  , 
cf.  p.  165,  n.  1. 

2.  A  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de  Tong-pHng  ^^  I  ,  pré- 
fecture de  Tai'iigan,  province  de  Chan-tong,  —  Ce  texte  vient  con- 
firmer l'opinion  de  ceux  qui  placent  Ngan-yang  dans  le  Ckan'tong, 
car  si  Ngan-yang  avait  été  dans  le  voisinage  de  la  prélecture  de 
Tchang'té,  du  Ho-nan,  il  est  bien  peu  vraisembrable  que  Songl^e  fût 
si  fort  éloigné  de  son  armée  dans  le  simple  but  d'accompagner  son  fils. 


3.  L'édition  de  K*ien-long  donne  la  leçon  ^Kr  ;  le  Cke  ki  luen  wen 
donne  la  leçon  J^;  ces  deux  caractères  sont  ici  l'équivalent  du  ca- 
ractère £9  =  unir  ses  forces.  Cf.  Chou  king^  chap.  T'ang  kao  :  TV 

4.  Au  lieu  ée^M,  le  T.ien  Han  cHou  doone  U  leçou#^  M 
qui  peut  s  expliquer  de  deux  manières  :  ou  bien  en  disant  que  les  sol- 
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dans  le  camp  il  n'y  a  pas  d'approvisionnements  prépa- 
rés*. [Songl)  cependant  boit  du  vin  en  noble  compagnie; 
il  ne  fait  point  traverser  le  Ho*  aux  soldats  pour  profiter 
des  vivres  de  Tchao  et  unir  ses  forces  aux  siennes  pour 
attaquer  7.v7/i;  «  Je  profiterai  de  son  épuisement  »^  dit- 
il  ;  mais,  lorsqu'un  état  puissant  comme  Ts'in  attaque  un 
état  nouvellement  formé  comme  Tchao^  il  est  évidem- 
ment de  force  à  supprimer  TcAao;  quand  Tchao  aura  été 
supprimé  et  que  TsHn  sera  puissant,  de  quel  épuisement 
pourrait-on  profiter  ?  En  outre,  nos  soldats  ont  été  ré- 
cemment battus;  lorsque  notre  roi  s^assied,  il  n'est  pas 
tranquille  sur  sa  natte;  il  a  balayé  (tout  ce  qu'il  trouvait 
d'hommes)  sur  son  territoire  et  les  a  confiés  à  son  gé- 
néral; le  repos  ou  le  péril  de  l'empire  dépendent  de 
cette  unique  entreprise.  Maintenant  (Songl}  n'a  pas  pi- 
tié de  ses  soldats  et  il  poursuit  ses  desseins  privés  '  ;  il 
n'est  pas  un  sujet  dévoué  ^  nos  dieux  tutélaires  de  la 
terre  et  des  moissons.»  —  Hiang  Yu^  étant-  allé  le  matin 
rendre  visite  au  général  en  chef  Songl, Xm  coupa  la  tête 
dèsqu'il  fut  entré  dans  sa  tente;  il  sortit  et  fit  cette  pro- 
clamation dans  le  camp  :  a  5o/t^/  avait  comploté  avec  Tsi 
de  se  révolter  contre  TcKou  :  le  roi  de  Tch/ou  m'a  ordonné 
secrètement  de  le  mettre  à  mort.  »  Dans  ces  conjonc- 
tures, les  généraux  effrayés  se  soumirent  tous  et  aucun 


datt  n*ont  plas  qu'une  demi-ration  de  pois,  on  bien  en  disant  qu'ils 
sont  obligés  de  mettre  moitié  de  pois  dans  leur  nourriture. 

1 .  y%à  est  ici  l'équivalent  de  S%  ^  s  actael,  prêt. 

2.  Tchang  Cheou-têie  (cité  pas  le  Tong  kien  kang  mou^  chap.  ii, 
p.  24  r«),  qui  place  Ngan-yang  près  de  la  préfecture  de  Tchang-téf  dit 
que  ce  fleuve  est  le  Tchang-ho  (cf.  p.  363,  n.  1).  Ce  doit  être  le  Hoang- 
ho,  si  l'on  admet  que  Ngan-yang  était  dans  le  Chan-tong, 

3.  En  envoyant  son  iils    avec  le    titre   de  conseiller  dans  l'état  de 
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d^eux  n'osa  faire  de  résistance  ^  ;  ils  disaient  tous  :  «  C'est 
la  famille  du  général  {Hiang  Yu)  qui  la  première  a  mis 
(le  roi  de)  TcKou  sur  le  trône  :  maintenant  le  général  a  mis 
à  mort  un  fauteur  de  troubles.  »  Ils  s'entendirent  alors 
pour  nommer  (iffia/io^)  Yu  général  en  chef  provisoire'. 
Des  hommes  furent  envoyés  à  la  poursuite  du  fils  de 
Songly  l'atteignirent  dans  le  pays  de  TsH  et  le  tuèrent; 
Hoan  Tcliou  fut  dépêché  auprès  du  roi  Hoai  pour  Ta- 
vertir  de  ce  qui  se  passait  et  lui  demander  des  ordres  ; 
le  roi  Hoai  conféra  donc  à  Hiang  Yu  le  titre  de  général 
en  chef.  Le  prince  de  Tang-yang*  et  le  général  P*ou  fu- 
rent tous  deux  sous  les  ordres  de  Hiang  Yu. 

Après  que  Hiang  YU  eut  mis  à  mort  «  le  haut  digni- 
taire commandant  en  chef  l'armée  »  ^»  son  prestige  fit 
trembler  tout  le  royaume  de  Tch'ou,  sa  renommée  se  ré- 
pandit parmi  les  seigneurs.  11  envoya  alors  le  prince  de 
Tang-yang  et  le  général  P^ou  traverser  le  fleu\e  à  la  tête 
de  vingt  mille  hommes  et  secourir  KiU'lou;  ils  combat- 
tirent avec  peu  de  succès.  TcKen  Yu  demanda  de  nou- 
velles troupes;  alors  Hiang  iT/fit  traverser  le  Fleuve*  à 

1«TK  désigne  une  petite  poutre;  TS*  désigne  une  poutre  inclinée  ; 

l'expression  iX  tS*  désigne  donc  une  charpente  qui  supporte  ou  qui 
résiste,  et  prend  le  sens  de  résister. 

2.  Le  mot  iK  est  Téqu iraient  de  TW  =  exercer  en  fait,  mais  pro- 
TÎsoirement,  une  autorité.  Ce  mot  donne  à  entendre  que  Hiang  Yu 
n'avait  pas  encore  reçu  du  roi  Tch'ou  le  titre  de  général  eu  chef  et 
que  sa  nomination  devait,  pour  devenir  définitive,  être  ratifiée  par  son 
souverain. 

3.  Le  prince  de  Tang-yang  n'est  autre  que  K'ing  Pou  ^t  7|J  .  La 


présence  du  mot  ^S  dans  cette  phrase  prouve  bien  que  King  Pou  et 
le  général  P*ou  sont  deux  personnages  différents.  Cf,  p.  254,  n.  1. 

4.  C'est-à-dire  Song  I;  cf.  p.  262,  n.  4. 

5.  Cf.  p.  265,  n.  2. 
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tousses  soldats;  il  coula  tous  ses  bateaux,  brisa  ses 
marmites  et  ses  vases  de  terre,  brûla  ses  baraquements 
et  n'emporta  que  pour  trois  jours  de  vivres  \  aûn-de 
montrer  que  ses  soldats  étaient  déterminés  à  périr  et 
n'avaient  pas  la  moindre  pensée  de  retour.  Alors  il  alla 
de  Pavant  et  cerna  aussitôt  Wang  Li;  il  se  rencontra 
avec  Tarmée  de  7>'m,  lui  livra  neuf  batailles  et  coupa 
son  chemin  bordé  de  murs  ;  il  la  défit  complètement;  il 
mit  à  mort  Sou  Kio  et  fit  prisonnier  Wang  Li*;  Chi  Kien 
refusa  de  se  rendre  à  Tch^ou  et  se  tua  en  se  brûlant.  A 
la  suite  de  cela,  les  soldats  de  Tch^ou  furent  à  la  tète 
des  seigneurs.  Les  troupes  des  seigneurs  qui  étaient 
descendues  '  au  secours  de  iiTm-Zoï/ formaient  une  dizaine 
de  camps  retranchés*,  mais  aucun  n'avait  osé  faire  une 
sortie^  lorsque  Tch'ou  attaqua  Ts^in^  les  divers  géné- 
raux regardaient  tous  du  haut  de  leurs  remparts  :  il  n'é- 
tait pas  un  seul  des  combattants  de  Tch'ou  qui  ne  valût 

* 

1.  Cette  phrase  semble  donner  raison  à  cenx  <{ai  placent  Ngan^ng 
dans  la  préfecture  de  Tchang'té  et  qui  Tculent  que  le  fleuve  dont  il 
est  question  soit  le  Tehang-ho.  En  effet,  trois  jours  de  Tirres  auraient 
été  fort  insuffisants,  s*il  s'était  agi  d'aller  du  Ckan^Ung  jusqu'à  la 
préfecture  de  Choen-té,  dans  le  TcheM, 

2.  Sou  Kio  et  Wang  Li  étaient  des  généraux  de  TsHn,  ' 

3.  Le  Ts*ienHan  chou  (chap.  xzxi)  supprime  le  mot  P  qui  ne  pré- 
sente en  effet  pas  grand  sens. 

4.  Outre  le  camp  de  Tch'en  Yu,  général  de  Tehao,  il  y  avait  sous 
les  murs  de  Kiu-louOy  dit  le  Tong  kien  tsi  lan  (chap,  xi,  p.  25  v*). 

les  camps  de  Tien  Tou  W  W, général  de  r«'i,de  Tsiang  Ton S9* 

^N  ,  général  de  Yen,  de   Tien  Agan  W  pC  ,  petit-fils  de  Xien,  roi 

de  Tsi^  de  Tchang  Ngao  iR  WC ,  fils  de  Tchang  BuL  Toutes  ces 
armées  rassemblées  n'avaient  point  osé  tenter  contre  les  forces  de 
Ta'in  commandées  par  Tchang  Han,  Wang  Li,  Sou  Kio  et  Ché  Kien 
une  attaque  décisive  et  laissèrent  Hiang  Yu,  k  la  tête  des  troupes  de 
Tch'ou,  remporter  seul  la  victoire. 
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à  lui  seul  dix  hommes;  les  cris  des  soldats  de  Tch'ou 
ébranlaient  le  ciel  ;  il  n^  avait  pas  un  homme  dans  les 
armées  des  seigneurs  qui  ne  fût  saisi  de  terreur;  après 
avoir  défait  Tarmée  de  Ts'iriy  Hiang  Yu  mand^  en  au- 
dience les  généraux  des  seigneurs  ;•  quand  ils  en- 
trèrent par  la  porte  du  camp  *,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui 
ne  s'avançât  à  genoux,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  osât  lever 
la  tête  pour  le  regarder.  Ce  fut  à  partir  de  ce  moment 
que  Hiang  Yu  devint  général  en  chef  des  seigneurs;  tous 
les  seigneurs  lui  furent  subordonnés. 
"  Tchang  Han  avait  établi  son  camp  à  Ki-yuen  *;  Hiang 
Yu  campait  au  sud  de  (la  rivière)  Tchang,  Ils  restaient  en 
observation  et  n'en  venaient  point  aulc  mains.  Comme 
les  armées  de  Ts'in  avaient  plusieurs  fois  reculé,  Eul- 
che  envoya  un  messager  faire  des  reproches  à  Tchang 
Han.  Tchang  Han,  saisi  de  peur,  envoya  le  tchang-che 
Hin^  demander  des  instructions;  [Hw)  étant  arrivé  à 
Hien-yang  resta  pendant  trois  jours, devant  la  porte  ex- 
térieure ^  du  palais;  Tchao  Kao  refusa  de  lui  donner 
audience  et  témoigna  de  la  défiance;  le  tchang  che  Hin 

1.  L'expression  ^K  II  signiGe  Huéralement  :  «  U  porte  des  timons 
de  char  ».  Lorsque  Tarmëe  était  en  campagne^  les  chars  de  guerre 
étaient  mis  en  rangs  au  lieu  du  campement  et  les  timons  de  deux  chars 
se  faisant  face  indiquaient  la  porte. 

2.  Au  sud  de  la  sous-préfecture  de  P'ing-hiang  I  W^ ,  préfec- 
ture de  Choen'iéf  province  de  Tche-li, 

3.  Ce  tchang'Che  Hin  avait  pour  nom  de  famille  Se-ma.  Il  est  iden- 
tique au  Se-ma  Hin  qui  autrefois,  en  sa  qualité  de  chef  de  la  prison 
de  Yo'/cngy  avait  rendu  service  à  Hiang  Leang.  Cf.  p.  248,  n.  4. 

4.  Les  gardes  de  l'enceinte  du  palais  étaient  sous  les  ordres  d'ofli- 

ciers  appelés  se-ma  ™  "w  ;  c*est  pourquoi  on  donnait  à  toutes  les 

portes  extérieurs  du  palais  le  nom  de  «  porte  du  se-ma  »  ™  ^9  II  . 
Sur  cet  incident,  cf.  pp.  210-211. 
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eut  peur;  il  revint  au  camp  sans  oser  passer  par  le 
même  chemin  qu'à  Taller;  de  fait,  Tchao  Kao  envoya  à 
sa  poursuite  des  gens  qui  ne  purent  l'atteindre  ;  lorsque 
Hin  fut  arrivé  au  camp,  il  fit  son  rapport  en  ces  termes  : 
c<  Tchao  Kao  est  tout-puissant  au  palais  ;  au-dessous  de 
lui,  il  n'est  personne  qui  puisse  rien  faire.  Maintenant 
si,  en  livrant  bataille,  nous  sommes  capables  de  rem- 
porter la  victoire,  [Tchao)  Kao  ne  manquera  pas  d'ôtre 
envieuxde  notre  succès;  si  nous  livrons  bataille  sans 
pouvoir  être  vainqueurs,  nous  n'éviterons  pas  la  mort. 
Je  désire,  général,  que  vous  y  pensiez  mûrement.  »  — 
Tch'en  Yu,  de  son  côté,  envoya  à  TchangHan  une  lettre 
où  il  lui  disait  :  «  Po  Ki  a  été  général  de  Ts'in  ;  au  sud, 
il  a  soumis  (les  villes  de)  Yen  et  Yng^\  au  nord,  il  a  ex- 
terminé Ma-fou  '  (et  son  armée)  ;  on  ne  saurait  faire  le 
compte  des  villes  qu'il  a  attaquées  et  des  territoires  qu'il 

1.  Cf.  p.  86,  note  7  et  p.  87,  o.  1. 

2.  Cf.  p.  91,  n.  2  et  3.  Ma- fou  «^  ff^  est  letornom  de  TehaoKouo 

Ka,  iP  qui  était  le  commandant  dea  tronpea  de  Tchao  loraqu'ellca 
forent  défaites  par  Po  ICi  à  Tch'ang'p'ing.  Diaprés  FouK'ien,  ma^fàu 

(qui  serait  l'équivalent  de  fou'tna  n^  ^  =  eelni  qui  soumet  les  che- 
vaux) aurait  été  un  titre  honorifique  qui  aurait  été  décerné  à  Tekao 

Cké  7SL  ^  ,  père  de  Tchao  JSTocro,  à  cause  de  ses  exploits  militaires; 
ce  titre  serait  devenu  héréditaire  dans  la  famille.  Suivant  d'autres 
commentateurs,  ma-fou  aurait  été  à  l'origine  le  nom  d'une  haute  fonc- 
tion militaire  dans  le  pays  de  Tchao.  Enfin  une  troisième  explication, 
qui  me  parait  la  plus  plausible  est  celle  qui  est  donnée  par  Tchang 
Cheou'iêie  (cité  par  le  Tong  kien  tsi  fttii,  chap.  x,  p.  7  r*)  :  Ma-fou 
est  le  nom  d'une  montagne  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de 

Han-tan  RI'  ™',  préfecture  de  Koang'p'ing^  province  de  Tche^li  » 
Tchao  Ché  et,  après  lui,  Tchao  JToiio,  auraient  reçu  en  fief  la  localité 
où  se  trouvait  cette  montagne,  et  c^est  pourquoi  ils  reçurent  le  titre 

de  a  prince  de  Ma-fou  ^  W  W 
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a  ravagés;  cependant,  en  fin  de  compte,  on  lui  Ri  pré- 
sent de  la  mort.  Mong  Tien  a  été  général  de  Ts'in  ;  au 
nord,  il  a  repoussé  les  Jong;  il  a  ouvert  sur  une  éten- 
due de  plusieurs  milliers  de  li  le  territoire  de  Yu- 
tchong^;  en  définitive  on  lui  coupa  la  tôte  à  Yang- 
tcheou  '.  Quelle  en  est  la  cause?  C'est  que,  comme  ils 
avaient  remporté  de  grands  succès,  TsHn  ne  pouvait 
leur  donner  incessamment  des  fiefs  et  c'est  pourquoi  il 
s'est  servi  des  lois  pour  les  mettre  à  mort.  Maintenant, 
général,  vous  commandez  les  troupes  de  TsHn  depuis 
trois  années;  les  soldats  que  vous  avez  perdus  se  comp- 
tent par  centaines  de  mille.  D'autre  part,  les  seigneurs 
se  sont  révoltés  tous  ensemble  et  le  nombre  (de  leurs 
partisans)  s*est  fort  accru  ;  cependant  Tchao  Kao  flatte 
continuellement  {Eul-che)  et  cela  depuis  longtemps*; 
maintenant,  comme  la  situation  est  critique,  il  craint 
pour  lui-même  que  Eul^ckene  le  fasse  périr;  c'est  pour- 
quoi il  désire  se  servir  des  lois  pour  vous  mettre  à 
mort,  afin  d'arrêter  l'accusation  (qui  l'attend)  ;  il  enverra 
un  homme  à  votre  place  *  afin  d'échapper  au  malheur 
qui  le  menace).  D'ailleurs,  général,  voue  êtes  depuis 
longtemps  hors  de  la  capitale  et  vous  avez  beaucoup 
d'ennemis'  au  palais;  que   vous  soyei  vainqueur  ou 

1 .  Tu'tckong  correspond  au  territoire  de  la  préfeotnre  de  Yu-Uh 

inf  ^1^  et  de  la  préfecture  secondaire  de  Soei'tén^  vS ,  *u  nord  do 
Chàri'êi,  jj,  jjL^ 

2.  À  90  li  au  nord  delà  sous-préfecture  de  Ngan-ting'yC  aE  ,  pré- 
fecture de  Ten-ngarij  proTince  de  Chàn-si. 

3.  C'est-à-dire  :  depuis  longtemps  il  cache  à  son  souverain  le  véri- 
table état  de  choses . 

4.  C*est-à-dire  :  il  vous  remplacera  par  un  autre  général  dans  le 
commandement  de  l'armée.  ^1^ 

5.  Le  commentaire  du  Tong  kien  kang  mou  dit  que  hH  est  ici 

Téquivalent  de  r9  =  gi*i®^»  inimitié. 
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vaincu,  dans  Tiin  et  Tautrc  cas  vous  serez  mis  à  mort. 
En  outre,  que  le  Ciel  veuille  perdre  Ts'in^  c'est  ce  que, 
sot  ou  sage,  chacun  sait.  Ainsi,  général,  à  la  cour  vous 
ne  pouvez  arrêter  les  reproches;  au  dehors,  vous  êtes 
le  général  d*un  royaume  perdu;  celui  qui  persiste  à 
tenir  bon,  abandonné  de  tous  et  solitaire,  et  qui  cepen- 
dant prétend  conserver  longtemps  la  vie,  comment  ne 
scrail-il  pas  digne  de  compassion?  Général,  pourquoi 
n'entrez- vous  pas  dans  la  ligue  du  nord  au  sud  formée 
par  les  seigneurs?  ils  ont  convenu  d'attaquer  ensemble 
Ts'in^  de  se  partager  son  territoire  pour  y  être  rois,  se 
tourner  du  côté  du  sud  et  parler  en  souverains ^  Cela 
ne  vaut-il  pas  mieux  que  de  vous  mettre  vous-même 
entre  la  hache  et  le  billot  et  de  faire  exterminer  vos 
femmes  et  vos  enfants  ?». — TchangHantui  très  perplexe  ; 
il  envoya  -secrètement  le  {kiun-jheou  ■  Cke^tcKeng,  en 
mission  auprès  de  Hiang  Yu,  car  il  voulait  traiter.  Le 
pacte  n'était  pas  encore  conclu  lorsque  le  général  P^ou, 
sur  Tordre  de  Hiang  Yuy  fit  marcher  ses  soldats  jour  et 
nuit,  traversa  le  gué  de  San-hou  *,  établit  son  camp  au 
sud  de  la  rivière  Tchangt  livra  bataille  à  Ts^in  et  le  battit 
à  deux  reprises;  Hiang  Yu  mena  toutes  ses  troupes  à 
l'attaque  de  l'armée  de  Ts'in  sur  les  bords  de  la  rivière 
Yu  *  et  lui  fit  essuyer  une  grande  défaite.   Tchang  Han 

1.  Littéralement  :  et  dire,  en  parlant  d*euz-mémet,  moi,  l'homme 
unique  ^R  iB* 

2.  Heou,  ou  plus  exactement  kinn^heou  -^  ^K  ,ëtait  le  nom  d'une 
fonction  militaire  •  Cette  note  complète  la  noté  4  de  la  p.  251. 

3.  Saiî'hou  était  un  gué  de  la  rivière  Tckang;  il  se  trouTaità  Touett 

de  la  sous-préfecture  de  Lin-tchang  Fw  29* ,  préfecture  de  Tchang- 
ié,  province  de  Ho-nan.  Cf.  p.  256,  n.  3  ad  fin, 

4.  Dans  le  nom  de  cette  rivière,  le  caractère  l  J    se  prononce  jii 
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envoya  un  émissaire  visiter  Wang  Yu^  car  il  désirait 
traiter.  Hiang  Yu  convoqua  les  officiers  de  son  armée  à 
une  délibération  et  leur  dit  :  «  Nous  avons  peu  de  vivres  ; 
je  suis  d'avis  d'écouter  ses  propositions.  »  Les  officiers 
approuvèrent  tous.  Hiang  Ya  fixa  donc  un  rendez-vous 
à  Tchang  Han)  sur  la  colline  Yu  au  sud  de  la  rivière 
Yuen  *  ;  quand  on  eut  fait  le  serment,  Tchang  Han  vint 
voir  Hiang  Yu  et,  en  versant  des  larmes,  incrimina 
Tckao  Kao.  Hiang  Yu  donna  alors  à  Tchang  Han  le  titre 
de  roi  de  Yong  et  le  plaça  au  milieu  de  Tarmée  de  TcK'ojj  ; 
il  chargea  le  tchang<he  Hin  de  commander,  avec  le  titre 
de  général  en  chef,  Tarmée  de  Tsln^  et  de  marcher  à 
Tavant-garde  «. 

(Hiang  Yu)  arriva  à  Sin-ngan^.  Autrefois,  lorsque  les 
officiers  et  les  soldats  des  seigneurs  étaient  envoyés  en 
corvée  dans  des  colonies  ou  des  postes  militaires  et 
qu*ils  passaient  dans  le  pays  de  TsUn^  les  officiers  et  les 
soldats  du  pays  de  Ts'in  les  traitaient  souvent  sans 
égards.  Aussi  lorsque  les  troupes  de  Ts^in  se  rendirent 
aux  seigneurs»  les  officiers  et  les  soldats  des  seigneurs 
profitèrent  de  leur  victoire  pour  en  user  avec  elles 
comme  avec  des  esclaves  et  des  prisonniers,  et  pour 

*4    .  La  rivière  Fa  est  un  petit  affluent  de  la  rivière  Tchang^  au  sud- 
ouest  de  la  sous-préfectare  de  Lin-tchang, 

1.  La  rivière  Yuen  coule  parallèlement  à  la  rivière  Tchang,  mais 
plus  au  sud  ;  elle  passe  fort  près  de  la  ville  préfeclurale  de  Tchang^té, 

La  colline  de  Yn  WC  JK  était  à  peu    de  distanee  au  sud-est  de  ia 

sous-préfecture  de  Nei'hoang  ri   9\  ,  pi-éfecture  de  Tchang'téf  pro* 
vince  de  Bo^nan, 

2.  W    «T  ts^ien'hang  :=z  Tavant-garde  . 

3.  A  Test  de  sous-préfecture  de  Mien-ich'e  VQ  vBà  ,  préfecture    et 
province  de  Uo-nan, 
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mépriser  et  insulter  les  officiers  et  Les  soldats  de  Ts'in. 
Ceux-ci  tinrent  souvent  des  conciliabules  secrets,  di- 
sant :  «  Le  général  Tckang  (Han)  et  les  autres  nous  ont 
fait»  par  trahison,  nous  rendre  aux  seigneurs;  ccux*ci 
peuvent  maintenant  entrer  dans  les  passes  et  détruire 
Ts'în.  Que  si,  par  grand  bonheur»  ils  n  y  parviennent  pas, 
les  seigneurs  nous  traiteront  comme  prisonniers,  nous 
qui  leur  sommes  soumis,  et  nous  emmèneront  dans  Test  ; 
Ts^in  ne  manq  uera  pas  d'exterminer  nos  pères,  nos  mères . 
nos  femmes  et  nos  enfants.  »  Les  divers  généraux  eu- 
rent vent  de  ce  complot  et  en  avertirent  ffi^wg  Yu.  Hiang 
Yu  manda  donc  JCing  Pou  et  le  général  P'ou  pour  tenir 
conseil  et  leur  dit  :  «  Les  officiers  et  les  soldats  de  Ts^in 
sont  encore  fort  nombreux;  ils  ne  nous  sont  pas  soumis 
sincèrement;  lorsque  nous  serons  parvenus  à  Pintérieur 
des  passes,  ils  ne  nous  obéiront  pas  et  notre  situation 
ne  pourra  manquer  d'être  dangereuse.  Il  vaut  mieux  les 
attaquer  et  les  tuer  et  ne  conserver  que  Tckang  Han^  le 
tchang-che  Hln  elle  tou-ç^ei  1 9i\ec  qui  nous  pénétrerons 
dans  le  pays  de  Ts*in.  d  A  la  suite  de  cela,  Tarmée  de 
TcKou  attaqua  de  nuit  et  tua  les  soldats  de  TsHn^  qui 
étaient  plus  de  deux  cent  mille  au  sud  de  la  ville  de5m- 
ngan. 

{Hiang  Yu)  entreprit  de  ravager  et  de  conquérir  le  ter- 
ritoire de  TsHn.  A  la  passe  Hien-kou^y  il  y  avait  des 
soldats  qui  gardaient  la  passe'  et  il  ne  put  entrer;  en 


1.  Cf.  p.  225,  n.  3. 

2.  Ces  soldats  avaient  été  placés  là  par  Lieou  Pang^  gouverneur  de 
P'ei,  qui  devait  être  pins  tard  Han  Kao-Uou.  Comme  on  le  verra  au 
chapitre  suivant,  Lieou  Pang  tiytiit  pris  les  devants  sur  Hiang  Yu  et  les 
seigneurs;  il  avait  pénétré  dans  le  pays  à  l'intérieur  des  passes  et 
était  entré  sans  coup  férir  à  Hien-^-ang  où  il  avait  obtenu  la  rcddi- 
rion  du  dernier  souverain  de  la  dynastie  TVi/i. 

T.    H.  ^8 
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outre  il  apprit  que  Je  gouverneur  de  P^ei  avait  déjà 
triomphé  de  Hien^yang,  Hiang  Yu  entra  dans  une  grande 
colère  ;  il  chargea  le  prince  de  Tatig  yang^  et  d'autres 
officiers  d'attaquer  la  passe;  Hiang  Yu  entra  donc  et 
parvint  à  l'ouest  de  (la  rivière)  Hi;  le  gouverneur  de  P'ei 
était  campé  au  bord  de  (la  rivière)  Pa*;  il  n'avait  encore 
pu  avoir  aucuac  entrevue  avec //ia/?g^  Yu.  Ts'aoOuchang 
qui  était  tsose-ma  du  gouverneur  de  P>t,  envoya  un  mes- 
sager dire  à  Hiang  Yu  :  «  Le  gouverneur  de  P*ei  veut 
être  roi  du  pays  à  l'intérieur  des  passes  et  faire  de  Tse- 
yng  son  conseiller;  les  joyaux  et  les  objets  précieux,  il 
les  possède  tous  s.  ))  Hiang  Yu  se  mit  dans  une  grande 
fureur  et  dit  :  «  Demain  matin  ]h  nourrirai  bien  mes  sol- 
dats pour  qu'ils  attaquent  et  détruisent  Tarmée  <lu  gou- 
neur  ûe  P*ei.  »  A  ce  moment  Hiang  Yu  avait  quatre  cent 
mille  soldats  qui  se  trouvaient  à  Hong-men  près  de  5m- 
fong^  ;  le  gouverneur  de  P*ei  avait  cent  mille  soldats  qui 
se  trouvaient  sur  le  bord  de  (la  rivière)  Pa. 

Fan  Tseng  donna  le  conseil  suivant  à  Hiang  Yu  : 
«  Lorsque  le  gouverneur  de  PW  résidait  à  Test  des  mon- 
tagnes, il  était  avide  de  richesses  et  aimait  les  femmes. 
Maintenant  qu'il  a  franchi  les  passes,  il  ne  s'est  emparé 
d  aucun  objet  précieux,  il  ne  s'est  complu  à  aucune 
femme  ;  c'est  la  preuve  que  ses  visées  ne  s'arrêtent  pas 

1 .  JCing  Pou.  Cf.  p,  266,  n.  3. 

2.  La  rivière  Bi  el  la  riyière  Pa  sont  deux  petits  affluents  de  droite 
de  la  rivière  Wei  ;  la  rivière  Pa  (cf.  p.  216»  n.  3)  est  fort  voisine  de 
la  ville  préfecturale  de  Si-ngan  ;  la  rivière  Hi  est  un  peu  plus  à  I*est. 

3.  En  faisant  cette  démarche,  Ts*ao  Ou-chang  espérait  gagner  les 
bonnes  grâces  de  Hiang  Tu  ;  il  trahissait  donc  son  chef,  le  gouver- 
neur de  P'ei. 

4.  Hong'/uen  é  ait  à  l'ouest  de  la  rivière  JETi  et  à  17  li  à  Test  de  Sin* 

fong,  qui  n'est  autre  que  la   sous-préfecture  de  Liii'^'ong  IhV  (B  , 
préfecture  de  Si-ngan^  province  de  Chàn-si. 
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à  des  buis  secondaires.  J'ai  demandé  à  un  devin  de  me 
tirer  son  horoscope  :  ce  n'étaient  que  dragons  et  tigrés 
où  se  voyaient  les  cinq  couleurs;  c'est  là  le  présage  d'un 
Fils  du  Ciel.  Hâtez-vous  de  l'attaquer  et  ne  manquez  pas 
(cette  occasion).  » 

Hiang  Po',  qui  avait  la  charge  de  tso-yn  dans  le  pays  de 
TcVou^  était  l'oncle  paternel  de  Hiang  Yu\  il  était  depuis 
longtemps  ami  de  Tchang Leang*,  marquis  de  Lieou;  or 
Tchang  Lcang  se  trouvait  alors  suivre  le  gouverneur  de 
P'eL  Hiang  Po  se  rendit  de  nuit  au  galop  de  son  cheval 
dans  le  camp  du  gouverneur  de  P'eiei  eut  une  entrevue 
secrète  avec  Tchang Leang-  il  l'avertit  de.  tout  ce  qui  se 
passait  et  voulait  supplier  Tchang  Leang  de  partir  avec 
lui,  en  lui  disant  :  «  Gardez-vous,  en  suivant  (le  gouver- 
neur de /*'et), de  mourir  avec  lui.  »  Tchang  Leang  répon- 
dit :  <Y  C'est  pour  servir  le  roi  de  Han  que  j'ai  accompagné 
le  gouverneur  de  P*ei;  maintenant  la  situation  du  gou- 
verneur de  P^ei  est  critique;  l'abandonner  ne  serait  pas 
un  acte  de  justice.  Je  ne  puis  pas  ne  pas  lui  en  parler.  » 
(Tchang)  Leang  rentra  donc  et  raconta  tout  au  gouver- 
neur de  P'ei;  celui-ci  fut  très  effrayé  et  s'écria  :  «  Qu'y 
a-t-il  à  faire  ?  »    Tchang  Leang  demanda  :  «  Qui  a  fait 
ces  plans  pour  Votre  Majesté  ?  »  (Le  gouverneur  de 
P^ei)  répondit  :  «  C'est  maître  Cheou  qui  m'a  dit  :  Fermez 
les  passes  et  ne  laissez  pas  entrer  les  seigneurs  ;  vous 
pourrez  alors  régner  sur  tout  le  territoire  de  TsHn.  J'ai 
donc  suivi  son  conseil.  »  [Tchang)  Irea/i^ ajouta  :  «  Es- 
timez-vous que  les  soldats  de  Votre  Majesté  soient  en 
nombre  suffisant  pour  tenir  tète  au  roi  Hiang*  ?  »  Le  gou- 

1.  Po    IN  était  l'appellation  7^   de  ce   personnage  qui,    de  son 

nom  personnel  '^ ,  s'appelait  ÏS  Tch'an, 

2.  Cf    p.  157,  n.  1. 

3.  Hiang  Yu. 
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verneur  de  P'ei  resta  silencieux  un  moment,  puis  il  dit  : 
t<  Assurémentils  ne  valent  pas(les  soldats  de  Hiang  Yu)\ 
mais  que  faut-il  donc  faire?  »  Tchang  Leang  dît  :  «Je 
vous  propose  d'aller  trouver  Hiang  Po  et  de  lui  dire 
que  le  gouverneur  de  PW  ne  se  permettrait  point  d'être 
hostile  au  roi  Hiang,  »  —  «  Comment  avez-vous  ces 
relations  avec //wT/ig"  Pol  »  demanda  le  gouverneur  de 
P*ei.  «  Au  temps  des  Tsia^  répondit  Tchang  Leangy 
Hiang  Po  voyageait  avec  moi,  lorsqu'il  lui  arriva  de 
tuer  un  homme;  je  lui  sauvai  la  vie.  C'est  pourquoi 
maintenant  que  notre  situation  est  critique,  il  a  bien 
voulu  venir  m'avertir.  »  Le  gouverneur  de  P'ei  dit  : 
f(  De  vous  ou  de  lui  qui  est  Talné?»  —  «  Il  est  mon  atné«  » 
répondit  (Tchang)  Leang,  »  —  «  Allez  donc^  de  ma 
part,  répliqua  le  gouverneur  de  P*ei^  le  prier  d'entrer 
afin  que  je  puisse  le  traiter  comme  un  frère  aîné.  » 
Tchang  Leang  sortit  et  requit  Hiang  Po;  quand  celui-ci 
fut  entré  en  présence  du  gouverneur  de  P'eiy  le  gouver- 
neur de  P^ei  leva  une  coupe  de  vin  et  porta  sa  santé;  il 
sengagea  à  lui  faire  contracter  un  mariage  dans  sa  fa- 
mille et  lui  dit  :  «  Quand  je  suis  entré  dans  Tintérieur 
des  passes,  je  n'ai  pas  osé  m'approprier  la  moindre 
chose  ;  j'ai  inscrit  sur  des  registres  les  officiers  et  le 
peuple  ;  j'ai  scellé  les  trésors  et  les  magasins,  puis  j^ai 
attendu  le  général.  Si  j'ai  envoyé  garder  les  passes, 
c'est  afin  de  prévenir  la  sortie  ou  Tentrée  de  brigands 
étrangers;  c'était  une  mesure  de  précaution ^  Jour  et 


1  •  7%  yir  fn  ,  littéraleineot  :  eu  vue  de  ce  qui  n'arrive  pas    lou- 

jours.  L'expretsioo  ^r  rn  désigne  les  événemeots  fâcheux  qui  peu- 
vent se  produire  d'une  manière  inaUendue;  c'est  ainsi  que  Yen  Che» 
kout  commentant  un  passage  du  T^Ve/ïiTfin-cAotf  (chap.  xix,  Impartie, 
p.  68,  article  du  tchong-wei),  dit  que  certains  oHiciers  de  police  par- 
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nuit  j'espérais  la  venue  du  général;  comment  aurais-je 
osé  me  révolter?  Je  désire,  {Hiang)Po^  que  vous  expli- 
quiez clairement  à  [Hiang  Yu)  que  son  sujet  ne  s*est 
point  permis  de  manquer  à  son  deVoir.  »  Hiang  Po  y 
consentit  et  dit  au  gouverneur  de  P'ei  :  «  Demain,  ne 
manquez  pas  de  venir  en  personne  de  bon  matin  vous 
excuser  auprès  du  roi  Hiang.  »  Le  gouverneur  de  P^ei 
promit  qu'il  le  ferait  et  Hiang  Po  repartit  dans  la  nuit; 
arrivé  au  camp,  il  rapporta  toutes  les  paroles  du  gou- 
verneur de  P^ei  au  roi  Hiang  et  en  profita  pour  lui 
dire  :  «  Si  le  gouverneur  de  P^ei  n'avait  pas  d^abord 
triomphé  à  Tintérieur  des  passes,  comment  auriez-vous 
osé  y  pénétrer?  Attaquer  un  homme  qui  vous  a  rendu 
un  grand  service,  ce  n'est  pas  un  acte  de  justice.  Il  vaut 
mieux,  à  cause  de  cela  même,  le  très  bien  traiter.  »  Le 
roi  Hiang  approuva  (ce  conseil). 

Le  lendemain,  le  gouverneur  de  P'e/«  accompagné 
d'une  centaine  de  cavaliers,  vint  rendre  visite  au  roi 
Hiang.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Hong-menj  il  salua  et  dit  : 
«  Votre  sujet,  général,  a  uni  ses  forces  aux  vôtres  pour 
attaquer  TsHn.  Vous  combattiez  au  nord  du  Fleuve  et 
votre  sujet  combattait  au  sud  du  Pleuve.  Cependant  je  ne 
pensais  point  que  je  pourrais  le  premier  entrer  à  l'inté- 
rieur des  passes,  écraser  TsHn^  et  qu'il  m'arriverait  de 
vous  rencontrer  ici.  Maintenant  il  s'est  trouvé  que  les 
propos  d'hommes  méprisables  ont  créé  un  dissentiment 
entre  vous,  général,  etvotre  sujet.  »  —  «C'est là,  répon- 
dit le  roi  Hiangy  l'effet  des  paroles  de  Ts'ao  Ou'Ckang\ 
iso-se-ma  du  gouverneur  de  PW;  autrement,  comment 
en  serais-je  arrivé  là?  »  Ce  jour-même,  le  roi  Hiang  v^- 

courent    la   route  en  avant  du  cortège  impérial   iC^  7^  7V  rn  = 
aCn  de  prévenir  les  événements  inattendus. 
I.  Cf.  p.  274,  n.  8. 
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tint  donc  le  gouverneur  de  P*ei  pour  banqueter  avec  lui. 

Le  roi  Hiang  et  Hiang  Po  étaient  assis  tournés  vei's 
Test;  Ya-fou^  était  assis  tourné  vers  le  sud;  y^'/bn  n'est 
autre  que  Fan  Tseng  \  le  gouverneur  de  P'ei  était  assis 
tourné  vers  le  nord;  Tchang  Leang  se  tenait  debout, 
tourné  vers  Touest.  Fan  Tseng  lança  souvent  des  regards 
au  roi  Hiang  et  agita  les  ornements  de  jade  qu'il  portait 
sur  lui  en  guise  de  signal  ;  par  trois  fois  le  roi  Hiang 
garda  le  silence  et  ne  répondit  pas.  Fan  Tseng  se  leva, 
sortit  et  alla  chercher  Hiang  Tckoang^  ;  il  lui  dit  :  «  Notre 
roi  est  un  homme  insupportable.  Entrez  en  sa  présence 
pour  boire  à  sa  santé  ;  quand  vous  aurez  porté  sa  santé*, 
demandez  à  faire  une  danse  avee  l'épée  et  profitez-an 
pour  attaquer  le  gouverneur  de  PV/  pendant  qu'il  est  as- 
sis et  le  tuer«  Si  vous  ne  le  faites  pas,  vous  et  les  vôtres 
ne  tarderez  pas  à  être  tous  faits  prisonniers.  >>  [Hiang) 
Tchoang  entra  donc  et  buta  la  santé  (du  roi),  après  quoi 
il  dit  :  «  Tandis  que  Votre  Majesté  est  à  boire  avec  le 
gouverneur  de  P^ei^  dans  le  camp  on  n'a  rien  pour  s'a- 
muser; je  demande  à  faire  une  danse  avec  l'épée.  »  Le 
roi  Hiang  ayant  donné  son  assentiment,  Hiang  Tchoang 
tira  son  épée  et  se  mit  à  danser  ;  mais  Hiang  Po  tira  aussi 
son  épée  et  se  mit  à  danser  en  couvrant  sans  cesse  de 
son  corps  le  gouverneur  de  P^ei^  de  telle  façon  que 
[Hiang)  Tchoang  ne  pouvait  l'attaquer. 

Alors  Tchang  Leang  se  rendit  à  la  porte  du  camp  et 
y  rencontra  Fan  ICoai.  Fan  JTaaîluidit  :  «  Comment  les 

1.  Ya-foUf  c'est-à-dire  «  le  second  père  d,  est  un  surnom  honorifi- 
que qui  avait  été  décerné  à  Fan  Tseng, 

2.  Hiang  Tchoang  était  cousin  germain  de  Hiang  Yu, 

3.  L'expression    Mil  ^9  signifie,  dit  Yen   Che-kou^  le  fait  de  pré- 
senter l«i  coupe  Isio  à  celui  qu'on' veut  honorer  et  de  lui  souhaiter  une 

longévité  illimitée:   ^MH^M^^É^U^  Z% . 
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affaires  vont-elles  aujourd'hui?  a  —  ce  Nous  sommes 
dans  une  situation  fort  critique,  répondit  {Tckang) 
Leang;  en  ce  moment  HiangTchoang  a  tiré  son  épée  et 
danse  et  ne  pense  qu*à  (tuer)  le  gouverneur  de  P'eL  »> 
{Fan)  ICoai^  dit  :  «  La  chose  est  urgente;  je  demande 
à  entrer  et  à  partager  sa  destinée.  »  (Fan)  /Coai  ayenit 
ceint  son  épée  et  portant  au  bras  son  bouclier  pénétra 
donc  par  la  porte  du  camp  ;  les  gardes  qui  croisaient 
leurs  lances  voulurent  l'arrêter  et  Tempêcher  d'entrer; 
Fan  fCoai  repoussa  de  c6té  son  bouclier  pour  en  frapper 
les  gardes  qui  tombèrent  à  terre  ;  il  entra  donc,  écarta 
le  rideau  et  se  tint  debout,  tourné  vers  Touest;  il  regar- 
dait fixement  le  roi  Hiang;  ses  cheveux  étaient  dressés 
sur  sa  tète;  ses  yeux  étaient  démesurément  ouverts.  Le 
roi  Hiang  posa  la  main  sur  son  épée  et,  se  mettant  à 
genoux,  il  dit  :  «  Étranger  ([ui  étes-vous?  »  Tchang 
Leang  répondit:  ce  C'est  Fan  ICoai^  celui  qui  prend 
place  sur  le  char  à  coté  du  gouverneur  de  P'eL  »  Le 
roi  Hiang  dit  :  «  C*est  un  vaillant  guerrier;  qu'on  lui 
offre  une  coupe  de  vin.  »  On  lui  donna  une  coupe  de  vin 
de  la  mesure  d'un  ieou*;  Fan  ICoai  remercia  en  sa- 
luant; il  se  redressa  et  la  but  debout.  Le  roi  Hiang  dit  : 
ff  Offrez-lui  une  épaule  de  porc.  »  On  lui  donna  une  épaule 
de  porc  crue;  Fan  ICoai  posa  son  bouclier  par  terre, 
plaça  dessus  Tépaule  du  porc  et,  avec  son  épée  qu'il 
avait  tirée,  il  la  découpa,  puis  la  mangea.  Le  roi  Hiang 
lui  dit  :  «Vaillant  guerrier,  pouvez^vous  encore  boire?  » 

1.  Sur  ce  persoanuge,  cf.  Mémoires  historiques,  chapitre  xcv. 

2.  D'après  le  Yu  pien,  cité  par  le  Dictionnaire  de  JCang-hi  au  mot 

JtSà  ,  le  tche  JtSà  ordinaire  avait  une  contenance  de  quatre  Tl   ;    or 

il  faut  dix  cheng  )\     pour  faire  un  ieou  ^\   ;  une  coupe  iche  d'une 
capacité  d'un'^eoii  était  donc  plus  du  double  d'une  coupe  ordinaire. 
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—  «  Votre  sujet,  répondit  Fan  ICoai,  n'éviterait  même 
pas  la  mort;  comment  refuserait-ii  une  tasse  de  vin? 
Le  roi  de  Ts'in  avait  un  cœur  de  tigre  et  de  loup;  il  tuait 
les  hommes  comme  s'ils  eussent  été  indestructibles  ;  il 
torturait  les  hommes  comme  s*il  avait  craint  qulls  ne 
fussent  indomptables  ;  tout  Tempire  se  révolta  contre 
lui.  Le  roi  Hoai  convint  avec  les  généraux  que  celui  qui 
le  premier  détruirait  Ts'in  et  entrerait  à  HUn-yang  serait 
roi  de  ce  pays.  Maintenant  le  gouverneur  de  P^ei  est 
le  premier  à  avoir  détruit  Ts^in  et  à  être  entré  à  Hien- 
yang  ;  il  n'a  pas  osé  s'approprier  la  moindre  chose  ; 
il  a  fermé  de  sceaux  le  palais  et  les  habitations,  il  a 
ramené  son  armée  sur  les  bords  de  (la  rivière)  Pa  pour 
y  attendre  Tarrivée  de  Votre  Majesté.  S'il  a  envoyé  des 
officiers   garder  les    passes,   c'est  pour  empocher  la 
sortie  et  l'entrée  de  brigands  étrangers  ;  c'était  une  me- 
sure de  précaution.  Après   de  telles  peines  et  de  sî 
grands  mérites,  avant  qu'il  ait  reçu  en  récompense  au- 
cun fief  de  noblesse,  prêter  l'oreille  à  de  bas  propos  et 
vouloir  faire  périr  un  homme  qui  s'est  couvert  de  gloire, 
c'est  continuer  la  conduite  des  TsHn  gui  se  sont  perdus. 
Pour  moi,  je  pense  que  Votre  Majesté  ne  prendra  pas  ce 
parti.  »  Le  roi  Hiang  ne  trouva  rien  à  répondre  et  lui 
dit  :  (c  Asseyez-vous  » .  Fan  Koai  s'assit  à  côté  de  {Tchang) 
Leang. 

Après  qu'il  fut  resté  assis  un  moment,  le  gouver- 
neur de  P'ei  se  leva  comme  pour  aller  aux  .lieux  d'ai- 
sances et  profita  de  cette  occasion  pour  inwïiev  Fan  IC oai 
à  sortir.  Lorsque  le  gouverneur  de  P'et  fut  dehors,  le  roi 
Hiang  enwoyei  le  tou-wei  TcKen  P'ingle  mander.  Le  gou- 
verneur de  P'ei  dit  :  «  Me  voici  sorti,  mais  je  n'ai  point 
encore  pris  congé;  que  faut-il  faire?  »  —  «  Dans  une 
entreprise    d'importance,   répondit  Fan  fCoai,  on    ne 
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8'arrète  pas  aux  considérations  de  détail  ;  dans  les  rites 
importants,  on  n'exprime  pas  les  politesses  secondai- 
res. Quant  à  maintenant,  ces  hommes  étaient  le  cou- 
teau et  rétalf  et  nous,  nous  étions  le  poisson  et  la 
viande.  A  quoi  bon  prendre  congé  ?  »  Ils  partirent  donc 
aussitôt;  (le  gouverneur  de  P'ei)  ordonna  à  Tchang 
Leang  de  rester  pour  Texcnser;  [Tchang)  Leang  lui 
demanda  :  «  Lorsque  Votre  Majesté  est  venue,  que  por- 
tait-elle à  la  main?  »  —  f<  Je  portais,  répondit-il,  une 
paire  d*anneaux  en  jade  blanc  que  je  me  proposais  dW- 
frir  au  roi  Hiang  et  une  paire  de  tasses  en  jade  que  je 
voulais  offrir  à  Ya-fou.  Comme  je  les  ai  trouvés  irrités, 
je  n*ai  pas  osé  leur  faire  ces  cadeaux;  présentez-les  de 
ma  part.  »  Tchang  Leang  dit  qu'il  y  consentait  respec- 
tueusement. En  ce  temps,  le  camp  du  roi  Hiang Qeiroii^ 
vaitsous  les  murs  de  Hong-men;  le  camp  du  gouver- 
neur de  P*ei  était  sur  les  bords  de  (la  rivière)  Pa  ;  ils 
étaient  distants  de  quarante  IL  Le  gouverneur  de  P*ei 
laissa  donc  là  '  ses  chars  et  ses  cavaliers  et  sauva  sa  per- 
sonne en  montant  seul  à. cheval;  il  n'était  accompagné 
que  de  quatre  hommes,  à  savoir  Fan  FCoai,  Hia-heou 
Yng*j  Sin  ICiang  et /ïï5wî*,  qui  marchaient  à  pied  en  te- 
nant à  la  main  leur  épée  et  leur  bouclier.  Ils  suivirent  le 
bas  de  la  montagne  Li  et  }  rirent  un  sentier  qui  passait 
par  Tche-yang^. 

1.  Le  mot  J&,  dit  Yen  Che-kou  a  ici  le  sens  de   p9  ==  laisser. 

2.  Cf.  Mémoires  historiques ^  chapitre  xcv, 

3.  Le    Ts'ien  ffan    chou  (chap.    i,    l^e    partie,  p.   Itr*)  écrit    Ki 

Tch'eng  fKi  WL  :  Ki  Tch'eng  fut  le  père  de  Ki  TongWLà  tBL 

4.  Tche-yang  -Ut  (ou  B  )  Wf ,  qui  fut  plus  tard  la  préfecture  de 


Pa-ling  Wn  vSbC    était  à  Test  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Mien- 
ning  1^  ^T^,  préfecture  de  Si-ngan,  province  de  Chàn-si. 
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Le  gouverneur  de  P'ei  avait  dit  à  Tchang  Leang  :  «  En 
prenant  ce  chemin,  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt  //  pour  ar- 
river à  mon  camp;  quand  vous  estimerez  que  je  suis 
parvenu  aii  camp,  vous  entrerez  (chez  le  roi  Hiang).  » 
Lorsque  le  gouverneur  de  /^Vt  fut  parti  et  qu'il  fut  arrivé 
à  son  camp  par  le  sentier,  rcA^/z^L^a/zg*  entra  pour  l'ex- 
cuser (auprès  du  roi  Hiang)  et  dit  :  a  Le  gouverneur  de 
P'ei  n'a  pu  surmonter  Tivresse  *  et  il  ne  lui  a  pas  été 
possible  de  prendre  congé  ;  il  m*a  donc  envoyé  avec  res- 
pect, moi  son  sujet  [Tchang)  Leang,  en  me  remettant 
une  paire  d'anneaux  en  jade  blanc  qu'il  présente,  en  sa- 
luant deux  fois,  aux  pieds  de  Votre  Majesté,  et  une  paire 
de  coupes  en  jade  qu*il  dépose,  en  saluant  deux  fois,  aux 
pieds  du  général  en  chef.  »  Le  roi  Hiang  dit  :  «  Où  est 
le  gouverneur  de  P*eif  »  —  «  Il  a  appris»  répondit 
[Tchang)  Leang,  que  Votre  Majesté  avait  l'intention  de  le 
réprimander.  Il  a  sauvé  sa  personne  en  partant  seul  et 
il  est  déjà  arrivé  dans  son  camp.  »  Le  roi  Hiang  reçut 
alors  les  anneaux  de  jade  et  les  plaça  sur  son  siège  ;  Ya- 
fou  reçut  les  coupes  de  jade  et  les  plaça  à  terre;  puis  il 
tira  son  épée,  les  en  frappa  et  les  brisa»  disant  :  «  Hélas, 
ce  sot' n'a  pas  été  à  la  hauteur  du  complot;  celui  qui 
ravira  Tempire  au  roi  Hiang,  ce  sera  certainement  le 
gouverneur  de  Fei.  Dès  maintenant,  nous  et  les  nôtres 
nous  sommes  ses  esclaves.  » 

Quand  le  gouverneur  de  P^ei  fut  arrivé  dans  son  camp, 
il  fit  périr  sur-le-champ  Ts^ao  Ou-chang^. 

1 .  Littéralement  :  n  a  pas  triomphé  des  tattes  et  des  coupes  ^^ 

2.  U  parie  de  Hiang  Yu  qui,  par  son  indécision,  a  fait  manquer  le 
complot. 

3.  Le  traître  qui  avait  dénoncé  ses  projets  ii  Hiang  Yu\  cf.  p.  274, 
n.  3. 
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Au  bout  de  quelques  jours,  Hiang  Yu  mena  ses  sol- 
dats dans  Touest;  il  passa  les  habitants  deHien-j/ang  au 
fil  de  Tépée;  il  tua  Tse-yngj  roi  de  Ts'in^  qui  s'était  sou- 
mis; il  incendia  les  palais  des  Ts'in  et  le  feu  dura  trois 
mois  sans  s'éteindre;  il  s'empara  de  leurs  richesses  et 
de  leurs  femmes,  puis  alla  dans  Test.  Quelqu'un  donna 
ce  conseil  au  roi  Hiang  :  <c  Le  pays  à  Tintérieur  des 
passes  est  défendu  par  des  montagnes  et  parle  Fleuve; 
il  a  des  barrières  aux  quatre  côtés*  ;  le  sol  en  est  fertile. 
On  peut  y  établir  la  capitale  pour  commander  aux  sei- 
gneurs. »  Le  roi  Hiang  considéra  que  les  palais  des 
Tsin  avaient  été  entièrement  détruits  par  l'incendie;  en 
outre  il  nourrissait  dans  son  cœur  le  désir  de  retourner 
dans  Test;  il  dit  donc  :  c<  Celui  qui  s'est  enrichi  et  enno- 
bli et  ne  revient  pas  dans  son  pays  natal  est  comme  celui 
qui  revêt  des  habits  brodés  pour  se  promener  pendant 
la  nuit.  Qui  le  sait?  »  Le  donneur  de  conseils  dit  :  «  On 
prétend  que  les  gens  de  IcKou  ne  sont  que  des  singes 
qui  ont  pris  le  bonnet  viril';  c'est  bien  vrai.  »  Le  rpi 
Hiang  apprit  ce  propos  et  fit  périr  le  donneur  de  con- 
seils'dans  la  chaudière  bouillante. 


1 .  Ces  barrières,  dit  Siu  Koang^  étaient,  à  l'est,  la  passe  Hien-kou 

m  ^  (cf.  pr225,  n.  3);  au  sud,  la  passe  W  (cf.  p.  156,    n.  2); 

k  Touest,  la  passe  San  WL  (dans  la  préfectare  de  Fong  ^ah ,  au  nord 
de  la  préfecture  de  Han^tchong^  province  de  Chàn-si)-,  au  nord,  la 


passe  Siao  m   (au  sud-est  de  la  ville  préfecturale  de    Ping-leang 

I     vf* ,  province  de  Kan-êou), 

2.  Un  singe  qui  s'affuble  d'un  bonnet  viril  n'est  pas  capable  de  le 
garder  longtemps  et  son  naturel  ne  tarde  pas  k  reparaître;  il  en  est 
de  même  des  gens  de  TcICou, 

3.  Le  Ta'ien  Han  choUf  chap.  xxxi,  p.  10  r*,  appelle  ce  personnage 
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Le  roi  Hiang  envoya  un  messager  demander  des  ordres 
au  roi  Hoai;  celui-ci  dit  :  «  Il  faut  se  conformer  à  la  con- 
vention*, yi  Alors  {Hiang  Yu)  honora  le  roi  Hoai  du  titre 
d'Empereur  juste*.  Le  roi  Hiang  voulait  se  faire  roi  ;  il 
commença  par  donner  le  titre  de  roi  aux  divers  géné- 
raux et  conseillers»  en  disant  :  «  Lorsque  les  difficultés 
ont  éclaté  dans  l'empire,  on  a,  au  début,  donné  provi- 
soirement le  pouvoir  aux  descendants  des  seigneurs 
pour  qu'ils  attaquassent  Ts'in.  Cependant  ceux  qui  ont 
en  personne  revêtu  la  cuirasse  et  pris  la  lance,  ceux  qui 
ont  été  à  la  tôte  de  Tentreprise,  ceux  qui  se  sont  exposés 
à  la  rosée'  en  rase  campagne  et  qui,  au  bout  de  trois 
ans,  ont  entièrement  détruit  Ts'in  et  ont  conquis  tout 

«  maître  Han  »  ¥^  ^B  ;  le  tch'oen  ts'ieou  de  Tch*ou  et  de  I/an  l'appe- 
lait «  maître  Tsai  »  Ss  ^Q . 

1.  Kiang  Yu  espérait  que  le  roi  de  TcKou  lui  donnerait  le  titre  de 
roi;  mais  le  roi  de  TcK^ou  lui  répondit  qu'il  fallait  t*en  tenir  aux 
termes  de  la  convention  d'après  laquelle  celui  qui  entrerait  le  pre- 
nuer  à  l'intérieur  des  passes  serait  nommé  roi  ;  or  c'était  Lieou  Pang, 
gouverneur  de  P'ei^  et  non  Hiang  Yu^  qui  avait  pénétré  le  premier  dans 
le  territoire  de  Ts^in, 

2.  Irrité  de  la  réponse  du  roi  de  Tch'ou^Hiang  Yu  feint  de  l'honorer 
en  lui  décernant  le  titre  d'Kmperenr  juste,  mais  en  réalité  il  lui  enlève 
tout  pouvoir  et  s'arroge  le  droit  de  distribuer  les  provinces  de  l'em- 
pire aux  divers  généraux. 

3.  Dans  l'expression  ^^  Wlt ,  le  mot  -SÇ»  se  prononce  pou\  on  tra- 
duit généralement  cette  expression  comme  signifiant  :  exposé  au  so- 
leil ardent  et  à  la  rosée  (cf.  Couvreur,  Dictionnaire  chinois''francai8y 


p.  59B).  Mais  le  mot  ^|^^  est,  d'après  le  commentaire  du  J^ong  kien  kang 

mou  (chap.  ii,  p.  27  vo),  l'équivalent  de  E&  ;  on  trouve  la  même  expli- 
cation dans  un  commentateur  du  livre  des  Han  postérieurs  cité  par  le 

Dictiounaire  de  K'ang-hi  :^^  SSt  AD .  Ainsi  les  deux  mots  pou  lou 
ne  désignent  pas  le  soleil  ardent  et  la  rosée,  mais  ce  sont  des  syno- 
nymes qui  désignent  tous  deux  la  ro9ée. 
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rempire»ceux*là  ce  sojit  les  divers  généraux  et  conseil- 
lers ainsi  quetnoi-mème,  {Hiang)  Tsi,  etc^estnos  efforts 
(qui  ont  produit  ces  résultats).  Puisque  TEmpcreur  juste 
n'y  a  aucun  mérite,  il  faut  de  toute  nécessité  diviser  son 
territoire  pour  nous  donner  des  royautés.  »  Les  géné- 
raux approuvèrent  tous  ce  discours;  alors  l'empire  fut 
divisé  et  les  généraux  devinrent  des  rois  vassaux. 

Le  roi  Hiang 'et  FanTseng^  qui  avaient  redouté  que 
le  gouverneur  de  P^ei  ne  s^emparât  de  tout  Tempire, 
avaient  vu  les  affaires  s'arranger;  ils  répugnaient  d'ail- 
leurs à  violer  la  convention,  t:ar  ils  craignaient  une  ré- 
volte des  seigneurs;  ils  tinrent  donc  conseil  en  secret 
et  se  dirent  :  «  La  région  de  Pa  et  de  Chou  est  semée  de 
difficultés;  tous  ceux  qu'on  déportait,  au.  temps  des 
r^'t/i,  étaient  envoyés  dans  la  contrée  de  Chou.  »  Ils  se 
dirent  encore  :  «  La  région  de  Pa  et  de  Chou  fait  d'ail- 
leurs partie  du  pays  à  Tintérieur  des  passes.  »  Ils  nom- 
mèrent donc  le  gouverneur  de  Fei  roi  de  Han\  il  régna 
sur  les  contrées  de  Pa^  de  Chou  et  de  Han-ichong*  et  eut 
sa  capitale  à iVfl/i-/cAe;ig^*. — ^\x\s{HiangYueiFan  Tseng) 
divisèrent  en  trois  le  pays  à  Tintérieur  des  passes  et  y 
nommèrent  rois  les  généraux  de  Tsin  qui  s'étaient  sou- 
mis, afin  qu'ils  fissent  obstacle  au  roi  de  Han  :  le  roi 
Hiang  nomma  donc  'tchang  Han  roi  de  Yong  pour  qu'il 
régnât  sur  la  région  qui  s'étendait  à  l'ouest  à  partir  de 
Hien-yang  et  pour  qu'il  eût  sa  capitale  à  Fei-Kieou^.  — 
Le  Ichang'Che  Hin^  avait  autrefois,  lorsqu'il  était  chef 

1.  Cf.  p.  61,  n.  3  et  p.  72,  n.  2. 

2.  Aujourd'hui,  tous-préfecture  de  Nan-Tcheng^  ^«préfecture 
de  IJan-tchong,  province  de  Chàn-^i. 

S.  Aujourd'hui,  sous -préfecture  de  Uing-ping  9k     fT ,  préfecture 
de  Si-ngartf  province  de  Chàn^si. 
4.  Cf.  p.  248,  n.  4. 
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de  la  prison  de  Yb-ya/ig",  rendu  un  serwice  i  Hiang  Leang; 
le  tou-wei  Tongl  avait  pris  Tinitiative  d'engager  Tckang 
Han  à  se  soumettre  à  TcKou\  c'est  pourquoi  [Hiang  Yu) 
nomma  Se-ma  Hin  roi  de  Sai  pour  qu'il  régnât  sur  la 
région  qui  s'étendait  à  Testde  ^lew-ya/ig^  jusqu'au  Fleuve 
et  pour  qu'il  eut  sa.capitale  à  Yoyang  *  ;  il  nomma  Tong  I 
roi  de  Ti*  pour  qu'il  régnât  sur  la  commanderie  de  Chang 
et  pour  qu'il  eût  sa  capitale  à  Kao-nou  ».  —  11  déplaça 
Pao,  roi  de  Wei^^  et  le  nomma  roi  du  Wei  occidental 
pour  qu*il  régnât  sur  le  Ho-tong  et  eût  sa  capitale  à 
Fing-yang^.  —  Chen  Yangy  (gouverneur)  deHia-k^ieou^f 
avait  été  un  des  courtisans  favoris  de  Tchang  Eul  ;  il 
avait  été  le  premier  à  soumettre  la  commanderie  de  Ho^ 
nan  et  avait  été  à  la  rencontre  de  TcKou  au  bord  du 
Fleuve;  c'est  pourquoi  [Hiang  Yu)  nomma  Chen  Yangvoi 


1.  Cf.  p.  248,  n.  2.  Le  territoire  de  Sai^S^  correspondait  à  la  sous- 

^  a» 

préfectore  actuelle  de  Ling-pao  Ss  A  ,  préfecture  et  province  de 

Ho-nan;  il  t'étendait  à  Touest  jusqu'à  la  passe  T'ongiïïL  M  . 

2.  A  Tépoque  .tch*oen'ts'ieou,  ce  territoire  était  habité  par  les  tri- 
bus barbares  appelées  les  Ti  blancs  U4   'S  . 

3.  A  l'est  de  la  sou6*préfecture  de  Fourche  /R  XnBà  qui  fait  partie 
de  la  cité  préfecturale  de  Ten^ngan,  province  de  Chànsi, 

4.  SPB.  Hiang  Yu  déplaça  ce  roi,  parce  qu'il  voulait  prendre  pour 

lui-même  le  territoire  de  Leang  ^C  {T*ong  kien  tai  lan,  chap.  xii , 
p.  5  f).  Cf.  p.  67,  n.  8. 

5.  Aujourd'hui,  préfecture  de  P'ing-yang^  province  de  Chàn'êi, 

6.  Wen  Yng  dit  que  le  nom  de  famille  de  ce  personnage  était  Hia' 
k'ieou  et  que  son  nom  personnel  était  Chen-yang,  Mais  cette  opinion 
paraît  insoutenable.  Chen  Yang  devait  être  gouverneur  de  Hia'k'ieou 

*R  PP  ^    Hia'k*ieou  était  une  préfecture  à  25  li  k  l'ouest  de  la 

sous-préfecture  de  tse^yang  fiS  Wf ,  préfecture  de  Yen-tcheou^  pro- 
vince de  Chan-tong, 
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du  Ho^nan  ;  sa  capitale  fut  Lo-yangK  —  TcKéng^  roi  de 

1.  Ixhyang  éuh  i  26/î«n  nord-esl  de  la  sou  s -préfecture  actuelle  de 
Lo-yangt  qui  fait  partie  de  la  préfecture  de  ffo^nan.  C'était  1  aucienne 

ville  de  TcKeng-tcheou  WL  mi  (cf.  t.  I,  p.  250,  n.  2;  p.  301,  n.  i  ; 
t.  II,  p.  38.  n.  2).  Le  roi  Tekoang-siang  (249-247  av.  J.-C.)  en  avait 

fait   la   préfecture  de  Lo^ang  flfP  W^  Wp  et  avait  placé  cette  ville 
sous   les    ordres   de   l'administrateur  de  la  commanderie  de   Sati' 

tck'oan  ^^  /'•  "^ij   .  j-^       ^^ 

Sur  les  deux  orthographe*  flP  et  Fff  qui  ont  cours  pour  désigner 
la  rivière  Lo  et  la  ville  de  Lo-jang^  nous  trouvons  dans  le  commentaire 
de  Tehang  CheoU'isie  une  explication  qui  apparaît  déjà  chez  le  com> 


mentateur  Yen  Che^Kou  et  plus  anciennement  chez  Lou  Té-ming] 

tB  ™  et  Tu  ffoan  ^  ^^:  autrefois  le  mot  Lo  se  serait  écrit 

r&  ;  mais,  quand  les  Han  postérieurs  (2S-220  ap.  J.-C.)  fixèrent  leur 
capitale  A  I/hyang^  comme  ils  régnaient  par  la  verto  de  llélément  feo 
et  que  le  feu  est  vaincu  par  Teau,  ils  supprimèrent  le  signe  de  Teau 

^,  à  gauche   du    caractère  ra* ,  et  ajoutèrent  le  caractère  V^  à  la 

droite  de  la  phonétique  '^  ;  en  effet,  le  caractère  pB  symbolise  la 
^erre  (j  avoue  que  ce  point  de  la  théorie  reste  obscor  pour  moi)  ;  or  la 
terre  triomphe  de  l 'eau  qui  est  Télément  que  redoutaient  les  ffan.  — 
Cette  explication  se  heurte  à  une  objection  très  forte  :  dans  plusieurs 
textes  antérieurs  à  la  dynastie  des  seconds  i/an,  tels  que  le  Teheo9 
li,  le  Tso  tchoany  etc.,  on  trouve  la  rivière  ho  dû  Ho-nan  désignée 

par  le  caractère  "W*  ;  ce  caractère  était  donc  admis  avant  la  prétendue 
réforme  attribuée  aux  San  postérieurs.  Le  Dictionnaire  de  K^ang'hi 

(au  mot  ^P  )  fait  bon  marché  de  cette'objection,  en  disant  que  les  textes 

anciens  devaient  présenter  la  leçon  fn  et  qu'ils  ont  été  corrigés  à  une 
époque  ultérieure.  Mais  ce  n'est  pas  là  une  réponse  scientifique.  — 
Le  critique  Toan  Tu^ts^ai,  dans  son  édition  du  Chouo  tven  (chap.  xi, 

p.  18  v«  et  19  r*,  au  mot  •?)  a  tiré  la  question  au  clair  avec  toute  la 
précision  et  la  lucidité  qui  sont  les  caractéristiques* de  cet  excellent 
esprit  :  il  commence  par  établir,  au  moyen  des  textes  anciens,  qu'à 

Torigine  le  mot  rff  désignait  la  rivière  Lo  du  Chàn-si  (cf.  t.  I,  p.  202, 
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Hait,  garda  son  ancienne  capitale  et  eut  sa  capitale  à 
Yang-li^.  • —  Se-ma  Ang,  général  de  Tchao^  avait  conquis 

n.  3)  et  que  le  mot  a¥  désignait  la  rivière  Lo  du  ffo^nan  (cf.  tome  I. 
p.  124,  II.  6);  les  empereurs  de  la  dynastie  Wei  (220-264  ap.  J.-C.), 
qui  régiiiiient  piir  la  vertu  de  la  terre,  et  qui  avaient  leur  capitale  à 

Lo-rdng,  changèrent  l'orthographe  "QPen  rff  ,  parce  que  la  terre  est 
le  niàle  de  l'eau  el  que  la  dynastie  se  trouvait  ainsi  étroitement  associée 
à  sa  capitale, comme  le  mâle  à  la  femelle;  mais,  pour  prévenir  la  cri- 
tique, les  empereurs  U'ei  prétendirent  qu'ils  ne  faisaient  que  revenir 
à  l'ancienne  orthographe  :  ce  furent  donc  eux  qui  inventèrent  la  théo- 
rie que  les  Han  postérieurs  avaient  modifié  le  caractère  rn  et  l'avaient 

écrit  Mp  .  C'est  en  eAet  dans  uu  texte  de  l'époque  des  Wei  que  nous 
trouvons  exposée  pour  la  première  fois  cette  théorie  :  «  Cette  erreur, 
dit  Toan  Yu-ts^ai,  a  hou  origine  dans  une  citation  du  Wei  lio  (dont 

Tauteur  est  Yu  Hoan  TA  ^P),  faite  par  P^ei  Song-tche  (mort  en  451 
ap.  J.-C),  de  l'époque  des  Wei;  (cette  citation  est  ainsi  conçue)  :  la 
première  ann^e  ffoang'tch*ou  (220  ap.  J.-C.].  uu  décret  fut  rendu  qui 
disait  que  les  ffan  avaient  eu  l'élément  feu,  que  le  feu  redoute  l'eau, 

el  que  c'était  pour  cette  raison  que,  dans  le  caractère  r&,  on  avait 

retranché  ï  et  ajouté  'Œ  .  «KwI^ZhIMsII^*  51 

Ainsi  l'ancienne  orthographe  de  la. rivière  Lo  du  Ho^nan  était  9P  , 
comme  le  prouvent  les  textes  les  plus  dignes  de  foi.  En  220  après  J.-C, 

la  dynastie  Wei  changea  OP  en  r?  ,  et,  pour  ùter  de  sa  gravité  à  ce 
coup  d'état  orthographique,  elle  prétendit  que  la  dynastie  précédente 

avait  déjà  changé  TU  en  0P  et  qu'elle  ne  faisait  que  revenir  à  la  cou- 
tume primitive.  Mais,  en  réalité,  c'est  ^Pqui  a  été  altéré  en  r&,  et 
non    wVt  qui  a  été  modifié  en  4P . 

1.  Yang'ti  est  aujourd'hui  la  préfecture  secondaire  de  Yu  P^  ,  pré- 
fecture de  K'ai'fong,  province  de  Ho-nan,  Le  nom  de  Tu  fut  donné  à 
cette  localité  au  début  de  la  période  Wan-li  (1573-1619  ap.  J.-C). 
parce  «|ue  les  érudits  prétendaient  que  le  fief  de  l'empereur  Yu  s'était 
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le  ho-nei  et  s'était  plusieurs  fois  couvert  de  gloire  ;  on  le 
nomma  donc  roi  de  Yn  *  pour  qu'il  régnât  sur  le  Ho-nei 
et  eût  sa  capitale  à  Tchao-ko*.  —  [Hiang  Yu)  déplaça 
Hie,  roi  de  Tchao,  et  le  nomma  roi  de  ^û^^  —  Tchang 
Eulj  conseiller  de  TchaOy  avait  toujours  donné  de  sages 
conseils  et  en  outre  avait  franchi  les  passes  à  la  suite  (de 
Hiang-yu  ;  celui-ci)  le  nomma  donc  roi  de  Tch^ang'Chan 
pour  qu'il  régnât  sur  le  territoire  de  Tchao  et  eût  sa 
capitale  à  Siang-kouo^.  —  K  ing  Pou,  prince  de  Taiig^ 
yang,  avait  été  général  de  TcKou  et  avait  toujours  été  à 
la  tète  de  l'armée;  il  fut  donc  nommé  roi  de  Kleou^ 


Irouvé  là.—*  Yang'ti  était  uuc  préfcclurv  des  Ts'in,  A  Tépoqac  tch'oen 

ts'ieou,  c'était  la  ville  de  Li  4!^  (cf.    Tch'oen   ts*ieou,  15«  anoéc  du 
duc  Hoan\  qui  était  la  seconde   capitale   du    royaume    de  Tcheng 

M)  cl  se  trourait  à  90  li  au  sud-ouest  de  In   ciipilale  prîacipalc  de 
ce  royaume  {H,  T,  K,  K,,  chap.  ccut,  p.  16  r^). 

1.  Yn  était,  nu  temps  des  Ts^iriy  une  préfecture  à  33  U  au  sud- 
est  de  la  sous-préfecture  de  Nei'hoang  \^  9\  ,  préfecture  de  Tchang* 
té^  province  de  Ho-nar  (cf.  commentaire  du  Tong  kien  kang  mou^ 
3*  unnéc  de  Tempercur  Eul-che  de  la  dynastie  r«'i/t).  Elle  se  trouvait  à 
136  li  au  nord-est  de  la  ville  de  Tehao-ko  (cf.  la  note  suivante).D'aprèi 
la  légende,  c'est  lu  que  l'empereur  Pan-keng  (cf.  cependant  tome  I, 
p.  176»  n.  3  et  193,  n.  4,  où  la  résidence  de  P'an-keng  est  identifiée 
avec  Yen^che)  avait  transféré  la  capitale  de  la  dynastie  Hia  qui,  a  par- 
tir de  ce  moment,  avait  pris  le  nom  de  Yn,  — -  Dans  ce  texte,  le  nom  de 
Yn  est  pris  comme  désignant  toute  la  région  dont  Tchao»ko  était  la 
ville  principale. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  JTi  cft ,  préfecture  de  IFei-Aoei, 
province  de  Ho-nan 


3.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire   de  Yu  Ss  ,  préfecture  de 
Siaen^hoa,  province  de  Tche^li, 

4.  Aujourd'hui  préfecture  de   Choen-té  '^  19 ,  province  de  Tche- 
li. 

T.  n.  19 
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kiang^  et  eut  sa  capitale  à  Leou*.  —  Ou-joei,  prince  de 
P'ouo  ',  s'était  mis  à  la  tête  des  gens  du  Po-j/ue  *  pour 
aider  les  seigneurs  et  il  avait  pénétré  à  leur  suite  dans 
les  passes  ;  il  fut  donc  nommé  roi  de  Heng-chan  et  eut 
sa  capitale  à  Tchou^,  —  Kong Ngao,  qui  avait  le  titre  de 
tchoU'kouo^  auprès  de  l'Empereur  juste',  avait  attaqué 
la  commanderie  de  Nan^  à  la  tfete  d'une  armée  et  avait 
rendu  des  services  considérables  ;  il  fut  donc  nommé  roi 
de  Lin-kiang  et  eut  sa  capitale  à  Kiang-ling^ .  —  {Hiang 

1.  Au  cummencemunt  de  la  première  d^uastle  ffarit  la  commanderie 

de  KieoU'kiang/\À  /JL  XPi'ul  érigée  en  royaume  de  ffoai'nanfV^ 

m  flS  .  L'empereur   Ou  eu  fit  derechef  la  commanderie  de  Kieou- 
kiang.  C'était  dans  cette  région  que' se  trouvaient  à  Tépoque  ick^oen" 


is*ieou  les  petites  principautés   de  Leou  ^^  (aujourd'hui  préfecture 
secondaire  de  Leou-ngan,  proyiuce  de  Ngan^hoei)  cf.  tome  I,  p.  162, 

n.  3)  et  de  ChoU'leao  fST  ^^  (aujourd'hui  sous- préfecture  de  Lu-kiang 

/s.  /JL  y  pi*éfeclurc  de  Lu^tcheou,  province  de  Ngan'hoei).         ^^ 

2.  A  60  //  au  sud-est  de   la  sous-préfecture  de  ChoU'tch'eng  WT 

9K ,  préfecture  de  Lu^tcheoUt  province  de  Ngan^hoei, 

3.  Aujourd'hui  sous-préfecture  de  P'ouO'yangwl^  W^, faisant  par- 
tie de  la  cité  préfecturale  de  JaO'teheau,  province  de  Kiang'si, 

4.  Le  Po-'yue  (ou  les  cent  Yue)  désigne  tout  Tenscmble  des  princi- 
pautés plus  ou  moins  indépendantes  qui  s'étaient  fondées  sur  les  ruines 
de  l'ancien  royaume  de  Tue, 

5.  Au  sud- est  de  la  sous-préfecture  de  Hoang^kang  S^  P9  ,  qui 
fait  partie  de  la  cité  préfecturale  de  Hoang-tcheou^  province  de  Hou* 
pe. 

6.  Cf.  p.  252,  n.  5. 

7.  Cf^  p.  284,  n.  2. 

8.  Cf.  p.  S7,  ligne  2.  La  commanderie  de  Nan  fut  changée,  sous  les 

Han,  en  royaume  de  Liti'kiangVSi  f-*^;  c'est  le  nom   qui  est  donné 
ici  au  fief  de  Kong  Ngao. 

9.  Aujourd'hui,  sous-préfecturc  de  Kiang-lingi-L  vSit  préfecture 
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Yu)  déplaça  Han  Koangytoi  de  Yeriy  et  le  nomma  roi  de 
Leao-toiig^  —  Tsang  Tou^  général  de  Yen,  avait  été  à 
la  suite  de  TcKou  au  secours  de  Tchax)  ;  puis  il  l'avait 
suivi  lorsqu'il  avait  franchi  les  passes  ;  il  fut  donc  nommé 
roi  de  Yen  et  eut  sa  capitale  à  Aï*.  —  [Hiang  Yu)  déplaça 
TUn  Chey  roi  de  Ts'i,et  le  nomma  roi  de  Kiao^tong^.^ 
rien  Tou,  général  de  Ts'i,  avait  suivi  (Hiang  Yu)  et 
avait  été  avec  lui  au  secours  de  Tchao;  puis  il  Tavait 
suivi  quand  il  avait  franchi  les  passes  ;  c'est  pourquoi  il 
fut  nommé  roi  de  Ts'iet  eut  sa  capitale  à  Lin-tse^.  — 
Tien-ngauj  petit-fils  de  ce  ATze/î,  roi  de  Ts*i^  que  Ts*in 
avait  fait  périr,  avait  soumis,  au  moment  où  Hiang  Yu 
venait  de  traverser  le  Fleuve  pour  secourir  Tchao,  plu- 
sieurs villes  du  nord  du  Tsi  et  était  allé  avec  tous  ses 
soldats  se  rendre  à  Hiang  Yu  ;  il  fut  donc  nommé  roi  de 
Tsi-peei  eut  sa  capitale  à  P(7-^a/7^'. —  Tien  Ib/i^  avait 

de  King'tcheou  fîH  /fi  »  province   de   Ilou-pe,  C'était,   à  rëpo<iiie 

tcKoen-têieou,  la  ville  de   Yng  ^^ ,  capitale  du  royaume  de  Teh*ou 
(cf.  tome  I,  p.  307,  n.  1). 

1«  Le  Toiigkien  tsi  tan  ajoute  queJRan  Koang  eut  sa  capitale  k  Ou- 

tchotig  fflt  4^  (aujourd'hui  sous-préfecture  de  Yu-Vien^J^  |I|  «pré- 
fecture secondaire  de  Tsoen^hoa,  province  de  Tche^li), 

2.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Ki  Ml  >   préfecture  de 
Choen-fien  (Péking),  pt*ovincc  de  Tche-li, 

3.  C'est-à-dtrc  «  le  pays  A  l'est  de  la  rivière  Kiao  ».  La  capitale  de 

cette  principauté  était  la  ville  de  Ki-mo  B|l  J9|  (aujourd'hui,  sous- 
préfecture  de  JTi-mo,  préfecture  de  l/{i-/cAeotf, province  de  Chan-tong), 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Zi/i-/«e  HB  •  B  ,   préfecture   de 
Ts'ing'tcheoUf  province  de  Chan'tong. 

5.  Aujourd'hui,  dit  le  Tong  kien  tsi  lan  (chap.  zii,  p.  5  v*),  dans 

la   sous-préfecture  de  T'ai-ngan  4|C  "Ss  ,   préfecture  de   Tai-ngan, 
province  de  Chan-tong,  il  y  a  l'ancienne  ville  de  la  sous-préfecture  de 

Po  19  ;  sous  les  Han,  elle  s'appelait  Po-yang, 
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souvent  désobéi  à  Hiang  Leang;  en  outre  il  n'avait  pas 
voulu,  à  la  tète  de  ses  soldats,  suivre  TcKou  à  Tattaque  de 
Tsin  *  ;  c'est  pourquoi  il  ne  reçut  aucune  terre.  —  TcKen 
Yuy  prince  de  TcWeng-agan,  était  parti  en  abandonnant 
son  sceau  de  général  et  n^avait  pas  franchi  les  passes  à 
la  suite  de  [Hiang  Yu)  ;  cependant  sa  sagesse  avait  été 
constamment  louée  et  il  avait  rendu  service  à  Tchao\ 
comme  on  savait  qu'il  se  trouvait  à  TVa/î-/;'^'*  on  lui  donna 
donc  en  fief  les  trois  préfectures  qui  entouraient  (cette 
place).  —  Mei  Hiuen,  général  du  prince  de  P'ouo*y  avait 
rendu  de  grands  services;  il  reçut  donc  un  marquisat  de 
cent  mille  foyers.  —  Le  roi  Hiang  se  donna  à  lui-même 
le  titre  d^  roi  hégémon  du  TcKou  occidental  ;  il  régna 
sur  neuf  commanderies  et  eut  sa  capitale  à  P^ong- 
tch'eng^ 

La  première  année  de  Han^  (206  av.  J.-C),  au  qua- 
trième mois,  les  seigneurs  licencièrent  les  soldats  qui 
étaient  sous  les  drapeaux*  et  chacun  d'eux  se  rendit  dans 
s^  états. 

1.  Cf.  p.  258-269. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Nan-p'i  ^n   uL  ,  préfecture  de 
Tien'tsin^  province  de  Tcke4i. 

3.  C'est-à-dire,  de   Ou  Joei,  prince  de  P'ouo  (cf.    p.    290,  n.  3). 

Quoique  le  caractère  wP  soit  ici  écrit  'W ,  une  note  du  2  ong  kien  tsi 
lan  (chap.  xu,  p.  5  r«)  met  hors  de  doute  qu*il  s'agit  bien  de  Ou  Joei, 

4.  Cf.  p.  254y  n.  i.  On  distinguait  le    Tck'ou  occidental  du  Tch*ou 

méridioual  qui  avnit  son  centre  à  King-tcheou-fou   /W  /Tl  ,  dans  le 
Hou'pe^  et  du  Tch^ou  oriental  qui  avait  son  centre  à  Sou-icheou^fou 

ffiW^  711   dans  le  Kiang^sou, 

5.  C'est  à  partir  du  moineui  ou  Lieou  Pang  fut  nommé  roi  de  Han^ 
que  la  dynastie  Han  compte  les  années  de  son  règne. 

6.  D'après  certains  commentateurs,  il  faudrait  traduire  :  «  Les  sei- 
gneurs se  séparèrent  auprès  (de  la  rivière)  Hi,  » 
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Le  roi  Hiang  sortit  pour  aller  dans  son  royaume  ;  il 
chargea  un  envoyé  de  faire  changer  de  résidence  à  l'Em- 
pereur juste,  en  disant  :  «  Les  empereurs  d'autrefois 
avaient  un  territoire  de  mille  //  de  côte  *  ;  ils  résidaient 
toujours  sur  le  cours  supérieur  d'une  rivière  ^  »  11  en- 
voya donc  des  émissaires  transférer  TEmpereur  juste 
dans  la  préfecture  de  TcKen  *,  de  (la  commanderie  de) 
TcKang-cha,  Quand  il  eut  pressé  TEmpereur  juste  de 
partir,  celui-ci  se  vit  peu  à  peu  abandonné  de  tous  ses 
sujets.  Alors  [Hiang  Yu)  ordonna  secrètement  aux  rois 
de  Heng'Chan  et  de  Lin-kiang  de  Tattaquer  et  de  le 
tuer  dans  le  Kiang-lchong.  * 

TcICengy  roi  de  Han  %  n'avait  remporté  aucun  succès 
militaire.  Le  roi  Hiang  ne  lui  assigna  aucun  royaume  ;  il 
l'emmena  avec  lui  à  P'ong"lch'eng\  il  le  rabaissa  au 
rang  de  seigneur  ;  ensuite  il  fit  plus  et  le  tua. 

Tsang  ToUy  s'étant  rendu  dans  ses  états,  voulut 
chasser  Han  Koang  vers  le  Leao-tong;  [Han)  Koang 
refusa  d'obéir;  [Tsang)  Tou  Tattaqua  et  le  tua  à  Ou- 
ichong^\  il  s'empara  de  tout  son  territoire  et  y  rég^. 

En  apprenant  que  Hiang  Yu  avait  déplacé  Chcy  roi  de 
TsH^  qu'il  l'avait  envoyé  dans  le  Kiao-tongy  et  qu'il  avait 
nommé  roi  de  TsH  Tien  Tou  qui  était  un  général  de  TsH, 
Tien   Yong  entra  dans  une   grande  fureur  ;  il   refusa 

1.  De  mille  li   de  côté,  c'est-à-dire  de  un  milliou  de  li  carrés.  Cf. 
tome  I,  p.  146,  d*  6. 

2.  La  phrase  ^  Jl  (EOF* est  expliquée  par  Wen  Tng  delà  manière 
suivante  :  fS  /^  'W  -i^  Vm  . 

3.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  rcA'enWr,  province  de 
Hou^nan, 

5.  Cf.  p.  291,  n.  1. 
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d'envoyer  le  roi  de  Ts'i'  A-àwslç^. Kino-tong  et,  faisant  se 
révolter  les  gens  de  Ts'i^  il  marcha  à  leur  tôte  contre 
Tien  Tou.  Tien  Tou  se  réfugia  à  Tch^ou.  Che*^  roi  de 
Ts'i,  craignait  le  roi  Hiang;  il  partit  donc  pour  le  /fwra- 
tong  afin  de  gagner  ses  états  ;  Tien  Yong  irrité  le  pour- 
suivit)  Tattaqua  et  le  tua  à  Ki-mo  *.  A  la  suite  de  cela, 
{Tien)  Yong  se  nomma  roi  de  7*^/;  puis  il  alla  dans 
Touest  attaquer  et  tuer  Tien  Ngan,  roi  du  Tsi-pe,  11 
réunit  ainsi  entre  ses  mains  les  trois  TsH^  et  y  fut  roi,  11 
donna  à  P'ong  Yue  le  sceau  de  général  et  lui  ordonna  de 
soulever  une  révolte  dans  le  territoire  de  Leang, 

Tch'en  Yu  '  envoya  secrètement  Tchang  Tong  et  Hia 
ïT/e*  donner  les  conseils  suivants  à  Tien  Yong,  roi  de 
Ts'i  :  «  Hiang  Yu  gouverne  en  maitre  dans  Terapire, 
mais  il  n'est  pas  équitable.  Voici  que  tous  les  anciens 
rois  il  les  a  fait  régner  sur  les  plus  mauvaises  terres, 
tandis  que  ses  ministres  et  sesgénéraux^  il  les  a  faits  rois 
des  meilleurs  territoires.  Il  a  chassé  son  ancien  maitre, 
le  roi  de  Tchao,  et  Ta  envoyé  résider  dan^  le  nord,  à  Tai"^, 
Cestcequeje  ne  puis  souffrir.  J'ai  appris  que  Votre 
Majesté  avait  levé  des  troupes  et  que  d^ailleurs  elle 
n'écoutait  aucune  requête  qui  ne  fut  juste.  Je  voudrais 
que  Votre  Majesté  me  donnât  des  soldats  avec  lesquels 

1.  Tien  Che,  l'ex^roi  de  7*5*i\  qui  avait  été  nommé  p^r  Hiang  Yu  roi 
de  KiaO'tong    Cf.  p.  291,  n,  3. 

2.  Cf.  la  note  précédente. 

3.  Cf.  p.  291,  n.  3. 

%.  C*e8t-À-dire  ;  les  royaumes  de  2*«i,  de  Tsi-pe  et  de  Kiao-iong» 

5.  On  a  vu  plus  haut  que  Tch*en  Yu^  de  même  que  Tien  Yong, 
n'avait  pas  été  avantagé  lors  de  la  distribution  de  terres  faite  par 
Hiang  Yu, 

6.  Ce  personnage  est  aussi  appelé  parfois  «  le  prince  de  Tckeng- 

cheou»  HAé  Sf  ^^, 

7.  Cf.  p.  289,  n.  3. 
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je  VOUS  demande  la  permission  d'attaquer  le  TcKaag^ 
chan^  et,  lorsque  j'aurai  restauré  le  roi  de  TchaOj  de 
faire  de  son  royaume  un  vassal  qui  vous  protège.  »  Le 
roi  de  Ts'i  y  consentit  et  envoya  donc  des  soldats  dans 
le  pays  de  Tchao;  Tch'ea  Yu  leva  tous  les  soldats  de  ses 
trois  préfectures  et  unit  ses  forces  à  celles  de  Ts'i  pour 
attaquer  le  TcKang-chan  ;  il  le  battit  entièrement  ; 
Tchang Eul  courut  se  réfugier  auprès  de  Han*,  Tch'en 
Yu  alla  chercher  Sie,  roi  de  Tchao,  à  Tai  et  le  ramena  à 
Tchao  ;  le  roi  de  Tchao,  à  son  tour,  nomma  TcKen  Yu 
roi  de  Tai. 

En  ce  temps,  Han  revenait  après  avoir  conquis  les 
trois  Ts'in*.  En  apprenant  que  le  roi  de  Han*  s'était 
emparé  de  tout  le  pays  à  Tintérieur  des  passes  et  mar- 
chait vers  l'est  et  que  TsH  et  Tchao  s'étaient  révoltés, 
Hiang  Yu  fut  très  irrité  ;  il  nomma  roi  de  Han*'  Tex- 
gouverneur  de  OUy  Tcheng  Tch'angy  pour  qu'il  tînt  tôte  à 
Han^\  il  ordonna  au  préfet  de  SiaOy  Kio^  et  à  d'autres 
d'attaquer  Pong  Yue  ;  P'ong  Yue  battit  le  préfet  de  Siao^ 
Kio  et  les  siens. 


1.  ^x.  Je  serai  obligé  d'indiquer  le  caractère  chinois  toutes  les 

fois  que,  dans  la  traduction,  une  équivoque  sera  possible  entre  ^^  et 

9¥  .  Le  roi  de  Han  dont  il  est  question  ici  n'est  autre  que  lÀeou  Pang, 
rex-gouvemeur  de  P^ei  et  le  futur  Han  Kao'tnou, 

2,  Le  roi  de  Han  ^^  IIl  venait  de  triompher  de  Se-ma  Hin,  roi  de 
5^1,  de  Tong  /,  roi  de  Ti  et  tenait  assiégé  à  Fei-k'ieou  Tcharig  Han, 
i*oi  de  Yong,  On  a  vu  plus  haut  (pp.  285-286)  que  Hiang  Yu  avait  partagé 
entre  ces  trois  rois  l'ancien  territoire  de  Ts'in,  et  c'est  pourquoi  on 
les  appelait  les  trois  Ts*in.  Sur  ces  conquêtes  du  roi  de  Han,  voyef 
le  chapitre  suivant. 


3. 


4. 
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Haït*  chargea  Tchang Leang de mdiiniemrV ordre dnns 
(le  pays  de)  Han*  et  d*envoyer  au  roi  Hiang  une  lettre 
ainsi  conçue:  «  Le  roi  de  Hah^  ne  s'est  pas  contenté  de 
ce  qui  lui  avait  été  assigné  et  a  voulu  s'emparel*  du 
pays  à  l'intérieur  des  passes,  comme  la  convention 
(l'y  autorisait);  mais  il  s'est  arrêté  et  ne  se  permet- 
tra point  d'aller  dans  Test.  »  En  outre,  il  envoya  au  roi 
Hiang  une  lettre  sur  la  révolte  de  Ts*i  et  de  Leang\ 
il  y  disait  :  «  Ts*i  veut  allier  ses  forces  à  Tchao  pour 
anéantir  Tcliou.  »  A  la  suite  de  cette  démarche,  TcKou 
ne  pensa  plus  à  se  diriger  vers  Touest,  mais  il  attaqua 
du  côté  du  nord  T^'i;  il  réclama  des  soldats  à  Po//*,  roi 
du  Kieou^kiang'y  Pou  prétexta  une  maladie  pour  ne  pas 
aller  et  fit  partir  un  général  à  la  tiHe  de  quelques  mil- 
liers de  soldats;  à  partir  de  ce  moment,  le  roi  fJiang 
détesta  Pou, 

La  deuxième  ai?néc  de  Han  (205  av.  J.  C),  en  hiver, 
Hiang  Yu  alla  au  nord  jusqu'à  Tch'eng-ya/ig^  ;  Tien 
Yong  de  son  côté  vint  à  la  tète  de  ses  soldats  le  joindre 
et  le  combattre;  Tien  Yong  ne  fut  pas  vainqueur;  il 
s'enfuit  et  arriva  à  P^ing-yuen  *;  la  population  de  P*ing- 
yuenle  tua.  Poussant  vers  le  nord,  {Hiang  Yu)  incendia 
et  rasa  tous  les  remparts  et  les  habitations  de  TsH;  il 
mit  à  mort  tous  les  soldats  de  Tien  Yong  qui  s'étaient 
rendus  à  lui  ;  il  enchaina  et  fit  prisonniers  les  vieil- 
lards, les  enfants  et  les  femmes;  il  parcourut  le  pays  de 
Ts'i  jusqu'à  la  mer  du  nord;  nombreux  furent  ceux 

.1.  Cf.  p.  295,  n.  3. 
*  2.  Cf.  p.  295.  n.  4. 

3.  ICing  Pou.  Cf.  pp.  289-290. 

4.  Cf.  p.  259,  n.  2. 

5.  Aujourd'hui,,  sous-préfecture  de  P^iag-yuen    I     ZR  ,  préfecture 
de  T^i'nan,  province  de  Ckan-tong, 
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qu'il  massacra.  Les  gens  de  Ts'i  se  rassemblèrent  et 
se  déclarèrent  rebelles  contre  lui;  alors  Tien  Heng, 
frère  cadet  de  Tien  Hongy  réunit  les  soldats  disper- 
sés de  Ts'i  et  se  trouva  à  la  tête  de  plusieurs  myriades 
d'hommes  ;  il  se  révolta  à  Tch*engyang;  le  roi  Hiang 
se  trouva  donc  arrêté;  il  lui  livra  plusieurs  batailles  de 
suite  sans  pouvoir  le  soumettre. 

Au  printemps,  le  roi  de  Han^,  ayant  sous  ses  ordres* 
les  soldats  de  cinq  seigneurs'  au  nombre  total  de  cinq 
cent  soixante  mille  hommes,  marcha  dans  Test  contre 
TcKou.  Le  roi  Biang  Tapprit;  il  ordonna  aussitôt  à 
ses  généraux  de  combattre  Ts'i  et  lui-même,  à  la  tête 
de  trente  mille  soldats  d'élite  passa  au  sud  par  le  pays 
de  Lou  et  sortit  par  Hou-ling\  Le  quatrième  mois 
(29  avril.28  mai  205),  Han\  qui  éUit  entré  à  Pong- 
tch'eng*  avec  tous  les  siens,  y  avait  pris  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  richesses  et  de  belles  femmes  :  chaque  jour  il 
donnait  des  banquets  en  noble  compagnie.  Le  roi  Hiang 


KCf.  p.  295,  n.3. 

2.  An  lieu  da  mot^,  le  Ts*ien  Han  chou  (cliap.  xxn,   p.  13  r*), 

donne  la  leçon  *^/  =r  ayant  pris  de  force, 

3.  Les  premiers  commentateurs  pensaient  qae  ces  cinq  seigneurs 
éuient  les  rois  de  Soi,  de  7i,  de  Wei^  de  Yn  et  de  Ho-nan;  mais  Yen 
Ckc'kou  a  bien  établi  que  les  rois  de  Sai  et  de  Ti,  qui  faisaient  partie 
des  trois  Ta*in  (cf.  p.  295  note  2j  et  avaient  été  soumis  plusieurs  mois 
auparavant,  n'étaient  pas  comptés  au  nombre  des  cinq  seigneurs  ;  ces 
cinq  seigneurs  sont  eo  réalité  :  Tchang  Eul,   roi  de   Teh'ang'Ckan  ; 

Chen  Yang,  roi  de  Ho^nan  ;  Tcheng  Teh'ang,  roi  de  Han  W  ;   Wei 

Pao,  roi  de  ÎVei  ™  et  Se-ma  Ang,  roi  de  Yn, 

4.  Au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Yu-Vai  ^  fik ,  préfecture 
de  Yen-tcheou,  province  de  Chan^'tong, 

5.  Cf.  p.  254, 11.4. 
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passa  alors  à  Touest,  par  Siao^^  et,  au  matin,  il  at- 
taqua Tarmée  de  Han  *  ;  puis  se  dirigeant  vers  Test, 
il  arriva  à  P*ong-tch'eng  et,  au  milieu  du  jour»  infli- 
gea une  grande  défaite  à  Tarmée  de  Han*;  tous  les 
soldats  de  Han*  lâchèrent  pied;  ils  se  précipitèrent  à 
la  suite  des  uns  des  autres  dans  les  rivières  Kou^  et  Se*; 
plus  de  cent  mille  hommes  de  Tarmée  de  Han  *  furent 
tués  ;  les  soldats  de  Han  '  s'enfuirent  tous  au  sud  vers  les 
montagnes  ;  Tck^ou  les  poursuivit  encore  en  les  combat- 
tant et  arriva  à  Test  de  Ling-pi^y  sur  les  bords  de  la  ri- 

1.   Aujourd'hui  sous-prëfecture  de  Siao  ^m  ,  préfecture   de   Siu- 
icheou,  province  de  Kiang-sou,  C'était,  à  l'époque  tch*oen^ts*ieou,  la 

petite  principauté  de  Siao^  dépendante  de  Tétat  de  SongA^  . 


2. 

3.  Ou,  suivant  une  autre  explication  :  «  dans  le  même  jour  n^. 

4.  D'après  le  commentaire  du  Tong  kien  kang  mou  (chap.  u,  p.  32 

r*),  la  rivière  Kou  SK  se  serait  trouvée  à  70  li  au  nord  de  la  sous- 
préfecture  de  Yong-ning,  Z|v  jÇt ,  préfecture  et  province  de  Ho-nan  ; 
elle  aurait  pris  sa  source  au  mont  i/ïonjr*0i^  et  aurait  été  un  affluent  de 
gauche  de  la  rivière  Lo.  Mais  cette  identification  est  certainement 
erronée,  car  la  rivière  Kou  se  serait  trouvée  fort  éloignée  de  P'ong^ 
tek'eng  (aujourd'hui,  préfecture  de  Siu-icheou^  province  de  Kiang^sou) 
et  des  rivières  Se  et  Soei,  L'explication  proposée  par  le  commentaire 
du  T*ong  kien  tsi  lan  (chap.  zii,  p.  11  v*)  est  infiniment  plus  plau- 

sible;  la  rivièr     Kou   était  une  branche  de  la  rivière  Soei  Vf^  (cf. 

p.299,n.  1);  on  l'appelait  aussi  la  rivière  T*a/i^  ^&  7t^  ;  elle  coulait  au 

sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Tang-chan  ^w  M-l  ,  préfecture  de 
Siu^icheoUy  province  de  Kiang-sou. 

5.  La  rivière  Se  passait  à  P'ong-tck'eng;  cf.  tome  I,  p.  117,  n.  2. 

6.  Cette  localité  était  au  sud  de  P^ongAch'eng  (Siu-tcheou  fou). 

Peut-être  faut-il  lldentifier  avec  la  sous-préfecture  de  Ling-pi 
,  tout  au  nord  de  la  province  de  Ngan^hoei, 
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vière  Soei*;  l*arinée  de  Han  reculait;  elle  était  pressée 
par  TcK'ou;  plus  de  cent  mille  soldats  de  ^â/i*  périrent 
en  masse,  noyés  tous  dans  la  rivière  Se  ;  le  cours  de  la 
rivière  Se  en  était  arrAté;  (Hiang)  Yu  enserra  le  roi 
de  Han*  dans  un  triple  cercle;  à  ce  moment,  un  grand 
vent  s^éleva  du  nord-ouest,  qui  brisait  les  arbres,  ren- 
versait les  habitations  et  faisait  voler  le  sable  et  les 
pierres  ;  l'obscurité  était  profonde  et  il  faisait  nuit  en 
plein  jour;  (Pouragan)  venait  droit  sur  les  soldats  de 
Tch*ou;  ceux-ci  furent  plongés  dans  une  grande  confu- 
sion et  leurs  rangs  furent  rompus  et  dispersés.  Le  roi 
de  Han*  put  alors  s'enfuir  secrètement  avec  quelques 
dizaines  de  cavaliers.  11  se  proposait  de  passer  par  P'ei* 
pour  y  recueillir  sa  famille,  puis  d'aller  vers  Touest; 
TcKou  de  son  côté  envoya  des  gens  le  poursuivre  à  P'ei 
et  s'emparer  de  la  famille  du  roi  de  Han*.  Tous  les  mem- 
bres de  cette  famille  s'étaient  enfuis  et  ne  se  rencon- 
trèrent pas  avec  le  roi  de  Han\  le  roi  de  Han*  trouva  sur 
sa  route  (celui  qui  devait  être  l'empereur)  Hiao-hoei^  et 
(celle  qui  devait  être  la  princesse),  Yuen  de  Lou*\  il  les 

1.  La  rivière  Soei  partait  autrefois  des  environs  de  la  préfecture  de 
K*ai'fongf  dans  le  Ho-nan^  traversait  la  préfecture  de  Koei-té^  dans 
cette  même  province  et  venait  sejeter  dans  la  rivière  Se{cî,  p.  298,  n.  5), 
k  Siu-tcheou  (qui  était  alors  Fong-tcKeng),  De  nos  jours,  cette  rivière 
a  disparu  à  la  suite  des  modifications  introduites  dans  le  système  hy- 
drographique de  cette  région  par  les  changements  de  cours  du  Hoang" 
ho  et  par  le  canal  impérial. 

2.  Cf.  p.  298,  n.  2. 

3.  Cf.  p.  255,  n.  5. 

4.  Le  nom  personnel  de  ce  prince  était  Tng  ToL  . 

5.  On  désignait  sous  le  nom  de  «  princesse  Yuen  de  Lou  n   @ 
7C  '^T  BB  et  on  appela  plus  tard  «  reine-douairière  Yuen  de  Lou  n 
@  7C  3^  lEfla    fille    de    la    reine  (plus    tard  Timpératrice)  LUy 
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emporta  dans  son  char;  comme  les  cavaliers  de  Tch'ou 
le  poursuivaient  et  qu'il  était  serré  de  près,  il  jeta  Hiao- 
hoei  et  (la  princesse)  Yuen  de  Lou  hors  de  son  char  ;  le 
gouverneur  de  Teiig^  descendit  pour  les  reprendre  et 
les  remettre  dans  le  char;  cette  scène  se  renouvela  trois 
fois  et  (le  gouverneur  de  Teng)  dit:  «  Quoique  nous 
soyons  serrés  de  près,  nous  ne  pouvons  hâter  notre 
marche  ;  à  quoi  sert  de  les  abandonner  ?  )>  Ils  purent 
donc  ainsi  échapper.  (Le  roi  de  Han^)  rechercha  Tai- 
kong  ei  rîmpératrice  Lu  ',  mais  ne  les  rencontra  pas; 
Chen  l'ki^  accompagnait  Tai-kong  ei  Timpératrice  Lu, 


épouse  principale  de  KaO'tsou,  Cette  princesse  fut  mariëe  à  Tckang 
Ngao  5R  SK,  marquis  de  Siuen^p'inglÊL    \    et  fils  de  Tchùng  Eul 

AK  -^ .  Elle  en  eut  un  fils,  nommé  Tchang  Yen  SR  11^ ,  qui  fut 
roi  de  Lou.  Quelques  commentateurs  ont  pensé  qu'elle  avait  elle- 
même  reçu  le  titre  de  reine-douarière  de  Lou  parce  que  son  fils  fut 
roi  de  Lou,  Mais  la  chose  est  peu  Traisemblable,  car  la  princesse 
Yuen  de  Lou  mourut  en  187  avant  J.-C,  six  ans  avant  que  son  fils 
fût  devenu  roi  de  Lou»  Il  est  très  probable  que  le  territoire  de  Lou 
avait  été  attribué,  de  son  vivant,  à   cette  princesse,  pour  qu*elle  en 

perçût  à  son  profit  les  revenus.  Le  mot  Yuen  Tu  ne  fait  pas  allusion, 
comme  l'ont  cru  certains  commentateurs,  à  ce  que  la  princesse  était 
l'aînée  des  filles  de  Timpératrice  Lu  ;  ce  mot  représente  le  nom  pos- 
thume qui  lui  fut  décerné. 

^Sc  ;  cf.  Mém,  hiat,,  chap.  xcv. 

2.  Cf.  p.  298,  n.  2. 

3.  C'est-à-dire  :  son  père  et  sa  femme. 

4.  Les  deux  caractères  ^T  ^Pt  se  prononcent  ici  /-iti.  C^était  un 
nom  personnel  assez  firéquent  à  cette  époque,  car  au  temps  des  pre- 
miers empereurs  Han^  nous  trouvons  un  Tehao  l'ki  îS  ^^  ^%  et  un 
Li  l'kiMBfl  ^T  ^r .  Ce  nom  était  donné  en  souvenir  d'un  certain  5e- 
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et  cheminant  sous  un  déguisement,  ils  cherchaient  le 
roi  de  Han^\  ils  tombèrent  au  contraire  '  sur  les  soldats 
de  TcKou  ;  ceux-ci  revinrent  aussitôt  en  les  emmenant 
pour  annoncer  la  chose  au  roi  Hiang.  Le  roi  Hiaag  les 
garda  dans  son  camp. 

En  ce  temps,  le  marquis  de  Tcheou-lu^^  frère  aîné  de 
rimpératrice  Lu^  était  à  la  tète  des  troupes  de  Han^ei  se 
tenait  à  Hia-i^  ;  le  roi  de  Han  alla  le  rejoindre  sous 
un  déguisement;  peu  à  peu  il  recueillit  ses  soldats  et 
arriva  à  Yong-yang^  ;  les  troupes  qui  avaient  été  dé- 
faites s'y  réunirent  toutes.  Siao  Ho^  de  son  côté,  lui 
envoya  les  vieillards  et  les  jeunes  gens  du  pays  à  Tin* 
térieur  des  passes  qui  n'étaient  point  inscrits  sur  les 
registres  de  la  conscription  '  et  tous  accoururent  à 
Toug-yang,  {Han)  fut  de  nouveau  dans  une  situation 
très  prospère.  Tch^ou  repartit  de  P'ong-lch'eng;  il  conti- 
nuait à  profiter  de  sa  victoire  pour  pousser  vers  le  nord  ; 
il  livra  bataille  à  Han  *  dans  la  région  de  Yong-yang^  de 


ma 


l'ki  ™  '^y  J^  ^Tqui  s'était  rendu  célèbre  dans  le  pays  de  Wei 

Wlau  temps  des  six  royaumes. 

1.  Cf.  p.  298,  n.  2. 

2.  L'édition  de  iCien-long  donne  la  leçon  ^8  J^  ;  le  Chi  Ai  luen 

iven  donne  la  leçon  V^  XS  qui  est  aussi  celle  de  Ts'ien  Ban  chou 
(chap.  t,  i**  partie,  p.  15  r»)  et  qui  est  d'ailleurs  préférable. 

3.  Son  nom  personnel  était  Tsé  ^F  '• 

4.  A  l'est  de  la  sous-préfecture  de  Tang-ehan  TJSi  W  ,  préfecture 
du  SiU'tcheou\  province  de  Kiang^sou, 

5.  Cf.  p.  101,  n.  7. 

6.  Tous  les  hommes  dans  la  force  de  l'âge  avaient  déjà  été  pris 
par  le  recrutement;  on  dut  donc  enrôler  ceux  mêmes  que  leur  âge 
exemptait  du  service,  c'est-à-dire,  suivant  les  règlements  de  ce  temps, 
les  homraesde  moins  de  vingt-trois  ans  et  ceux  de  plus  de  cinquante-six 
ans. 
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Nari'king^  et  de  Souo*;  Han^  vainquit  Tck'ou  qui  ne  put 
donc  dépasser  Yong  Yanget  se  dirigea  vers  Touest. 

Pendant  que  le  roi  Hiang  secourait  P^ong-ich'eng, 
poursuivait  le  roi  de  Han  *  et  allait  à  Yong-yang^  Tien 
Heng^  en  avait  profité  de  son  côté  pour  rassembler  les 
gens  de  TsH  et  pour  nommer  roi  de  Ts'i  [Tien)  Koatig, 
fils  de  Tien  Yong, 

Après  la  défaite  du  roi  de  Han  à  P'ong-lch^cngy  les 
seigneurs  s'étaient  tous  ralliés  à  Tch'ou  et  avaient  aban- 
donné Han  '.  Han  '  avait  établi  son  camp  à  Yotig-yang; 
il  y  avait  construit  un  chemin  bordé  de  murs  qui  se  reliait 
au  Fleuve  et  permettait  d'aller  prendre  le  grain  du 
grenier  Ngao  *. 

La  troisième  année  de  Han  (204  av.  J.-C),  le  roi 
Hiang  fit  à  plusieurs  reprises  des  attaques  à  main  armée 
et  des  enlèvements  (de  transports)  sur  le  chemin  bordé 
de  murs  de  Han  '.  Les  approvisionnements  commencé- 
rentà  faire  défaut  au  roi  de  Han  qui  eut  peur  et  demanda 
la  paix  en  proposant  de  détacher  et  de  considérer  comme 

1.  Cette   ville   était,   à   l'époque    tck^oen-ts'ieou,     la   capitale    du 

royaume  de  Tcheng  ^)  ;  à  l'époque  des  Ts*in,  c'était  une  préfecture  ; 
elle    se    trouvait    au  sud-est  de  la    sous-préfecture  de    Yong^ang 

^t  Wj  ,  préfecture  de  K*ai^fong,  province  de  Ho^nan, 

2«  Cette  ville  se  trouvait  aussi  sur  le  territoire  de  la  sons-pré fcc- 
inre  actuelle  de  Yong^ang, 


4.  On  a  vu  plus  haut  (p.  297)  que  Tien  Heng  était  le  frère  cadet  de 
Tien  Yong, 


5.  Ngao  ^PC  était  le  nom  d*une  montagne  sur  laquelle  7«*m  CAe- 
hoang'ti  avait  fait  construire  un  grenier  (cf.  p,  101,  n.  7)  :  elle  était  au 

nord*ouest  de  la  sous-préfecture  de  Yong-tsé^s  J^  ,  préfecture  de 
K'ai'fong,  province  de  Ho^nan, 
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appartenant  à  Han  *  toute  la  contrée  située  à  Touest  de 
Yong-yang.  Le  roi  Hiang  était  disposé  à  y  consentir,  lors- 
que Fan  Tseng^  marquis  de  Li-yang^,  lui  dit  :  «  liest  aisé 
de  venir  à  bout  de  Han  '  ;  mais  si  maintenant,  vous  le 
laissez  aller  et  si  vous  ne  vous  emparez  pas  de  lui,  vous 
ne  manquerez  pas  de  le  regretter  plus  tard.  »  Alors 
le  roi  Hiang  et  Fan  Tseng  pressèrent  le  siège  de  Yong* 
yang. 

Le  roi  de  Han  %  plein  d*anxiété,  suivit  les  avis  de 
Tch'en  PHng  pour  jeter  la  division  dans  le  (parti  du)  roi 
Hiang;  un  envoyé  du  roi  Hiang  éidmt  arrivé,  {l'officier 
du  roi  de  Han^)  fit  préparer  pour  lui  une  grande  victime 
et  rapporta  comme  s*il  voulait  la  lui  offrir  ;  mais,  quand 
il  fut  en  présence  de  Penvoyé,  il  feignit  d'être  tout  dé- 
concerté et  dit  :  a  Je  croyais  que  vous  étiez  un  envoyé 
de  Ya-fou^  et  vous  êtes  au  contraire  un  envoyé  du  roi 
Hiang.  »  Il  se  retira  donc  en  emportant  son  offrande 
et  donna  de  la  mauvaise  nourriture  pour  nourrir  l'en- 
voyé du  roi  Hiang.  L'envoyé  revint  faire  son  rapport 
au  roi  Hiang  \  le  roi  Hiang  soupçonna  alors  que  Fan 
Tseng  avait  des  relations  secrètes  avec  le  roi  de  Han  '  et 
lui  enleva  une  partie  de  son  autorité.  Fan  Tseng  entra 
dans  une  grande  colère  et  dit  :  «  Les  affaires  de  Tempire 

sont  fort  tranquilles;  que  Votre  Majesté  les  dirige  elle- 
même  ;  je  désire  que  vous  me  rendiez  ma  liberté  per- 
sonnelle pour  que  je  redevienne  simple  particulier*.  » 


1.  Cf.  p.  302,  n.  3. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecfcure  de  Han'Chan^S  l-M  ,   préfecture 
secondaire  de  ffo^  proyince  de  Ngan»hoei, 

3,  Cr.  p.  278,  n.  3. 

4,  L'expression  nP  !**•  a  le  mémo  sens  que  Texpression   JL    |Ii.  ; 
cf.  p.  93,  n.  3. 
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Le  roi  Hiang  y  consentit  et  Fan  Tseng  partit;  mais  il 
n'était  pas  encore  parvenu  à  P'ong-icheng^  lorsqu'un  ab- 
cès lui  poussa  dans  le  dos  et  il  mourut  ^ 

KiSirif  ^néral  de  Han*^  donna  ce  conseil  au  roi  de 
Hani  <c  La  situation  est  devenue  critique.  Je  vous  de- 
mande la  permission,  pour  sauver  Votre  Majesté,  de  me 
faire  passer  faussement  aux  yeux  de  TcKou  pour  le  roi 
et,  grâce  à  ce  stratagème,  Votre  Majesté  pourra  sortir 
sansqu*on  s'en  aperçoive.  »  Le  roi  de  Han  :  fit  donc  sortir 
de  nuit  deux  mille  femmes  revêtues  de  cuirasses  par  la 
porte  orientale  de  Yong-yang;  les  soldats  de  TcKou  les 
attaquèrent  des  quatre  côtés  à  la  fois;  Ki  Sin  monta 
dans  la  chambre  jaune',  donna  un  signal  avec  le  gui- 
don de  gauche*  et  dit:  «  Dans  la  ville, les  vivres  sont 
épuisés;  le  roi  de  /^aii  '  se  soumet.  »  Les  troupes  de 
Tch* ou  pousQèreni  toutes  des  vivats.  Cependant  le  roi 
de  Han\  accompagné  de  quelques  dizaines  de  cavaliers, 
sortait  par  la  porte  de  l'ouest  et  s'enfuyait  à  TcKeng^kao  *. 

!•  Le  Hoang  lan  (sur  lequel,  cf.  tome  I,  p.  41,  n.  3)  dit  que  la 
tombe  de  Fan  Tseng  se  trouve  à  l'est  du  rempart  extérieur  de  Kiu~ 

tek'aoJS  ^  (aujourdlini,  sous-préfecturc  de  TcÂ'ao  ^ ,  préfec- 
ture de  iM'tckeou,  prorince  de  Ngan^koêi),  Araot  de  se  mettre  au 
serrice  de  Hiang  Tu,  fan  Tseng  demeurait  sur  la  montagne  Tou-leou 

^r  (c'est-i-dire  du  crâne),  à  5  &*  au  nord-est  de  4a  sous-préfec- 
ture de  Tch*ao. 


2. 

3.  Le  char  impérial  était  couTert  de  tentures  jaunes.  On  a  déjà 
rencontré  plus  haut  (p.  248,  ligne  25)  l'expression  «  la  chambre 
jaune  »  désignant  le  char  impérial. 

4.  Le  guidon  appelé  jR  était  fixé  sur  la  gauche  du  joug  de  la  Toi- 
ture ^suiTant  Ts'ai  Tongf  il  était  fait  avec  une  queue  de  yack;  sui- 
vant lÂ  Pei,  il  était  fait  en  poils  ou  en  plumes.  ^^ 

5.  A  2  /i  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  8e<koei  /w  ^>  , 
préfecture  de  K'ai'-fàngt  prorince  de  Ho*nan* 
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Le  roi  Hiang  fit  venir  Ki  Sin  en  sa  présence  et  lui  de- 
manda où  se  trouvait  le  roi  de  Han  ^.  Ki  Sin  répondit  : 
«  Le  roi  de  Han  *  8*est  échappé.  »  Le  roi  Hiang  fit  brûler 
yitKiSin. 

Le  roi  de  Han  *  avait  chargé  le  yu^he-ta-fou  Tcheou 
Ho,  l'honorable  Ts'ong  et  WeiPao^^  de  défendre  Yong- 
yang.  Tcheou  Ho  et  Fhonorable  Ts'ong  tinrent  conseil 
entre  eux,  disant:  «  Le  roi  d'un  état  rebelle,  il  est  dif- 
ficile de  défendre  avec  lui  une  ville.  »  Ils  s'unirent  donc 
pour  tuer  Wei  Pao.  TcKou  triompha  de  la  ville  de 
Yong^yang;  il  prit  vivant  Tcheou  Ho.  Le  roi  Hiang  dit  à 
Tcheou  Ho  :  «  Soyez  mon  général;  je  vous  nommerai 
général  en  chef  et  vous  donnerai  une  terre  de  trente 
mille  foyers.  »  Tcheou  Ho  lui  répondit  par  des  insultes 
en  lui  disant:  «  Si  vous  ne  vous  hâtez  pas  de  vous  sou- 
mettre à  Han  \  Han  va  maintenant  vous  faire  prisonnier. 
Vous  n*étes  point  capable  de  tenir  tête  à  Han^.  »  Le  roi 
Hiangj  irrité,  fit  périr  Tcheou  Ho  dans  la  chaudière 
bouillante  et  tua  en  même  temps  l'honorable  Ts^ong. 

Quand  le  roi  de  Han  *  fut  sorti  *  de  Yong^yangj 
il  s'enfuit  au  sud  vers   Yuan  et  Che  ^  ;  il  rencontra 

1.  Cf.  p.  302,  n.  3. 

2.  Wei  Pao  était  l'ex-roi  de  W«i.  « 

3.  Remarquer  cet  emploi  de  ^r  qui  marque  que  l'action  est  terminée: 

1^  iJu  ^r  W  yfi  Wj  =  à  la  sortie  de  Tong^yang  da  roi  de  Han, 
c'est-à-dire  :  après  que  le  roi  de  Han  fut  sorti  de  Yong'-yang,  Cf.  Mém, 

hist,,  chap.  ni,  p.  9  r«  :  ^  JL*  <w  ^â.  9^  9K=  après  que  le 
roi  de  Han  eut  été  battu  à  P^ong'teh'eng, 


4.  Le  caractère  :^ft  se  prononce  ici  Che,  La  ville  de  CAe  est  identi- 
que à  la  sous-préfecture  actuelle  de  ce  nom  ^R  >^9  ,  préfecture  de 
Nan^yangy  province  de  Ho^nan»  C'était,  à  Tépoque  tch'oen-tsUeou 
(15  année  du  duc  Tch'eng),  une  principauté.  —  La    ville  de  Wan  se 

T.  11.  20 
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Pou^^Toi  du  KieoU'kiangy  et  tout  en  marchant,  rassembla 
des  troupes.  Il  rentra  se  garder  à  Tch^eng-kao. 

La  quatrième  année  de  Han  (2Ô3  av.  J.-C),  le  roi 
Hiang  fit  avancer  ses  troupes  et  investit  TcKeng-kao, 
Le  roi  de  Han  s'échappa  ;  il  sortit,  lui  seul  et  le  duc  de 
Tengy  par  la  porte  septentrionale'  de  TcKeng-hao.  tra- 
versa le  Fleuve  et  s'enfuit  à  Sieou-ou*  où  il  rejoignit 
l'armée  de  Tchang  Eulei  Ban  Sin.  Les  divers  généraux 
purent  sortir  les  uns  après  les  autres  de  Tch'eng-Tcao  et 
rejoindre  le  roi  de  Han.  TcKou  s*empara  alors  de  TcKeng- 
kao\  il  voulait  pousser  vers  l'ouest,  mais  Han  envoya 
des  soldats  lui  barrer  le  chemin  à  Kong^  et  Tempècha 
d'aller  dans  Touest. 

En  ce  temps,  P*ong  Yue  avait  franchi  le  Fleuve,  atta- 
qué TcKou  à  Tong-ngo  ^  et  tué  le  gouverneur  de  Sie,  gé- 
néral de  TcKou.  Le  roi  Hiang  se  rendit  alors  lui-même 
dans  Test  pour  attaquer  P'ong  Yue.  Le  roi  de  Han^  qui 
avait  maintenant  les  troupes  du  marquis  de  Hoairyn^j 
voulait  traverser  le  Fleuve  et  aller  dans  le  sud  ;  sur  les 
avis  de  Tcheng  Tchong^  il  y  renonça  et  éleva  des  rem- 
parts dans  le  Ho-nei;  il  envoya  Lieou  Kia^  à  la  tète  de 
soldats,  aider  P^ong  Yue  et  incendier  les  approvisionne- 
ments de  TcKou.  Le  roi  Hiang ^  se  dirigeant  du  côté  de 

trouvait  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Nan-yang  ™  R^  , 
province  de  Ho-nan. 

1.  JCing  Pou.  Cf.  p.  290,  n.  1.  3^  HB  • 

2.  Cette  porte  s'appelait  «  la  porte  de  jade  »   I&  Il 


3.  Aujourd'hui,  sous -préfecture  de  HouO'kia   ?S  IRT  ,  préfecture 
de  Wei'hoei,  province  de  Uo^nan, 

4.  Cf.  tome  I,  p.  301,  n.  1,  ad  fin. 

5.  Cf.  p.  258,  n.  2. 

6.  Le  marquis  de  Hoai-^n  n*est  autre  que  Han  Sin  9?  |P   .  Cf. 
Mém.  hist.f  chap.  zcii. 


HIANG  ru  307 

Test,  PaUaqua  et  le  battit;  il  mit  en  fuite  P'ong  Yue.  Le 
roi  de  Han  fit  alors  traverser  le  Fleuve  à  ses  soldats  ;  il 
reprit  TcKeng-kao^  établit  son  camp  à  Koang^u^  et 
s^appropria  les  vivres  du  grenier  deNgao. 

Après  que  le  roi  Hiang  eut  soumis  le  Tong-hai,  il 
vint  dans  Fouest;  il  campa  avec  Hariy  tout  près  de 
Koang-ou  ;  (les  deux  adversaires)  se  tinrent  en  respect 
pendant  plusieurs  mois.  En  ce  temps,  Pong  Yue  suscita 
souvent  des  révoltes  dans  le  territoire  de  Leang  et 
intercepta  les  approvisionnements  de  TcKou.  Le  roi 
Hiang  s'en  irrita;  il  fit  faire  un  étal'  élevé,  plaça  des- 
sus Tairkong*  et  dit  au  roi  de  Han  :  «  Si  maintenant 
vous  ne  vous  soumettez  pas  promptement,  je  ferai  bouil 
lir  Tai'kong,  »  Le  roi  de  Han  répondit  :  «  Moi  et  vous, 
Hiang  Yu,  nous  nous  sommes  tournés  du  côté  du  nord 
pour  recevoir  Tordre  du  roi  Hoai  qui  nous  a  dit  que  ce 
pacte  nous  rendait  frères.  Mon  père  est  donc  votre  père; 
si  vous  voulez  absolument  bouillir  votre  père,  je  vous 
prie  de  bien  vouloir  m'en  donner  une  tasse  de  bouillon.  » 
Le  roi  Hiang^  irrité,  voulait  tuer  Tai-kong.  Hiang  Po 
lui  dit  :  «  Comment  tourneront  les  affaires  de  Tempire, 
nul  ne  peut  encore  le  connaître.  D'ailleurs  ceux  qui  s'oc- 

1.  Au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actueUe  de  Yong*Ué  3^  ^F , 
préfecture  de  JTai-fong,  prorince  de  Ho-nan,  \\  y  aTaii  à  Koang^ou 
deux  hauteurs  qui  se  faisaient  vis-à-\is  et  des  remparts  construits  sur 
chacune  de  ces  collines  ;  le  roi  de  Han  avait  élevé  les  remparts  de 
Touest  ;  Hiang  Yu  avait  élevés  ceux  de  l'est  ;  un  cours  d'eau  passait 
entre  les  deux  hauteurs  et  la  petite  vallée  où  il  coulait  était  appelée 

la  tranchée  de  Koang^ou  91  J'V  nNI . 

2.  L'étal  était  une  espèce  de  chevalet  sur  lequel  on  plaçait  la  vic- 
time qu*on  allait  sacrifier.  En  faisant  monter  Tai'kong  sur  un  étal, 
Uituig  Yu  donnait  à  entendre  qu*ii  se  proposait  de  Timmoler. 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  300-301)  que  Hiang  Yu  avait  fait  prison- 
nier Tai'kong,  le  père  du  roi  de  Han, 
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cupent  de  l'empire  ne  s'inquiètent  pas  des  choses  de 
famille.  Quand  bien  même  vous  le  tueriez,  vous  n'y 
trouveriez  aucun  avantage  et  vous  ne  feriez  qu'accroître 
le  nombre  des  calamités.  »  Le  roi  Hiang  suivit  son  avis. 
TcKou  et  H  an  se  tinrent  longtemps  en  échec  sans  que 
rien  se  décidât.   Les  hommes  dans  la  force  de  Tâge 
enduraient  des  fatigues  dans  les  rangs  de  l'armée  ;  les 
vieillards  et  les  enfants  s'épuisaient  aux  transports  par 
chars  et  par  bateaux.  Le  roi  Hiang  parla  en  ces  termes 
au  roi  de  Han  :  <c  Si  l'empire  est  plongé  dans  la  désola- 
tion depuis  plusieurs  années,  c*està  cause  de  nous  deux 
seuls;  je  voudrais  combattre  contre  le  roi  de  Han  en 
combat  singulier  pour  décider  qui  l'emporte  sur  Tautre 
et  pour  ne  pas  accabler  inutilement  le  peuple  de  Tem- 
pire  depuis  les  pères  jusqu'aux  fils.  »  Le  roi  de  Ban 
s*excusa  en  riant  et  dit  :  «  Je  préférerais  lutter  d'intelli- 
gence; je  ne  saurais  lutter  par  la  force.  »  Le  roi  Hiang 
ordonna  à  de  vaillants  guerriers  de  sortir  pour  provoquer 
Tennemi  à  des  combats  singuliers;  Han  avait  un  excel- 
lent archer  à  chental,  nommé  Leou  Fan  ;  à  trois  reprises 
des  gens  de  TcKou  vinrent  provoquer  au  combat;  Leou 
Fan  les  tua  aussitôt  à  coups  de  flèches.  Le  roi  Hiang  en- 
tra dans  une  grande  colère  ;  il  se  revêtit  lui-même  de  la 
cuirasse,  prit  en  main  la  lance  à  trois  pointes  et  alla  pro- 
voquer au  combat;  Leou  Fan  voulut  tirer  une  flèche  sur 
lui,  mais  le  roi  Hiang  Tapostropha  en  le  regardant  fixe- 
ment; les  yeux  de  Leou  Fan  ne  purent  plus  voir;  sa  main 
ne  put  plus  lâcher  le  coup  ;  il  s'enfuit  aussitôt  et  revint 
à  l'intérieur  des  retranchements  sans  plus  oser  sortir. 
Le  roi  de  Han  envoya  des  gens  demander  secrètement 
qui  était  (ce  guerrier);  en  apprenant  que  c'était  le  roi 
^ûï/2^,  ileutgrand'peur. 
Puis  le  roi  Hiang  ainsi  que  le  roi  de  Han  se  réunirent 
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dans  la  tranchée  de  Koang-ou  ^  et  eurent  un  entretien  ; 
le  roi  de  Han  énuméra  ses  fautes*  au  roi  Hian^  quiy  ir- 
rité» voulut  combattre  en  combat  singulier;  le  roi  de 
Han  s'y  étant  refusé,  le  roi  Hiangy  qui  tenait  cachée  une 
arbalète,  tira  une  flèche  et  atteignit  le  roi  de  Han\  le 
roi  de  Han  fut  blessé  ;  il  s'enfiiit  et  entra  dans  Tch'eng- 
kao. 

Le  roi  Hiang  apprit  que  le  marquis  de  Ho^i^yn  avait 
détruit  le  Ho-pei^  écrasé  Ts'i  et  Tchao  et  qu'il  se  propo- 
posait  même  d'attaquer  Tch^oui  alors  il  envoya  Long 
r^i^^Tattaquer;  le  marquis  de  Hoai-yn  lui  livra  bataille 
et  le  commandant  de  la  cavalerie,  Koan  Yngj  Tattaqua; 
l'armée  de  Tch'ou  fut  complètement  battue  ;  Long  Tsiu 
fut  tué.  Han  Sin  en  profita  pour  se  nommer  lui-même 
roi  de  TsH.  En  apprenant  que  Tannée  de  Long  7^m  avait 
été  défaite,  le  roi  Hiang  eut  peur.  Il  envoya  Ou  Ché,  ori- 
ginaire de  HiU'i*,  donner  des  avis  au  marquis  de  Hoai- 
yn;  mais  celui-ci  ne  les  écouta  pas. 

Sur  ces  entrefaites,  Fong  Yue  se  révolta  de  nouveau, 
soumit  le  territoire  de  Leang  et  coupa  les  approvision- 
nements de  Tch*ou.  Lq  roi  Hiang  dit  alors  au  la^se^ma 
Ts'ao  KieoUy  marquis  de  Hai-tclioeny  et  aux  siens  : 
i<  Ayez  soin  de  bien  garder  Tch'eng-kao  ;  si  Han  veut  vous 
provoquer  au  combat,  gardez-vous  d'en  venir  aux  mains 
avec  lui  ;  ne  le  laissez  pas  aller  dans  Test,  c'est  tout  (ce 
que  je  vous  demande).  Dans  quinze  jours  j*aurai  cer- 


1.  Cf.  p.  307,  n.  1.  L*édition  de  JSr'ieFZ-/ofi^  donne  la  leçon  PS  W 

TK  W  .  Le  mot  lU  est  ici  Téquivalent  du  mot   (V^  ,  qui  est  la  leçon 
du  Tong  kien  tsi  lan.  — Le  Che  ki  luen  wen  donne  une  autre  leçon 

qui  nécessite  une  ponctuation  différente  :  Rw  W  5^    |Rj   InJ  pu  o 

2.  Cf.  p.  192,  n  3. 

3.  Cf.  p.  257  ,  n.  4. 
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tainement  tué  P'ongYue,  soumis  le  territoire  de  Leang 
et  je  vous  rejoindrai,  général.  »  Alors  il  partit  du  côté 
de  Test;  il  attaqua  Tch'en-lieou^  et  Wai-hoang*\  Wai- 
hoangne  céda  pas  pendant  plusieurs  jours;  quand  cette 
ville  se  fut  rendue,  le  roi  Hiang,  furieux,  ordonna  que 
tous  les  hommes  âgés  de  plus  de  quinze  ans  se  ren- 
dissent à  Test  de  la  ville,  car  il  voulait  les  exterminer. 
Un  garçon  de  treize  ans.  qui  était  fils  du  préfet  de  WaU 
hoang,  se  rendit  auprès  du  roi  Hiang  et  lui  donna  ce 
conseil  :  «  P'cng  Yue  a  fait  violence  à  Wai-hoang  et,  par 
crainte,  cette  ville  s'est  donc  soumise  à  lui,  mais  elle 
attendait  Votre  Majesté;  quand  Votre  Majesté  arrive, 
voici  qu'elle  extermine  tout  le  monde  ;  comment  le  peuple 
aurait-il  le  désir  de  se  rattacher  à  vous  ?  A  partir  d'ici^  du 
côté  de  Test,  ily  a  plus  de  dix  villes  du  territoire  de  Leang 
qui  seront  toutes  saisies  de  peur  et  dont  aucune  ne  vou- 
dra se  soumettre.  »  Le  roi  iRfkzn^  approuva  ces  paroles  et 
pardonna  aux  habitants  de  Wairhoang  qui  devaient  être 
exterminés.  Plus  à  Test,  il  arriva  à  Soei^yang*  ;  en  appre- 
nant (ce  qui  s'était  passé  à  Wairhoang\  les  habitants  se 
soumirent  à  Fenvi  au  roi  Hiang. . 

Comme  (l'avait  prédit  le  roi  Hiang)^  Han  provoqua 
plusieurs  fois  au  combat  l'armée  de  TcVou^  mais  l'ar- 
mée de  TcWou  ne  sortit  pas.  (Le  roi  Han)  envoya  des 

1.  Cf.  p.  260»  n.  2. 

2.  La  Tille  de  Wai'koang  exittatt  dès  l'époque  ick'oen'têHeou,  Soos 
les  ffan^  c'était  uoe  préfecture  qui  dépendait  de  la  commanderie  de 
Tch'en^lieou.  Elle  se  trouvait  à  60  li  au  nord-est  de  la  sous-préfec- 
ture actuelle  dé  JTi  tCi  ,  préfecture  de  Kai'fong^  province  de  Ho-nan. 

3.  Au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Chan^k'ieou  ™  ^H^,  qui  fait 
partie  de  la  ville  préfecturale  de  Koei'té,  province  de  Ho»nan,  C'é* 
tait  là  que  se  trouvait,  à  l'époque  tch*oen'ts*ieou,  la  capitale  de  l'état 

de  Song  >TC . 
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gens  Tinsulter  ;  au  bout  de  cinq  ou  six  jours,  le  ta^se^ 
ma  '  se  mit  en  colère  et  fit  franchir  la  rivière  Se  à  ses 
soldats;  les  soldats  étaient  au  milieu  du  passage  lorsque 
Han  les  attaqua  et  fit  essuyer  une  grande  défaite  à  Tar- 
mée  de  Tch*ou;  il  s'empara  de  toutes  les  richesses 
du  royaume  de  TdCou.  Le  ta^e-ma  Kieou^  le  tchang" 
che  P  etHin*^  roi  de  Sai^  se  coupèrent  tous  la  gorge  sur 
le  bord  de  la  rivière  Se.  Le  ta-se^ma  Kieou  avait  été  au- 
trefois  directeur  de  la  prison  de  Ki  et  le  tchang-che 
Hin^  de  son  côté,  avait  été  préposé  à  la  prison  de  Yo- 
yang^  ;  ces  deux  hommes  avaient  rendu  service  à  Hiang 
Leang  et  c'est  pourquoi  le  toi  Hiang  leur  avait  accordé 
sa  confiance  et  leur  avait  donné  des  charges. 

En  ce  temps,  le  roi  Hiang  se  trouvait  à  Soei-yang; 
quand  il  apprit  que  Farmée  du  marquis  de  Hai^tch*oen  * 
avait  été  battue,  il  ramena  ses  soldats  en  arrière.  L'ar- 
mée de  Han  était  alors  occupée  à  cerner  Tchong-li  Mo  à 
l'est  de  Yong-yang*;  lorsque  le  roi  Hiang  arriva,  l'ar- 
mée de  Hany  qui  craignait  Tch^ou,  s'enfuit  dans  des 
lieux  difficiles  d'accès. 

En  ce  temps,  les  soldats  de  Han  étaient  en  bonne 
santé  et  bien  nourris;  les  soldats  de  TcKou  étaient  ex- 
ténués et  les  vivres  leur  manquaient.  (Le  roi)  de  Ban 
envoya  Lou  Kia  ^  parler  au  roi  Hiang  et  lui  demander 
Tai'kong;  le  roi^û^ng- refusa.  (Le  roi  de  Han)  envoya  de- 


1.  Tsao  Kieou,  p.  Cf.  309,  lignes  21-22. 

2.  Tong  /,  ex-roi  de  Ti  (cf.  p.  286,  n.  2). 

3.  Se^ma  ffin, 

k.  Cf.  p.  248,  n.  4. 

5.  Le  marquis  de  Hai-tch*oen  n'est  autre  que   le   ta'se»ma   Ts*ao 
Kieou . 

6.  Cf.  p.  101,  n.  7. 

7.  Cf.  Mém,  hisi,,  chap.  xcrii. 
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rechef  Heou-kong  parler  au  roi  Hiang.  Le  roi  Hiang 
fit  alors  avec  Han  un  traité,  (aux  termes  duquel)  ils  se 
partageaient  Tempire,  le  territoire  à  Touest  de  Hong- 
keou  '  étant  détaché  pour  être  donné  à  Uan^^  tandis  que 


1.  La  situation  du  Hong-keoUf  ou  canal  Hong  t^  ir7  t  a  donné 
lieu  à  d*assez  longues  discussions  entre  les  érudits  chinois.  En  pre* 
mier  lieu,  comme  le  fait  remarquer  le  commentateur   Tekang  Hoa 


,  il  faut  distinguer  le  Hong-keou,  qui  était  dans  le  Toisinage 
immédiat  de  la  ville  préfecturale  de  JCai-fong^  d*un  autre  canal  qu'on 

appelait  le  Koari'tou-'choei    B   IR  7^  et  qui  traversait  la  sous-pré- 

feeture  de  Yang-ou  w  ^^ ,  préfecture  de  Hoai-kUng,  proTince  de 
Ho^nan.  Certains  auteurs  ont  confondu  à  tort  le  Koan'tou^'choei 
avec  le  Hong'keou.  —   Le  Hong-keou  est  le  cours  d'eau  que  Wang 

Pen  ï  M  ,  général  de  Ts*in  Che-hoang-ti,  dériva  en  225  (cf.  p.  121) 
avant  J.-C,  pour  inonder  la  ville'de  Ta-leang  (au  nord-ouest,  mais  tout 
proche,  de  la  cité  préfeeturale  de  JCai-fong),  capitale  de  Tétat  de  Wei 

9% .  Dans  le  texte  des  Mémoires  historiques  qui  raconte   l'exploit 

de  f9^ang  Pen^  le  Hong-keou  est  appelé  Ho-keou  v^  ff¥  ;  ce  nom  a 
induit  en  erreur  certains  critiques  qui  ont  pensé  que  \e  Ho- keou  était, 
non  un  cours  d'eau,  mais  une  dérivation  du  Hoang-ho  déterminée 
artificiellement  par  Ï9^ang  Pen  lui-même;  mais,  comme  Ta  bien  montré 

Bou  Wei  hQ  f^ ,  dans  ses  belles  études  sur  le  Tribut  de  Yu  {H.  T. 
K,  JT.,  chap.  XL,  2*  partie,  p.  5  et  6),  le  Boang^ho,  qui  passait  alors 
bien  an  nord-ouest  de  Kai-fong  fou,  n'a  rien  k  faire  ici  ;  il  ne  s*agit 
pas  non  plus,  comme  Tout  cru  d'autres  critiques,  de  la  rivière  qui  est 

appelée  Yong'ich*oan  ^^  J"    dans  le  Teheou  li  et  qui  fut  nommée 

depuis  rivière  Tsi  Vf .  La  rivière  qui  fut  dérivée  par  Wang  Pen  était  un 
petit  cours  d'eau  qui  passait  à  peu  de  distance  au  nord  de  JCai'fbng' 
fàu\  elle   est  appelée  Bo-keou  et  Bong-keou  par  Se-ma   Ts'ien,  et 


Lang'fang  k'iu  1S<  ^w  Mc  dans  le  livre  des  Ban,  —  C'est  de  cette 
dernière  rivière  qu'il  est  question  dans  notre  texte.  Il  est  évident 
d'ailleurs  que  le  cours  actuel  du  Boang»ho  a  complètement  boule- 
versé l'hydrographie  de  cette  région. 
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le  territoire  à  Test  de  Hong-keou  devenait  possession  de 
Tch^ou\  le  roi  Hiang  ayant  consenti,  il  rendit  à  iTan son 
père,  sa  mère  et  sa  femme;  toute  Tarmée  poussa  des 
cris  de  réjouissance.  Le  roi  de  Han  conféra  alors  à 
HeoU'kong  le  titre  de  «  Prince  qui  assure  le  repos  de 
Tétat  »  ;  {Heou-kong  cependant)  s'était  caché  et  ne  voulut 
plus  reparaître  ;  (le  roi  de  HarC)  dit  :  «  C'est  là  un  homme 
habile  dans  tout  l'empire;  il  est  celui  qui  rend  stable  le 
royaume  bouleversé;  c'est  pourquoi  son  titre  sera  :  «  le 
Prince  qui  assure  le  repos  de  Tétat  ». 

Quand  le  roi  Hiang  eut  conclu  le  traité^  il  ramena  ses 
soldats/ les  licencia  et  revint  du  côté  de  Test.  Han 
voulait  s*en  retourner,  vers  Touest;  Tchang  Leang  et 
TcKen  P'ing  lui  donnèrent*  ce  conseil  :  «  Han  possède 
plus  de  la  moitié  de  Tempire  et  les  seigneurs  se  sont< 
tous  rattachés  à  lui;  les  soldats  de  TcKou  sont  épuisés 
et  leurs  vivres  sont  à  bout.  Voici  Tépoque  où  le  Ciel  (a 
résolu  de)  perdre  TcKou.  Il  vaut  mieux  profiter  de  ces 
circonstances  et  s'emparer  immédiatement  (de  Tch^ou)\ 
si  maintenant  vous  le  laissez  aller  sans  l'attaquer,  ce  sera, 
comme  on  dit  :  en  nourrissant  le  tigre  attirer  sur  soi- 
même  le  malheur.  »Le  roide^an  écouta  leurs  conseils. 

La  cinquième  année  de  Han  (202  av.  J.-C),  le  roi  de 
Han  poursuivitdonc  le  roi  Hiang;  arrivé  au  sud  de  Yang- 
kia  '»  il  arrêta  son  armée.  Il  fixa  la  date  d'un  rendez-vous 

1 .  D'après  une  note  du  Che  ki  luen  wen^  le  roi  de  ITaii  se  trouvait 
alors  commander  aux  pays  de  Pa  Cl ,  de  Chou  'S} ,  des  trois  Têin 
H  ^(cf.  p.  295,  n.  2),  de  Yen  mi ,  de  Tckao  «I ,  de  fTan  Pl , 
de  Wei  ™  ,  de  Ta'i  7^  et  de  Leang  ^ . 

2.  Dans  le  nom  de  HB^  j^,  le  mot  j^se  prononce  kia  (ap«  Jou 
Choen  et  le  Dictionnaire  de IT'afijr-Ai)*  Tang'kia^  qui  passait  pour  avoir 
été  construit  par  l'empereur  Tai'kang^  delà  dynastie  iTia,  reçut,    sous 
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à  Han  Sin,  marquis  de  Hoai-yn  et  à  P'ong  Yue^  marquis 
dé  Kien'tch'eng^,  afin  qu'ils  se  réunissent  à  lui  pour 
attaquer  Tarmée  de  Tck^ou;  mais,  quand  il  arriva  à  Kou- 
ling*,  les  soldats  de  {Han)  Sin  et  de  {P'ong)  Yue  ne 
Pavaient  point  rejoint  ;  Tch'ou  attaqua  l'armée  de  Han 
et  lui  fit  essuyer  une  grande  défaite.  Le-roi  de  Han  ren- 
tra dans  ses  retranchements;  il  creusa  davantage  ses 
fossés  et  se  tint  sur  la  défensive  ;  il  dit  à  TchangTse-fang*: 
«  Les  seigneurs  ne  sont  pas  fidèles  à  leurs  engagements; 
que  faut-il  faire?  »  Il  répondit  :  <c  Quand  les  soldats  de 
Tch^QU  étaient  près  d'être  battus,  (/^a/i)  Sin  et  (P^ong)  Yue 
ne  reçurent  point  encore  de  terres  en  partage;  aussi 
devaient-ils  infailliblement  ne  pas  venir.  Si  Votre  Ma- 
jesté peut  partager  avec  eux  Tempire,  il  lui  sera  dès 
Jors  possible  de  les  faire  accourir  aussitôt;  mais  si  vous 
ne  pouvez  pas  (faire  ce  partage),  on  ne  peut  savoir  com- 
ment tourneront  les  choses.  Que  Votre  Majesté  donne 
à  Han  Sin  tout  le  territoire  à  l'est  de  rcA'en^Jusqu'à  la 
mer;  qu'elle  fasse  don  à  P^ong  Yue  de  tout  le  territoire 
au  nord  de  Soei-yang*^  jusqu'k  Kou-tch'eng*;  vous  ferez 

les  Soei,  le  nom  de  Tai^k^ang  >^  JR  ;  c'est  aujourd'hui  encore  la 
8008-préfeoture  de  Tai'k*ang,  préfecture  de  Tch'en-teheou,  proyince 
de  HO'nan, 

1.  Han  5m  était  alors  roi  de  Tê*i  eiP'ong  Yue  était  conseiller  d^état 

de  ï9^eim.  m^ 

2.  Au  nord-ouest  delà  sous -préfecture  de  Hoai^ning  iv^  ^Tf  pré- 
fecture de  TctCeri'tckeou^  prorince  de  Ho-^ian,     ^^  .— 

3.  Tae-fang  est  l'appellation  de  Tehang  Leang  IH  J% ,  marquis  de 
lÀeou  :  cf.  Mém,  kist.^  cbap.  lt. 

4.  Tch*en  I9R .  Tancienne  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  est  au- 
jourd'hui la  préfecture  de  Tch'en-'icheoUf  dans  le  Ho^nan, 

5.  Cf.  p.  310,  n.  3.  *  KS 

6.  A  26  li  au  nord«est  de  la  sous-préfecture  de  Tong-ngo  JR  P"!  , 
préfecture  de  T'ai^ngan,  province  de  Chan»tong, 
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ainsi  que  chacun  d'eux  combattra  pour  ses  propres  inté- 
rêts, et,  par  suite,  Tcliou  sera  aisément  battu.  Le  roi  de 
Han  dit  :  <c  C'est  fort  bien.  »  Il  envoya  donc  des  émis- 
saires dire  à  Han  Sin  et  à  P*ong  Yue  :  «  Unissons  nos 
forces  pour  attaquer  Tch^ou;  quand  TcKou  aura  été 
battu,  tout  le  territoire  à  Test  de  TcKen  jusqu'à  la  mer, 
je  le  donnerai  au  roi  de  TsH^\  tout  le  territoire  au  nord 
de  Soei'yung\\x%f^k  Kou^tch^eng^je  le  donnerai  au  con- 
seiller d'état  P'ong  {Yue).  »  Quand  les  émissaires  furent 
arrivés,  Han  Sin  et  P^ong  Yue  leur  réffondirent  tous 
deux  :  «Nous  demandons  à  faire  avancer  immédiatement 
nos  soldats.  » 

Han  Sin  arriva  alors,  venant  de  TsH\  Tarmée  de  lÂeou 
Kia,  passant  par  Cheou-tch'oen*^  marcha  de  concert 
avec  lui;  ils  exterminèrent  (les  habitants  de)  TcKeng- 
pou^  et  arrivèrent  à  Kai-hia^.  Le  ta-se^ma  Tcheou  Yn  se 
révolta  contre  Tcheou;  il  se  servit  des  gens  de  Chou*  pour 
exterminer  ceux  de  Leou*;  emmenant  avec  lui  les  sol- 
dats du  KieoU'kiang'' ^  il  suivit  Lieou  Kia  et  P'ong  Yue  et 

1.  Cf.  p.  313»  n.  s. 

2.  Sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  de  Cheou  ^9,  pré* 
fectare  de  Fong-yang,  prorince  de  Ngan-hoei, 

3.  A  79  H  au  sud-est  de  la  préfecture  secondaire  de  Po  '^  ,  préfec- 
ture de  Yng-tcheou,  prorince  de  Ngan-hoei,  Le  second  caractère  de 
ce  nom  se  prononce  pou  et  non  fou, 

4.  Aujourd'hui  encore  on  voit  le  hameau  deJTaî-Aia  ^k     P  ^^ 


au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Ung-pi  zB  3S  ,  préfecture  de 
Fong'yangf  p.  OTÎnce  de  Ngart'hoei, 

5.  Aujourd'hui,  sous -préfecture  de  Lu^kiang  ML  U^ ,  préfecture 
de  Lu'tcheoUf  province  de  Ngan-hoei, 

6.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Leou-ngan,  province  de 
Ngan-hoei. 

7.  Cf.  p.  290,  n.  1. 
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tous  se  réunirent  à  Kai-hia  pour  marcher  contre  le  roi 
Hiang.  Le  roi  Hiang  avait  établi  son  camp  et  élevé  des 
retranchements  à  Kai-hia  :  ses  soldats  étaient  mal  nour- 
ris et  épuisés*  L'armée  de  Han  et  les  troupes  des  sei- 
gneurs renfermèrent  dans  un  cercle  de  plusieurs  rangs 
d'épaisseur.  De  nuit,  le  roi  Hiang enl^nAil  que  de  toutes 
parts,  dans  Tarmée  de  Han^  on  chantait  des  chants  de 
TcKou  *  ;  il  en  fut  fort  effrayé  et  dit  :  «  Han  a-t-il  gagné  à 
lui  toute  la  population  de  Tb^'oi/ ?Comment  a-t-il  tant  de 
gens.de  Tch^ou?  »  Le  roi  Hiang  se  leva  alors  pendant  la 
nuit  pour  boire  dans  sa  tente;  il  avait  une  belle  femme» 
nommée  Yuy  qui  toujours  raccompagnait,  et  un  excellent 
cheval  nommé  Tchoei,  que  toujours  il  montait;  le  roi 
Hiang  chanta  donc  tristement  ses  généreux  regrets;  il 
fit  sur  lui-même  ces  vers  : 

Ma  force  déracinait  les  montagnes;  mon  .énergie 

dominait  le  monde  ; 
Les  temps  ne  me  sont  plus  favorables;  Tchoei  ne 

court  plus  ; 
Si  Tchoei  ne  court  plus^  que  puis-je  faire? 
Yu  !  Yu  !  Qu'allez-vous  devenir  ? 

Il  chanta  plusieurs  stances  et  sa  belle  femme  chantait 
aveclui.  Le  roi  Hiang  versait  d'abondantes  larmes;  tous 


1.  C^éuit  &  la  suite  de  la  défection  de  Tcheou  Tn  et  des  troupes  du 
KieoU'-kiang  que  rarmée  de  Han  s*était  trourée  renforcée  d*un  grand 

nombre  de  gens  de  Teh'ou,  Le  nom  de  Ko  ^A  paraît  avoir  été 
affecté  plus  spécialement  aux  chants  du  royaume  de  Tek*ou  ;  on  disait 

de  même  :  les  ngeou  du  pays  de  Ou  7v  3* ,  les  yn  du  pays  de  Tue 

^Qs  *r  .  Ces  dénominations  semblent  désigner  le  caractère  plaintif 
ou  gai,  ou  passionné,  efc,  qui  appartenait  en  propre  aux  chants  de 
chacun  de  ces  pays. 
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les  assistants  pleuraient  et  aucun  d'eux  ne  pouvait  lever 
la  tète  pour  le  regarder. 

Puis  le  roi  Hiang  monta  à  cheval,  et,  avec  une  escorte 
d'environ  huit  cents  cavaliers  excellents  de  sa  garde»  il 
rompit,  à  la  tombée  de  la  nuit,  le  cercle  qui  Tenserrait, 
sortit  du  côté  du  sud,  et  galopa  jusqu'au  jour;  Tarrnée 
de  Han  s'en  aperçut  alors;  le  commandant  de  la  cava- 
lerie, Koan  Yng^  reçut  l'ordre  de  le  poursuivre  avec 
cinq  mille  cavaliers.  Le  roi  Hiang  traversa  (la  rivière) 
Hoai;  (il  n*y  eut  plus  qu')une  centaine  de  cavaliers  qui 
purent  rester  avec  lui.  Arrivé  à  Yn-ling*,  le  roi  Hiang 
perdit  son  chemin;  il  le  demanda  à  un  paysan  qui  lui  ré- 
pondit, pour  le  tromper  :  c<  Prenez  à  gauche.  »  A  gauche, 
il  tomba  dans  de  grands  marécages  et  c'est  pourquoi 
Han  le  poursuivit  et  l'atteignit.  Le  roi  Hiang  ramena  ses 
soldats  du  côté  de  Test  ;  arrivé  à  Tang'tch'eng*^  il  n'avait 
plus  que  vingt- huit  cavaliers.  Les  cavaliers  de  Han  qui 
le  poursuivaient  étaient  au  nombre  de  plusieurs  milliers. 
Le  roi  Hiang  estima  qu'il  ne  pouvait  plus  échapper;  il 
dit  à  ses  cavaliers  :  <c  Huit  années  se  sont  écoulées  depuis 
le  moment  où  j'ai  commencé  la  guerre  jusqu'à  mainte- 
nant; j*ai  livré  en  personne  plus  despixante-dix  batailles; 
ceux  qui  m'ont  résisté,  je  les  ai  écrasés;  ceux  qui  m'ont 
attaqué,  je  les  ai  soumis;  je  n'ai  jamais  été  battu;  j'ai 
donc  possédé  Tempire  en  m'en  faisant  le  chef.  Cependant 
voici  maintenant  en  définitive  à  quelle  extrémité  je  suis 
réduit  ;  c'est  le  Ciel  qui  me  perd  ;  ce  n'est  point  que  j'aie 
commis  quelque  faute  militaire.  Aujourd'hui,  je  suis 

1.  Tn^ling  était  le  nom  d^une  montagne,  à  80  //  au  nord  de  la  pré- 
fecture secondaire  de  Ho  ^1^  ,  province  de  Ngan-hoei. 

2.  A  50  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Ting'juenJ^  1& , 
préfecture  de  Fong-yanUf  province  de  Ngari'koei, 


818  HIANG  TU 

résolu  à  mourir;  en  votre  honneur,  Me^ieurs,  je  com- 
battrai  en  désespéré;  je  les  vaincrai  certainement  trois 
fois  ;  en  votre  honneur,  je  romprai  leur  cercle,  je  leur 
décapiterai  un  général,  je  leur  couperai  un  étendard;  je 
vous  ferai  ainsi  savoir,  Messieurs,  que  c*est  le  Ciel  qui 
me  perd,  mais  que  je  n*ai  commis  aucune  faute  militaire.  » 
Alors  il  divisa  ses  cavaliers  en  quatre  bandes  qu'il  dis- 
posa sur  quatre  fronts;  l'armée  de  £^â^/i  le  tenait  enfermé 
dans  un  cercle  de  plusieurs  rangs  d'épaisseur;  le  roi 
Hiang  dit  à  ses  cavaliers  :  «  Je  vais,  en  votre  honneur, 
m'emparer  de  ce  général  .que  voilà.  »  Il  ordonna  à  ses 
cavaliers  sur  les  quatre  fronts  de  descendre  '  à  fond  de 
train  et  leur  fixa  trois  lieux  de  rçndez-vous  à  Test  de  la 
montagne.  Puis  le  roi /fMZ/2^  descendit  au  galop  en  pous- 
sant de  grands  cris;  l'armée  de  Han  se  mit  en  déroute  et 
il  coupa  aussitôt  la  tôte  à  un  général  de  Han.  Le  marquis 
de  Tch'e'ts^iuen  était  alors  commandant  de  la  cavalerie  ; 
il  s'élança  à  la  poursuite  du  roi  Hiang;  celui-ci  le  regarda 
avec  des  yeux  dilatés  par  la  colère  et  Tinjuria;  le  mar- 
quis de  Tch^e-lsHuen  et  son  cheval  eurent  tous  deux  si 
peur  que  l'homme  et  la  bête  s'enfuirent  à  plusieurs  li  de 
là*.  (Le  roi  Hiang)  et  ses  cavaliers  se  réunirent  en  trois 
endroits  différents  ;  les  soldats  de  Han  ne  savaient  pas 
dans  lequel  se  trouvaient  le  roi  Hiang \  ils  divisèrent 
donc  leur  armée  en  trois  pour  les  cerner  de  nouveau. 
Le  roi  Hiang  s*elança  alors  au  galop»  décapita  encore  un 
tou-wei  de  Hait  et  tua  près  d'une  centaine  d'hommes;  il 
réunit  de  nouveau  ses  cavaliers;  il  avait  perdu  deux 

1.  Le  roi  Hiang  et  ses  cavaliers  s'étaient  réfugiés  sur  une  éminence 
appelée  la  montagne  Se^hoei  K-l   (M. . 

2,  Le  mot  ^^  a  ici  lo  sens  de  «  changer  de  place  ».  Sur   Yang  Hi, 
marquis  de  Tch'e-ts'iuen  cf.,  p.  321,  n.  2. 
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d^entre  eux;  il  dit  alors  à  ses  cavaliers  :  «  Que  ferez- 
vous?  »  Tous  se  prosternèrent  et  lui  répondirent  : 
«  Nous  ferons  ce  que  dira  Votre  Majesté.  » 

Alors  le  roi  Hiang  voulut  traverser^  à  Test,  le  fleuve 
Ou^'y  le  chef  du  iing^  àM  fleuve  Ou  rangea  son  ba- 
teau le  long  du  bord  et  l'attendit;  il  dit  au  roi  Hiang  : 
«  Quoique  le  pays  à  Test  du  Kiang  soit  petit,  c'est  une 
contrée  qui  a  mille  li  de  côté  et  qui  compte  plusieurs 
centaines  de  mille  hommes;  il  est  suffisant,  lui  aussi, 
pour  qu*ony  soit  roi.  Je  désire  que  Votre  Majesté  passe 
l'eau  en  ^oute  Hâte.  Votre  sujet  est  le  seul  maintenant  à 
posséder  un  bateau;  quand  Tarmée  de  Han  arrivera, 
elle  n'aura  aucun  moyen  de  passer.  »  Le  roi  Iliahg  ré- 
pondit en  riant  :  «  Le  Ciel  veut  ma  perte  ;  à  quoi  bon 
passer  l'eau?  D'ailleurs,  c'est  avec  huit  mille  jeunes 
hommes  du  pays  à  l'est  du  Kiang  que  j'ai  traversé  le 
Kiang  et  que  j'ai  été  dans  l'ouest;  maintenant  je  reviens 
sans  un  seul  d'entre  eux.  Ouand  bien  même  les  pères 
et  les  frères  atnés  à  Test  du  Kiang  auraient  pitié  de  moi 
et  me  nommeraient  roi,  de  quel  visage  les  regarde- 
rais-je?  quand  bien  même  ils  ne  me  diraient  rien,  com- 
ment mon  cœur  ne  serait-il  pas  pénétré  de  honte  ?  »  Il 
dit  encore  au  chef  du  ting  :  «  Je  sais  que  vous  êtes  un 
homme  de  cœur;  je  monte  ce  cheval  depuis  cinq  ans;  il 
n'a  pas  de  rival  qui  l'égale  ;  il  a  parcouru  mille  li  en  un 
jour  ;  je  n'ai  pas  le  courage  de  le  tuer;  je  vous  en  fais 
présent.  » 

Il  ordonna  donc  à  ses  cavaliers  de  descendre  tous 


1.  Le' Ou  kiang  était  un  petit  embranchement  de  la  rivière  ffooi,   à 

peu  de  distance  au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de  Ho  T^  ,  pro- 
vince de  Ngan'hoei. 

2.  Cf.  Appendice  I,  §  4»  ad  fin. 
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de  cheval,  de  marcher  à  pied  et,  prenant  en  main 
leurs  épées,  de  combattre  corps  à  corps  ;  {Hiang) 
Tsi^^  à  lui  seul,  tua  plusieurs  centaines  d*hommes  de 
Tarmée  de  Han.  Le  roi  Hiang  lui-même  avait  reçu  plus 
de  dix  blessures  ;  en  se  retournant,  il  aperçut  Lu  Ma- 
fongj  capitaine  des  cavaliers  de  Han^  et  lui  dit  : 
<(  N'êtes- vous  pas  une  de  mes  anciennes  connaissances  ?  » 
Ua-iong  le  dévisagea  et,  le  montrant  à  Wang  /,  il  lui 
dit  :  a  Celui-là  est  le  roi  Hiang.  »  Le  roi  Hiang  dit  alors  : 
ce  J'ai  entendu  dire  que  Han  avait  mis  à  prix  ma  tète, 
(promettant  pour  elle)  un  millier  d'or'  et  une  terre  de 
dix  mille  foyers;  je  vous  donne  cet  avantage.  »  A  ces 
mots,  il  se  coupa  la  gorge  et  mourut.  Wangl  prit  sa 
tète;  d'autres  cavaliers  se  foulèrent  aux  pieds  les  uns 
les  autres  en  s'arrachant  le  roi  Hiang  ;  ils  furent  plu- 
sieurs dizaines  qui  s'entretuèrent  ;  en  fin  de  compte, 
le  lang'4chong'4ci  Yang  Hi^  le  capitaine  de  cavalerie 
Lm  Ma-Congy  le  lang'tchong  Lu  Cheng  et  Yang  Ou 
se  trouvèrent  '  chacun  en  possession  d'un  membre  ; 
ces  cinq  hommes  rassemblèrent  ces  membres  qui 
étaient  bien  tous  (ceux  du  roi)  ;  on  partagea  en  cinq  le 
territoire  promis  :  Lu  Ma-fong  reçut  le  titre  de  mar- 
quis de  Tchong'Choei*;  Wang  ly  celui  de  marquis*  de 


1.  C'est-à-dire  le  roi  JTïan^  lui-même. 

2.  r^dopte  cette  tradaction,  quelque  peu  française  qu*eUe  soit,  pour 

rendre  la  locution  chinoise  '  I    j£  .Les  commentateurs  disent  qu'un 
millier  d'or  était  une  livre  d'or  "^  /T  S^  et  valait  dix  mille  pièces 

de  monnaie  '^%  SS . 

3.  La  préfecture  de  Tehong^choei  était   située  entre  la   riTière  / 

^9  et  la  rivière  Tou  cK  ;  c'est  de  cette  particularité  que  lui  venait 
son  nom  de  Tchong-^hoei  qui  signifie   <&  entre   les  rivières  ».   Elle 
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Tou-yen  *  ;  Yang  Hi,  celui  de  marquis  de  TcKe'ts'iuen  *  ; 
Yang  OUf  celui  de  marquis  de  Ou-fang*;  Lu  Chengy 
celui  de  marquis  de  Nie-yang  ^. 

Après  la  mort  du  roi  Hiang^,  tous  les  gens  du  terri- 
toire de  Tch^ou  se  rendirent  à  Han;  seul  (le  pays  de) 
Ix>u  ne  se  soumit  pas;  alors  Han  amena  les  soldats  de 
l'empire,  dans  le  dessein  de  passer  ses  habitants  au  fil 
de  l'épée;  mais,  considérant  qu'ils  avaient  observé  les 
rites  et  la  justice  et  qu'ils  étaient  restés  fidèles  à  leur 
maître*  jusqu'à  la  mort,  il  prit  la  tète  du  roi  Hiang  et  lar 
montra  aux  gens  àeLoux  les  hommes  âgés  du  pays  de 
Lou  se  soumirent  alors.  A  Torigine,  le  roi  Hoai^  de 
TcKou^  avait  conféré  d'abord  à  Hiang  Tsi  le  titre  de  duc 
de  Loa  ;puis  quand  {Hiang  Tsi)  mourut,  Lou  fut  le  der- 

était  à  30  ii  au  nord-ouest  de  laeoue-préfectnre  de  Bien  mh  f  préfec- 
ture de  ffo'kien^  province  de  Tche^li, 

1 .  A  23  li  au  sod-oaest  de  la  sout-préfecture  de  Nan^yang  m  Iw  , 
préfecture  de  Nan^yang^  provioce  de  Ho^nan. 

2.  Se-ma  Tcheng  suppose,  à  cause  de   l'identité  de  sens  des  deux 

noms,  que  Tch^e-ts^iaen  Tfv  ^v  est  la  même  ville  qui  fut  appelée 
plus  tard  Tan-^hoei  TT  7^  et  qui  était  i  Touest  de  la  sous-préfec- 
ture actuelle  de  Si-îch'oan  rv^  /M  ,  préfecture  de  Nan-yang,  province 
de  Ho^nan, 

3.  A  40  li  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  Soei^p*ing  tSa  I  , 
préfecture  de  Jou-'ming^  province  de  Ho-nan. 

4.  Au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Tchen-p^ing  ^^  I  ,  préfecture 
de  Nan^yang^  province  de  Ho^nan. 

5.  Siu  Koang  dit  que  le  roi  Hiang  mourut  le  12*  mois  de  la  cin- 
quième année  de  San  (28  décembre  203-26  janvier  202  av.  J.-C);  il 
était  né  la  quinzième  année  de  Ts'in  Che^hoang^ti.',  il  n*était  donc  âgé 
que  de  trente  ans  (de  tre*^te  et  un  ans,  d'après  la  manière  de  compter 
des   Chinois),  quand  il  mourut. 

6.  On  a  vu  plus  haut  (p.  262,  ligne  16)  que  Hiang  Yu  avait  été 
nommé  duc  de  Loa  par  le  roi  Hoai. 

T.   II.  21 
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niera  se  rendre;  c'est  pourquoi  ce  fut  avec  les  rites  qui 
convenaient  à  un  duc  de  Lou  qu'on  enterra  le  roi 
Hiang  à  Kou-tch'engK  Le  roi  de  Han  témoigna  son  afflic- 
tion en  cette  occasion;  il  le  pleura,  puis  se  retira. 

Les  divers  membres  de  la  famille  Hiang^  le  roi  de  Han 
ne  les  fit  pas  tous  périr  ;  il  conféra  à  Hiang  Po*  le  titre 
de  marquis  Che-yang*  ;  les  marquis  de  Tao  *,  de  P^ing- 
kao  *  et  de  Hiuen-ou  *  appartenaient  tous  à  la  famille 
Hiang  \  on  leur  donna  le  nom  de  famille  Lieou. 
'  Le  duc  grand  astrologue  dit  :  J*ai  entendu  dire  à 
mattre  Tcheou^:  «  Les  yeux  de  Choen  avaient  de  doubles 
prunelles.  »  J*ai  entendu  dire  d'autre  part  que  Hiang- 
Yu  avait  aussi  de  doubles  prunelles.  Serait-il  son  des- 
cendant ?  Combien  soudaine  ne  fut  pas  son  élévation  ! 
En  effet,  lorsque  les  Ts'in  perdirent  leur  domination, 


1.  Cf.  p.  314,  n.  6. 

2.  Cf.  p.  275,  n.  1. 

3.  Sur  le  territoire  de   la    sous-préfecture  actuelle  de  Chanryang 

M-l  W9  ,  préfecture  de  Boai-ngariy  province  de  Kiang-sou. 

4.  Tao  était  à   40  li  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  TsoU'tch*eng 

nr  ^K ,  préfecture  de  Wei-hoei^  province  de  Ho'fian,  Le  marquis 


le  Tao  avait  pour  nom  personnel  Siang  Wt  ;  comme  le  dit  Se-ma 

TsUerif  son  nom  de  famille  était  d'abord  Hiang  ^^  ,  mais  il  le  changea 

ensuite  contre  le  nom  de  Lieou  wl ,  qui  était  le  nom  de  famille  des 
San* 

5.  Son  nom  personnel  était  To  kw .  La  ville  de  P'ing'kao  était    i 

20  li  à  l'est  de  la  sous -préfecture  actuelle  de  Wen  VSL  ,  préfecture  de 
Hoai'k'ingf  province  de  Ho-nan, 

6.  Ce  personnage  n*est  pas  mentionné  dans  le  Tableau  chronologi- 
que des  seigneurs. 

7.  On  ne  sait  pas  qui  est   maître  Tcheou  ;  on  inffere  seulement  de 
ce  passage  qu'il  devait  être  contemporain  de  Se-ma  Ts'ien, 
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TcVen  Ché^  fut  le  premier  à  commencer  la  révolte; 
les  braves  s^élancèrent  comme  un  essaim  d'abeilles  et 
se  combattirent  les  uns  les  autres  en  nombre  incalcu- 
lable. Cependant  {Hiang)  Yu  n'avait  ni  un  pied  ni  un 
pouce  de  terre  ;  profitant  de  l'occasion,  il  s'éleva  du  mi- 
lieu des  sillons';  au  bout  de  trois  ans,  il  commandait  à 
cinq  seigneurs',  il  avait  écrasé  TsHn^  il  partageait  l'em- 
pire et  nommait  des  rois  et  des  seigneurs  ;  l'autorité 
émanait  de  {Hiang)  Yu  ;  son  titre  était  «  roi  suprême  ». 
Quoiqu'il  n'ait  pas  gardé  cette  dignité  jusqu'au  bout,  ce- 
pendant depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  il  n'y  en  a 
jamais  eu  de  si  grande.  Ensuite  {Hiang)  Yu  viola  (le 
traité  relatif  aux)  passes  et  regretta  (le  pays  de)  TcKou  *  ; 
il  chassa  l'Empereur  juste  et  se  donna  le  pouvoir  à  lui- 
même  ;  il  s'irrita  de  ce  que  les  rois  et  les  seigneurs  se 
révoltaient  contre  lui;  quelles  difficultés  (ne  s'attirait-il 
pas!). Il  s'enorgueillit  de  ses  exploits  guerriers,  s'enivra 
de  sa  propre  sagesse  et  nepritpas  modèle  sur  l'antiquité. 
Sous  le  prétexte  d'agir  en  roi  suprême,  il  voulait  s'im- 
poser par  la  force  et  régler  à  son  gré  tout  l'empire.  La 
cinquième  année,  il  perdit  soudain  son  royaume;  lui- 
même  mourut  à  Tong-icKeng^^  mais  il  ne  comprit  point 
encore  et  ne  s'incrimina  pas  lui-même;  quelle  erreur! 
En  effet,  <c  c'est  le  Ciel,  dit-il,  qui  me  perd  et  ce  n'est 
point  que  j'aie  commis  aucune  faute  militaire.  »  N'est-ce 
pas  là  de  l'aveuglement? 

1.  Cf.  Jfem.  Aî«f.,  cbap.  zltui. 

2.  C'est-à-dire  qu'il  n*était  qu'un  simple  paysan. 

3.  J«'i\  Tchao^  Hany  Wti  et  7e/t  qni  avaient  soiri  Hiang  Tu  dans 
sa  marche  contre  Ts*in, 

4.  On  a  TU  (p.  283)  que  Hiang  Tu,  désireux  de  retourner  dans  son 
pays  natal,  ne  voulut  pas  établir  sa  capitale  à  Hi'en^ang, 

5.  Cf.  p.  317,  n.  2. 


CHAPITRE  VIII 


HUITIÈMES  AHHALES  PRIHGIPALBS 


KAO-'TSOU 


KaO'tsou  était  originaire  du  bourg  de  Tchong-yang, 
(dans  TarrondisBement)  de  Fong  ^  (de  la  préfecture)  de 
P'eL  Sou  nom  de  famille  était  Lieou^;  son  appellation 


1.  Fon^  est  aujourd'hui  U  sous-préfecture  de  Fon^  s.  et  P*ei  est 

aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  P^ei  1W  ;  ces  deux  sous-préfectures 
dépendent  de  la  préfecUre  de  Siu^tekeou  dans  le  Kiang-sou, 

2.  aX  wI  >^  .  Les  commentateurs  de  Tépoque  des  Tang  se  per- 
dent dans  de  longues  dissertations  pour  expliquer  l'origine  de  ce  nom 
de  famille;  mais  ils  n'ont  pas  reconnu  la  confusion  que  Se^ma  Ts'ien 
fait  d'une  manière  constante  et  qui  s'est  perpétuée  après  lui  entre  le 

nom  de  clan  3Ct  et  le  nom  de  famille  ^m  (cf.  tome  I,  p.  3,  note  3). 
Comme  le  font  bien   remarquer  les  annotateurs  critiques  de  l'édition 

der«>/i-/oiy  (citant  le^^^Jlffijfidel^i^^  ). 
il  faudrait  dire,  pour  parler  correctement,  que  Kao-tsou  eût  pour 

J^  nom  de  famille  wl  Z,ieoii,et  pour  ^£    nom  de  cla   Vw  ICi, 
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était  Ki^.  Son  père  s'appelait  rai''kong*\M  mère  s'ap- 
pelait la  vénérable  Lieon*.  Auparavant,  la  vénérable 
LieoUy  se  reposant  un  jour  sur  la  berge  d'un  grand  étang, 
rêva  qu'elle  se  rencontrait  avec  un  dieu  ;  au  même  mo- 
ment, il  y  eut  des  coups  de  tonnerre,  des  éclairs  et  une 
grande  obscurité  ;  Tai-kong  alla  voir  ce  qui  ce  passait 
et  il  aperçut  un  dragon  écailleux  ^  au-dessus  de  sa  femme  ; 
à  la  suite  de  cela,  celle-ci  devint  enceinte,  puis  elle 
donna  naissance  à  Kao-tsou. 

Kao-tsou  était  un  homme  au  nez  proéminent  '  et  au 
front  de  dragon  ;  il  avait  une  belle  barbe  au  menton  et 
sur  les  joues;  sur  la  cuisse  gauche  il  avait  soixante-douze 
points  noirs*.  Il  était  bon  et  amical  ;  il  aimait  faire  des 

1.  Se-ma  TsHen  ne  mentionne  pas  le  nom  personnel  de  Kao-isou 
qui  était  Pang  7p  ,  car  il  était  interdit,  à  sou  époque,  d'écrire  ce  ca- 


ractère. —  Ki  ^T^  n*est  en  réalité  qa*nn  surnom,  indiquant  queLieou 
Pang  était  le  troisième  enfant  ;  de  même,  les  deux  frères  aînés  de 

lÀeou  Pang  sont  désignés,  l'on  sous  le  nom  de  Liûou  Po  wl  Itt  c'est- 
à-dire  LieouVstiné,  et  Tautre,  Lieou  Hi  ^K  "B* ,  sous  le  nom  de  Lieou 
Tchong  ™i  W  ,  c'est-à-dire  Lieou  le  second. 

2.  Le  nom  personnel  du  père  de  Kao-tsou  était  Tehe^kia  vt  ^oT 

ou,  suivant  d'autres  auteurs,  Voan  WO  , 

3.  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  famille  de  cette  femme  et  c*est 
pourquoi  Se^ma  TVitfn  se  contente  de  l'appeler  «  la  Ténérable  Lieou  ». 
Tout  ce  qu*ont  raconté  sur  son  compte  Hoang-fou  Mi  et  d'autres  au- 
teurs de  second  ordre  ne  mérite  aucun  crédit. 

4.  Le  Dictionnaire  Koang-ya  dit  :  ^  VI  B  ^  Wl .  On  trouve 
aussi  cette  espèce  de  dragon  définie  comme  un  dragon  sans  cornes. 

5.  Cf.  p.  114,  la  description  de  Ts*in  Che^hoang-ti;  dans  ce  dernier 

texte,  la  leçon  est*^F  ^P ,  tandis  que  nous  avons  ici  iS  ^?  ;  mais 
le  sens  est  le  même. 

6.  Le  côté  gauche  correspond  au  principe  yang  ^W  •  Les  soixante- 
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largesses  ;  il  avait  Tesprit  ouvert.  Il  avait  sans  cesse  de 
grands  projets  et  ne  se  livrait  pas  aux  travaux  et  aux 
occupations  des  gens  de  sa  famille.  Quand  il  fut  grand, 
il  s'essaya  à  être  fonctionnaire  et  devint  chef  du  ting^ 
de  la  rivière  Se.  Il  n'y  avait  aucun  des  fonctionnaires 
de  la  commanderie'  qu'il  ne  traitât  avec  familiarité.  Il 
aimait  le  vin  et  les  femmes. 

Il  avait  rhabitude  de  prendre  du  vin  à  crédit  chez  la 
vieille  Wang  et  la  mère  Ou  ;  quand  il  était  ivre  et  cou- 
ché, la  mère  Ou  et  la  vieille  Wang  virent  qu'il  y  avait 
toujours  au-dessus  de  lui  un  dragon  et  s'en  émerveillè- 
rent. Chaque  fois  que  Kao-tsou  soit  venait  acheter  du 
vin,  soit  restait  à  boire  du  vin,  il  le  payait'  plusieurs 
fois  son  prix^;  mais,  lorsque  ces  deux  marchandes  eurent 

doase  points  symboliseDt  les  soixante-douze  jours  de  Taonée  qui  sont 
attribués  à  chacun  des  cinq  éléments  (5X72=360,  c'est-à-dire  le  nombre 
approximatif  des  jours  de  Tannée).  Sur  cette  valeur  symbolique  du 
nombre  72»  cf.  les  soixante-douze  anciens  souverains  qui  passent  pour 
avoir  accompli -les  sacrifices  fongetchan  {Mém,  hist,  chap.  xtiu,  p.  2  v*), 
les  soixante-douze  métaux,  etc. 

1.  Dans  l'organisation  administrative  des   Tsin,  un  groupe  de  dix 

villages,  ou  /î,  formait  un  tirig  'T'  ;  le  chef  du  ting  était  chargé  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  sa  petite  circonscription.  Dix  ting  for- 
maient la  division  administrative  qu'on  appelait  un  hiang  9r#  . 

2.  L*expression  4£  ^  ,  dit  Yen  Che^kou,  désigne  la  salle  où  se 
réunissaient  les  fonctionnaires  à  la  capitale  de  la  commanderie .  Quoi- 
que KaO'-Uou  ne  fût  qu*ua  très  mince  personnage  et  qu'il  se  trouvât 
là  avec  des  officiers  de  rang  beaucoup  plus  élevé  que  lui,  il  avait  tant 
de  confiance  en  lui-même  et  tant  de  hardiesse  qu'il  les  traitait  tous  sans 

respect  (avec  mépris  q^  fÇ  ,  dit  le  texte  chinois). 

3.  Le  Dictionnaire  de  JCang^kiy  d'accord  avec  les  commentateurs,  dit 

que  le  mot  OT*  est  ici  l'équivalent  de  &  ou  de  Iff  ;il  signifie  donc 
c  payer  ». 

4«  Kao^tsou^  qui  était  vantard,  payait  volontiers  son  vin  plusieurs 
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VU  le  prodige,  à  la  fin  de  l'année  elles  bridèrent  toujours 
leur  compte  *  et  renoncèrent  à  leur  créance. 

Kao-tsou  était  souvent  de  corvée  à  Hien-yang  et  y  ob- 
servait à  sa  fantaisie;  il  vit  le  souverain-empereur  de  la 
dynastie  TsHn\  il  soupira,  très  oppressé  et  dit  :  ce  Certes, 
voilà  ce  que  doit  être  un  grand  homme*.  » 

L'honorable  Lu^  originaire  de  Chan-fou}^  était  fort  lié 
avec  le  préfet  de  Pti\  pour  éviter  une  vengeance^  il  vint 
auprès  de  lui  en  qualité  d*hôte  et  logea  donc  à  P'tL  Les 
notables  et  les  fonctionnaires  de  Pti^  apprenant  que  le 
préfet  avait  un  hôte  de  marque,  allèrent  tous  le  féliciter. 
Siao  Ho  était  surveillant  des  fonctionnaires^  ;  il  était  pré- 
posé aux  entrées '^  et  donna  cet  ordre  à  tous  ces  mes- 
sieurs  :  <c  Ceux  qui,  comme  droit  d'entrée,  ne  verseront 
pas  au  moins  mille  pièces  de  monnaies,  je  les  ferai  as- 
seoir au  bas  de  la  salle.  »  Kao-tsoUy  quoiqu'il  ne  fût  que 
chef  d'un  tlng,  avait  coutume  de  traiter  cavalièrement 
les  fonctionnaires;  il  se  présenta  donc  en  faisant  une 
fausse  déclaration  et  dit  :  «  J'apporte  dix  mille  pièces 
de  monnaie  en  guise  de  félicitations.  »  En  réalité,  il 
ne  tenait  pas  une  seule  pièce  de  monnaie  ;  s'étant  pré- 
senté, il  entra;  Thonorable  Lu  fut  très  surpris;  il  se 

fois  le  prix  qa*il  Talait,  mais  il  est  Trai  qa'il  Tachetait  à  crédit.  Cette 
anecdote  met  en  lumière  un  des  côtés  de  ce  singulier  caractère. 

1.  Les  comptes  étaient  écrits  sur  des  planchettes  en  bois. 

2.  On  rapprochera  de  cet  incident  l'anecdote  qui  est  racontée  dans 
le  chapitre  précédent  à  propos  de  Hiang  Tu  (cf.  p.  249). 

3.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ckan  -^ ,  préfecture  de  Ts'aO' 
tckeou,  province  de  Ckan^tong. 

4 .  Mong  JCang  dit  que  ce  titre  de  tckou-li   ^B  ^^  est  identique 

à  celui  de  kong-ts*ao  ™    9  . 

5.  C'est-a-dire  qu'il  devait  examiner  les  présents  qu'il  était  d*usage 
d'apporter  lorsqu'on  se  présentait  au  préfet. 
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leva  et  alla  le  chercher  jusqu*à. la  porte.  L'honorable  Lu 
était  habile  à  lire  l'avenir  des  gens  sur  leur  mine;  c'est 
parce  qu'il  avait  vu  la  physionomie  de  Kao^tsou  qu'il 
le  traitait  avec  tant  d'honneur.  II  alla  donc  à  sa  rencon- 
tre,  le  fit  entrer  et  le  fit  asseoir.  Siao  Ho  dit:  «  Lieou  Ki 
a  toujours  beaucoup  de  grandes  phrases  à  la  bouche, 
mais  il  accomplit  peu  de  chose.  »  Kao-tsou  en  profita 
pour  traiter  avec  mépris  les  hôtes  présents  et  s'assit 
aussitôt,  sans  être  le  moins  du  monde  déconcerté,  à  la 
place  d'honneur.  Vers  le  milieu  du  banquet,  Thonorable 
Lu  jeta  un  regard  à  Kao-tsou  pour  le  retenir;  Kao-isou 
resta  jusqu'à  la  fin  du  banquet;  ensuite,  Thonorable  Lit 
lui  dit  :  «  Dès  mon  enfance,  j'ai*  aimé  à  tirer  l'horoscope 
des  gens;  ceux  dont  j'ai  tiré  l'horoscope  sont  nombreux, 
mais  l'horoscope  d'aucun  d'eux  ne  vaut  le  vôtre,  Ki.  Je 
souhaite  que  vous  preniez  soin  de  vous-même.  J'ai  une 
fille  que  j'ai  engendrée;  je  désire  qu'elle  devienne  votre 
femme  pour  vous  servir  \  »  Quand  les  convives  se  furent 
retirés,  M"*  Lu  se  mit  en  colère  contre  l'honorable  Lu 
et  lui  dit  :  <(  Autrefois  vous  aviez  toujours  le  désir  de 
faire  une  brillante  destinée  à  cette  fille  et  de  la  donner  a 
un  homme  puissant;  le  préfet  de  P*ei  est  votre  ami;  il 
vous  l'a  demandée  et  vous  ne  la  lui  avez  point  donnée  : 
comment  vous  ètes-vous  oublié  à  ce  point  que  vous 
l'ayez  accordée  à  Lieou  Ki?  »  L'honorable  Lu  répondit  : 

i.  Lu  se  désigne  lui-même  par  le  mot  EcL  =  votre  sujet  ;  c'était  une 
formule  de  politesse  dont  on  se  servait  dans  la  conversation  ;  plus  tard, 

on  employa  le  mot  p^  =yotre  serviteur. 

2.  7^  S  3%  ;  littéralement  :  «  la  concubine  du  van  et  du  balais  », 
c'est-à-dire  la  femme  qui  vaquera  aux  travaux  domestiques.  Le  van  en 
osier  servait  i  ramasser  et  a  enlever  la  poussière  qu'on  avait  amassée 
avec  le  balai;  cf.  Li  ki,  chap.  K*iu  /i,  3*  partie,  1'*  phrase  (trad.  Legge, 
Saered  Books  ofthe  East,  vol.  XXVII,  p.  73). 
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c(  Ce  sont  là  des  choses  que  ne  comprennent  point  les 
enfants  et  les  femmes.  »  En  définitive  il  donna  sa  fille  à 
Licou  KL  La  fille  de  Thonorable  Lu  n*est  autre  que  Tim- 
pératrice  Lu*  ;  elle  enfanta  (l'empereur)  Hiao-hoei.  et  la 
princesse  Yuen  de  Lou^. 

Au  temps  où  Kao^isou  était  chef  d'nn  iing^  il  deman- 
dait sans  cesse  des  congés  pour  rentrer  chez  lui  et 
aller  à  ses  champs  ;  un  jour  que  Fimpératrice  Lu  se 
trouvait  aux  champs  avec  ses  deux  enfants  et  sarclait, 
un  vieillard  passa  et  demanda  à  boire  ;  Timpératrice  Lu 
lui  donna  donc  à  manger;  le  vieillard  tira  Thoroscope 
de  l-impératrice  Lu  et  lui  dit  :  «  Femme,  vous  serez  éle- 
vée en  dignité  entre  tous  les  habitants  de  l'empire.  » 
Invité  à  tirer  Thoroscope  des  deux  enfants,  il  dit  en 
voyant  (rempereur)  Hiao^hoei  :  «  Femme,  ce  qui  ftra 
que  vous  serez  élevée  en  dignité,  c'est  ce  fils.  »  11  tira 
rhoroscope  de  (la  princesse)  Yuen  de  Lou  et  trouva  aussi 
qu'elle  occuperait  une  haute  situation  comme  les  autres. 
Dès  que  le  vieillard  fut  parti,  Kao^tsou  revint  justement 
de  la  maison  voisine.  L'impératrice  Lu  lui  raconta  en 
détail  qu'un  étranger  avait  passé  qui  avait  prédit  que 
(c  nous,  mes  enfants  et  leur  mère,  serions  tous  fort  élevés 
en  dignité  ».  Â  Kao-isou  qui  Tinterrogeait,  elle  ajouta  : 
(c  II  n*est  pas  encore  loin.  »  Alors  {Kao-tsou)  courut  après 
le  vieillard  et  l'interrogea  ;  le  vieillard  lui  dit  :  «  La 
femme  et  les  enfants  que  je  viens  de  voir  avaient  tous 
des  airs  de  prince;  mais  la  dignité  que  je  présage  pour 

1.  Cf.  le  chapitre  ix  des  Mémoires  historiques,  — Celle qai devait  être 

rimpératrice /»tt  avait  pour  ^t  nom  peraonDel  Tche  W^  etpour  ^n 

appellation  Ar^o-i(itt  iWt  90  (cf.  Mém,  kist,j  chap.  xux,  p.  1  vo,  corn 
mentaire  de  Se-ma  Teheng), 

2.  Cf.  p.  299,  n.  4  et  5. 
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VOUS  ne  se  peut  exprimer.  »  Kao^tsou  le  remercia  en 
disant  :  «  Si  ce  que  vous  dites  arrive  réellement,  je  ne 
saurais  oublier  votre  bienfait.  »  Mais  lorsque  Kao-tsou 
fut  devenu  puissant,  il  ne  put  savoir  où  se  trouvait  le 
vieillard. 

Lorque  Kao-tsou  était  chef  d'un  ting^  il  s'était  fait 
un  chapeau  en  écorce  de  bambou  *;  il  le  portait  constam- 
ment lorsqu'il  reçut  Tordre  de  rechercher  des  voleurs 
et  qu'il  alla  à  5Âe*  pour  les  arrêter;  il  continua  à  le 
porter  lorqu'il  fut  devenu  puissant  :  ce  qu'on  appelle 
le  chapeau  de  Lieou  * ,  c'est  cette  coiffure. 

Lorsque  Kao-tsou  était  chef  d'un  tingj  il  fut  chargé 
par  le  préfet  d'escorter  des  condamnés  qu'on  envoyait 
à  la  montagne  Li^\  plusieurs  condamnés  s'enfuirent 
pendant  la  route.  Il  prévit  à  part  lui  que,  lorsqu'il  serait 
arrivé  à  destination,  tous  Tauraient  abandonné;  étant 
arrivé  au  milieu  des  marais  qui  sont  à  Fouest  de  Fong*y 
il  s'arrêta  pour  boire  ;  pendant  la  nuit  il  délia  et  relâcha 
les  condamnés  qu'il  escortait  en  leur  disant  :  «  Partez 
tous;  moi  aussi,  à  partir  de  maintenant,  je  m'en  vais.  » 
Parmi  les  plus  braves  des  condamnés  il  s'en  trouva  une 
dizaine  qui  se  résolurent  à  le  suivre. 

Kao-tsoUj  qui  était  pris  de  vin,  suivit  de  nuit  un  sen- 

1.  Tng  Chao  et  Se~ma  Piao  disent  tous  deux  que  cette  coiffure  est 
la  même  que  celle  qui  fut  appelée  plus  tard  le  chapeau  à  queue  de  pie 

2.  Sie  était  alors  uae  préfecture  qui  dépendait  du  royaume  de  Lou, 
Cette  localité  se  trouvait  à  44  H  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  ac- 
tuelle de  T'englXX   ,  préfecture  de  Ten-tcheou,  province  de  Chan-tong, 

3.  C'est-à-dire  le  chapeau  de  la  famille  Lieou  ;  on  se  rappelle  que 
Lieou  est  le  nom  de  famille  de  Kao^Uou» 

4.  Pour  y  construire  la  sépulture  de  Ts'in  Che^hoang^ti, 

5.  Cf.  p.  224,  n.  1. 
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lier  à  travers  leô  marais;  il  avait  ordonné  à  un  homme 
de  marcher  en  avant  ;  celui  qui  marchait  en  avant  revint 
dire  :  «  Devant  nous  est  un  grand  serpent  qui  barre  le 
sentier;  je  voudrais  retourner  en  arrière.  »  Kao-tsou 
était  ivre  et  lui  dit  :  «  Quand  un  brave  marche,  de  quoi 
aurait-il  peur?  »  Il  s'avança  donc,  tira  son  épée  et  en 
frappa  le  serpent  qui  fut  coupé  en  deux;  le  sentier  devint 
libre;'  après  avoir  marché  quelques  li^  [Kao-isou)  qui 
était  ivre  s'endormit.  L'homme  qui  marchait  en  arrière 
vint  et  arriva  à  Tendroit  où  était  le  serpent;  il  y  avait  là 
une  vieille  femme  qui  se  lamentait  dans  la  nuit  ;  Thomme 
lui  demanda  pourquoi  elle  se  lamentait^  la  vieille  répon-- 
dit  :  «  Un  homme  a  tué  mon  fils  et  c'est  pourquoi  je 
le  pleure.  »  L'homme  dit  :  «  Pourquoi  ton  fils  a-t-il  été 
tué  ?»  —  <x  Mon  fils,  répondit  la  vieille,  était  le  filsdeTEm* 
pereur  blanc;  il  s'était  changé  en  serpent  et  barrait  la 
route;  maintenant  il  a  été  tué  par  le  fils  de  l'Empereur 
rouge  et  cest  pourquoi  je  me  lamente ^  »  L'homme 
crut  alors  que  la  vieille  lui  mentait  et  voulut  la  battre, 
mais  elle  disparut  soudain.  Quand  l'homme  qui  mar- 

1.  Les  Ts'in  qui,  à  Torigine,  résidaient  à  l'ouest  de  Tempire,  pré- 
tendaient régner  par  la  vertu  du  métal,  car  cet  élément  correspond  à 
Touest.  Sa  couleur  symbolique  est  le  blanc.  LesHan  régnèrent  .par  la 
▼ertu  de  Télément  feu  donria  couleur  est  le  rouge.  Les  paroles  de  la 
vieille  femme  donnent  donc  à  entendre  que  KaO'Uou  détruira  la  dy- 
nastie des  Ts'in,  — Ce  passage  est  cependant  assez  singulier,  car,  au 
temps  de  Se-ma  Ts^ien,  on  admettait  que  les  TsUn  avaient  régné  par 
la  vertu  de  l'eau  (cf.  p.  129,  n.  1)  et  les  Han  par  celle  de  la  terre  (cf. 
tome  I,  prol  ,  p.  oxci,  n.  2).  Ce  n'est  qu'avec  le  triomphe  de  la  théorie 
proposée  par  Lieou  Hiang  et  par  lÀeou  Hin  k  la  fin  du  premier  siècle 
avant  notre  ère,  qu'on  admit  que  les  ffan  régnaient  par  la  vertu  do  feu 
/cf.  tome  I,  prol.,  p.  cxcii,  n.  2);  peut-être  le  texte  même  de  Se-^ma 
Ts'ien  fut-il  une  des  raisons  qui  furent  invoquées  à  l'appui  de  la  nou- 
velle théorie  ;  de  même,  pour  prouver  que  les  Ts*in  régnèrent  par  la 
vertu  du  métal,  on  dut  se  fonder  sur  le  texte  qui  raconte  qu'il  plut  du 
métal  à  Li^yang^  sous  le  règne  du  duc  Hien  (cf,  p.  59)  • 


'^.^ 
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chait  en  arrière  arriva,  Kao-tsou  se  réveilla  :  Thomme  qui 
marchait  en  arrière  raconta  la  chose  à  Kao-tsou,  Kao-isou 
s^en  réjouit  dans  son  for  intérieur  et  prit  confiance  en 
lui-même.  Tous  ceux  qui  le  suivaient  le  craignirent  de 
jour  en  jour  davantage. 

Ts*in  Che'hoang-UA\s2\l^2C[is  cesse  :  ce  Du  côté  du  sud- 
est,  il  y  a  Témanation  d*un  Fils  du  Ciel.  »  C'est  pourquoi 
donc  il  se  rendit  dans  Test  pour  écraser  (ce  rival).  Kao- 
tsou^  qui  se  déliait  de  lui  même  '^  se  cacha;  il  se  retira 
parmi  les  marécages  et  les  rochers  escarpés  des  mon-  ^ 
tagnes  de  Mangel  de  Tang^.  L'impératrice  Lu^  accom- 
pagnée d'autres  personnes*,  allait  à  sa  recherche  et  le 
trouvait  toujours.  Kao-tsou  s'en  étonna  et  lui  demanda 
comment  cela  se  faisait.  «  C'est  que,  répondit  Timpéra- 
trice  Lu^  au-dessus  du  lieu  où  vous  vous  trouvez  il  y  a 
toujours  une  vapeur;  je  me  guide  donc  sur  elle  pour 
marcher  et  je  vous  trouve  toujours.  »  Kao-tsou  s'en 

1.  S  ^C=:  «  se  défier  de  soi  m,  est  exactement  le  contraire  de 

5  ^^  =  te  avoir  confiance  en  soi  »,  que  nous  venons  de  rencontrer 
(cf.  lignes  3  et  4).  L*historien  montre  les  alternatives  d'espérance  et 
de  crainte  par  lesquelles  passait  alors  l'esprit  de  Kao-tsou. 

2.  ManglLmd    était  une  préfecture  qui  dépendait  du  royaume  de 

P*ei  Inl  B9  ,  et  qui  se  trouvait  &  3  li  au  nbrd-est  de  la  sous-pré- 
fecture actuelle  de  Yong-tck*eng  7l>  ^K  ,  préfecture  àeKoei'té,  pro- 
vince de  Ho-nan,  —  Tang  'l'w  était  une  préfecture  qui  dépendait  du 
royaume  de  Leang  "yk  BS   et  qui  se  trouvait  à   peu  de  distance  nu 

sud  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  T'ang-chan  nw  KM  ,  préfecture 
de  Siu^ickeou,  province  de  Kiang-sou.  —  Entre  ces  deux  localités 
s'étendait  une  région  de  collines  et  de  marais  ;  c'est  là  que  se  réfugia 
Kao-tsou. 

3.  5%  yV  Wf ,  Sur  cette  expression,  cf.  p.  163,  n,  1. 
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réjouit  dans  son  cœur.  Quel(]^ues  jeunes  gens  du  pays 
de  P'ei  apprirent  la  chose  et  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
désirèrent  s*attacher  à  {Kao-tsou). 

La  première  année  (209  av.  J.-C.)  de  (l'empereur)  Eulr 
che,  de  la  dynastie  Ts'in^  en  automne,  TcKen  Cheng^wec 
son  parti  se  révolta  à  fCi^;  il  arriva  à  Tch'en*  et  se  pro- 
clama roi  ;  le  titre  (de  son  royaume)  fut  «r  le  TcKou 
agrandi  »*.  Dans  toutes  les  commanderies  et  les  préfec- 
tures on  tua  en  grand  nombre  les  gouverneurs  et  les 
ofBciers  afin  de  faire  cause  commune  avec  TcKen  Chi. 
Le  préfet  de  P'ti  eut  peur;  il  voulut  se  rattacher  au  parti 
de  {Tch'en  Ché)  avec  tout  le  pays  de  P'eL  Le  surveillant 
des  fonctionnaires  Siao  Ho  et  le  chef  de  la  prison  Ts^tio 
Ts'an^  lui  dirent  alors  :  «  Vous  êtes  un  officier  de  Ts'in; 
maintenant  vous  voulez  vous  révolter  contre  lui  et  en- 
traîner à  votre  suite  la  jeunesse  de  P'ei;  nous  craignons 

1.  Âa  8ad  de  la  préfectare  secondaire  de  Sou  j3  ,   préfectare  de 
Fong-yangy  province  de  Ngan^hoei. 

2.  Cf.  p.  87,  n.  2. 

3.  Xk  a5  est  expliqué  par  le  commentateur  LUou  Te  (91  j&  , 
cité  par  le  T*ong  kien  isi  lan,  chap.  xi,  p.  13  t»)  comme  signifiant  : 

c  le  royaume  de  Tch'ou  agrandi  »  X^  Tv  aË  B9  . 

'à.  Dans  le  chapitre  sur  Siao  Ho  et  Ts'ao  Ts'an,  dans  le  livre  des 

Han  antérieurs,  ou  lit  que  Ts*ao  Ts'an  était  chef  de  la  prison  JS^n^S 

et  Siao  Ho  était  surveillant  des  fonctionnaires  jB  ^^  .  Ce  texte  me 

parait  Gxer  d'une  manière  décisive  le  sens  des  mots  n^  £  %.  . 
Cependant,  le  commentaire  du  T'ong  kien  isi  lan  (chap.  xi,  p.  15  v«) 
donne  une  autre  explication  suivant  laquelle,  du  temps  des  Ts^in,  il  y 

aurait  eu,  pour  chaque  fonction,  un  titulaire  en  chef  j  ^  et  un  titu- 
laire en  second  fS^  il  faudrait  alors  traduire  :  «  le  surveillant  en 
chef  des  fonctiennairest  Siao  Ho^  et  Te'ao  Tsan  ...  ». 
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qu'on  ne  vous  écoute  p^s.  Nous  voudrions  que  vous 
appeliez  à  vous  tous  ceux  qui  rôdent  au  dehors,  vous 
pourriez  vous  procurer  ainsi  quelques  centaines  d'hom- 
mes avec  lesquels  vous  vous  imposeriez  à  la  foule.  La 
foule  n'osera  pas  ne  pas^vous  obéir.  »  Fan  fCoai  reçut 
alors  Tordre  d'aller  chercher  Lieou  Ki  dont  la  troupe 
comptait  déjà  presque  une  centaine  '  d'hommes. 

Fan  ICoai  vint  donc  avec  Lieou  Ki,  Cependant  le 
préfet  de  P'ei  s'était  repenti  après  coup,  car  il  craignait 
que  la  tournure  des  affaires  ne  changeât.  Il  fit  donc  fer- 
mer la  muraille  et  la  muraille  fut  gardée.  Il  voulait 
mettre  à  mort  Siao  {Ho)  et  Ts^ao[Ts'an).  Ceux-ci  eurent 
peur;  ils  franchirent  la  muraille  et  cherchèrent  un  re- 
fuge auprès  de  Lieou  Ki.  Lieou  KV  écrivit  alors  une 
lettre  sur  un  morceau  de  toile  qu'il  envoya  avec  une 
flèche  par  dessus  la  muraille  ;  il  s'y  adressait  aux  vieil- 
lards de  P'ei  en  ces  termes  :  «  L'empire  souffre  à  cause 
de  Ts'in  depuis  longtemps;  maintenant,  ô  vieillards^ 
quoique  vous  soyez  gardés  par  le  préfet  de  P'eij  les  sei- 
gneurs se  révoltent  tous  ensemble  et  extermineront  sur- 
le-champ  la  population  de  P^ei,  Que  maintenant  la  popu- 
lation de  P'ei  s'unisse  pour  mettre  à  mort  son  préfet; 
qu'elle  choisisse  parmi  ses  jeunes  hommes  celui  qui 
est  digne  d*étre  nommé  son  chef  et  qu'elle  le  nomme 
"^  afin  de  faire  cause  commune  avec  les  seigneurs  ;  alors 
vos  familles  et  vos  demeures  seront  épargnées.  Si  vous 
ne  le  faites  pas»  vous  serez  exterminés  tous,  jeunes  et 
vieux,  sans  avoir  aucun  moyen  d'échapper.  » 

Les  vieillards  se  mirentalors  à  la  tête  des  jeunes  gens 

1 .  Snr  rezpression  *l      H  ,  cf.  p.  251,  n.  1.  Le  Ts'ien  Han  chou 
donne  la  leçon  m^  S  ^X  =  quelques  centaines  d'hommes. 
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et  tous  ensemble  tuèrent  le  préfet  de  P'ei;  ils  ouvrirent 
les  portes  de  la  muraille  et  allèrent  chercher  Lieou  Ki; 
ils  voulaient  le  nommer  préfet  de  P'ei.  Lieou  Ki  leur  dit  : 
«  L'empire  est  actuellement  bouleversé;  les  seigneurs 
se  sont  soulevés  tous  ensemble;  maintenant,  si  vous 
mettez  à  votre  tête  un  chef  qui  ne  soit  pas  bon/  une 
seule  défaite  sera  la  ruine  de  ce  pays.  Ce  n*est  pas  que 
je  tienne  à  ma  personne,  mais  c'est  que  je  crains  d'être 
peu  capable  et  de  ne  pas  savoir  vous  sauver,  vous  tous 
jeunes  et  vieux.  C'est  là  une  grande  entreprise;  je  désire 
que  vous  vous  concertiez  à  nouveau  pour  choisir  un 
homme  capable.  >»  Siéio  (Ho)  et  Ts'cu)  (Ts'an)  étaient  tous 
deux  des  fonctionnaires  civils;  ils  tenaient  à  leurs  per- 
sonnes et  craignaient  que,  si  l'entreprise  ne  réussissait 
pas,  Ts'in  ne  les  fît  ensuite  périr  avec  leurs  familles 
tout  entières  ;  ils  se  retirèrent  donc  absolument  devant 
Lieou  KL  Les  vieillards  dirent  tous  :  «  Tous  les  prodiges 
que  nous  avons  entendu  raconter  pendant  toute  notre 
vie  au  sujet  de  Lieou  Ki  témoi^ent  qu'il  doit  être  élevé 
en  dignité.  En  outre,  quand  on  a  tiré  les  sorts  au  moyen 
de  la  tortue  et  de  Tachillée,  les  présagesn'ont  jamais  été 
plus  favorables  pour  personne  que  pour  Lieou  Ki.  »  Alors 
Lieou  Kù  déclina  plusieurs  fois  (la  place  qu'on  lui  offrait) 
mais    comme ^  dans  l'assemblée,  personne  n'osait  la 
prendre,  on  nomma  donc  (Lieou)  Ki  gouverneur  de  P^ei^ . 
{KaO'tsou)  sacrifia  à  Hoang-ti  et  fit  des  offrandes  à 
Tch'e-yeou*  dans  la  salle  préfecturale  de  P'ei  et  aspergea 

1 .  I tn  ^-^  .  Dans  le  pays  de  TcKou^  les  goaTemeurs  des  préfec- 
tures étaient  honorés  du  titre  de  ^  .  Comme  Kao-tsou  se  déclarmit 
du  parti  de  Tch^en  Ché,  qui  STsit  pris  le  nom  de  roi  de  Teh'ou,  il  se 
conforma  à  la  coutume  de  Teh'ou, 

2.  Tch'e-yeou  est  le  rebelle  légendaire  qui  lutta  contre  Hoang-ii  (cf. 
tome  I,  p.  27,  n,  2);  on  lui  sacrifiait  comme  au  dieu  des  combats. 
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de  sang  ses  tambours  ^  Ses  étendards  et  ses  bannières 
étaient  tous  rouges;  c'est  parce  qu'il  avait  tué  le  serpent 
fils  de  l'Empereur  blanc  et  parce  que  celui  qui  Tavait  tué 
était  le  fils  de  TEmpereur  rouge,  qu'il  mit  en  honneur  le 
rouge. 

Ensuite  les  jeunes  hommes  qui  étaient  des  notables 
ou  des  officiers,  tels  que  Siao  (Ho)j  Ts'clo  {Ts'an),  Fan 
Kcai  et  d'autres^  se  mirent  tous  à  rassembler  des  jeunes 
gens  de  P'^ei  au  nombre  de  deux  ou  trois  mille;  {Kao- 
tsou)  attaqua  (les  places  de)  Hou4ing  et  Fang-yu^x  puis 
revint  se  garder  à  Fong*. 

La  deuxième  année  (208  av.  J.-C.)  de  (l'empereur) 
EuUche  de  (la  dynastie)  T$Hn,  l'armée  de  Tcheou  Tchang^ 
général  de  Tch'enChé  parvint  à  l'ouest  jusqu'à  £r/\puis 
s'en  retourna.  —  (Les  princes  de)  Yen,  TchaOf  Ts'i  et 
Wei^  se  proclamèrent  tous  rois.  —  Hiang  {Leang)  se  ré- 
volta dans  le  pays  de  Ou. 


1.  On  immolait  une  Wctime  et  on  se  senrait  de  son  sang  pour  frotter 

les  objets  qn^on  voulait  purifier;  c'est  ce  qu'indique  le  moti^R  •  Cf. 

MeneiuSy  I,  a,  7,  §  4  :  nT  i^  i^K  US  f  Nous  nous  proposons  de  frot- 
ter du  sang  (de  ce  bœuf)  une  cloche  ».  lÀ  ki^  chap.  Tue  Ung,  premier 

mois  d'hiver  :  «P  /\  Jtt  ^nt  IB  3£  «  on  ordonne  au  grand  astro- 
logue de  frotter  de  sang  les  écailles  de  tortue  et  les  tiges  d'achilUe 
(qui  servent  à  la  divination)  ».  Cf.  aussi  Tcheou  li,  chap.  xxviii,  xxtx, 
XXX  et  xxxv;  trad.  Biot,  tome  II,  pp.  144,  n,  1  ;  182,  n.  1  ;  193,  n.  8; 
333,  n.  8. 

2.  Cf.  p.  254,  n.  5.  Fang^u  se  trouvait  aussi  dans  la  commanderie 
de  Chari'yang,  c'est-à-dire  sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire 
actuelle  de  Tai-ning,  province  de  Chan-tong. 

3.  Cf.  p.  224,  n.  1. 

4.  Cf.  p.  205,  n.  2. 

5.  La  deuxième  année  à* EuUche'koang^ti,  au  huitième  mois.  Ou 

Tch'enT^  vL  se  proclama  roi  de  Tchao;  Tien  Tan  W  %m    ,    roi 
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Ping,  qui  était  le  surintendant  établi  par  les  Tsin 
dans  le  Se-tck'oan^  vint  à  la  tête  d'une  armée  assiéger 
Fong.  (Le  gouverneur  de  P'eij  sortit  pendant  deux  jours 
et  combattit  contre  lui;  il  le  défit;  après  avoir  ordonné 
à  Yong  TcKe  de  garder  Fong^  il  mena  ses  soldats  à  Sie. 
Tchoangy  administrateur  du  Se-ich'oan,  fut  battu  à  Sie 
et  s'enfuit  à  TsH*.  Le  iso-se-ma  du  gouverneur  de  P^ei 
s^empara  '  de  Tchoang.  administrateur  du  Se^tcKoan  et 
le  tua. 

Le  gouverneur  de  P*ei  ramena  son  armée  à  Kang-fou^ 
et  arriva  à  Fang-yu  ;  Tcheou  Che  vint  attaquer  Fang-yu  ; 
mais  aucune  bataille  n*avait  été  encore  livrée  (lorsqu'ar- 
rivèrentles  faits  suivants)  :  le  roi  TcA'tfn*  avait  (autrefois) 

de  ryi;  Han  Koang  @  0f ,  roi  de  Tm;  et  WeiKieou  IM  ^  ,  roi 
de  Wei  M . 

1.  Le  Se-teh'oan  iH  /M  est  le  territoire  qui  fut  nommé  par  les 
ffan  «  commanderie  de  P^ei  n  (aujourd'hui,  préfecture  de  SiU'tckeou, 
province  de  Kiang^sou),  Dans  les  diverses  commanderies,  les  Têin 

avaient  établi  des  administrateurs    *J   ,  des  gouverneurs  militaires 

^J  et  des  surintendants  ^a  • 

2.  D'après  Jou  Choen,  le  caractère  iSC  devrait  ici  se  prononcer 
Tsou;  mais  d'autres  commentateurs  laissent  à  ce  mot  sa  prononcia- 
tion habituelle.  La  ville  de  Ts*i  était  à  70  U  au  sud  de  la  sous-préfec- 
ture de  Teng  fSi ,  préfecture  de  Ten^tcheou^  province  de  Ckan-tong. 

3.  Ten  Che^kou  croit  que  le  mot  T9  est  le  nom  personnel  du  /«o- 
se-ma  ;  mais  Se^ma  Teheng  identifie  ce  personnage  avec  le  tsast'ma 

Ts'ao  Ott'Chang  dont  il  sera  question  plus  loin  ;  le  mot  T^  doit  donè 
être  traduit. 

4.  A  50  /i  au  sud  de  la  préfecture  secondaire  de  Tai^ning  BV  ^^ 
province  de  Chan^tong, 

5.  Le  roi  TcKen^  ou  TeKen  Chi^  fut  assassiné  le  douzième  mois  de 
la  deuxième  année  de  Eul^eke  par  on  de  ses  officiers  nommé  Tchoang 

T.  II,  22 
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envoyé  Tcheou  Che^  originaire  du  pays  dts  Wei^  rava- 
ger ce  territoire;  Tcheou  Che  chargea  des  émissaires 
d'aller  dire  à  Yofig  Tch'e  :  «  (La  population  de)  Fong  se 
compose  d*anciens  émigrés  de  Leang^\  maintenant, 
dans  le  territoire  de  Wei  il  y  a  déjà  plusieurs  dizaines 
de  villes  qui  sont  rentrées  dans  Tordre;  si  maintenant 
vous  vous  soumettez  au  (roi  de)  Wei,  celui-ci  vous 
nommera  marquis  et  vous  confiera  la  garde  de  Fon^; 
si  vous  ne  vous  soumettez  pas,  (toute  la  populatioti 
de)  Fong  sera  passée  sur-le-champ  au  fil  de  Tépée.  » 
Yong  TcKe  souffrait  depuis  longtemps  d'être  subor- 
donné au  gouverneur  de  P'ei  et,  comme  Wei  l'appelait, 

Kia,  Mais  Tcheou  Che  n'avait  pas  attendu  cet  événement  pour  se  ré- 
volter contre  Tch'en  Ché;  dès  la  fin  de  la  première  année  de  Eul-che, 


il  s'était  trouvé  maître  de  tout  le  pays  de  Wei  wlà  et  avait   donné  le 

titre  de  roi  à  Wei  Kieou  SU  '^  ,  qui  était  un  descendant  de  Tancienne 
famille  princière  de*  Wei.  Tcheou  Che  était  devlenu  le  conseiller  du  nou- 
veau roi  :  c'est  ce  qui  explique  la  démarche  qu'il  fit  auprès  de  Tong 
Tch'e. 

1.  Wen  Tng  résume  de  la  manière  suivante  les  déplacements  succes- 
sifs des  princes  de  Wei  :  lorsque  le  grand  officier  de  Tsin^  Pi-wan, 
reçut  en  apanage  lefief.de  Wei,  ce  territoire  correspondait  à  la  sous- 
préfecture  actuelle  de  Joei^tch'eng  K^  9K , préfecture  secondaire  de 
Kie,  province  de  Chan-^i,  Ses  descendants  se  transportèrent  dans 
la  ville  qui  était  sous  les  Tang  la  sous -préfecture  de  Wei  et 
qui  se  trouvait  à  40  /i  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle 

de  Yuen^icVeng  7C  9K, préfecture  de  ra-min^, province  de  Tche-li, 
Il  y  eut  encore  d'autres  changements  que  ne  mentionne  pas  Wen  Yng  ; 
puis,  le  roi  ffoei,  la  31*  année  de  son  règne  (340  av.  J.-C.)»  trans- 
féra sa  capitale  à  Ta-leang {j^rks  de  ICai-fong-fou  :  cf.  p.  67,  n.  3).  Enfin 
quand  Tétat  de  Wei  eut  été  détruit  (225  av.  J.-C.)  par  TsHn  Che- 
koang^ti,  son  dernier  roi,  Aïa,  se  réfugia  à  Iiong,  C*est  pourquoi 
Tcheou  Che  pouvait  dire  à  Yong  Tch*e  qu*il  y  avait  à  Fong  un  grand 
nombre  d*émigrés  de  Leangy  c'est-à-dire  de  Ta-leang,  l'ancienne  capi- 
tale de  Wei. 
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il  se  révolta  donc  et  garda  Fong  pour  le  compte  de  Wei. 
Le  gouverneur  de  P^eimem  ses  soldats  à  Tattaque  de 
Fong,  mais  il  ne  put  s'en  emparer.  Le  gouverneur  de 
P'ei  tomba  malade  et  revint  à  P'ei. 

Le  gouverneur  de  P'ei  était  irrité  de  ce  que  Yong 
Tch'e  s'était  révolté  contre  lui  avec  la  jeunesse  de  Fong; 
apprenant  que  l'honorable  Ning\  originaire  de  Tong" 
yang^  et  Ts'in  Kia  avaient  nommé  KingKiu  roi  provisoire 
à  Lieou  ',  il  alla  les  rejoindre  avec  Tintention  de  leur  de- 
mander des  soldats  pour  attaquer  Fong,  En  ce  temps, 
Tchang  ffan,  général  de  Ts^in,  poursuivait'  un  général 
détaché  par  Tch^en  {Che)  ;  son  se^ma  Ni  *  était  allé  au 
nord  avec  des  soldats  conquérir  le  territoire  de  Tch*ou; 
il  avait  exterminé  (la  population  de)  Siang  '  et  était  ar- 
rivé à  Tang^.  L'honorable  Ning^  originaire  de  Tong- 
yangj  et  le  gouverneur  de  P^ei  menèrent  leurs  soldats 
du  côté  de  l'ouest  et  lui  livrèrent  bataille  à  l'ouest  de 
Siao'^;   ils  n'eurent  pas  l'avantage;  ils  revinrent  ras- 

1 .  Ten  Che-kou  dit  que  Ning  est  un  nom  de  famille  :  suÎTaat  d'au- 
tres commentatears,  Ning  serait  le  nom  de  la  ville  dont  ee  personnage 
était  préfet. 

2.  A  20  /(  au  sud-est  de  la  sous- préfecture  de  P*ei  1w ,  préfec- 
ture de  Siu'tcheou^  province  de  Kiang-sou,  Sur  King  Kiu^cf,  p.  25i, 
n.  3. 

3.  On  peut  aussi  comprendre  :  Tchang  Han  accompagnait  un  gé« 
néral... 

4 .  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  famille  de  ce  Ni  qui  avait  le  grade 
de  se-ma  dans  l'armée  de  Tehan  Han, 

5.  Siang  était  une  préfecture  de  la  commanderie  de  P*ei  :  elle  se 
trouvait  ù  90  li  an  nord-ouest  de  la  ville  qui  était,  à  l'époque  des  Tang^ 

la  sous-préfecture  de  Fou-li  vt  WP  (aujourd'hui,  préfecture  secon- 
daire de  Sou,  préfecture  de  Fong^yang^  province  de  IVgan-hoei), 

6.  Cf.  p.  261,  n.  2.  '      m 

7.  Au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  iSiao^^, pré- 
fecture de  Siu'tcheou^  province  de  Kiang»80U, 
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sembler  des  soldats  qu'ils  réunirent  à  Lieou,  A  la  tète 
de  leurs  troupes,  ils  attaquèrent  Tang  et  la  prirent  au 
bout  de  trois  jours;  ils  recueillirent  alors  les  troupes  qui 
se  trouvaient  à  Tang  et  qui  étaient  au  nombre  de  cinq  à 
six  mille  hommes.  Ils  attaquèrent  la  ville  de  Hia^i^  et 
la  prirent  ;  ils  revinrent  camper  devant  Fong. 

(Le  gouverneur  de  P'ei)  apprit  que  Hiang  Leang  se 
trouvait  à  Sie*\  il  alla  le  voir  avec  une  escorte  et  une 
centaine  de  cavaliers;  Hiang  Leang  ajouta  aux  soldats 
du  gouverneur  de  P'ei  cinq  mille  hommes  et  dix  capi- 
taines du  rang  de  ou-ia-fou.  Le  gouverneur  de  P'ei  s'en 
retourna  et  mena  ses  troupes  à  l'attaque  de  Fong*. 

Plus  d'un  mois  après  que  (le  gouverneur  de  P'ei)  se 
fût  réuni  à  Hiang  Leang,  Hiang  Yu  revint  après  s'être 
emparé  de  la  ville  de  Siang-tch'eng^,  Hiang  Leang  or- 
donna aux  généraux  qu'il  avait  détachés  dans  différentes 
directions  de  venir  s'établir  à  Sie.  Ayant  appris  que  le  roi 
Tch'en  était  sûrement  mort,  il  en  profita  pour  donner  le 
titre  de  roi  de  Tch'ou  à  5m,  descendant  (des  rois)  de 
TcKou  et  petit  fils  du  roi  Hoai*,  et  il  lui  assigna  sa  capi- 
tale à  HiU'i^,  Hiang  Leang  prit  le  titre  de  prince  de  Ousin, 

1.  A  l'est  de  la  sous-préfecture  de  Tang^chan,  préfecture  de  SiU' 
tcheou. 

2»  Cf.  p.  255,  D.  3.  Hiang  Leang  venait  de  mettre  à  mort  King  Kiu, 
roi  de  Teh'ou;  c'est  pourquoi  le  gouverneur  de  P'ei,  qui  s'était  d'abord 
rattaché  à  King  Kiu,  vient  maintenant  proposer  ses  services  à  Hiang 
Leang, 

3.  Le  Tableau  chronologique  dit  qu'il  s'empara  alors  de  cette  ville 
et  que  Yong  TcKe  s'enfuit  dans  le  pays  de  iVei, 

4.  Cf.  p.  255,  n.  4. 

5.  Cf.  p.  257,  n.  1  et  3. 

6.  Cf.  p.  257,  n.  4.  Comme  la  plupart  des  noms  de  lieu  qui  vont  suivre 
ont  déjà  été  identifiés  dans  les  notes  du  chapitre  précédent,  le  lecteur 
est  prié  de  se  reporter  à  l'index  qui  le  renverra  au  texte  ou  chacun 
de  ces  noms  est  mentionné  pour  la  première  fois. 
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Quelques  mois  plus  tard  [Hiang  Leang)  marcha  vers 
le  nord,  attaqua  Kang-foUj  secourut  Tong-ngo  et  défit 
l'armée  de  Ts'in.  L'armée  de  Tsl  s'en  retourna;  celle 
de  TcKou  poursuivit  seule  vers  le  nord;  {Hiang Leang) 
détacha  le  gouverneur  de  P*ei  et  Hiang  Yu  pour  qu'ils 
allassent  attaquer  la  ville  de  Tch^eng-yang;  ils  en  exter- 
minèrent la  population  ;  ils  campèrent  à  l'est  de  P'ou- 
yangy  livrèrent  bataille  à  l'armée  de  Ts'in  et  la  défirent; 
l'armée  de  Ts*in  se  reforma  et  se  garda  dans  P'ou-yang 
qu'elle  entoura  d'eau.  Les  soldats  de  Tch'ou  se  retirèrent 
et  attaquèrent  Ting^l'ao;  cette  ville  ne  s'étant  point 
rendue,  le  gouverneur  de  P'ei  et  Hiang  Yu  allèrent  plus 
à  l'ouest  ravager  le  pays;  arrivés  sous  les  murs  de 
Yong'k'ieouj  ils  livrèrent  bataille  à  l'armée  de  Tsin  et 
lui  firent  essuyer  une  grande  défaite;  ils  coupèrent  la 
tète  à  Li  Yeou\  Ils  revinrent  attaquer  Wai-hoang^  mais 
cette  ville  ne  se  rendit  point. 

Hiang  Leang^  après  avoir  défait  deux  fois  l'armée  de 
Ts'in,  se  montra  arrogant.  5o/i^ /lui  adressa  des  remon- 
trances, mais  il  ne  les  écouta  pas.  Ts'in  envoya  des  ren- 
forts à  Tchang  Han  qui»  de  nuit^  ayant  fait  mettre  des 
bâillons  à  ses  hommes',  attaqua  Hiang-^Leanget  le  battit 
complètement  à  Ting-t'ao,  Hiang  Leang  mourut. 

Le  gouverneur  de  P*ei  se  trouvait  alors  attaquer  (la 
ville  de)  Tch'en-lieou  avec  Hiang  Yu.  En  apprenant  la 
mort  de  Hiang  Leang^  ils  menèrent  leurs  soldats  dans 

1.  Cf.  p.  259,  n.  6.  4fe  J;^ 

2.  On  appelait  hien  mei  ffl  ^X  un  petit  bâton  qu'on  plaçait  en  tra- 
v(>i-s  de  la  bouche  des  soldats  pour  les  empéeher  de  parler,  lorsqu^on 
voulait  faire  une  attaque  dans  le  plus  grand  secret.  Dans  le  Teheou  /i, 
livre  XXXVII,  on  voit  mentionné  le  hien  mei  ekeou  officier  préposé  au 
bùilloo;  il  est  chargé  de  maintenir  le  silence  lors  des  grands  sacri- 
fices et  de  bâillonner  les  hommes  au  moment  des  chasses  et  dés  ex- 
péditions militaires  (cf.  Teheou  li,  trad.  Biot,  t.  II,  p.  180  et  393). 
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Test»  après  avoir  opéré  leur  jonction  avec  le  général  Lu. 
Lu  Tch^en  campa  à  Test  de  P'ong-tch^eiig;  Hiang  Yu 
campa  à  l'ouest  de  P^ong^tcKeng^  le  gouverneur  de  P'ei 
campa  à  Tang. 

Lorsque  Tchang  Hait  eut  défait  l'armée  de  Hinng 
Leangy  il  pensa  que  les  soldats  du  pays  de  Tch'ou 
n'étaient  plus  capables  de  l'inquiéter  ;  il  traversa  donc  le 
Fleuve,  et,  au  nord,  attaqua  Tchao  qu'il  défit  complète- 
ment. En  ce  temps,  c'était  Tchao  Hie  qui  était  roi.  Wang 
Liy  général  de  Ts'ifiy  Tassiégea  dans  les  murs  de  Kiu- 
lou.  Ce  fut  là  ce  qu'on  appela  l'armée  au  nord  du  Fleuve. 

La  troisième  année  (207  av.  J.-C.)  de  (l'empereur) 
Eut-chCy  de  (la  dynastie)  Ts'in,  le  roi  Hoai^  de  Tch^oUy 
voyant  que  l'armée  de  Hiang  Leang  avait  été  battue,  fut 
pris  de  peur;  il  partit  de  Hiu-i  et  vint  s'établir  à  P^ong- 
tch^eng;  il  réunit  les  troupes  de  Lu  TcKen  et  de  Hiang 
Yu  et  en  prit  lui-même  le  commandement.  Il  nomma  le 
gouverneur  de  P'ei  administrateur'  de  la  commanderie 
de  Tang,  lui  conféra  le  titre  de  marquis  de  Ou^ngan  et 
plaça  sous  ses  ordres  les  soldats  de  la  commanderie  de 
Tang\  il  nomma  Hiang  Yu  marquis  de  TcKang-ngan 
et  lui  donna  le  titre  de  duc  de  Lou^\  Lu  TcKen  fut 
nommé  se^Cou  ;  son  père,  Lujs^ing^  fut  nommé  ling^yn*, 

Tchao^  demanda  à  plusieurs  reprises  qu'on  vint  à  son 
secours.  Le  roi  Hoai nomm^  alors  «9o/i^/  général  en  chef, 


1.  S6  1^  est  Téquiralent  de  ™  "^  ;  cf.  p.  237,  n.  1  ad  fin. 

2.  On  a  TU  plus  haut  (p.  322)  que  lorsque  J/x'a/i^  Yu  fut  mor^,  Kao- 
tsou  le  fit  enterrer  comme  s'il  avait  été  un  duc  de  Lou. 

3.  Ling  ynf^  T*  était,  dans  le   pays  de  Tch*0Uy  Téquivalent  du 

iiÉl 

titre  de  i^'in^TR' a  haut  dignitaire  »    dans  les  autres  pays. 

4.  Le  roi  de  Tchao  se  trouvait  alors  assiégé  dans  Kiudou  par  l'ar- 
mée de  Ts'in.  m 
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Hiang  Yu  général  en  second,  et  Fan  Tseng  général  en 
dernier,  pour  qu'ils  allassent  au  nord  secourir  Tchao. 
(Le  roi  Hoaî)  ordonna  au  gouverneur  de  P^ei  d'aller 
du  côté  de  Touest  conquérir  le  pays  et  franchir  les  passes. 
Il  avait  convenu  avec  les  divers  généraux  que,  celui 
d'entre  eux  qui  le  premier  pénétrerait  dans  le  pays  a  l'in- 
térieur des  passes  '  et  le  soumettrait,  il  le  ferait  roi  (de 
ce  pays).  En  ce  temps,  les  troupes  de  TsHn  étaient  puis- 
santes ;  profitant  sans  cesse  de  leurs  victoires,  elles  pous- 
saient vers  le  nord  ;  parmi  les  divers  généraux,  il  n'en 
était  aucun  qui  considérât  comme  avantageux  pour  lui 
d'être  le  premier  à  franchir  les  passes.  Seul  Hiang  Yu, 
irrité  de  ce  que  Ts'in  avait  défait  l'armée  de  Hiang  Leang, 
était  plein  d'ardeur  et  voulait  avec  le  gouverneur  de  P'ei 
franchir  à  l'ouest  les  passes.  Les  vieux  généraux  du  roi 
Hoai  lui  dirent  tous  :  «  Hiang  Yu  est  un  homme  emporté 
et  violent,  brouillon  et  destructeur.  Lorsqu'il  a  attaqué 
Siang'tcK eng* ^  il  n'y  a  pas  laissé  un  être  humain  et  a 
mis  à  mort  toute  la  population  ;  partout  où  il  passe,  il 
n'est  rien  qu'il  ne  détruise  et  ne  tue.  D'ailleurs,  quoique 
TMou  '  eût  été  souvent  en  avant  et  eût  fait  plusieurs 
conquêtes,  naguère  le  roi  TcKen  et  Hiang  Leangoni  été 
tous  deux  battus.  Il  vaut  mieux  envoyer  maintenant  un 
homme  supérieur  qui  se  rendra  du  côté  de  l'ouest  en  s*ap- 

1.  Cf.  p.  216,0.  4. 

2.  Cf.  p.  255. 

3.  Le  royaume  de  Teh'ou  dont  il  est  ici  question  n'est  pas  celui  du 
roi  Hoaiy  mais  celui  qui  avait  été  fondé  par  TekUn  Cké,  Malgré  ses 
premiers  succès,  Tch'en  Ché  avait  fini  par  périr,  et,  peu  de  temps 
après,  Hiang  Leang^  père  de  Hiang  Yu,  avait  été  battu  et  était  mort 
sous  les  murs  de  Ting-Vao,  Il  semble  donc  que  la  ligne  de  conduite 
adoptée  par  Teh'e/Î  Ché  et  Hiang  Leang  doive  être  abandonnée  ;  ce 
n*e8t  plus  sur  la  violence  qu'il  faut  compter,  mais  sur  la  justice,  et  c'est 
pourquoi  il  faut  préférer  le  gouverneur  de  P'ei  k  Hiang  Yu, 


-  ~1 
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payant  sur  la  justice  et  adressera  une  proclamation  aux 
vieillards  de  Ts^in;  les  vieillards  de  Ts'in  sont  depuis 
longtemps  opprimés  par  leur  souverain;  si  vraiment  ils 
trouvent  à  présent  un  homme  supérieur  qui  se  rende 
auprès  d'eux  et  ne  les  moleste  pas,  il  faudra  bien  qu'ils 
acceptent  de  se  soumettre.  Or  Hiang  Yu  est  emporté  et 
violent;  ce  n'est  donc  pas  lui  qu'on  peut  envoyer.  Seul 
le  gouverneur  de  jP'et  est  un  esprit  généreux  et  un  homme 
très  supérieur;  il  est  digne  d'être  envoyé.  »  En  définitive, 
(le  roi  Hoai)  n'autorisa  pas  Hiang  Yu  (à  aller  dans  l'ouest), 
mais  il  envoya  le  gouverneur  de  P^ei  conquérir  le  pays 
du  côté  de  Touest. 

(Le  gouverneur  de  jP'eî)  rassembla  les  soldats  dispersés 
du  roi  TcK'en  et  de  Hiang  Leang;  passant  alors  par  Tang^ 
il  arriva  à  TcKeng-yangel  à  Kiang'li\  L'armée  de  Ts'in 
était  couverte  sur  ses  deux  côtés  par  des  retranchements 
et  avait  vaincu  deux  armées  de  Wei  *.  L'armée  de  TcKou 
sortit  en  armes,  attaqua  Wang  Li  et  lui  fit  essuyer  une 

1.  Yen  Che'kou  dit  qae  le  caractère  T^  se  prononce  ici  Kiang. 
Kiang'li  était  une  préfecture  à  Tépoque  des  Ts'in,  mais  les  commen- 
tateurs n  indiquent  pas  exactement  où  elle  se  tronyait. 

2.  La  leçon  que  donnent  toutes  les  éditions  de  Se-ma  7>*i>/i^K  f!% 
— ^  ^F^  me  paraît  ne  présenter  aucun  sens  satisfaisant.  Le  Ts^ien  San 

chou (chap.  i,  !»•  partie^p.  7  r<^) donne  la  leçon:  ^C  >f^  ^  Ss  ^K 

zfi:  — ^  -^  «  (Le  gouverneur  de  P'ei)  attaqua  le  camp  retranché 
de  Ts'in  et  écrasa  ses  deux  armées.  »  On  lit  en  effet  dans  le  Tableau 
chronologique  de  Se-ma  TsHen  {Mém,  kisi.^  chap.  xvi^p.  4  v^)  que,  le 
10«  mois  de  la  troisième  année  de Eul'che-hoang'ti{25  noY.-23  déc.208) 
le  gouverneur  de  P'ei  attaqua  et  défit  au  sud  de  Ou-ich*eng  l'armée 
du  gouverneur  militaire  de  la  comitaanderie  de  Tong  et  Tannée  de 
Wang  Li,  La  leçon  du  Ts'ien  Haji'^hou  est  donc  d'accord  avec  ce  texte, 
puisqu'il  est  bien  établi  que  le  gouverneur  de  P'ei  défit  deux  armées 
de  Ts'in, 
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grande  défaite.  Le  goayemeur  de  P'ei  conduisit  ses  sol- 
dats du  côté  de  l'ouest;  il  rencontra  P'ong  Yu  à  Tch'ang-i^ 
et  attaqua  avec  lui  larmée  de  Ts  in  ;  la  bataille  ne  lui  fut 
pas  favorable;  il  se  replia  sur  la  ville  de  Li*.  Il  rencon- 
tra le  marquis  A^Kang-^ou^^  il  lui  enleva  son  armée  qui 
pouvait  bien  compter  environ  quatre  mille  hommes  et 
la  réunit  à  la  sienne.  Puis»  avec  les  troupes  du  général- 
de  Wei^  Hoang  Hin,  et  de  Chen-i'ou  Ou^p'ou,  originaire 
de  Wei^,  il  attaqua  avec  toutes  ces  forces  réunies  la  ville 
de  TcKang'iy  mais  ne  put  la  prendre. 

Il  se  dirigea  vers  l'ouest  et  passa  par  Kaoyang*.  Ià 
hki^  dit  au  gardien  de  la  porte  ^  :  «  Parmi  les  divers  géné- 
raux, il  en  est  plusieurs  qui  ont  passé  par  ici;  mais 
je  regarde  le  gouverneur  de  Pei  comme  un  grand 
homme  et  un  homme  supérieur.  »  Il  demanda  donc  à 

1.  Au  nord-ouest  de  la  soas-préfecture  actuelle  de  Kiri'hiang^K 

^^ ,  préfecture  de  Ten^tcheou^  prorince  de  Ckan-tong, 

2.  Cf.  p.  255,  n.  2. 

3.  On  ne  sait  pas  qui  était  au  juste  ce  personnage. 

4.  Ces  noms  sont  ceux  de  généraux  du  pays  de  WeL 

5.  JTao-^ait^étakunbourga&à  29  li  k  Touest  de  la  sous -préfecture 

deJriT«ï,  préfecture  de  JCai'fong,  province  de  ffo-nan, 

6.  Sur  le  nom  personnel  /-i(î,  cf.  p.  300,  n.  4. 

7.  La  leçon  des  Mémoires  historiques  est  ici  :  BB  EË  II  tJ  .  La 

leçon  du  Ts'ien  Han  chou  (chap.  t,  !'•  partie,  p.  7  ▼»)  est  :  ISk  =Bl 

£S  II  t3  ff  Li  /-i(î,qui  était  gardien  de  la  porte  du  bourg,  dit  :  ». 
Cette  dernière  leçon  est  d*accord  avec  les  autres  témoignages  que  nous 
avons  sur  Li  I^ki;  dans  le  chapitre  xcvii  des  Mémoires  historiques, 
Se-ma  Ts'ien  dit  lui-même  que  Li  l-Ai  était  un  fonctionnaire  préposé 

à  la  porte  du  bourg  Mi  SL  BSL  II  ^i .  Dans  ce  chapitre  xcvu,  on 
lit  que  Li  I-ki  entra  en  relations  avec  le  gouverneur  deP'ei  parTiater- 
médiaire  d'un  des  cavaliers  d*escorte  de  ce  dernier. 
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voir  le  gouverneur  de  P'ei  pour  lui  donner  des  con- 
seils. Le  gouverneur  de  P'ei  se  trouvait  accroupi  sur  un 
divan  et  se  faisait  laver  les  pieds  par  deux  femmes  : 
mattre  Li  ne  se  prosterna  pas,  mais  le  salua  profon- 
dément et  lui  dit  :  «  Si  Votre  Seigneurie  a  le  ferme 
désir  de  faire  périr  le  pervers  Ts'in^  il  ne  faut  pas 
que  vous  restiez  accroupi  en  recevant  un  homme  supé- 
rieur. »  Alors  le  gouverneur  de  P'ei  se  leva,  remit  en 
ordre  ses  vêtements,  lui  fit  des  excuses  et  le  conduisit  à 
la  place  d'honneur,  {Li)  l-ki  conseilla  au  duc  de  P'ei  d'at- 
taquer par  surprise  la  ville  de  TcKen-lkou  et  de  s'em- 
parer du  grain  qu'y  avait  accumulé  (l'empereur)  TsHn. 
(Quand  le  duc  de  Fei  eut  suivi  ce  conseil),  il  nomma 
Lil'ki  prince  de  Koang'ye\i\  donna  à  Li  Change  le  titre 
de  général  en  le  chargeant  de  commander  les  soldats  de 
Tch'en^lieou,  Il  attaqua  avec  eux  fCai-fong*,  mais  ne 
put  prendre  cette  ville.  Plus  à  l'ouest,  il  combattit  à  Po- 
ma*  contre  Yang Hiong,généTdi\ de  Ts' in;  il  lui  livra  une 
autre  bataille  à  V  est  de /Ciù-yu^  elle  défit  complètement. 
Yang  Hiong  s'enfuit  et  se  rendit  à  Yong-yang;  (l'empe- 
reur) Eul'Che  envoya  un  commissaire  le  mettre  à  mort 
pour  faire  un  exemple.  Au  sud,  (le  gouverneur  de  P'ei) 

1.  Li  Chang  éUii  le  frère  cadet  de  Li  J^ki, 

2.  L'aucienne  ville  de  K'ai-fong  était  à  50  li  au  sud  de  la  soua-pré- 

féoture  actuelle  de  Siang-fou  JPP  ^T  ,qui  fait  partie  de  la  cité  pré- 

fectnrale  de  JCai-fong^  province  de  Ho^nan,  —  L'expression  ^^  vS 

eat  à  rapprocher  de  l'expression  ^T  |A  qui    a  le   même  sens.    Cf. 
p.  163,  n,  1. 

3.  A  20  (i  à  l'est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  iSToa  iW ,  préfec- 
ture de  Wei-hoei,  province  de  ffo-nan, 

4.  K'iu-yu  était  un  bourg  dans  le  voisinage  de  la  sous-préfecture  de 

Tehong^meou  T*  "^ ,  préfecture  de  Kai-fongy  province  de  Ho-nan, 
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attaqua  Yng^yang^  et  en  passa  les  habitants  au  fil  de 
Tépée;  sur  le  conseil  de  Tchang  Leang^  il  conquit  le  ter- 
ritoire de  Han^  et  Hoan-'yuen  '. 

Sur  ces  entrefaites,  un  général  de  Tchao^,  Se-ma 
Angf  se  proposait  justement  de  traverser  le  Fleuve  et  de 
franchir  les  passes.  Alors  le  gouverneur  de  P'ei  attaqua 
au  nord  Ping-yn^  et  intercepta  (la  route)  au  sud  du 
gué  du  Fleuve  ;  il  livra  une  bataille  à  Test  de  Lo-yangy 
mais  son  armée  ne  fut  pas  victorieuse  ;  il  opéra  sa  re- 
traite et  arriva  à  Yang-^tcKeng  *  ;  il  rassembla  dans  son 


1.  Yng^ang  ^  W  doit  être  TéquiTaleiit  de  Tng-teh'oan  ™  /"  , 
qui  est  la  leçon  du  Ts'ien  Han  ekou.  Le  Yng-tch'oan  était  une  coin* 
manderie  de  Tépoque  des  Tê'in  ;  son  centre  correspond  k  la  préfecture 

secondaire  de  7u  P9  ,  préfecture  de  R'ai-fong,  province  de  Ho»nan, 

2.  Les  ancêtres  de  Tchang  Leang  avaient  été  pendant  plusieurs  gé- 
nérations conseillers  dans  le  rovsume  de  Han  ^P  ;  les  avis  de  Tekang 
Leang  forent  donc  précieux  au  gouTemeur  de  PVi ,  quand  il  voulut 
s'emparer  de  ce  territoire. 

3.  ffoan-yuen  est  le  nom  d'une  montagne,  au  sud-est  de  la  sous-pré- 
fecture de  Ten'Che  1m^  ^^  ,  préfecture  et  province  de  Ho^nan,  —  Il 
peut  paraître  assez  singulier  que  le  gouverneur  de  P'ei  s'empare  d'une 
montagne  ;  aussi  le  TsHen  Han^ckou  dit-il  simplement  qu'il  passa  par 
Hoan-yuen. 

4.  Le  Che  Ai  luen  wen  et  le  T8*ien  Han  ekou  donnent  la  leçon  :  ÎS 

Wï  Jrr  =1  un  général  détaché  par  Tchao, 

5.  L'empereur  Wen,  de  la  dynastie  Wei^  changea  le  nom  de  Ping'-yn 

en  celui  de  Éto^yn  W4  Is  ;  cette  localité   était  à    Test  de  la  sous- 


préfecture  actuelle  de  Mong*têin  WL  ^V ,  préfecture  et  province  de 
ffo^nan, 

6.  A  35  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Teng*fong  ^L  ^9  , 
préfecture  et  province  de  ffo^nan. 


•^\ 
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camp  des  chevaux  et  des  cavaliers  et,  à  Test  de  Tch'eou\ 
livra  bataille  à  /,  administrateur  (de  la  commanderie) 
de  Nnn-yang;  il  le  battit  et  conquit  la  commanderie  de 
Nan  yang.  1,  administrateur  (de  la  commanderie)  de 
Nan^yang,  courut  se  mettre  à  l'abri  derrière  ses  remparts 
et  se  garda  à  Yuen  *. 

Le  gouverneur  de  P'ei  fit  dépasser  (cette  ville)  à  ses 
soldats  et  se  dirigea  vers  Touest.  Tchang  Leang  Fen 
blâma,  en  disant  :  «  Quoique  vous  soyez  pressé  de 
franchir  les  passes,  (considérez  que)  les  troupes  de 
TsHn  sont  encore  fort  nombreuses  et  s*opposeront  à 
vous  dans  les  localités  difficiles;  si  maintenant  vous  ne 
soumettez  pas  (la  ville  de)  Yuen^  (les  gens  de)  Yuen 
vous  attaqueront  à  Timproviste  par  derrière,  tandis  que 
vous  aurez  devant  vous  Ts'in  avec  toutes  ses  forces. 
Vous  tenez  là  une  conduite  dangereuse.  » 

Alors  le  gouverneur  de  P^e^  ramena  de  nuit  ses  sol- 
dats par  un  autre  chemin;  il  avait  donné  le  change  sur 
ses  drapeaux  et  ses  oriflammes  et,  avant  qu'il  fit  jour, 
il  entourait  Yuen  d'un  triple  cordon  d'investissement. 
L'administrateur  (de  la  commanderie)  de  Nan-yang 
voulait  se  couper  la  gorge  ;  un  de  ses  clients,  TcKen 
Koei  lui  dit  :  «  Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  mourir.  » 
Alors  il  franchit  la  muraille,  alla  trouver  le  gouvemeui 
de  P'etet  lui  dit  :  «  J'ai  appris  que  Votre  Seigneurie 
avait  fait  cette  convention  que  le  premier  qui  entrerait 

1.  A  50  II  au  sud-est  de  la  80us-pi*éfecture  de  Lou-ckan  w  kM  , 

AJL. 

préfecture  secondaire  de  /ou{X  ,  province  de  Ho-nan. 

2.  Le  caractère  yo  se  prononce  ici  yuen  (  vs  Ju  V^  ).  C'est  au- 
jourd'hui ]a  sous-préfecture  de  Nan^yang  ™  W^ ,  préfecture  de  Nan- 
yangf  province  de  Ho-nan, 
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à  Hien-yang  en  serait  roi.  Maintenant  Votre  Seigneurie 
est  arrêtée  devant  Yuen  qui  est  gardée.  Yuen  est  la 
capitale  d*une  grande  commanderie  ;  elle  tient  attachées 
à  elle  plusieurs  dizaines  de  villes;  la  population  en  est 
fort  nombreuse;  les  approvisionnements  y  sont  consi- 
dérables. Comme  les  «officiers  et  le  peuple  pensent  que, 
s'ils  se  rendent,  ils  seront  certainement  mis  à  moil,  ils 
se  défendent  avec  énergie  et  montent  sur  la  muraille 
(pour  la  garder).  Maintenant  si  Votre  Seigneurie  s'ar- 
rête à  ce  siège  jusqu'au  bout,  un  grand  nombre  de  ses 
soldats  seront  tués  ou  blessés;  (si  au  contraire)  vous 
emmenez  vos  soldats  loin  de  Yuerty  (les  gens  de)  Xuen 
ne  manqueront  pas  de  Vous  poursuivre  par  derrière. 
Dans  le  premier  cas»  vous  perdrez  le  bénéfice  de  la 
convention  qui  a  été  faite  touchant  Hien-yang  '  ;  dans  le 
second,  cas,  vous  serez  harcelé  par  les  forces  de  Yuen. 
Si  j'ai  un  conseil  à  donner  à  Votre  Seigneurie,  le  mieux 
est  de  prendre  des  engagements  pour  la  reddition  (de 
Yuen)  :  vous  conférerez  une  terre  à  Tadministrateur  (de 
cette .  place)  pour  l'engager  à  cesser  la  défense  ;  vous 
emmènerez  ses  soldats  et  vous  irez  avec  eux  du  côté  de 
Touest;  les  villes  qui  n'ont  point  encore  cédé  s'em- 
presseront à  l'envi,  dès  qu'elles  apprendront  cette  nou- 
velle, d'ouvrir  leurs  portes  pour  vous  attendre.  Votre 
Seigneurie  n'aura  plus  rien  alors  qui  entrave  sa  marche 
en  avant.  »  Le  gouverneur  de  P^ei  approuva  ce  discours'  ; 
il  nomma  donc  Tadministrateur  de   Yuen  marquis  de 


1.  La  oonTention  en  Terta  de  laquelle  celui  des  généraux  de  Tch*ou 
qui  pénétrerait  le  premier  dans  le  pays  à  Tintérieur  des  passes,  en 
serait  nommé  roi. 

2.  C'était  alors,  dit  Siu  Koang,  le  septième  mois  (18  août-15  sept. 
207  av.  J.-C),  de  la  troisième  année  à* Eul^ehe^hoang^ti. 


■<^ 
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Yin*  et  conféra  (une  terre  de)  mille  foyers  à  Tch'cn 
/Coei;  il  mena  ses  soldats  du  côté  de  Touest  et  ne  trouva 
personne  qui  ne  se  rendit  à  lui. 

Lorsqu'il  arriva  à  la  rivière  Tan*.  Sai,  marquis  de 
KaO'OU  et  Wang  Lingy  marquis  de  Siangy  lui  livrèrent 
Si'ling*,  Il  revint  sur  ses  pas  pour  attaquer  Hou-yang^  ; 
il  rencontra  Mei  Hiuen,  général  détaché  par  le  prince  de 
P^ouo  '  et,  en  sa  compagnie',  il  soumit  (les  villes  de)  S^ 
et  IJ  •. 

(Le  gouverneur  de  P'eij  envoya  Ning  TcKangy  origi- 
naire du  pays  de  Wei^  en  mission  auprès  de  Ts'in.  Cet 
envoyé  n'était  pas  encore  arrivé  lorsque  Tchang  Han  se 
rendit  avec  son  armée  à  Hiang  Yu^  dans  le  pays  de, 
Tckao^.  Auparavant,  Hiang  Yu  avait  été  au  nord  avec 
5o/ig  /  secourir  Tchao\  puis  Hiang  Yu  tua  Song  I  et  le 

1.  La  préfecture  de  Yn  était  à  38  li  au  ^d-est  de  la  sous-préfecture 
actuelle  de  Néi'hoang  1^  !R  ,  préfecture  de  Tekang-té,  province  de 

ifo-IMfl. 

2.  La  riTière  Tan  passait  non  loin  de  la  préfecture  de  Tan-choei 
/T  ^S  qui  se  trouvait  à  l*ouest  de  U  sous-préfecture  actuelle  de  Si- 

teh*oan  fv(  /"  i  préfecture  de  Nan^yang^  province  de  ffo^nan. 

3.  Emplacement  indéterminé. 

4.  Hou-yung  était  une  localité  voisine  de  la  préfecture  de  Nan-yang, 
dans  le  Ha^nan» 

5.  Le  motîSrse  prononce  ici  p'oiêo.  Le  prince  de  P*ouo  n'est  autre 
que  On  Joei  ^  pÇ  (cf.  p.  290,  n.  3). 

6.  Sur  Texpression  9i  1S  ,  cf.  p.  346,  n.  2  ad  fin. 

7.  A  120  li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de   Nei-hiang 

W  W*  9  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho-nan. 

8   A  10  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Nei-hiang  (cf.  la 
note  précédente). 
9.  On  a  lu  plus  haut  le  récit  de  cette  reddition  ;  cf.  p.  271-273. 
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remplaça  comme  général  en  chef;  les  divers  généraux, 
(tels  que)  ICing  Pou  (et  d'autres),  lui  furent  tous  subor- 
donnés; il  battit  Tarméc  de  Wang  Li^  général  de  Ts*in; 
il  fit  se  soumettre  Tchang  Han;  les  seigneurs  se  rat- 
tachèrent tous  à  lui. 

Cependant  Tchao  Kao  avait  tué  (l'empereur)  Eul-^he; 
il  envoya  des  émissaires  (auprès  du  gouverneur  de  P'efjy 
dans  le  désir  de  faire  une  convention  par  laquelle  ils  se 
seraient  partagé  la  royauté  dans  le  pays  à  Tintérieur  des 
passes.  Le  gouverneur  de  P'ei  pensa  qu*il  était  de  mau- 
vaise foi;  il  suivit  alors' les  conseils  de  Tchang Leang  et 
envoya  mattre  L/'et  Lou  Kia  parler  aux  généraux  de  TsHn 
et  les  allécher  par  Tappât  du  gain;  puis  il  attaqua  à  l'im- 
proviste  la  passe  Ou*  et  en  vainquit  (les  défenseurs). 
Ensuite  il  livra  bataille  à  Tarmée  de  Ts^in  au  sud  de 
Laa-fien  '  ;  pour  donner  le  change  sur  le  nombre  de  ses 
soldats,  il  déploya  quantité  d'étendards  et  d'oriflammes  ^  ; 
partout  où  il  passa,  il  interdit  de  piller  et  de  faire  des 
prisonniers;  les  habitants  du  pays  de  Ts'in  en  furent 
très  heureux  ;  l'armée  de  TsHn  se  débanda  ;  il  put  donc 
la  vaincre  complètement.  Il  livra  un  autre  combat  plus 

1.  Li  l'kL 

2.  Cf.  p.  156,  n.  2. 

3.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Lan't*ien^&  W  ,  préfecture 
de  Si^ngafiy  province  de  Chàn*si,  Le  Heu  où  le  gouverneur  de  f^ei 
remporta  sa  victoire  est  la  passe  de  Lart'fien  qu'on  appelait  alors  la 

passe  Yao  Jû  mi  , 

4.  La  phrase  de  Se- ma  Ts*ien  est  expliquée  par  la  leçou  du  TsUen 

Han  chou  (chap.  i,  !'•  partie,  p.  9ro):ifil5R^W5W  UlJl 

jBk  se  >^  «  déployer  en  grand  nombre  des  étendards  et  des  oriflam- 
mes sur  le  sommet  des  montagnes  pour  simuler  des  troupes  ».  C'est 
sur  le  conseil  de  Tchang  Leang  que  le  gouverneur  de  P'ei  eut  re- 
cours à  ce  stratagème. 
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au  nord  et  la  vainquit  complètement;  profitant  de  ses 
succès,  il  la  vainquit  donc. 

La  première  année  de  Hariy  au  dixième  mois  (14  nov.- 
12  déc.  207  av.  J.-C),  les  troupes  du  gouverneur  de  /^Vt, 
prenant  de  l'avance  sur  les  seigneurs,  arrivèrent  au  bord 
de  la  rivière  Pa.  Tse-yng^  roi  de  TsHn^  monté  sur  un  char 
sans  ornements  tiré  par  des  chevaux  blancs,  ayant  lié 
autour  de  son  cou  le  cordon  de  soie  (de  son  sceau),  et 
tenant  '  le  sceau,  les  insignes  de  jade  et  les  fanions  de 
délégation,  vint  faire  sa  soumission  auprès  de  Tcke-iao*. 
Parmi  les  généraux  subordonnés,  il  y  en  eut  qui  dirent 
qu'il  fallait  tuer  le  roi  de  Ts*in;  le  gouverneur  de  PW 
leur  répondit  :  a  Au  début,  si  le  roi  Hoai  m'a  donné  cette 
mission,  c'est  certainement  parce  que  je  pouvais  être 
généreux  et  indulgent.  D'ailleurs^  quand  un  homme 
s'est  soumis,  le  mettre  néanmoins  à  mort,  c'est  une  ac- 
tion néfaste.  »  Il  remit  alors  le  roi  de  Ts^in  à  ses  officiers. 

Ensuite  (le  gouverneur  de  P^ei)  alla  plus  à  Touest  et 
entra  dans  Hien-yang;  il  désirait  s'arrêter  dans  le  palais 
et  y  prendre  du  repos;  Fan  ICoai  et  Tchang Leang  lai 
firent  des  remontrances  à  ce  sujet;  alors  il  mit  sous 
scellés  les  magasins  et  les  trésors  où  les  Ts'in  avaient 
accumulé  leurs  joyaux  et  leurs  richesses,  puis  il  revint 
camper  au  bord  de  la  rivière  Pa. 

Il  adressa  dans  les  diverses  préfectures  une  procla- 
mation aux  vieillards  et  aux  notables  en  ces  termes  : 
<c  0  vieillards,  voici  longtemps  que  vous  souffrez  des 
lois  vexatoires  des  Ts*in  :  ceux  qui  font  quelque  critique 


1.  Le  mot  ^i  est  ici  l'équivalent  -du  mot  ^^  qui  est  la  leçon  donnée 
dans  le  passage  semblable  à  celui-ci  des  Annales  principales  de  Ts'in 
Che'hoang-ii  {Méin.  hist,  chap.  vt,  p.  16  r«]. 

2.  Cf.  p.  217,  n.  4. 
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sont  mis  à  mort  avec  toute  leur  parenté  ;  ceux  qui  tien- 
nent des  conciliabules,  on  abandonne  leurs  corps  sur 
la  place  publique'.  Pour  moi,  j'avais  fait  avec  les  sei- 
gneurs cette  convention  que  celui  d'entre  nous  qui  se- 
rait le  premier  à  franchir  les  passes,  y  serait  roi.  Je 
dois  donc  être  roi  du  pays  à  Tintérieur  des  passes.  Je 
prends  l'engagement  avec  vous,  vieillards,  de  réduire 
les  lois  à  trois  articles  :  Celui  qui  aura  tué  un  homme 
sera  mis  à  mort;  celui  qui  aura  blessé  un  homme  et  celui 
qui  aura  volé  seront  punis  proportionnellement  (à  l'of- 
fense commise)*.  Pour  tout  le  reste,  je  supprime  les  lois 
des  Ts^n.  Que  tous  les  officiers  et  les  hommes  du  peu- 
ple restent  dans  leurs  demeures  comme  par  le  passé. 
Le  seul  motif  pour  lequel  je  suis  venu,  c'est  afin,  ô 
vieillards,  de  vous  délivrer  de  peine;  je  n'ai  aucun  désir 
d*étre  ravisseur  et  cruel  ;  n'ayez  aucune  crainte.  D'ail- 
leurs, si  je  retourne  camper  au  bord  de  la  rivière  Pa^ 
c'est  pour  y  attendre  la  venue  des  seigneurs  et  conclure 
une  convention  définitive.  » 

Alors  (le  gouverneur  de  P'ei)  envoys^  des  gens  qui, 
avec  les  officiers  nommés  par  J^'m*,  parcoururent  les 

1.  Se-ma  Tcheng  remarque  qu*à  l'époque  des  Tang  on  appelait  k'i 

^K  le  supplice  de  la  strangulation  nP<»  /ÎQ  parce  qu*en  effet  on  aban- 
donnait le  corps  du  pendu  sur  la  place  publique.  Ce  rapprochement 
nous  renseigne  peut-être  sur  ce  qu*était  le  supplice  k*i,  puisque  la 
strangulation  répond  exactement  à  ce  qu'on  sait  de  ce  supplice  ;  il 
prouve  en  toat  cas  que  c'était  une  Tariété  de  la  peine  de  mort,  et  non 
un  simple  bannissement,  comme  a  cru  pouvoir  le  soutenir  M.  Ter- 
rien de  Lacouperie  (cf.  tome  I,  prol.,  p.  cxi,  n.  1). 

2.  Par  cette  réglementation  simple  et  équitable,  le  goavemeor'de 
P*ei  supprimait  cette  solidarité  dont  les  lois  des  TsUn  tiraient  des 
conséquences  extrêmes  en  faisant  périr  des  innocents  en  même  temps 
que  le  coupable,  sous  le  seul  prétexte  qu'ils  lui  étaient  apparentés. 

3.  Remarquer  l'habileté  politique  du  gouverneur  de  P'ei  qui  faitac- 

T.  II.  23 
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préfectures,  les  bourgs  et  les  places  pour  y  annoncer 
cette' proclamation.  Les  gens  de  Ts'in  en  furent  très 
heureux:  ils  apportèrent  à  Tenvi  des  bœufs,  des  mou- 
tons, du  vin  et  des  vivres  qu'ils  offraient  pour  la  nour- 
riture des  soldats;  le  gouverneur  de  jP'e^' refusa  encore 
de  rien  accepter,  en  disant  :  «  Dans  les  greniers  il  y  a 
beaucoup  de  grain  ;  je  ne  suis  point  à  court  et  ne  veux, 
causer  de  dépenses  à  personne.  »  Les  gens  de  (TsUn) 
furent  encore  plus  heureux;  leur  seule  crainte  était 
que  le  gouverneur  de  P'ei  ne  devînt  pas  roi  de  TsHn. 

Quelqu'un  donna  ce  conseil  au  gouverneur  de  P'ei  : 
«  Ts'in  est  un  pays  dix  fois  plus  riche  que  tout  l'empire  : 
la  configuration  des  lieux  le  rend  fort.  Maintenant  j'ap- 
prends que  Tchang  Han  s*est  soumis  à  Hiang  Yu;  Biang 
Yu  lui  a  donné  le  titre  de  roi  de  Yong  pour  qu'il  fut  roi 
du  pays  à  l'intérieur  des  passes.  C'est  pourquoi  dès  qu*il 
viendra,  je  crains,  ô  gouverneur  de  P'eij  que  vous  ne 
puissiez  pas  garder  cette  possession.  Envoyez  en  toute 
hâte  des  soldats  garder  la  passe  Hien-kou^  ;  n*y  lais- 
sez pas  pénétrer  les  troupes  des  seigneurs;  appelez 
à  vous  quelques-uns  des  soldats  de  Tintérieur  des  pas- 
ses afin  d'augmenter  vos  propres  effectifs  et  de  pouvoir 
résister.  »  Le  gouverneur  de  P'ei  approuva  ce  plan  et  le 
suivit. 

Au  milieu  du  onzième  mois  (13  déc.  207-10  |anv.  206 
av.  J.-C),  Hiang  Yu  s'avança  en  effet  du  côté  de  l'ouest, 
à  la  tète  des  troupes  des  seigneurs,  avec  Tintention  de 
franchir  Jes  passes.  Les  portes  de  la  passe  étaient  fer- 
mées; il  apprit  que  le  gouverneur  de  P'ei  avait  conquis 


compagner  ses  propres  émissaires  par  les  officiers  établis  au  temps 
des  Ts'in,  aGn  de  rendre  confiaDce  aux  populations. 
1.  Cf.  p.  225,  n.  3,  et  p.  273,  n.  2. 
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le  pays  à  Tintérieur  des  passes  et  en  fut  très  irrité;  il 
envoya  ICi/ig  Pou  et  les  siens  qui  attaquèrent  et  forcè- 
rent la  passe  Hien^kou. 

Au  milieu  du  douzième  mois  (11  janv.-9  fév.  206  av. 
J.''C.),{HiangYu)  arriva  à  (la  rivière)  HL  Ts'ao  Ou-chang^ 
qui  était  tso^se-ma  du  gouverneur  de  P^ei^  apprenant 
que  le  roi  HiangéXsAi  irrité  et  se  proposait  d'attaquer  le 
gouverneur  de  P'eiy  envoya  des  gens  dire  à  Hiang  Yu  : 
«  Le  gouverneur  de  P'ei  veut  être  roi  du  pays  à  l'in- 
térieur des  passes;  il  a  nommé  TÂ^e-y/tg"  son  conseiller; 
les  joyaux  et  les  objets  précieux,  il  les  possède  tous.  » 
{Ts'ao  Ou-chang)  \0ul2at,  par  cette  démarche,  demander 
un  fief  (à  Hiang  Yu).  Ya-fou*  pressa  Hiang  Yu  d'attaquer 
le  gouverneur  de  P'ci  ;  {Hiang  Yu)  donna  donc  une  am- 
ple nourriture  à  ses  soldats  pour  engager  le  combat  dès 
le  lendemain.  En  ce'  moment,  les  soldats  de  Hiang  Yu 
étaient  au  nombre  de  quatre  cent  mille  et  nominalement 
on  les  estimait  à  un  million;  les  soldats  du  gouverneur 
de  P'ei  étaient  au  nombre  de  cent  mille  et  nominale- 
ment  on  les  estimait  à  deux  cent  mille  ;  les  forces  n'é- 
taient pas  égales. 

II  arriva  que  Hiang  Po  voulut  sauver  la  vie  de  Tchang 
Leanget  alla  le  voir  de  nuit;  c'est  à  la  suite  de  cette 
démarche  qu'il  donna  à  Hiang  Yu  des  conseils  pacifi- 
ques *;  Hiang  Yu  suspendit  alors  (l'attaque).  Le  gouver- 
neur de  P*ei,  avec  une  escorte  d'une  centaine  de  cava- 
liers, se  rendit  en  toute  hâte  à  Hong-men  ;  il  vit  Hiang 
Yu  et  s'excusa  auprès  de  lui.  Hiang  Ya  lui  dit  :  «  C*est  là 

1.  C'est-à-dire  Fan  Tseng;  cf.  p.  278,  n.  1. 

2.  Les  mots  >v  M^ ,  dit  Se-ma  Tcheng,  font  allusion  aux  propos 
que  Hiang  Po  tint  à  Hiang  Yu  pour  le  calmer.  Sar  tous  ces  événe- 
ments, cf.  pp.  275  et  suiv. 
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ce  que  m'avait  dît  votre  tso-se^ma  Tsao  OU'Chang\  au- 
trementy  comment  en  serais-je  arrivé  à  cette  extré- 
mité? »  Grâce  à  Fan  ICoai  et  à  Tchang  Leang,  le  gouver- 
neur de  P^ei  put  s'échapper  et  s'en  retourner  (à  son 
camp)  ;  dès  qu'il  fut  de  retour,  il  fit  sur-le-champ  mettre 
à  mort  Ts'ao  Ou-ckang. 

Aussitôt  après,  Hiang  Yu  se  dirigea  vers  Touest;  il 
mit  tout  à  feu  et  à  sang  dans  les  palais  des  TsHn  à  Hien- 
t/ang;  partout  où  il  passait,  il  semait  la  ruine  et  la  des- 
truction. Les  gens  de  Ts'in  perdirent  tout  espoir,  mais, 
saisis  de  terreur,  ils  n'osaient  pas  ûe  pas  se  soumettre. 

Hiang  Yu  chargea  un  messager  de  retourner  rendre 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  au  roi  Hoai.  «  Il  faut,  dit 
le  roi  Uoaiy  se  conformer  à  la  convention.  »  Hiang  Yu 
fut  irrité  de  ce  que  le  roi  Hoaiy  au  lieu  de  Tenvoyerdu 
côté  de  Touest  franchir  lès  passes  avec  le  gouverneur 
de  f^eif  l'avait  chargé  d'aller  dans  le  nord  secourir 
Tchao  et  l'avait  ainsi  mis  en  retard  pour  bénéficier  de  la 
convention  faite  avec  tout  l'empire;  il  dit  alors  :  <c  Le 
roi  Hoaiy  c'est  mon  père  Hiang  Leang  qui  Ta  nommé; 
il  n'a  aucune  gloire  ^  ;  de  quel  droit  préside-t-il  à  une  con- 
vention? Ceux  qui  sont  les  vrais  auteurs  de  la  Conquête 
de  l'empire,  ce  sont  les  divers  généraux  et  moi-même^ 
{Hiang)  Tsi.  »  Alors  il  feignit  d'honorer  le  roi  Hoai  en 
lui  décernant  le  titre  Empereur  juste,  mais  en  réalité 
il  n'observa  plus  ses  ordres  '. 

1.  Le  mot  TX  a  ici  le  «ens  de  «  mérite  reconnu  ».  Cf.  T80  tehoan, 

28*  année  du  duc  Tchoangi'^  nBL  ^    iX  «en  outre,  tous  manifes* 
terez  la  gloire  de  Votre  Altesse  ».  Aujourd'hui  on  écrit  plus-volontiers 

m. 

2.  Cf.  p.  284,  n.  2. 
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Le  premier  mois  (10  février-ll  mars  206  av.  J.-C.)*, 
Hiang  Yu  se  donna  le  titre  de  roi  hégémon  du  Tch'ou 
occidental*;  il  régna  sur  neuf  commanderies  deLeang 
et  du  territoire  de  TcKou  et  eut  sa  capitale  à  P'ong" 
tch'eng.  Foulant  aux  pieds  la  convention,  au  lieu  de 
(nommer  roi  du  pays  à  l'intérieur  des  passes)  le  gouver* 
neur  de  P'eiy  il  le  nomma  roi  de  Han  pour  qu^il  régnât 
sur  les  régions  de  Pa,  Chou  et  Han-tchong*  et  eût  sa 
capitale  à  Nan-tcheng.  H  divisa  en  trois  le  pays  à  Tinté- 
rieur  des  passes  et  y  nomma  trois  généraux  de  Ts^in  : 
Tchang  Han  devint  roi  de  Yong  et  eut  sa  capitale  à  Fei- 
Kieou\  ^e-ma  Hin  devint  roi  de  Sai  et  eut  sa  capitale  à 
Yo-yang;  Tong  I  devint  roi  de  Ti  et  eut  sa  capitale  à 
Kao^nou.  Un  général  de  Tek' ou,  Chen  Yang,  originaire 
de  Hia-k'ieoUj  devint  roi  du  Ho-nan  et  eut  sa  capitale  à 
Lo-yang;  un  général  de  Tchao^  Se-ma  Àng,  devint  roi 
de  Yn  et  eut  sa  capitale  à  Tchao-ko  ;  Bie^  roi  de  Tchao, 

'  fut  déplacé  et  nommé  roi  de  Tai\  Tchang  Eul,  conseiller 
de  Tchao,  devint  roi  de  TcKang-chan  et  eut  sa  capitale 

.  à  Siang'kouo  ;  King  FoUy  prince  de  Tang-yangy  devint 
roi  de  Kiecu-kiang  et  eut  sa  capitale  à  Leou;  Kong  Ngao^ 
qui  avait  le  titre  de  tchou-kouo  auprès  du  roi  Hoai^ 
devint  roi  de  Lin-kiang  et  eut  sa  capitale  à  Kiang-ling; 
Ou  Joeiy  prince  de  P'ouo,  devint  roi  de  Heng-chan  et  eut 
sa  capitale  à  Tchou;  TsangTou,  général  de  Yen,  devint 
roi  de  Yen  et  eut  sa  capitale  à  Ki;  Tex-roi  de  Yen,  Han 
Koang,  fut  déplacé  et  nommé  roi  de  Leao-tong.  {Han) 
Koang  ayant  refusé  d'obéir,  Tsang  Tou  Tattaqua  et  le 

1.  Le  Ts*ien  Ban  chou  (chap.  i,  1'*  partie,  p.  11  v«)  dit  :  «  au  deuxième 
mois...  »  C'est  la  leçon  adoptée  par  le  T*ong  kien  kang  mou, 

2.  Cf.  p.  292,  n.  4.  Sur  tout  ce  qui  suit,  cf.  pp.  285  et  suiv. 

^.  Le   Ts'ien  Han  chou  ajoute  que  le  territoire  concédé  au  roi  de 
Han  comprenait  quarante  et  une  préfectures. 


m 
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tua  à  Ou-tchong.  TcKen  Yu,  prince  de  Tch'eng'ngan^ 
reçut  en  fief  trois  préfectures  du  Ho-kien  et  résida  à  JViz/i- 
pH.  Mei  Hiuen  reçut  un  fief  de  cent  mille  foyers.  Le 
quatrième  mois  (10  mai-8  juin  206  av.  J.-C),  les  trou- 
pes furent  licenciées  et  quittèrent  les  drapeaux'.  Les 
seigneurs  se  rendirent  dans  leurs  états  respectifs. 

Le  roi  de  Han  se  rendit  dans  ses  états  ;  le  roi  Hiang 
le  fit  accompagner  par  trente  mille  soldats  ;  parmi  les 
gens  de  TcKou  et  parmi  les  gens  des  seigneurs  il  se 
trouva  plusieurs  myriades  d'hommes  qui  s'étaient  atta- 
chés (au  roi  de  Han)  et  qui  le  suivirent.  Il  passa  au  sud 
de  Tou  et  entra  dans  (la  vallée)  Li^.  Après  son  passage  il 
faisait  immédiatement  incendier  et  couper  les  chemins 
suspendus' afin  de  se  prémunir  contre  les  pillards  des 
armées  des  seigneurs  et  aussi  pour  montrer  à  Hiang  Yu 


1.  Il  ne  faut  pas  traduire  WSi     ï^  comme  signifiant  «  sous  les  murs 
de  Hi  »,  car;  au  moment  où  nous  sommes,  Hiang  Yu  arait  depuis 
longtemps  quitté  cette  localité  qui  était  sur  les  bords  de  la  rivière  ifi 
(cf.  p.  205,  n.  2).  Yen  ChC'kou  dit  que  le  mot  Ai  signifie  les  étendards  de  * 
l'armée  et  Tchang  Cheou-tsie  cite  un  texte  du  commentaire  de  Hiu 

Chen  sur  Hoai-nan-ise  où  il  est  dit  :  Wc  /V  Wi  tB  c  le  hi  est  un 
grand  étendard  ».  Cette  note  complète  la  note  6  de  la  p.  292. 

2.  Le  caractère  SB  se  prononce  ici  li,  Li  était  le  nom  d'une  gorge 
montagneuse  par  laquelle  on  arrivait  dans  le  territoire  de  iTan-tcAon^; 

elle  se  trouvait  au  sud  de  Tou  i^  et  cette  localité  elle-même  était 

non   loin  de   la   sous-préfecture    actuelle  de  Nan^tcheng    ™  ^« , 
préfecture  de  Han^tckong,  province  de  Chàn^sL 

Zm  Ces  passages  suspendus,  dit  le  commentaire  du  T'ong  kien  tsi 
lan  se  trouvaient  entre  le  nord  de  la  sous-préfecture  de  Pao-tch*eng 

}&^  9K  et  le  nord-est  de  la  sous -préfecture  de  Fong^ilk ,  dans  la  pré* 
fecture  de  Han-Tchong,  province  de  Ckàn^si;  on  leur  donnait  le  nom 

de  «  passerelles  (semblables  à)  une  suite  de  nuages  »  tS  sF  iX  . 
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qu'il  n*avait  pas  Tintention  de  revenir  dans  l'est.  Lors- 
qu'il arriva  à  Nan^tcheng^^  un  grand  nombre  de  ses 
capitaines  et  de  ses  soldats  avaient  déserté  pendant  la 
route  pour  s'en  retourner;  tous  ses  soldats  exprimaient 
dans  leurs  chants  le  désir  de  revenir  dans  Test. 

Han  Sin  donna  ce  conseil  au  roi  de  Han  :  «  Hiang  Yu 
a  nommé  rois  tous  ceux  des  généraux  qui  avaient  rem- 
porté quelque  succès  ;  or  Votre  Majesté  réside  isolée  à 
Nan-tcheng'j  c'est  un  exil.  Les  officiers  et  les  soldats  de 
votre  armée  sont  tous  des  gens  de  l'est  des  montagnes; 
jour  et  nuit  ils  se  dressent  sur  la  pointe  des  pieds  et 
regardent  au  loin  le  chemin  du  retour.  Si  vous  mettez  à 
profit  leur  excitation,  vous  pourrez  remporter  une 
grande  gloire.  Mais  quand  l'empire  aura  été  calmé  et 
que  tous  les  hommes  jouiront  du  repos,  vous  ne  pourrez 
plus  vous  en  servir  de  nouveau.  Il  vaut  mieux  vous 
arrêter  au  projet  de  partir  pour  Test  et  de  prétendre  par 
les  armes  à  l'autorité  sur  l'empire.  » 

Quand  Hiang  Yu  fut  sorti  des  passes»  il  envoya  des 
émissaires  déplacer  l'Empereur  juste,  et  dit  :  <x  Dans 
l'antiquité,  les  empereurs  avaient  un  territoire  de  mille 
li  de  côté  et  résidaient  toujours  sur  le  cours  supérieur 
d'une  rivière.  »  Il  envoya  donc  des  émissaires  transférer 
l'Empereur  juste  dans  la  préfecture  de  Tch'erif  de  (la 
commanderie  de)  TcVang-cha.  Quand  il  eut  pressé 
l'Empereur  juste  de  partir,  celui-ci  se  vit  peu  à  peu 
abandonné  de  tous  ses  sujets.  Alors  {Hiang  Yu)  ordonna 
secrètement  aux  rois  de  Heng  chan  et  de  Lin-kiang  de 
Tattaquer  et  de  le  tuer  dans  le  Kiang^nan*. 

Hiang  Yu,  qui  avait  du  ressentiment  contre  Tien  Yong, 


1.  C*e8t-îi-dire,  à  sa  capitale  (cf.  p.  285,  n.  2). 

2.  Sur  ces  éTënements,  cf.  p.  293. 


^ 
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avait  donné  le  titre  de  roi  de  Tsi  à  Tien  Tou^  général 
de  Ts'i,  Tien  Yong,  irrité,  s'arrogea  lui-même  le  titre 
de  roi  de  TsU,  tua  Tien  Tou  et  se  révolta  contre  TcKou. 
Il  donna  à  P'ong  Yue  le  sceau  de  général,  en  lui  ordon- 
nant de  soulever  une  révolte  dans  le  territoire  de  Leang, 
TcKou  ordonna  à  Kio^  préfet  de  SiaOy  d'attaquer  P'ong 
Yue^  mais  P'ong  Yue  le  défit  complètement. 

TcKen  Yu  était  irrité  de  ce  que  Hiang  Yu  ne  Tavait 
pas  nommé  roi;  il  chargea ^ûz  Yi^e d'aller  conférer  avec 
Tien  Yong  (en  lui  disant  que  TcKen  Yu)  demandait  des 
soldats  pour  attaquer  Tchang  EuL  Ts'i  donna  des  trou- 
pes à  TcKen  Yu  qui  attaqua  et  battit  Tchang  Eul,  roi  de 
TcKang'Chan.  Tchang  Eul  s'enfuit  et  se  réfugia  auprès 
de  Han.  {TcKen  Yu)  ^Ua  chercher  Sic,  roi  de  Tchao,  à 
Tai  elle  nomma  de  nouveau  roi  de  Tchaô;  le  roi  de. 
Tchao^  en  retour,  nomma  TcKen  Yu  roi  de  Tai.  Hiang 
Yu  entra  dans  une  grande  colère  et  alla  au  nord  atta- 
quer Ts'i^. 

Le  huitième  mois  (5  sept.-4  oct.  206  av.  J>C.),  le  roi 
de  Han,  suivant  les  conseils  de  Han  Sin^  revint  en 
passant  par  Kou-lao*  et  attaqua  à  Timproviste  Tchang 
Hany  roi  de  Yong.  {Tchang)  Han  marcha  à  sa  rencontre 
et  lui  livra  bataille  à  TcKen-ts'ang^;  les  soldats  de  Yong 
furent  vaincus  et  opérèrent  leur  retraite;  ils  s'arrêtè- 
rent pour  combattre  à  Hao-tche  *:  vaincus  une  seconde 

1.  Sur  tout  ce  qui  précède,  cf.  les  pages  correspondantes  (p.  293- 
*294)  dans  les  Annales  principales  de  Hiang  Yu» 

2.  Cette  préfecture  de  l'époque  des  Ts*in  était  au  nord-ouest  de  la 

sou^-préfeclure  de  Fong9*%  préfecture  de  Han-tchong,  province  de 
Chàn'si.  fc^fc^ 

3.  A  20  li  à  Test  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Pao-ki  Wl, 
préfecture  de  Fong-siang,  province  de  Chàn-si. 


4.  A  10  li  au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de  KUen  7u  ^  pro- 
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fois,  ils  8*enfuirent  à  Pei-k'ieou\  Le  roi  de  Han  concjuit 
alors  le  territoire  de  Tong\  à  Test,  il  alla  jusqu'à  Hien* 
yangi  il  mena  ses  soldats  assiéger  le  roi  de  Yong  à  Fei- 
kieou.  Puis  il  envoya  ses  généraux  conquérir  rapide- 
ment  les  commanderies  de  Long-si,  de  Pe-ti  et  la  com- 
manderie  de  Chang.  Il  ordonna  à  ses  généraux  Sie 
Ngeou  et  Wang  Hi  de  sortir  par  la  passe  Ou  et,  profitant 
de  la  présence  des  troupes  de  Wang  Lingk  Nan-yang^^ 
d'aller  chercher  Tai-kong  et  l'impératrice  Lu*  à  P^eL 
TcKou  l'apprit  ;  il  dépêcha  des  soldats  pour  les  arrêter 
à  Yang'hia'' ,  mais  ne  put  arriver  avant  eux;  il  donna 
le  titre  de  roi  de  Han*  à  Tcheng  Tch^ang,  ex-gouverneur 
de  Ou^  en  le  chargeant  d'arrêter  les  soldats  de  Han  '• 
La  deuxième  année  (205  av.  J.-C.)i  le  roi  de  Han''  se 

▼iiice  je  Chàn'êi.  ffao^tche,  c'est-i-dire  le  lieu  saint  de  Hao,  est 
mentionné  dans  le  Traité  sor  les  sacrifices  fong  et  chan,  comme  un 
des  quatre  lieux  saints  des  TV'in 

1.  Cf,  p.  285,  n.  3.  Tckang  Han  resta  assiégé  dans  sa  capitale; 
l'année  suivante,  les  soldats  du  roi  de  Han  firent  céder,  la  ville  en 
l'inondant  et  Tchang  Han  se  tua. 

2.  Wang  Ling  était  un  chef  de  bande  qui  Tenait  de  faire  sa  soumis- 
sion au  roi  de  Han^  Le  Ts^ien  Han  chou  donne  la  leçon  :  V^  dt  rSt 

7^  liE  ™  fw  ,  M  profitant  des  soldats  de  Wang  Ling,  passer  par 
Nan^ang  pour...  ».  Cette  leçon  me  semble  préférable,  car  Fabsence 

du  motli£  dans  le  texte  de  Se^-ma  Tsien  oblige  le  traducteur  à  con- 
sidérer le  mot  7>  comme  un  Terbe  ayant  le  sens  de  «c  camper  »  ;  or 
le  mot  -^  a  souvent  ce  sens,  mais  je  n'ai  pas  rencontré  ailleurs  cet 

emploi  du  mot   >>  . 
3»  C'est-à-dire  :  son  père  et  sa  femme. 
4.  Cf.  p.  :>13,  n.  2. 

5.1$. 


6. 

7.  Cf.  D.  6. 
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dirigea  vers  Test  et  conquit  le  pays.  H  in  y  roi  de  Sai^  /» 
roi  de  Ti  et  Chen  Yang,  roi  de  Ho^nan,  se  soumirent 
tous  à  lui.  Le  roi  de  Han  *,  {Tcheng)  Tch'ang,  refusa  de 
lui  obéir;  (le  roi  de  Han^  envoya  Han  Sin  qui  Pattaqua 
et  le  battit.  (Le  roi  de  Han  *)  établit  les  commanderies 
de  Long-si,  de  Pe-ti^  la  commanderie  de  Chang,  les 
€ommanderîes  de  Wei-nan,  de  Ho-chàng  et  la  com- 
manderie de  Tchong'ti;  en  dehors  des  passes,  il  établit 
la  commanderie  de  Ho-nan.  Il  promut  au  rang  de  roi 
de  Han*  le  (ai-wei  de  Han\  5m'.  Les  généraux  qui 
ge  soumirent  à  lui  avec  dix  mille  hommes  ou  avec  une 
commanderie  entière,  il  leur  conféra  des  fiefs  de  dix 
mille  foyers.  Il  répara  et  rétablit  la  barrière  sur  le 
Fleuve ^  Tous  les  parcs,  enclos,  jardins  et  étangs* 
qu*entretenaient  autrefois  les  Ts^in^  furent  livrés  par  son 

ordre  à  des  gens  du  peuple  qui  en  firent  des  champs. 

• 

Le  premier  mois  (31  janv.-29  fév.  205),  (le  roi  de  Han*) 
fit  prisonnier  Tchang  Fing^  frère  cadet  du  roi  de  Yong. 
—  Il  proclama  une  amnistie  générale  des  coupables.  — 
Le  roi  de  Han* éienit  sorti  des  passes  se  rendit  à  Chàn  et 
entoura  de  soins  les  vieillards  du  pays  situé  en  dehors 

1.  Cf.  p.  361,  n.  5, 

2.  Cf.  p.  361,  n.  6. 

8.  Le  roi  de  Han  99 ,  Tcheng    TcICang  avait  fini  par  faire  sa  aoo- 


miaaioD  au  roi  de  Han  ëx  ;  celui-ci  le  destitua  et  donna  aion  titre  à 
Sin  qui   était  un  descendant  de    Ye^  roi  Siang  de  l'ancien  royaume 

féodal  de  Han  P^  91  ï  ^  . 

4.  La  grande  muraille  construite  par  Ts^in  Che^koang-ti  pour  ar- 
rêter les  incursions  des  Hiong^nou, 

5.  Les  vastes  lieux  de  plaisance  que  se  réservaient  certains  souve- 
rains, au  lieu  de  livrer  ces  terres  aux  agriculteurs,  ont  été  souvent 
le  thème  des  dissertations  des  moralistes.  Cf.  Mencius,  III,  b,  9,  §  5. 

6.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Chàn  Iv^ ,  province  de  ^To-zian. 
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des  passes  ;  il  revint.  —  Tchang  Eul  alla  le  voir  ;  le  roi 
de  Han  le  reçut  avec  de  grands  égards. 

Le  deuxième  mois  (l*'mars-29 mars  205),  (le  roi  de  Han) 
ordonna  de  supprimer  les  dieux  de  la  terre  et  des  mois- 
sons des  TsHn  et  de  mettre  à  leur  place  les  dieux  de  la 
terre  et  des  moissons  des  Han*. 

Le  troisième  mois(30-mar8-28  avril  205),  le  roi  de  Ban 
traversa  (le  Fleuve)  à  Lin-tsin.  Pao^  roi  de  Wei^  le  sui- 
vait avec  ses  troupes.  Il  soumit  le  Ho-nei,  fit  prisonnier 
le  roi  d^  Yn^  et  établit  la  commanderie  de  Ho^neL  Plus 
a'u  sud,  il  opéra  son  passage  au  gué  de  Fing^yn^  et 
arriva  à  Lo-yang, 

Le  vénérable  Tong^,  qui  éidiit  san-lao*  de  Sin-tch^eng^ 

1.  Le  Ts'iên  ff an-chou  assigne  ce  décret  au  jour  koei-^ivei  dn 
deuxième  mois,  soit  le  4  mars  205.  —  Chaque  dynastie  nouvelle  a 
toujours  prétendu  substituer  ses  dieux  de  la  terre  et  des  moissons  à 
ceux  de  la  dynastie  précédente  (cf.  tome  I,  p.  184,  n.  6)  ;  c'était  comme 
la  consécration  religieuse  de  la  prise  de  possession  du  sel.  —  Le 
Ts^ien  Han  Chou  ajoute  ici  quelques  détails  intéressants  sur  une  re- 
marquable institution  de  l'époque  des  Han  :  en  ce  deuxième  mois,  en 
effet,  le  roi  de  Han  ordonna  de  choisir  parmi  le  peuple  les  hommes 
âgés  de  plus  de  cinquante  ans  qui  étaient  les  plus  renommés  pour 
leurs  vertus  et  leurs  talents  et  d'en  faire  des  sortes  de  doyens  ou  de 
juges  de  paix  dans  chaque  village  ;  on  donna  à  ces  élus  le  nom  de  san» 

lac  ^^  >t  ;  il  y  avait  un  san-lao  dans  chaque  circonscription  admi- 
nistrative appelée  kiang^t^  ;  parmi  les  8an-laoà^%  divers  kiang  dont 

la  réunion  formait  une  préfecture  ou  hien  JW ,  on  en  choisissait  un 
pour  être  le  aan-4ao  de  la  préfecture. 

2.  Se-ma-Ang.  Cf.  p.  289,  n.  1. 

3.  Cf.  p.  347,  n.  5. 

4.  Le   Tch'ou  Han  tch*oen  ts*ieou  dit  que  le  vénérable   Tong  était 
alors  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  que  son  nom  personnel  était  IPeî- 

siang  A^  kP  et  que  le  roi  de  Han  lui  donna  le  titre  de  marquis  de 

TcKeng^  ^  . 

5.  Cf.  plushaut,n.  1  adfin.  Sin'teh*engèiàiik70li  au  sud  deLo-yang. 
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arrêta  le  roi  de  Han  sur  la  route  et  lui  donna  des  con- 
seils au  sujet  de  la  mort  de  l'Empereur  juste.  En  appre- 
nant cette  nouvelle,  le  roi  de  Han  mit  à  nu  ses  bras*  et 
pleura  fort;  puis  il  se  chargea  d'annoncer  le  deuil  de 
rËmpereur  juste;  après  s*étre  lamenté  pendant  trois 
jours,  il  envoya  des  émissaires  porter  aux  seigneurs  cette 
proclamation  :  u  L'empire  avait,  d'un  accord  unanime, 
nommé  l'Empereur  juste  ;  il  se  tournait  du  côté  du  nord 
et  le  servait.  Or  Hiang  Yu  a  banni  et  mis  à  mort  l'Empe- 
reur juste  dans  le  Kiang-nan;  c'est  un  acte  de  grande 
rébellion  et  d'injustice.  J'ai  donc  pris  sur  moi  d'annoncer 
le  deuil.  »  Les  seigneurs  prirent  tous  les  vêtements 
blancs.  (Le  roi  de  Han)  mit  sur  pied  tous  les  soldats  du 
pays  à  l'intérieur  des  passes;  il  rassembla  les  guerriers 
des  trois  Ho*  et,  du  côté  du  sud,  fit  descendre  (à  ses 
soldats)  le  Kiang  et  le  Han*,  dans  l'intention  d'attaquer, 
avec  les  seigneurs  et  les  rois^  TcKou  qui  avait  tué  l'Em- 
pereur juste  \ 

En  ce  temps,  le  roi  Hiang  guerroyait  au  nord  contre 
TsH.  Tien  Ybwg^  combattit  contre  lui  à  TcKeng'yang\  il 
fut  battu  et  s'enfuit  à  P'ing^yuen^  où  le  peuple  le  tua. 

1.  Ed  signe  de  deuil* 

2.  Les  commanderiés  de  Ho-nan,  Ho-tong  et  Ho^nei, 

3.'  Le  roi  de  Han^  qui  était  à  Lo-yang,  et  qui  se  proposait  d*attaquer 
Hiang  Yu,  commence  par  lever  des  troupes  dans  le  pays  même  où  il 
se  trouve  (les  trois  Ho),  puis  il  appelle  à  lui  des  soldats  de  son 
royaume  de  Han'ichong  en  leur  faisant  descendre  en  bateau  la  rivière 
Han  et  le  Yang-tse  kiang  pour  remonter  ensuite  jusqu'à  Lo-yang. 

4.  La  manière  dont  Se-ma  Ts*ien  rattache  ici  par  ^w  ...  ^n-  une  pro- 
position relative  à  une  proposition  principale  est  très  remarquable  au 

point  de  vue  grammatical  :  ^-  7&  ^  t5v  ^SC   ■R  ^BT  .    S'il    n'y 

avait  pas  la  particule  ^w  ,1a  phrase  signifierait  :  attaquer  l'homme  (ou 
les  hommes)  du  pays  de  TcK'ou  qui  avait  tué  l'Empereur  juste. 

5.  Cf.  p.  296,  n.  5. 
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Tous  les  habitants  de  Ts'i  se  rendirent  à  Tch\m.  Tch'ou 
incendia  alors  leurs  villes  et  leurs  faubourgs,  char* 
gea  de  liens  et  fit  prisonniers  leurs  enfants  et  leurs 
femmes.  Les  gens  de  Ts'i  se  révoltèrent  (de  nouveau) 
contre  lui;  {Tien)  Heng,  frère  cadet  de  Tien  Youg^ 
nomma  roi  de  Ts'i,  (Tien)  Kocng, ûls  de  (Tien)  Yong,Le 
roi  de  TsH  se  révolta  contre  Tch'ou  à  Tclieng-yang. 
Quoique  Hiang  Yu  fut  informé  que  le  roi  de  Han  s'a- 
vançait du  côté  de  Testy  comme  il  livrait  continuelle- 
ment combat  aux  soldats  de  7*^'/,  il*  se  proposait  d*at- 
tendre  de  les  avoir  écrasés  pour  attaquer /fa/i.  Le  roi  de 
Han  put  donc  entraîner'  avec  lui  les  soldats  des  cinq 
seigneurs  et  entrer  tout  droit  à  P'ong-tch'eng. 

A  l'annonce  de  cette  nouvelle,  Hiang  Yu  emmena 
aussitôt  ses  soldats  loin  de  Ts'iy  traversa  le  pays  de  Lou^ 
sortit  par  Hou-ling  et  arriva  à  Siao.  Il  livra  une  grande 
bataille  à  Han  sur  les  bords  de  la  rivière  Soei^  à  Test  de 
Ling'pi^,  (ville  dépendante)  de  P'ong-tch'èng.  Il  fit  es- 
suyer une  grande  défaite  à  l'armée  de  Han  ;  il  lui  tua 
beaucoup  de  soldats  ;  le  cours  de  la  rivière  Soei  en  était 
arrêté.  Il  s^empara  alors  à  P^ei  du  père,  de  la  mère,  de 
la  femme  et  des  enfants  du  roi  de  Han  et  les  plaça  dans 
son  camp  pour  en  faire  des  otages. 

Dans  ces  conjonctures,  les  seigneurs,  voyant  que 
TcKou  était  puissant  et  que  Han  avait  été  battu  et  reve- 
nait sur  ses  pas,  abandonnèrent  tous  Han  pour  se  ratta- 
cher de  nouveau  au  parti  de  TcKou.  Hin^  roi  de  Sai^ 
s'enfuit  et  se  rendit  dans  le  pays  de  TcKou, 

Le  marquis  de  Tcheou-lUf  frère  aîné  de  l'impératrice 
LUf  commandait  des  troupes  pour  le  compte  de  Han  et 

1.  Noué  avons  ici  la  leçon  ^.  Cf.  p.  297,  n.  2. 

2.  Cf.  p.  298,  n.  6. 
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était  établi  à  ffia-i;  le  roi  de  Han  alla  le  rejoindre  ;  il 
rassembla  peu  à  peu  des  soldats  et  établit  son  camp  à 
Tang.  Puis,  le  roi  de  Han  se  dirigea  vers  l'ouest  et 
traversa  le  territoire  de  Leang;  arrivé  à  Yu\  il  envoya 
le  ye-tché  Soei  Ho  à  la  résidence  de  Pou^^  roi  de  Kieou- 
kiang^  en  lui  disant  :  «  Si  vous  pouvez  engager  Pou  à 
lever  des  soldats  et  à  se  révolter  contre  Tch^ou^  Hiang 
Yu  ne  manquera  pas  de  s*attarder  à  Tattaquer;  s'il  peut 
l'arrêter  pendant  quelques  mois,  je  suis  certain  de  m'en* 
parer  de  tout  Tempire.  »  Soei  Ho  alla  donner  ce  conseil 
à  PoUj  roi  de  Kieou-kiang.  Pou  se  révolta  en  effet  contre 
TcK'ou.  TcKou  envoya  Long  Tsiu  l'attaquer. 

Lorque  le  roi  de  Han  avait  été  battu  à  P^ong-tcKeng 
et  qu'il  allait  vers  l'ouest,  il  envoya  des  gens  chercher 
sa  famille;  (les  membres  de)  sa  famille,  de  leur  côté, 
s'étaient  enfuis;  ils  ne  se  rencontrèrent  pas  avec  (les 
envoyés).  Après  sa  défaite,  (le  roi  de  Ban)  ne  trouva 
que  (celui  qui  devait  être  l'empereur)  Hiao-hoei.  Le 
sixième  mois',  il  le  nomma  héritier  présomptif;  il  pro- 
mulgua une  amnistie  générale  des  coupables  ;  il  ordonna 
à  l'héritier  présomptif  de  défendre  Yo-yang\  ceux  des 
fils  des  seigneurs  qui  «se  trouvaient  à  l'intérieur  des 
passes  se  rassemblèrent  tous  à  Yo-yang  et  formèrent 
sa  garde  du  corps. 

(Lie  TOI  Ae  Han)  amena  l'eau  de  manière  à  ïnonà^v Feir 
Vieou*  ;  Fei-k'ieou  se  rendit;  Tchang  Han   se   tua. 

1.  Aujourd'hai,   sous-préfecture  de    Yu-tch'eftg  t^^Vt  ^  préfec- 
ure  de  Koei-ié^  province  de  Ho-nan. 

2.  JCingPou.  Cf.  p.  289-290. 

3.  Le  Ts^ien  Han  chou  dit  que  rhéritier  présomptif  fut  désigné  le 
sixième  mois,  au  jour  jen^oUf  c'est-à-dire  le  l«r  juillet  205.  Cette  no- 
mination fut  faite  à  Yo^ang  (cf.  p.  24^,  n.  2). 

4.  Cf.  p.  285,  n.  3  et  p.  361,  n.  1. 


KAa-TSOU  367 

Le  nom  de  Fei-^k^teou  fut  changé  en  celui  de  Hoai-IL 

Puis  (le  roi  de  Han)  ordonna  aux  officiers  préposés 
au  culte  de  faire  des  sacrifices  au  Ciel,  à  la  Terre,  aux 
Empereurs  d^en  haut  des  quatre  points  cardinaux',  aux 
montagnes  et  aux  cours  d*eau,  et  de  leur  pfi^rir  des  sa- 
crifices aux  époques  voulues. 

(Le  roi  de  Han)  leva  des  soldats  dans  le  pays  situé  à 
Tintérieur  des  passes,  afin  de  garder  la  barrière.  —  En 
ce  temps,  Pou^  roi  de  Kieou-kiang,  qui  avait  combattu 
contre  Long  Tsiu  et  n^avait  pas  été  vainqueur,  prit  avec 
Soei  Ho  des  chemins  détournés  et  revint  auprès  de  Han. 
^  Le  roi  de  Han  rassembla  peu  à  peu  des  soldats  ;  avec 
ses  capitaines  et  les  soldats  du  pays  à  l'intérieur  des 
passes,  41  sortit  (des  passes)  plus  puissant  qu'avant; 
c'est  ainsi  qu'il  se  trouva  avec  ses  soldats  dans  une  si- 
tuation très  prospère  à  Yong-yang;  il  défit  TcKou  dans 
la  région  entre  King  et  Souo^. 

La  troisième  année  (204  av.  J.-C),  PaOy  roi  de  Wei^ 
demanda  à  s'en  retourner  sous  le  prétexte  d'aller  voir 
un  de  ses  parents  qui  était  malade.  Quand  il  fut  arrivé 
dans  son  pays,  il  coupa  le  gué  du  Fleuve,  se  révolta  et 
embrassa  le  parti  de  TcKou.  Le  roi  de  Han  chargea 
maître  Li  d'aller  lui  porter  des  conseils;  Pao  ne  les 
écouta  pas.  Le  roi  de  Han  envoya  son  général  Han  Sin 
qui  Tattaqua  et  le  battit  complètement.  Pao  fut  fait  pri- 
sonnier ;  le  territoire  de  Wti  fut  aussitôt  conquis  et  on 
y  établit  trois  commanderies,  à  savoir  celles  de  Ho-tong^ 
de  Tairyuen  et  de  Chang^tang. 

Le  roi  de  Han  ordonna  alors  à  Tchang  Eul  et  à  Han 

1.  Ce  texte  montre  les  Empereurs  d*en  haut  associés  aux  quatre 
points  cardinaux  et  suppose,  au  moins  en  germe,  la  théorie  des  cinq 
éléments . 

2.  Cf.  p.  302,  n.  1  et  2. 


y 
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Sin  d'aller  du  côté  de  Test,  de  descendre  par  (la  monta- 
gne) Tsing'hing^  et  d'attaquer  Tc^o  ;  ils  décapitèrent 
Tch^en  Vu  ',  (ainsi  que)  Hie,  roi  de  Tchao.  L'année  sui- 
vante, (le  roi  de  Han)  nomma  Tchang  Eul  roi  de  Tchao. 

Le  roi  de  Han  avait  établi  son  camp  au  sud  de  Yong- 
yang\  il  avait  construit  un  chemin  bordé  de  murs  qui 
le  rattachait  au  Fleuve  et  par  le  moyen  duquel  il  s'ap- 
provisionnait au  grenier  de  Ngao,  Lui  et  Hiang  Yu  se 
tinrent  mutuellement  en  respect  pendant  plus  d'une 
année.  Hiang  Yu  fit  à  plusieurs  reprises  des  attaques  à 
main  armée  et  des  enlèvements  (de  transports)  sur  le 
chemin  bordé  de  murs  construit  par  Hàn  ;  Tarmée  de 
Han  manqua  de  vivres.  Le  roi  de  Han,  se  trouvant  in- 
vesti-y  demanda  la  paix  en  proposant  de  détaeher  et  de 
considérer  comme  appartenant  à  Han  tout  ce  qui  était 
situé  à  l'ouest  de  Yong-yang.  Le  roi  Hiang  n'y  consen- 
tit pas.  Le  roi  de  Han  en  fut  très  en  peine.  Il  suivit  donc 
les  plans  de  Tch'en  P'ing  et  lui  remit  quarante  mille  li- 
vres d'or  pour  qu*il  créât  des  dissentiments  à  TcKoti 
entre  le  prince  et  ses  ministres;  à  la  suite  de  cela, 
Hiang  Yu  conçut  des  soupçons  contre  Ya-fou  ;  Ya-fou 
pressait  alors  Hiang  Yu  de  soumettre  au  plus  tôt  Yong- 
yang^  mais,  quand  il  se  vît  soupçonné,  il  se  mit  en  co- 
lère et  prétexta  sa  vieillesse  pour  demander  qu'on  lui 
rendit  sa  liberté  personnelle  et  qu'il  pût  redevenir  sim- 
ple-particulier ;  avant  d'être  arrivé  à  P'ong^tch'engj  il 
mourut*. 

L'armée  de  Han  était  à  bout  de  vivres.  (Le  roi  de  Han) 


1.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Tsing-hing  yV  R:£,  jpréfecture 
de  Tcheng^tingf  province  de  Tche-li,  Cf.  p.  193,  n.  2. 

2.  Tch'en  Yu  était  roi  de  Tai;  cf    p.  295. 

3.  Cf.  p.  303-304. 
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fit  sortir  de  nuit  par  la  porte  de  Test  environ  deux  mille 
femmes;  elles  étaient  revêtues  de  cuirasses;  (les  sol- 
dats de)  Tch'ou  les  cernèrent  et  les  attaquèrent;  le  gé- 
rai Ki  Sin  monta  alors  sur  le  char  royal,  se  fit  passer 
faussement  pour  le  roi  Han  et  induisit  Tch'ou  en  erreur. 
Les  soldats  de  Tch'ou  poussèrent  tous  des  vivats  et  se 
rendirent  à  l'observatoire  *  orients^l  de  la  ville.  C'est 
ainsi  que  le  roi  de  Han  put  sortir  avec  quelques  dizai- 
nes de  cavaliers  par  la  porte  occidentale  et  s'échapper. 

(Le  roi  de  Han)  avait  ordonné  slu  yu-che-ta-foU  Tçheou 
HOy  à  Wei  Pao,  et  à  Thonorable  Ts'ong  de  défendre 
Yong-yang  ;  les  capitaines  et  les  soldats  qui  n'avaient 
pu  le  suivre  (auparavant)  étaient  tous  restés  dans  la  ville. 
Tcheou  Ho  et  Thonorable  Ts'ong  tinrent  conseil  entre 
eux  et  dirent  :  «  Le  roi  d'un  état  rebelle,  il  est  difficile 
de  défendre  avec  lui  une  ville.  »  Ils  tuèrent  donc  Wei 
Pao. 

Après  que  le  roi  de  Han  fut  sorti  de  Yong^yang^  il 
entra  dans  les  passes,  rassembla  des  soldats  et  se  pro- 
posait d'aller  de  nouveau  du  côté  de  Test.  Maître 
Yuen  lui  donna  ce  conseil  :  «  Han  et  Tck'oû  se  sont  fait 
échec  peuplant  plusieurs  années  à  Yong-yang;  Han  a 
toujours  été  en  détresse.  Je,voudrais  que  Votre  Majesté 
sortit  par  la  passe  Ou  ;  Hiang  Yu  ne  manquera  pas  d'em- 
mener ses  soldats  vers  le  sud  ;  vous  ferez  de  profonds 
retranchements;  vous  permettrez  à  la  contrée  de  Yong- 
yang  et  de  TcKeng-kao  de  prendre  quelque  repos;  vous 
enverrez  Han  Sin  et  d'autres  officiers  pacifier  le  Ho-pei 
et  le  territoire  de   Tchao,  et  vous  les  chargerez  de  se 


1.  C'est-à-dire  auprès  des  piliers  monumentaux  qui  servaient  d  ob- 
servatoire et  qui  étaient  situés  en  avant  de  la  porte  orientale  de  la  ville 
(cf.  p.  65,  n.  3), 

T.  H.  24 
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mettre  en  rapport  avec  Yen  et  Ts'L  Que  Votre  Majesté 
retourne  alors  à  Yong-yang;  il  ne  sera  point  trop  tard 
pour  le  faire.  Si  vous  agissez  ainsi,  Tch'ou  aura  à  se 
prémunir  de  plusieurs  côtés  à  la  fois:  ses  forces  seront 
dispersées;  Han  pourra  prendre  du  repos.  Quand  vous 
livrerez  de  nouveau  bataille  à  Tch^oUy  vous  êtes  assuré 
de  le  vaincre.  »  Le  roi  de  Han  suivit  ce  plan.  Il  fit  sortir 
son  armée  dans  la  région  de  Yuan  et  de  Che  ';  il  se  mit 
en  marche  avec  K'ing  Pou  et  rassembla  des  soldats*. 
Quand  Hiang-  Yu  apprit  que  le  roi  de  Han  se  trouvait  à 
Yuan,  il  emmena  effectivement  ses  soldats  vers  le  sud  ; 
Ban  se  fortifia  dans  ses  retranchements  et  ne  lui  livra 
pas  bataille. 

Sur  ces  entrefaites,  Fong  Yne  avait  traversé  la  rivière 
SoeL  11  combattit  contre  Hiang  Cheng  et  le  gouverneur 
de  SU  à  Hia-p^ei.  P*ong  Yue  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  l'armée  de  Tch'ou.  Hiang  Yu  ramena  alors  ses 
soldats  du  coté  dé  Test  pour  attaquer  P^ong  Yue.  Le  roi 
de  Han,  de  son  côté^  conduisit  ses  soldats  vers  le  nord, 
et  campa  à  Tch'eng-kao. 

Après  que  Hiang  Yu  eut  défeit  P^ong  Yue  et  l'eut  mis 
en  fuite,  il  apprit  que  le  roi  de  Han  était  revenu  avec 
son  armée  à  Tch^eng-kao  ;  il  ramena  aussitôt  ses  troupes 
vers  Touest,  prit  Yong-yang^  tua  Tcheou  Ho  et  l'hono- 
rable Ts'ong  et  fit  prisonnier  Sin^  roi  de  Han*;  puis  il 

1.  Cf.  p.  305,  n.  4. 

2.  Dans  les  Aanales  principales  de  Hiang  Yu  (chap.  vir,  p.  10  y^), 

on  trouve  la  leçon  :  '^f  /u  /J-  jl  jW  TT  *l3t  "^ ,    a   il  trouTa 
K'ingPoUf  roi  de  KieoU'kiang  (cest^h-âire  que  King  Pou  vint  se  joia 
dre  à  lai)  et,  tout  en  marchant,   rassembla  des  soldats  ».   Ici,   nous 

avons  la  leçon  :  5^  ^^   nJ    iT  TÎt  -^^  «   avec  K'ing  Pou^  il  se  mit 
en  marche  et  rassembla  des  soldats  ». 

3.  Cf.  p.  362,  n.  3. 
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assiégea  TcKeng-kao.  Le  roi  de  Han  s'échappa  ;  seul  sur 
un  char  avec*  le  gouverneur  de  Teng^^  il  sortit  de 
7bAV/i^-Arao  par  la  porte  YuK  Ilfranchit  au  nord  le  Fleuve; 
il  s'arrêta  en  hâte  à  Siecu-ou;  il  se  fit  passer  pour  un  en- 
voyé, et  dès  Taube,  entra  promptement  dans  les  retran- 
chements de  Tchang  Eul  et  de  HanSinei  leur  enleva  (le 
commandement  de)  leur  armée.  Puis  il  envoya  Tchang 
Eul  du  côté  du  nord  pour  rassembler  des  soldats  de  ren- 
fort dans  le  territoire  de  Tchao  ;  il  chargea  Han  Sin 
d'aller  à  Test  attaquer  TsH, 

Quand  le  roi  de  Han  fut  en  possession  de  Tarmee  de 
HanSin^  il  redevint  puissant.  A  la  tète  de  ses  soldats,  il 
s'approcha  du  Ho-nan.  Il  donna  une  abondante  nourri- 
ture à  son  armée  au  sud  de  Siao-sieGU-^u*  et  se  propo- 
sait d'engager  un  nouveau  combat.  Mais  le  lang-tchong 
Tcheng  Tchang  arrêta  par  ses  conseils  le  roi  de  Han;  il 
l'invita  à  faire  de  hauts  remparts  et  des  fossés  profonds 
et  à  ne  pas  livrer  de  combats  à  {Hiang  Yu).  Le  roi  de 
Han  suivit  ce  plan. 

Lou  Koan  et  lieou  Kia,  envoyés  (par  le  roi  de  Han)  à 
la  tête  de  vingt  mille  hommes  et  de  quelques  centaines 
de  cavaliers,  traversèrent  le  gué  de  Po-ma*»  envahirent 

1.  L'expression  ^i  ...  7>  est  à  rapprocher  de  Texpressioii  ^^ 

1^  (cf.  p.  163,  n.  1  ;  p.  346,  n.  2  ad  fin,  ;  p.  350,  n.  6). 

2.  Cf.  p.  300,  n.  1. 

3.  Cf.  p.  306,  n.  2. 

4.  La  localité  appelée  le  petit  SieoU'OU  était  à  l'est  du  grand  SieOÊf 

ou;  cf.  p.  306,  n.  3.  —  Le  Ts'ien  Han  chou  écrit  :  m  iK)   ™  ^^o 

^  /J>  jP  ^  o.  Yen  Che-kou  explique  le  mot  W  comme    étant 

l'équivalent  de  TBi  =  vers,  du  c6té  de.  Il  faudrait  donc  traduire  :  «  Il 
s'approcha  du  Ho-nan  et  campa  a  Siao-sieou^ou»  » 

5.  Le  gué  de  Pommât  qui  traversait  le  Hoang-ho^  se  trouvait  à  Test  de 
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372  KAO-TSOV 

le  territoire  de  Tch'ou^  et,  en  compagnie  de  P'ong  YuCy 
attaquèrent  derechef  et  vainquirent  l'armée  de  TcKou 
à  l'ouest  du  faubourg  de  Yen^;  puis  ils  soumirent  de 
nouveau  plus  de  dix  villes  du  territoire  de  Leang. 

(Le  marquis  de)  Hoai-yn  *  avait  reçu  Tordre  de  se  di- 
riger du  coté  de  l'esté  mais  n'avait  pas  encore  traversé 
(le  Fleuve)  à  P^ing-yuen^  lorsque  le  roi  de  Han  envoya 
maître  Hi  porter  des  conseils  à  Tien  Koang,  roi  de  TsH. 
{Tien)KoangQe  révolta  contre  TcKou  et  s'allia  à  Han 
pour  attaquer  avec  lui  Hiang  Yu.  Cependant  Han  Sin 
suivit  les  avis  de  ICoai  Tong*;  il  attaqua  à  Timproviste 
TsH  et  le  battit^.  Le  roi  de  Ts'i  fit  bouillir  vif  mattre  Li; 
il  s'enfuit  du  côté  de  Test  à  KaO'-mi^. 

Lorsque  Hiang  Yu  apprit  que  Han  Sin  avait  levé  les 
soldats  du  Ho-pei^  qu*il  avait  vaincu  Ts*i  et  Tchao  et 
qu'en  outre  il  se  proposait  d'attaquer  Tch'ou^  il  en- 
voya Long  Tsiu  et  Tcheou  Lan  pour  le  combattre.  Han 
Sin  leur  livra  bataille;  son  général  de  la  cavalerie, 
Kùan  Yng^  fit  une  attaque  et  défit  complètement  Tarmée 

la  80U8-préfecture  actuelle  de  Uoa,  préfecture  de  Wei'hoei,  provinoe 
de  ffo-'nan. 

1.  La  préfecture  de  Yen  était  à  35  li  k  Veut  de  la  sous-préfecture 

de  Yen-tsin  a£  t^,  préfecture  de  Wei-hoei,  province  de  Ho-nan, 
C'est  là  que  se  trouvait  autrefois  la  principauté  appelée  le  Yen  méri- 
dional; cf.  tome  I,  p.  288,  n.  4. 

2.  Cest'à-dire  Han  Sin.  «p  ^^r. 

3.  Ce  personnage  s'appelait  en  réalité  ICoai  Tch'e  fm  HK  ;  mais, 
pour  éviter  d'écrire  le  caractère  tch*e  qui  ^tait  le  nom  personnel  de 

Tempereur  Ou,  Se-ma  Ts'ien  l'appelle  JCoai  Vong  mR  tA . 

4.  C*était  une  odieuse  trahison ,  puisque  Han  Sin  était  un  général 
de  Han  et  que  le  roi  de  Ts*i,  sur  les  conseils  de  Li  f^ki,  venait  de  se 
déclarer  du  parti  de  Han,  ,  r  -  >^ 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Kao'tni  1^  ^S- ,  préfecture  de 
Lai'teheou,  province  de  Chan-fong.  —  Le  Ts'ien  Han-chou  rapporte  ces 
événements  a  la  quatrième  année  de  Han,  en  hiver,  au  dixième  mois. 
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de  TcKou.  Long  Tsiu  fut  tué.  Le  roi  de  Ts\  {rien) 
Koang,  s^enfuit  auprès  de  P'ong  Yue.  En  ce  temps, 
P^ong  Yue,  à  la  tète  dNine  armée,  se  trouvait  dans  le 
territoire  de  Leang;  il  allait  et  venait,  harcelant  les 
troupes  de  Tcliou  et  leur  coupant  les  vivres. 

La  quatrième  année  (203  av.  J.*C.),  Hiang  Yu  dit  au 
ia^se-ma  Ts*ao  Kieou,  marquis  de  Hai'-tch'oen  :  «  Ayez 
soin  de  bien  garder  Tch'eng-kao  ;  si  Han  vous  provoque 
au  combat,  gardez-vous  d'en  venir  aux  mains  avec  lui  ; 
ne  le  laissez  pas  aller  du  côté  de  Test,  c'est  tout  (ce  que 
je  vous  demande).  Dans  quinze  jours,  j'iturai  certaine- 
ment conquis  le  territoire  de  Leang  et  je  vous  rejoin- 
draiy  ô  général.  »  Il  se  mit  donc  en  route,  attaqua 
TcK'en'lieou^  Wai-hoang  et  Soei^yang  et  les  soumit; 
—  Han  provoqua  en  effet  plusieurs  fois  au  combat  Tar- 
méede  TcKou\  celle-ci  ne  sortit  pas;  (le  roi  de /fa/t)  en- 
voya des  gens  Tinsulter;  au  bout  de  cinq  ou  six  jours, 
le  ta-se-ma  s'irrita  ;  il  fit  traverser  à  ses  soldats  la  ri- 
vière Se\  les  troupes  étaient  au  milieu  du  passage 
lorsque  Han  les  attaqua  et  fit  subir  une  grande  défaite 
à  Tarmée  de  TqKou\  il  s'empara  de  tout  ce  que  le 
royaume  de  TcA'oupossédait  d'or,  de  joyaux 'et  de  riches- 
ses. Le  ta-se-ma  {Ts*ao)Kieou  et  le  tchang-che  (Se-nui) 
Hin  se  coupèrent  tous  deux  la  gorge  sur  le  bord  de  la 
rivière  Se.  —  Hiang  Ym  était  arrivé  à  5(?c£-yang"  lorsqu'il 
apprit  que  le  marquis  de  Hai-tch'oen  avait  été  défait  ; 
il  ramena  donc  ses  soldats  en  arrière.  L'armée  de  Han 
se  trouvait  alors  assiéger  Tchong-li  Mo*  à  l'est  de  Yong^ 
yang\  à  l'arrivée  de  Hiang  Ka,  elle  s'enfuit  tout  entière 
dans  des  parages  difficiles  d'accès. 

1.  Le  mot  .IIS  ne  me  semble  pas  avoir  ici  le  sens  spécial  de  «  jade  »; 
il  désigne  tous  les  objets  beaux  et  précieux. 

2.  Général  de  Hiang  Yu, 


374  KAO-TSOU 

Lorque  Han  Sin  eut  triomphé  de  Ts'iy  il  envoya  des 
messagers  dire  (au  roi  de  Han)  :  «  Ts'i  est  voisin  de 
TcK*ou;  les  décisions  qu'il  prend  sont  versatiles ^  Si  je 
n'en  suis  pas  le  roi  provisoire,  je  crains  de  ne  pouvoir 
maintenir  Ts'i  dans  le  calme.  »  Le  roi  de  Han  voulait 
marcher  contre  (Han  Sin);  le  marquis  de  Lieou  *  lui  dit  : 
«  Il  vaut  mieux  proCter  de  cette  circonstance  pour  le 
nommer  et  fairequ'il  se  garde  lui-môme '.  »  Tchang  Leang 
fut  donc  envoyé/  porteur  du  sceau  et  du  cordon,  pour 
conférer  à  Han  Sin  le  titre  de  roi  de  TsH,  —  Lorsque 
Hiang  Yu  eut  appris  que  Tarmée  de  Long  Tsiu  avait  été 
défaite,  il  fut  pris  de  peur  et  envoya  Ou  Che^  originaire 
de  HiU'iy  porter  des  conseils  à  Han  Sin  ;  Han  Sin  ne  les 
écouta  pas. 

Tck'ouei  Han  s'étaient  tenus  longtemps  en  échec  sans 
que  le  sort  se  décidât;  les  hommes  dans  la  force  de 
l'âge  enduraient  des  fatigues  dans  les  rangs  de  l'armée; 
les  vieillards  et  les  enfants  s'épuisaient  à  transporter 
les  vivres.  Le  roi  de  Han  et  Hiang  Yu  eurent  une  en- 
trevue dans  la  tranchée  de  Koang^ou^  et  discutèrent 
entre  eux.  Hiang  Yu  voulait  combattre  contre  le  roLde 
Han  en  combat  singulier.  Le  roi  de  Han  reprocha  à 


1.  Au  lieu  du  f»  Ss  qu'oa  trouve  dans  les  Mémoires  historiques 
et  dans  le  Ts*ien  Han  chou  (chap.  i,  Ir*  partie,  p.  13  v«),  le  Tongkien 

kang  mou  et  le  Tong  kien  tsi  lan  donnent  la  leçon  D\  ul  "W  Bl 
qui  est  plus  claire,  ffan  Sin  menace  à  mots  couverts  le  roi  de  tian  de 
se  tourner  contre  lui,  en  disant  que  les  gens  du  pays  de  TsH  ont  un 
caractère  versatile. 

2.  Tchang  Leang, 

3.  C'est-à-dire  :  qu*il  ait  avantage  k  attaquer  Hiang  Yu  parce  qu'en 
ce  faisant  il  défendra  ses  propres  intérêts.  Cf.  p.  315,  lignes  1  et  2,  où 
la  même  idée  est  exprimée  d*une  façon  plus  claire. 

4.  Cf.  p.  307,  n.  1. 
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Hiang  Yu  ses  fautes  en  lui  disant  :  a  Au  début,  vous  et 
moi  avons  tous  deux  accepté  du  roi  Hoai  Tordre  dans 
lequel  il  disait  :  Gelui  qui  le  premier  entrera  dans  le 
pays  à  Tintérieur  des  passes  et  le  soumettra,  je  l'en  ferai 
roi.  Vous,  Hiang  Yu,  vous  avez  foulé  aux  pieds  cette 
convention  et  vous  m*avez  nommé  roi  de  Chou  et  de 
Han  ;  c'est  là  votre  première  faute.  —  Vous  avez  mis  à 
mort  de  votre  propre  autorité  (c  le  haut  dignitaire  com*- 
mandant  en  chef  de  Tarmée  *  »  et  vous  vous  êtes  donné 
à  vous-même  une  haute  situation;  c'est  là  votre  seconde 
faute.  —  Après  que  vous  avez  secouru  Tchao^  vous  au- 
riez dû  retourner  annoncer  la  chose  (au  roi  Hoaï)  ;  au 
lieu  de  cela,  vous  avez  pris  sur  vous  d'entraîner  de  force 
à  votre  suite  les  soldats  des  seigneurs  et  de  franchir  les 
passes;  c'est  là  votre  troisième  faute.  —  Le  roi  Hoai 
avait  décidé  que  lorsqu'on  entrerait  dans  le  pays  de 
Ts'in^  on  s'abstiendrait  de  toute  cruauté  et  de  tout  pil- 
lage; or,  vous  avez  incendié  le  palais  des  Ts*in\  vous 
avez  violé  la  tombe  de  Che-hoang-ti;  vous  vous  êtes  appro- 
prié leurs  richesses;  c'est  là  votre  quatrième  faute.  — 
En  outre,  vous  avez  brutalement  mis  à  mort  le  roi  de 
Ts'in,  Tse-yng,  qui  avait  fait  sa  soumission  ;  c'est  là  votre 
cinquième  faute.  —  Vous  avez  exterminé  traîtreusement 
deux  cent  mille  jeunes  hommes  du  pays  de  Ts^in  à  Sin- 
ngan  et  vous  avez  nommé  roi  leur  général;  c'est  là 
votre  sixième  faute.  —  Vous  avez  nommé  rois  tous  vos 
généraux  en  leur  donnant  les  meilleures  terres  ;  vous- 
avez  déplacé  et  chassé  les  ancien^  rois  et  vous  avez  fait 
que  leurs  sujets  ont  brûlé  du  désir  de  se  révolter;  c*est 
là  votre  septième  faute.  —  Vous  avez  expulsé  l'Empe- 
reur juste  de  P'ang-tcKeng  pour  établir  là  votre  propre 

I.  Hong  1\QÎ.  p.  262,  n.  4. 
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capitale;  vous  avez  ravi  au  roi  de  Han  ^  son  territoire  ; 
vous  avez  régné  à  la  fois  sur  les  pays  de  Leang  et  de 
TcKou\  vous  vous  ôtes  beaucoup  donné  à  vous-même. 
C'est  là  votre  huitième  faute.  —   Vous  avez  envoyé 
des  gens  assassiner  secrètement  TEmpereur  juste  dans 
le  Kiang-nan;  c'est  là  votre  neuvième  faute.   —  Or, 
quand  on  est  sujet,  assassiner  son  souverain,  mettre  à 
mort  '  un  homme  qui  a  fait  sa  soumission,  gouverner 
sans  justice,  ne  pas  observer  une  convention  décrétée 
par  le  souverain,  c'est  là  ce  que  Tempire  ne  saurait 
souffrir  ;  c'est  une  ^ande  rébellion,  c'est  une  conduite 
contraire  à  la  raison.  Telle  est  votre  dixième  faute.  — 
Pour  moi,  avec  les  soldats  de  la  justice*,  j'accompagne 
les  seigneurs  pour  exterminer  les  malfaiteurs  et  les  bri- 
gands; j'enverrai  des  condamnés  survivants  du  sup- 
plice attaquer  et  tuer  Hiang  Yu\  pourquoi  prendrais-je 
la  peine  de  combattre  contre  vous  en  combat  singu- 
lier? » 

Hiang  YUy  enflammé  de  colère^  tira  une  flèche  avec 
une  arbalète  quMl  tenait  cachée  et  atteignit  le  roi  de  Han. 
Le  roi  de  Han  fut  atteint  dans  la  poitrine,  mais  il  mit  la 
main  sur  son  pied  en  diàant  :  «  Ce  misérable  m'a  atteint 
à  Torteil*.  » 

Le  roi  de  Han  s'était  couché  souffrant  de  sa  blessure; 
Tchang  Leang  le  pria  avec  insistance  de  se  lever  et  de 
parcourir  les  rangs  de  Tarmée  en  leur  disant  de  bonnes 

1.  Quoique  les  commentateurs  ne  disent  rien  au  sujet  de  ce  pas- 
sage, il  me  semble  qu^il  faut  lire  c  le  roi  de  Wei  »,  et  non  «  le  roi  de 
Han  ».  Cf.  p.  286,  n.  4.         âfe.    ti 

2.  Remarquer  l'expression  ^t  >^  qui  a  été  souvent  reprise  en  Chine 
par  ceux  qui,  à  diverses  époques  de  l'histoire,  ont  prétendu  n'armer 
leur  bras  qu'au  nom  de  la  justice. 

3.  Le  roi  a  la  présence  d'esprit  de  dissimuler  aussitôt  la  gravité  de 
sa  blessure  afin  de  ne  pas  effrayer  ses  soldats. 
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paroles,  afin  de  rassurer  les  soldats  et  de  ne  pas  per- 
mettre que  TcKou  profitât  de  cet  avantage  sur  Ean.  Le 
roi  de  Ran  sortit  et  parcourut  le  camp.  Sa  maladie  s'é- 
tant  aggravée,  il  entra  en  toute  hâte  à  TcKeng-kao. 
Lorsqu'il  fut  guéri,  il  se  dirigea  du  côté  de  l'ouest, 
rentra  à  l'intérieur  des  passes  et  arriva  à  Yo^yang.  Il 
s'informa  avec  intérêt  des  vieillards  et  leu  donna  un 
banquet;  il  exposa  au  bout  d'une  perche,  sur  la  place 
publique  de  Yo-yangy  la  tète  de  Hin  S  ex-roi  de  SaL 
Après  être  resté  là  quatre  jours,  il  retourna  dans  son 
armée  et  campa  à  Koang-ou,  Des  soldats  de  renfort  sor- 
tirent du  pays  à  Tintérieur  des  passes. 

En  ce  temps,  jP'(7/2^  Yue^  à  la  tète  d'une  armée,  se 
trouvait  dans  le  territoire  de  Leang\  il  allait  et  venait, 
harcelant  les  troupes  de  TcKou  et  leur  interceptant  les 
vivres.  Tien  Heng  était  allé  le  rejoindre.  Hiang  Yu  at- 
taqua à  plusieurs  reprises  P^ong  Yue  et  les  siens.  Le  roi 
de  Ts'i,  [Han)  Sin^  fit  avancer  aussi  ses  troupes  et  attaqua 
Tch'ou.  Hiang  Yu  eut  peur;  il  conclut  donc  avec  le  roi 
de  Han  un  traité  (aux.  termes  duquel)  ils  se  partageaient 
Tempire  en  deux,  le  territoire  à  l'ouest  de  Hong-keou* 
étant  détaché  pour  être  donné  à  Han,  tandis  que  le  ter- 
ritoire à  l'est  de  Hong-keou  devenait  possession  de 
Tch^ou,  Le  roi  Hiang  rendit  au  roi  de  Han  son  père,  sa 
mère  et  sa  femme;  toute  l'armée  poussa  des  vivats;  alors 
ils  s'en  retournèrent  et  s'éloignèrent  l'un  de  l'autre. 

Hiang  Yu  quitta  (le  roi  de  Han)  et  s'en  retourna  du 
côté  de  l'est  ;  le  roi  de  Han  voulait  emmener  ses  soldats 
et  s'en  retourner  du  côté  de  l'ouest;  (mais  il  se  ravisa 

1.  Se-ma  Hin  s'était  coupé  la  gorge  «ur  le  bord  de  la  rivière  Se 
(cf.  p.  311);  le  roi  de  Han  prit  sa  tète  et  l'exposa  sur  la  place  publique 
à  Yo-jrang,  cette  ville  étant  la  capitale  même  de  l'ex-roi  de  Sai. 

2.  Cf.  p.312,n.  1. 
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et),  suivant  le  conseil  du  marquis  de  Lieou  '  et  de  TcKen 
PHngy  il  conduisit  ses  soldats  à  la  poursuite  de  Hiang 
Yu.  Lorsqu^il  arriva  au  sud  de  Yang-kia  %  il  arrêta  son 
armée.  Il  avait  assigné  un  rendez-vous  à  [Haii)  Sirij  roi  de 
Ts'i  et  à  P^ong  Yue,  marquis  de  Kien-tcli'engy  afin  qu'ils  se 
réunissent  à  lui  pour  attaquer  Tarmée  de  Tch'ou\  mais» 
quand  il  arriva  à  Kou-ling*,  ils  ne  Tavaient  pas  rejoint. 
TcKou  attaqua  Tarmée  de  Han  et  lui  fit  essuyer  une 
grande  défaite.  Le  roi  de  Han  rentra  dans  ses  retran- 
chements; il  creusa  plus  profondément  ses  fossés  et  se 
tint  sur  la  défensive.  Il  suivit  les  conseils  de  Tchang 
Leangy  et  c'est  pourquoi  Han  Sin  et  P'ong  Yue  vinrent 
tous  deux  *. 

Puis  Lieou  Kia  envahit  le  territoire  de  Tch'ou  et  as- 
siégea CheoU'icKoen,  Après  avoir  été  battu  à  Kou-ling^ 
le  roi  de  Haneenvaydi  des  émissaires  inviter  le  ta-se-ma 
Tcheou  Yn^  k  prendre  avec  lui  les  soldats  du  Kieou- 
kiang  et  à  aller  a  la  rencontre  (de  Lieou  Kia).  Le  roi  Ou  * 
extermina  sur  sa  route  la  population  de  Tch^eng-pou. 
SoeiHo^  Lieou  Kia,  et  les  seigneurs  de  TsH  et  de  Leang 
s'assemblèrent  tous  avec  un  grand  nombre  de  troupes 
à  Kairhia  '.  — Pou,  roi  OUy  fut  nommé  roi  du  Hoai-nan. 

La  cinquième  année  (202*  av.  J.-C),  Kao^tsou  et  les 


1.  Tchang  Leang, 

2.  Cf.  p.  313,  D.  2. 

3.  Cf.  p.  314,  n.  2. 

4.  Cf.  p.  314-315. 

5.  Tcheou  Yn  était  un  des  officiers  de  Hiang  Yu  :  le  roi  de  Han 
réussit  à  le  gagner  avec  toutes  ses  troupes  qui  se  joignirent  alors  à 
celles  de  Lieou  Kia  (cf.  p.  315). 

6.  Le  roi  Ou  n'est  antre  que  ICing  Pou  ;  dans  le  chapitre  précédent 
(p.  315)  le  massacre  des  habitants  de  Tch'eng-pou  est  attribué  à  £îeotf 
£ia  et  à  Han  Sin, 

7.  Cf.  p.  315,  n.  4. 
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soldats  des  seigneurs  attaquèrent  tous  ensemble  l'armée 
de  Tch^ou  et  livrèrent  à  Hiang  Yu  une  bataille  décisive 
à  Kai'kia.  Le  marquis  de  Hoai-yn  %  à  la  tète  de  trois 
cent  mille  hommes,  faisait  front  à  l'ennemi  ;  le  général 
fCong*  était  à  l'aile  gauche  ;  le  général  (marquis  de)  Fei* 
était  à  Taile  droite.;  l'empereur  se  tenait  en  arrière;  le 
marquis  de  Kiang^  et  le  général  TcKaV  se  trouvaient 
en  arrière  de  Tempereur.  Les  soldats  de  Hiang  Yu 
étaient  au  ùombre  d'environ  cent  mille.  (Le  marquis  de) 
Hoai-yn  engagea  le  premier  Faction;  il  n'eut  pas  l'avan- 
tage et  lâcha  pied.  Le  général  ICong  et  le  général 
(marquis  de)  Fei  vinrent  à  la  rescousse;  les  soldats  de 
TcKou  n'eurent  pas  le  dessus;  le  marquis  de  HoaUyn 
en  profita  pour  reprendre  l'offensive.  (Les  troupes  de 
TcKou)  essuyèrent  une  grande  défaite  à  Kai-hia.  Les 
soldats  de  Hiang  Yu  entendirent  que  dans  l'armée  de 
Han  on  chantait  des  chants  de  TcKou  et  ils  pensèrent 
que  Han  avait  conquis  tout  le  territoire  de  Tch^ou.  Hiang 
Yu  fut  donc  battu  et  s'enfuit;  c'est  pourquoi  ses  soldats 
essuyèrept  une  grande  défaite.  (Le  roi  de  Han)  envoya 
le  général  de  la  cavalerie,  Koan  Yng^  qui  poursuivit  et 
tua  Hiang  Yu  à  Tong-tch'eng^.  (Le  roi  de  Han)  coupa 
quatre-vingt  mille  tètes;  tout  le  territoire  de  Tch'ou  fut 
donc  conquis. 

(Le  pays  de)  Lou  était  du  parti  de  7cA'ou;  il  se  défen- 

1.  Han  Sin.  ' 

2.  Kong  Ui  V  U  Rrîï  ,  marquis  de  Leao  ^'  JT^  . 

3.  Tch'en  Ho  W  ^K  .  marquis  de  Fei  jK  ^  . 

4.  Tcheou  P'o  /B|  ^Kr  ,  marquis  de  Kiang  ¥Ç  JT^  . 

5.  Teh'ai  Ou  i^  ^ . 

6.  Cf.  p.  317,  D,  2. 


.   ni    ' 
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dait  énergiquement  et  ne  se  soumettait  pas.  Le  roi  de 
Han  conduisit  les  troupes  des  seigneurs  vers  le  nord  et 
montra  aux  vieillards  de  Lou  la  tète  de  Hiang  Yu  ;  alors 
Lou  se  rendit.  Hiang  Yu  fut  enterré  à  KoU'-ich'eng  avec 
le  titre  de  duc  de  Lou\ 

(Le  roi  de  Han)  revint  à  Ting^t'ao;  il  entra  en  totrte 
hâte  dans  les  retranchements  du  roi  de  Ts'i  et  lui  enleva 
son  armée*. 

Le  premier  mois  (27  janv.-25  févr.  202),  les  seigneurs, 
ainsi  que  les  généraux  et  les  conseillers,  d*un  commun 
accord  proposèrent  au  roi  de  Han^  de  Thonorer  du  titre 
de  souverain-empereur.  Le  roi  d  e  Han  leur  dit  :  <c  J'ai 
appris  que  (le  titre  d')empereur9  un  sage  peut  le  possé- 
der'; mais  si  ce  titre  n'est  qu'un  mot  vide  et  une  expres- 
sion vaine,  on  ne  saurait  le  garder.  Je  ne  saurais  occuper 
dignement  le  rang  d'empereur  ».  Ses  sujets  assemblés 
lui  dirent  tous  :  «  Votre  Majesté  est  partie  d'humbles 
commencements;  vous  avez  exterminé  les  violents  et  les 
rebelles  ;  vous  avez  pacifié  et  conquis  (l'intérieur  des) 
quatre  mers.  Ceux  qui  ont  eu  quelque  mérite,  vous  leur 
avez  aussitôt  départi  un  territoire  dont  vous  les  avez 
faits  rois  ou  marquis.  Si  Votre  Majesté  ne  porte  pas  un 
titre  éminent,  tous  les  hommes  douteront  (de  vos  ex- 
ploits) et  n'y  ajouteront  pas  foi.  Vos  sujets  sacrifieraient 
leur  vie  pour  défendre  (leur  proposition).  >i  Le  roi  de 
Han  déclina  (leur  offre)  par  trois  fois  ;  puis,  ne  pouvant 
faire  autrement^  il  dit  :  «  Puisque  vous  êtes  tous  per- 

1.  Cf.  p.  321,  n.  6.  C'est  parce  que  HiangYu  était  seigneur  de  Lou  que 
ce  pays  lui  était  resté  plus  particulièrement  attaché. 
1.  n  se  défiait  de  la  fidélité  de  Hun  $in. 

3.  Yen  Cke^kou  explique  cette  phrase  de  la  manière  suivante  :  ^^ 
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suadés  que  ce  serait  bon  (j'accepterai)  pour  le  bien  de 
rÉtat.  »  An  jour  kia-ou*,  il  prit  donc  la  dignité  d'empe- 
reur au  nord  de  la  rivière  Se  '. 

L'empereur  dit  :  «  L'Empereur  juste  h'a  pas  de  des- 
cendants. Le  roi  de  TsHy  Han  Sin  est  accoutumé  aux 
mœurs  de  TcKou.  »  Il  le  déplaça  pour  qu'il  fût  roi  de 
Tch'oUy  et  qu'il  eût  sa  capitale  à  Hia-p^ei*.  Il  nomma  le 
marquis  de  Kien-tch'eng;  P'ong  Yue,  roi  de  Leang^  avec 
sa  capitale  à  Ting-Cao.  L'ex-roi  de  Han^y  Sirij  devint  roi 
de /fan  et  eut  sa  capitale  à  Yang-ti*.  Le  roi  de  Heiig-- 
chan^  Ou  Joei^y  fut  déplacé  et  nommé  roi  de  TcKang- 


1.  D'après  ce  texte,  il  semblerait  que  le  jour  kia^ou  était  compris 
dans  le  premier  mois  ;  mais  le  Tê*ieii  Han  chou  dit  expressément  : 
c  le  deuxième  mois,  au  jour  kia^Xtu  ».  Le  Tong  kien  kang  mou  et  le 
T'ong  kien  tsi  lan  adoptent  cette  leçon.  C'est  en  eflet  la  seule  correcte  ; 
Si  1  on  se  reporte  au  tableau  publié  dans  le  Tong  paOy  vol.  YII,  p.  24^ 
on  reconnaîtra,  que  le  jour  ^ia-oii»  31*  du  cycle,  n'a  pu  se  trouver  dans 
le  premier  mois  de  la  cinquième  année  de  Han  KaO'tsou,  mais  qu^il 
est  le  troisième  jour  du  second  mois,  soit  le  28  février  202. 

2.  La  rivière  5e  vC  dont  il  est  ici  question  n'est  pas  identique  à  la 
rivière  Se  (cf.  tome  I,  p,  117,  n.  2)  qui  passait  à  JeAe/i^-^ao  (aujour- 
d'hui sous-préfecture  de  Se^ckoeif  préfecture  éeKai^fong,  province  de 
Ho-nan),  Celle  dont  il  est  ici  parlé  était  un  petit  cours  d'eau  qui  coulait 

entre  les  sous-préfectures  de  Tê^ao  ?  et  de  Ting-fao  At  1™,  pré- 
fecture de  7«'ao-/cAeoii,  province  de  Chan-tong;  au  nord-ouest  de  Ting^ 

/'ao,  on  montreencore  aujourd'hui  une  autel  deirao-/«oii»  |^  HL  *jt,  ; 
c'est  là,  dit-on,  que  Kao-tsou  prit  le  titre  d'empereur  {Tong  kien  tsi 
lan,  chap.  xiii,  p.  1  v«). 

3.  Cf.  p.  254,  n.  2.  Kao^tsou  se  débarrasse  de  Han  Sin,  qui  pouvait 
être  dangereux  d^ns  le  pays  de  Tit'i,  eu  le  nommant  roi  de  Tch'ott  et 
successeur  de  l'ex-roi  de  7*cA*oii,  TEmpereur  juste,  qui  avait  été  mis 
à  mort  par  Hiang  Yu, 

4.WÎ.  Cf.  p.  362,  n.  3. 

5.  Cf.  p.  288,  n.  1. 

G.  Ou  Joei,  prince  de  Fouo  et  roi  de  Heng-chan  ;  cf.  p.  290. 
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cha^  avec  ea  capitale  à  Lin-siang^;  MeiHiuen^  général 
du  prince  de  P'ouo^^  avait  accompli  des  exploits  et 
était  entré  par  la  passe  Ou  à  la  suite  (du  roi  de  Han)  ; 
c^est  pourquoi  celui-ci  se  montra  bienfaisant  pour  le 
prince  de  P^ouo;  Pou^^  roi  de  Hoai-nan,  Tsang  ToUj  roi 
de  Yen,  etNgao\  roi  deTchaOy  restèrent  tous  dans  leurs 
anciennes  situations. 

L'empire  tout  entier  fut  raffermi.  Kao-tsou  résidaà£rO- 
yang.  Tous  les  seigneurs  se  reconnurent  ses  sujets. 
Hoariy  ex-roi  de  Lin-kiang,  avait  embrassé  le  parti  de 
Hian^  Yu  et  s'était  révolté  contre  Han.  (L'empereur) 
ordonna  à  Lou  Koanet  à  Lieou  Kia  de  l'assiéger  ;  il  ne  se 
soumit  pae  ,au  bout  de  quelques  mois,  il  dut  se  rendre; 
il  fut  mis  à  mort  à  Lo-yang, 

Le  cinquième  mois  ^26  mai-24juin  202)/les  soldats  fu- 
rent tous  licenciés  et  retournèrent  dans  leurs  foyers. 
Les  fils  de  seigneurs  qui  se  trouvaient  dans  le  pays  à 
l'intérieur  des  passes  furent  exemptés  de  douze  an- 
nées de  redevances;  ceux  qui  étaient  retournés  (dans 
leurs  états)  furent  exemptés  de  six  années  de  rede- 
vances et  reçurent  comme  gratification  personnelle  les 
redevances  d'une  année. 

KaO'tsou  donna  un  banquet  dans  le  palais  du  Sud  à 


i.  Aujourd'hui  sous-préfecture  et  préfecture  de  Tch*ang''cka 

Xy  y  province  de  HoU'tian» 

2.  C'est-à-dire  de  Ou  Joei  ;  cf.  p.  290,  n.  3. 

3.  K'ing  Pou, 

4.  Tchang  Ngao,  fils  de  Tchang  Eul» 

5.  On  a  vu  plus  haut  que  Kong  Ngao  avait  été  nommé  par  Hiang 
Yu  roi  de  Lin-kiang  (cf.  p.  290)  ;  je  n*ai  pas  pu  déterminer  si  Hoan 

^Mi  était  son  descendant.  D'ailleurs  le  caractère  hoan  est  douteux,  et 

Siu  Koang  dit  qu'un  texte  donne  la  leçon  m^^i   wi . 
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Lch-yang^,  Il  dit  :  »  Seigneurs  et  généraux,  ne  vous  per- 
mettez pas  de  me*  rien  cacher  et  exprimez  tous  votre 
sentiment.  Comment  se  fait-il  que  je  possède  l'empire? 
Comment  se  fait-il  que  Hiang  (ya)rait  perdu?  »  Kao 
ici  et  Wang  Ling  lui  répondirent  :  «  Votre  Majesté 
manquait  d'égard  et  traitait  les  gens  avec  mépris;  Biang 
Yî^  était  aimable  et  bienveillant.  Mais  lorsque  Votre  Ma- 
jesté chargeait  un  homme  d'attaquer  une  ville  ou  de 
conquérir  un  territoire,  elle  lui  donnait  tout  ce  qu*il 
soumettait;  elle  faisait  donc  participer  Tempire  à  ses 
bénéfices.  Hiang  Yu  était  jaloux  des  sages  et  portait 
envie  aux  hommes  capables;  siquelqu^un  accomplissait 
un  exploit,  il  cherchait  à  lui  nuire;  si  quelqu'un  était 
sage,  il  le  tenait  en  suspicion.  Lorsqu'il  avait  remporté 
une  victoire  au  combat^  il  ne  donnait  de  gloire  è  per- 
sonne; lorsqu'il  avait  acquis  un  territoire,  il  ne  donnait 
d'avantage  à  personne.  Voilà  pourquoi  il  a  perdu  l'em- 
pire. »  —  Kao'tsou  répondit  :  «  Vous  savez  la  première 
raison,  mais  vous  nesavez  pas  la  seconde. En  effet, pour 
ce  qui  est  de  combiner  des  plans  dans  la  tente  et  de  dé- 
cider la  victoire  à  mille  li  de  distance,  je  ne  vaux  pas 
Tse-fang*;  pour  ce  qui  est  de  maintenir  l'ordre  dans 
l'état  et  de  gouverner  les  cent  familles,  de  fournir  des 
vivres  et  d'empêcher  les  approvisionnements  de  s'in- 
terrompre, je  ne  vaux  pas  Siao  Ho^\  pour  ce  qui  est  de 

1.  Ce  palais  était  à  l'est  de  la  sous-préfectare  actuelle  de  Lo-yang 
ro  yff ,  dans  la  ville  préfecturale  de  ffo-nan, 

2.  Le«  empereurs  Han  continuèrent  à  se  servir  du  pronom  ^K  que 
TsUn  Che-hoang'ti  avait  réservé  pour  l'usage  du  souverain  ;  cf.  p.  127, 
n.  1. 

3.  Tse^fang  est  l'appellatiou  de  Tchang  Leang,  marquis  de  Lieou  ; 
cf.  Mém,  hist.f  chap.  lv. 

4.  Cf,  Mém.  histf  chap.  lui. 
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réunir  dans  sa  main  une  armée  d*un  million  d'hommes, 
d'être  sûr  de  remporter  la  victoire  dans  toute  bataille 
qu'on  livre,  d'être  sûr  de  prendre  toute  place  qu'on  at- 
taque, je  ne  vaux  pas  Han  Sin\  Ces  hommes  sont  tous 
trois  des  hommes  éminents  ;  j'ai  su  me  servir  d'eux  et 
c'est  pourquoi  je  me  suis  emparé  de  Tempire.  Hiang  Yu 
avait  le  seul  Fan  Tsengy  mais  il  n'a  pas  su  s'en  servir', 
et  c*est  pourquoi  il  a  été  pris  par  moi.  » 

KaO'lsou  voulait  fixer  pour  toujours  sa  résidence  à  Lo- 
yang.  Lieou  King  ',  qui  était  originaire  du  pays  de  Ts'i, 
Ten  blâma  ;  puis  le  marquis  de  Lieou  ^  exhorta  l'empe- 
reur à  entrer  à  l'intérieur  des  passes  et  à  y  fixer  sa  capi- 
taie.  Ce  jour-là  même,  Kao-tsou  monta  en  char  pour  en- 
trer à  riiAtérieur  des  passes  et  y  fixer  sa  capitale. 

Le  sixième  mois  (25  juin-23  juillet  202),  une  amnistie 
générale  fut  promulguée  dans  l'empire. 

Le  dixième  mois*,  Tsang  Tou ,  roi  de  Yen  y  se  révolta  ; 
il  attaqua  et  soumit  le  territoire  de  TaL  Kao-lsou  prit  en 

1.  Cf.  Mém,  hiêt.,  chap.  xcri. 

2.  Cf.  pp.  303-304, 

3.  Lieou  King  avait  d'abord  pour  nom  de  famille  Laou  ^K  .  Kuo^ 

tsou  lui  donna  le  nom  de  famille  impérial  Lieou  vt  afin  de  reconnaître 
le  service  qu'il  lui  avait  rendu  en  le  dissuadant  de  fixer  sa  capitule  à 
Lo-xang, 

4.  Tchang  Keang. 

5.  Le  mot  <2m;~I  doit  être  ici  une  erreur  pour  sept'fU;  le  Ts^ien 
Han  chou  rapporte  en  effet  la  révolte  de  Tsang  Tou  au  septième  mois 
(24  juillet-2i  ^aoùt  202)  ;  d'ailleurs,  puisque  le  dixième  mois  était  à 
cette  époque  le  premier  mois  de  Tannée,  on  ne  peut  placer  le  dixième 
mois  après  lé  sixième,  ou  bien  il  faut  admettre  que  ce  dixième  mois 
est  celui  de  la  sixième  année,  et  ce  n'est  pas  le  cas.  Enfin  on  remar- 
quera que  le  paragraphe  suivant  s'ouvre  par  les  mots  :  u  l'automne 
de  cette  même  année...  »  ;  or  l'automne  ne  peut  venir  après  le  dixième 
mois  qui  est  le  premier  de  l'hiver. 
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personne  le  commandement  de  ses  troupes  ;  il  attaqua 
et  prit  Tsang  Tou^  roi  de  Yen  ;  puis  il  donna  le  titre  de 
roi  de  Yen  au  fai-wei  Lou  Koan\  il  chargea  le  grand 
conseiller  {Fan)  fCoai  de  se  mettre  à  la  tôte  d'une  armée 
et  d'attaquer  (les  gens  de)  TaL 

L'automne  de  cette  même  année,  LiKi  se  révolta  ;  Kao- 
isou  prit  en  personne  le  commandement  de  ses  troupes 
etTattaqaa;  LiKi  s*enfuit.  Ce  L^'Xi  était  un  des  géné- 
raux de  Hiang  {Yu)\  lorsque  ce  dernier  fut  battu,  Li Kiy 
qui  était  préfet  de  Tch^en^  ne  suivit  pas  Hiang  Yu  dans 
sa  fuite,  mais  il  se  soumit  à  Kao^tsou  qui  le  nomma  mar- 
quis de  Yng-ich^oan.  Lorsque  Kao-isou  fut  arrivé  à  Lo^ 
yangj  il  prit  en  main  la  liste  des  seigneurs  immédiats  * 
et  les  convoqua  ;  Li  Ki  prit  peur'  et  c'est  pourquoi  il  se 
révolta. 

Sixième  année  (201  av.  J.-C.)-  Kao-tsou  allait  tous^les 
cinq  jours  rendre  visite  à  Tai-kong,  comme  le  veulent 
les  rites  qui  règlent  les  rapports  entre  les  pères  et  les 
fils  dans  la  vie  privée.  L'intendant  de  la  maison  de  Tai- 
kong  reprit  Tai-kong  et  lui  dit  :  «  Au  ciel  il  n'y  a  pas 
deux  soleils,  sur  terre  il  n'y  a  pas  deux  rois.  Maintenant, 
quoique  Kao-lsou  soit  votre  fils,  il  est  le  souverain  des 
hommes;  quoique  vous  soyez  son  père,  vous  êtes  un 
sujet.  Comment  peut-on  permettre  que  le  souverain  des 
hommes  se  prosterne  devant  un  sujet?  S'il   en   était 


1.  Je   traduis  par  c  veigneur  immédiat  »  l'expresAion  fong  heou 

^Bl  kC  (à  l'origine  1SK  J7t  )  :  les  t*ong  heou  étaient  les  seigneurs 
qui  u'uvaient  pas  à  proprement  parler  de  fiefs,  mais  qui  dépendaient 
immédiatement  de  l'empereur. 

2.  Li  Ki  avnit  Raii8  doute  des  raisons  de  croire  que  cette  mesure,  en 
apparence  générale,  était  spécialement  dirigée  contre  lui,  etc  est  pour- 
quoi il  se  révolta. 

T.  H.  25 


,? 
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ainsi,  son  prestige  et  son  autorité  ne  pourraient  plus 
s'exercer.  »  Lorsque  Kao-tsou  vint,-  la  fois  suivante, 
rendre  sa  visite,  Tai-kong  prit^en  main  un  balai  \  alla  à 
sa  rencontre  jusqu'à  la  porte,  puis  marcha  à  reculons. 
Kao-tsoUy  fort  surpris,  descendit  (de  son  char)  pour  sou- 
tenir Tai'koiig,  T'ai'kong  lui  dit  :  «  L'empereur  est  le 
souverain  des  hommes;  pourquoi,  à  cause  de  moi,  jeter 
le  trouble  dans  les  lois  de  l'empire  ?  »  Alors  Kao-tsou 
honora  Tai-kongàn  titre  de  T^ai-chang-hoang*  ;  dans 
son  for  intérieur  il  approuvait  les  paroles  de  l'intendant  ; 
il  lui  fit  un  présent  de  cinq  cents  livres  d'or. 

Le  douzième  mois  (16  janv.-14  fév.  201),  on  présenta 
à  l'empereur  une  requête  sur  un  cas  de  rébellion  en  dé- 
nonçant les  projets  de  révolte  de  (^û/i)  5Mi,roi  deTch'ou, 
L'empereur  interrogea  son  entourage  ;  tous  le  pressèrent 
à  l'envi  d'attaquer  {Han  Sin)  ;  (l'empereur)  suivit  le  con- 
seil de  Tch'en  P'ùng  :  il  feignit  un  voyage  à  Yun-mong* 
et  réunit  les  seigneurs  à  Tck'en;  {Han)Sin,  roi  de  TcKou^ 
vint  à  sa  rencontre  et  l'on  put  ainsi  s'emparer  aussitôt  de 
lui.  Cejour-là,  une  amnistie  générale  fut  proclamée  dans 
Tempire. 

Tien  K^en  vint  présenter  ses  félicitations  à  Kao-tsou  et 

1.  Les  rites  prescrivaient,  lorsqu'on  recevait  un  supérieur,  d'aller 
à  sa  rencontre  en  balayant  le  sol  devant  lui. 

2.  C'était  le  même  titre  que  Ts'in  Che-hoang-ti  avait  décerné  à  son 
père  décédé,  le  roi  Tchoang-siang, 

3.  Au  lieu  de  faire  une  expédition  militaire,  Kao-tsou  préfère  avoir 
recours  à  la  ruse  ;  il  feint  d'entreprendre  un  voyage  d'inspection  des 
fiefs  à  Tun-mong  (cf.  tome  I,  p.  122,  n.  2),  dans  le  sud  de  ses  états; 
au  cours  de  ces  voyages,  il  était  de  règle  que  les  vassaux  des  pays 
par  où  l'empereur  passait  vinssent  lui  rendre  hommage  ;  c'est  pour- 
quoi dès  que  Kao-tsou  arriva  à  Tck'en  (cf.  p.  87,  n.  2),  qui  était  sur  le 
territoire  de  Tch'ou,  Han  Sin,  roi  de  Tcïiou^  vint  à  sa  rencontre.  On 
l'arrêta  et  il  ne  fut  plus  question  du  voyage  de  Yun^mong  qui  n'avait 
été  qu'un*  prétexte. 
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en  profita  pour  lui  donner  des  conseils  en  ces  termes  : 
«  Votre  Majesté  s*est  emparée  de  If  an  Sin  ;  en  outre  elle 
règne  dans  le  pays  de  TsHn,  à  Tintérieur  des  passes  ^ 
TsHn  est  un  état  prédestiné  à  la  victoire  par  sa  configu- 
ration même  ;  rendu  difficile  d'accès  par  la  ceinture  que 
forment  autour  de  lui  le  Fleuve  et  les  montagnes,  il  est 
suspendu  à  mille  li  (au-dessus  du  reste  de  Tempire), 
et,  à  un  million  d'hommes  armés  de  la  lance,  il  peut 
tenir  tête  avec  vingt  mille  hommes.  La  disposition  de 
son  territoire  est  si  avantageuse  que  lorsqu'il  déverse 
ses  soldats  sur  les  seigneurs,  il  est  comme  un  homme 
qui  lancerait  l'eau  d'une  cruche  du  haut  d'une  maison 
élevée.  TsH  cependant  possède  à  l'est  les  régions  fertiles 
de  Lang-ya  *  et  de  Ki-mo  »  ;  jau  sud,  il  a  le  solide  rempart 
du  Tai-chan;  à  l'ouest,  il  est  limité  par  le  Fleuve  bour- 
beux; au  nord,  il  a  l'avantage  de  (toucher  au)  P'o-Aai*. 
Son  territoire  est  de  deux  mille  li  de  côté.  A  un  million 
d'hommes  armés  de  la  lance,  exception  faite  pour  ceux 
du  royaume  élevé  à  mille  li  de  hauteur*,  TsH  peut  tenir 
tête  avec  deux  cent  mille  hommes.  11  y  a  donc  deux  Ti'm, 
Tun  oriental  et  l'autre  occidental  ;  gardez-vous  de  nom- 
mer roi  de  TsH  quelqu'un  qui  ne  soit  pas  un  de  vos 
jeunes  parents.  »  Kao-tsou  lui  dit  :  «  C'est  fort  bien  », 
et  lui  fit  présent  de  cinq  cents  livres  d'or. 

Plus  de  dix  jours  après,  (l'empereur)  conféra  à  Han 


1.  On    appelait    commuDément  ^t  V  le  pays  à  rintérieur  det 

passes  Wl  T^  • 

2.  Cf.  p.  144,  n.   1. 

3.  Cf.  p.  291,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  143,  n.  1. 

5.  C'est-à-dire  :  exception  faite  pour  les  soldats    du  royaume  de 
Ts'in  (cf.  douze  lignes  plus  haut). 
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Sin  le  titre  de  marquis  de  Hoai^t/n^.  Il  divisa  son  (ancien) 
territoire  en  deux  royaumes.  Kao-tsou  dit  :  «  Le  géné- 
ral L&e{7!^  Aïa  a  accompli  de  nombreux  exploits:  je  le 
nomme  donc  roi  de  King  pour  qu'il  règne  sur  le  Hoai' 
long.  Mon  frère  cadet,  Kiao^  je  le  nomme  roi  de  TcKou 
pour  qu'il  règne  sur  le  UoaUsL  Mon  fils,  Feiy  je  le  nomme 
roi.de  Ts'i  pour  qu'il  règne  sur  plus  de  soixante-dix 
villes;  tous  ceux  qui  parlent  le  dialecte  de  Ts'i  relè- 
veront de  TsL  »  Alors  (l'empereur)  examina  les  mérites 
(de  chacun)  ;  il  distribua  des  apanages  aux  vassaux  et 
aux  seigneurs'  en  leur  remettant  des  insignes  divisés*. 
—  Il  transféra  «ïr/i,  roi  de  Han^  dans  le  pays  de  Tai- 


1.  Han  Sin,  roi  de  Teh'oUf  qui  avait  été  arrêté  8oa8  rincolpation 
de  haute  trahison,  fui  pardonné;  on  lui  enleva  son  royaume,  mai« 
KaO'tsou  lui  laissa  la  vie  sauve  et  le  nomma  marquis  de  ffoai»yn. 

2.  L'expression  ^S  T^v  JxCest  assez  embarrassante  ;  je  crois  qu'il 
faut  distinguer  entre  les  PSf   kC  qui  sont  les  rois  ZtL  et  les  tU  ITC 

qui  sont  les  marquis  iT'ë .  Cf.  Appendice  I,  §  3. 

3BùM 

3.  ÔQ  =  diviser.  L'insigne  divisé  était  Tinsigne^dont  Tempereur  con- 
servait une  moitié  et  dont  il  remettait  l'autre  moitié  au  nouveau  sei- 
gneur comme  marque  de  l'investiture. 

4.  Le  Tsien  Han  chou  (chap.  i,  2*  partie,  p.  6  r«)  dit  :  <r  Le  pre- 
mier mois,  au  jour  p'ing-ou  (6  mars  201).  Sin,  roi  de  Han,  et  d'autres 
proposèrent  qu'on  nommât  Lieou  Kia  (qui  était  cousin  germain  de 

rempercur)roi  de  King/f^len  lui  donnant  les  cinquante-trois  préfec- 
tures rcprësentoes  par  les  commanderies  de  Tong^angJn^  >w  (au- 
jourd'hui, préfecture  secondaire  de  P>/,  Kiang-sou)  de  Tchang^v 

(aujourd'hui,  sous-prcfecturc  de  Tan-yang,  Kiang-sou)  et  de  Ouy^t 
(aujourd'hui,  sous-préfecturc  de Koei-ki,  Tche-kiang)  ;  (ils  proposèrent) 
que  Kiao^  prince  de  Wen-sin  c*^  frère  cadet  (de  Tempereur),  fût  nommé 
roi  de  Tch*oit  et  qu'on  lui  donnât  les  trente-six  préfectures  représentées 
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La  septième  année  (200  av.  J.-C),  les  Hiong-nou  atta- 
quèrent SiUy  roi  de  Han^  à  Ma-i^.  Sin  complota  alors 
avec  eux  de  soulever  une  révolte  dans  le  pays  de  Vai" 
yiie/i.  Des  gens  (de  la  préfecture)  de  Po-t^ou*,  Man-k'ieou 

par  les  coinmanderies  de  T*ân^'W (aujourd'hui,  sous-prëfecturc  de 

Tang'Chan^  Kiang'»ou)y  de  Sie  •■^  (aujourd'hui,  sous -préfecture  de 

Teng,  Chari'tong)  et  de  Van  fQ'(aujoiird*hui,  sous-préfecture  de  Fa/i- 

tch*engf  Chan-tong),  Au  jour  jcn^-tse  (12  mars  201),  Hi'wr  ,  marquis 

de  7-51/1  et  frère  aine  (de  1  empereur],  fut  nomme  roi  de  TVii  Tveton 
lui  donna  les  cinquante -trois  préfectures  représentées  par  les  com- 
manderies  de  Yun-tchong  (aujourd'hui,  Koei'hoa-teh'eng,  à  l'est  du 
sommet  oriental  de  la  grande  bouche  du  Hoang-ho),  de  Yen-men  (pré- 
fecture de  Cho-p*ihg,  Chàn^si),  et  de  Tai  (préfecture  de  Siuen'luKit 

Tche*U)  ;  —  Jiei,  fils  (de  Tempereur),  fut  nommé  roi  de  7>*f  ^T  et  on 
lui  donnai  les  soixante- treize  préfectures  représentées  par  les  com- 
manderies  de  A'iao-/on^  (préfecture  secondaire  de  P*ing't*ou,  province  de 
Chan-i'ong),  de  Kiaosi  (aujourd*hui,  sous-préfecture  de  Kao-mi^  Chan^ 
tong)y  de  Lin'têe  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Lin^tse,  Chan-tong), 
de  Tsi^pei  (aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Tsi-ning,  Chan^tong)^ 
do /^o-jA/i^  (aujourd'hui,  sous- préfecture  de  Chang-choei,  Ho^narC)  et 
de  rcA'en^-jA/ij'(aujourd'hili,  préfecture  secondaire  de  Lu,  Chan-tong); 
—  de  trente  et  une  préfectures  de  la  commanderie  de  T'ai-yuen  (au« 
jourd'hui,  préfecture  de  Tai-yucn,  Chân-sî),  on  fit  le  royaume  de  Han 


;  on  y  transféra  Sin,  roi  de  ffan^  pour  qu'il  eût  sa  capitale  i  Tsin- 

yang'&  »w  (aujourd'hui,  80us-préfecture  et  préfecture  de  T'ai-ynen, 
Chân^si).  » 

1.  A  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de  Choj94  ,  préfecture  de 
Cho^p'ingy  province  de  Chân^si, 

2.  Le  Dictionnaire  de  Li  Tchao-lo  place  Po-fou,  au  sud-est  de  la 

préfecture  de  Si-ning  EH  J»^ ,  province  de /Ca/i-doii.  Le  comtueulaire 
du  T'ong  kien  tsi  (an  (chap.  xiii,  p.  11  r«j  dit  que  cette  localité  était 
au  sud  de  lu  bannière  centrale  de  l'aile  de  droite  des  Ordos  ;  ei  Ton 
adopte  celte  dernière  identification.  Po-t'ou  devait  se  trouver  au  nord- 
ouest  et  à  rinlérieur  de  la  grande  boucle  formée  par  lo  Hoang-ho  au 
nord  du  Chàn-si. 
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TcKtn  et  Wang  Hoang^  nommèrent  roi  TchaoLi^  ex-gé- 
néral de  Tchao,  et  se  révoltèrent  avec  lui.  Kao-tsou  alla 
en  personne  les  attaquer;  il  arriva  que  la  température 
fut  très  froide;  de  deux  à  trois  soldats  sur  dix  perdirent 
leurs  doigts.  (L'empereur)  arriva  à  P*ing'tcKeng^\  les 
Hiong-nou  nous  y  assiégèrent  pendant  sept  jours,  puis 
ils  abandonnèrent  le  siège  et  se  retirèrent*.  —  (L'empe- 
reur) ordonna  à  Fan  fCoaide  rester  pour  rétablir  la  paix 
dans  le  territoire  de  Tai.  Il  nomma  son  frère  aîné,  Lieou 
Tchong,  roi  de  TaL 

Le  deuxième  mois  (5  mars-2  avril  200),  Kao-tsou  revint 
de  P'ing'tck'engy  en  passant  par  (le  pays  de)  Tchao  et  par 
Lo-yang^  et  arriva  à  Tch'ang-ngan,  Le  palais  TMang^ 
lo  '  l'ut  achevé.  Tous  les  fonctionnaires,  depuis  les  grands 
conseillers  jusqu'aux  fonctionnaires  inférieurs,  transfé- 
rèrent à  TcKang-ngan  *  le  siège  de  leurs  administrations. 

La  huitième  année  (199  av.  J.-C),  Kao-isou  alla  du 
côté  de  Test  attaquera  To/ig--ytte/i  '  ce  qui  restait  des  re- 
belles qui  s'étaient  révoltés  avec  Sin^  roi  de  Han. 

1.  A  Test  de  la  sous-préfecture  de  Ta-fong  /V  1^  ,  préfecture  de 
Ta-i*ong,  province  de  Chàn-si. 

2.  On  lira  dans  le  chapitre,  ex  des  Mémoires  historiques  le  récit 
détaillé  de  cette  expédition,  où  Tempereur  courut  les  plus  grands 

dangers. 

3.  Ce  palais  n'était  qu'une  restauration  de  l'ancien  palais  Bing-lo 

9s  yR  des  Ts^in;  il  se  trouvait  au  nord- ouest  de  la  sous-préfecture 

^  4i         .      . 

actuelle  de  Tch' ang»ngan  PC  ^^  ,  qui  fait  partie  de  la  ville  préfectu- 

rale  de  Si-ngan^  dans  le  Chàn^si, 

4.  Les  premiers  empereurs  ffan  eurent  leur  capitale  à  Tch'ang- 
ngan  (au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  ce  nom),  au 
sud  de  la  rivière  U^ei  ;  les  Ts*in  avaient  eu  leur  capitale  à  Hien-yang,  an 
nord  de  ce  cours  d'eau. 

5.  KaO'tsou  changea  le  nom  de  Tong  yuen  en  celui  de  Tchen-ting ; 
Tchen-ting  était  au  sud  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tcheng-iing 
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Le  grand  conseiller  Siao  [Ho)  avait  construit,  d'après 
ses  propres  plans,  le  palais  Wei-yang;  il  avait  élevé  une 
porte  orientale,  une  porte  septentrionale',  une  salle  an- 
térieure, un  magasin  d^armes,  un  grenier.  A  son  re- 
tour, KaO'tsou  trouva  que  les  dimensions  du  palais  et 
des  portes  étaient  exagérées;  il  se  mit  en  colère  et  dit 
à  Siao  Ho  :  «  L*empire  retentit  de  plaintes;  il  a  souffert 
de  la  guerre  pendant  plusieurs  années.  Le  succès  ou  la 
défaite  sont  encore  incertains.  Pourquoi  construire  des 
palais  qui  dépassent  toute  mesure?»  Siao  Ho  répondit  : 
«  C'est  précisément  parce  que  l'empire  n'est  pas  encore 
rentré  dans  le  calme  qu'il  est  possible  d'élever  en  cet 
instant  des  palais;  d'ailleurs  le  Fils  du  Ciel  a  pour  mai- 
son tout  le  pays  à  l'intérieur  des  quatre  mers;  si  ce  n'est 
pas  par  les  dimensions  et  la  beauté  (de  ses  édifices),  il 
n'y  a  rien  par  quoi  il  puisse  agrandir  son  prestige;  en 
outre,  ne  permettez  pas  que  vos  descendants  aient  lieu 
d'ajouter  à  ce  que  vous  aurez  fait.  »  Kao-tsou  fut  alors 
satisfait. 

Lorsque  Kao-tsou  était  allé  à  Tong-yneriy  il  avait  passé 
^BT  PO'Jen*,  Koan  Kao,  conseiller  de  Tchao^  et  d'autres 

jjlL  aE  ,  province  de  Tche-li,  —  La  révolte  def  partisans  de  Han  Sin 
parait  ainsi  8*étre  étendue  sur  tout  le  nord  de  Tempire,  depuis  le 
{7Aàii-«f  jusqu'au  Tche-U. 

1.  Littéralement  :  des  piliers  de  porte  à  l'est  et  des  piliers  de 


porte  à  l'ouest  (sur  ce  sens  du  mot  M  ,  cf.  p.  65,  n.  3)  ;  mais  il  est  évi- 
dent qu'on  entend  parler  ici  de  tout  Tensemble  de  la  porte.  —  La  porte 

de  l'est  s'appelait  la  porte  du  dragon  vert  Aa  We  et  celle  du  nord 

s'appelait  la  porte  du  guerrier  sombre  -^  J^ .  11  n*y  avait  pas  de 
portes  au  sud  et  à  Touest  ;  peut-être  Siao  Ho  renonça-t-il  à  les  cons- 
truire apr^  les  reproches  que  lui  avait  adressés  Kao-iaou, 

2.  Au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  T'ang'Chan 
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personnes  projetèrent  d'assassiner  Kao-tsou.  Kao-isou 
eut  un  pressentiment  et  c'est  pourquoi  il  ne  s'arrêta  pas 
dans  ce  lieu. 

Le  roi  de  Tai,  Lieou  Tchong\  abandonna  en  fugitif 
-  son  royaume  et  revint,  de  lui-même,  à  Lo-yang.  Il  fut 
dégradé  et  nommé  marquis  de  Ho-yang*. 

La  neuvième  année (198av.  J.-G.)>  l^s  desseins  deKoan 
KaOy  conseiller  de  Tchao,  et  de  seç  complices  furent 
découverts;  on  les  extermina,  eux  et  tous  leurs  parents 
aux  trois  degrés.  Le  roi  de  Tchao^  Ngao*,  fut  dégradé  et 
nommé  marquis  de  Siuen-p*ing,  —  Cette  année-là,  on 
transféra  dans  le  pays  à  Tintérieur  des  passes  les  familles 
puissantes,  à  savoir  les  famillos  TchaOy  fCiu^  Kinget  Hoai 
du  pays  de  TçKou  et  la  famille  Tien  du  pays  de  Ts'L 

Le  palais  Wei-yarig  étant  terminé,  Kao-tsou  reçut  en 
audience  plénière  les  vassaux  et  les  ministres  ;  il  leur 
donna  un  banquet  dans  la  salle  antérieure  du  palais 
Wei-ymig,  Kao-lsou  prit  en  main  une  tasse  de  jade,  se 
leva  et  porta  la  santé  du  T ai-chang-hoang^  en  ces  ter- 
mes :  «  Autrefois  Votre  Excellence  disait  toujours  que 
j'étais  de  nul  profit  (pour  sa  famille),  que»  je  ne  savais 
m'acquitter  d'aucun  travail  et  d'aucune  tâche,  que  je 
n*avais  pas  les  capacités  à%{Lieou)  Tchoiig^.  Maintenant, 

M4  ,  préfeclure  de  Chorn^té,  province  de  Tche-li,  Sur  ce  guet-ipens, 
cf.  Mém,  Utst.,  chap.  lxxxix,  p.  5  r°. 

1.  Oq  a  tu  (p.  390,  ligues  9  et  10)  que  Lieou  Hi  on  Lieou  Tchong 
(sur  ces  deux  dénominations,  cf.  p.  325,  n.  1  ad  fin,),  frère  aine  de  l'em- 
pereur, avait  été  nommé  par  lui  roi  de  Tai.  Il  abandonna  son  royaume 
par  crainte  d'une  incursion  des  Hiong-nou, 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ho-^yang  PP  »w  , préfecture  de 
Tong'tcheou,  province  de  ChUn^si, 

3.  Tchang  JVgao.  • 

4.  C^esl-à-dire  de  son  père  :  cf.  p.  386,  ligne  9. 

5.  Cf.  plus  haut,  n*  1. 
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pour  ce  qui  est  d'avoir  réussi  dans  sa  tâche,  qui  de  moi 
ou  dç  [Lieou)  Tchong9,le  mieux  (réussi)?  »  Les  sujets  qui 
se  trouvaient  assemblés  dans  la  salle  poussèrent  tous  des 
vivats,  rirent  aux  éclats  et  se  livrèrent  à  la  joie. 

La  dixième  année»  au  dixième  mois  (5  nov.-3  déc.  198), 
K*ing  Pou^  roi  de  Hoai-nan,  P'ong  Yue^  roi  de  Leangy 
Lou  Koan^  roi  de  Ya/i,  Lieou  Kia^  roi  de  King^  Lieou 
Kiao^  roi  de  TcKoa^  Lieou  Fei^  roi  de  T^V'et  Ou  Joei^  roi 
'de  TcKaag-chay  vinrent  tous  rendre  hommage  (à  l'em- 
pereur) dans  le  palais  Tchang-lo. 

Au  printemps  et  en  été  il  n'y  eut  rien. 

Le  septième  'mois  (28  juillet-25  août  197),  le  Tair^ 
chang'hoang  mourut  dans  le  palais  4^  Yo^yang^,  Le 
roi  de  TcKou  et  le  roi  de  ZTeang"  vinrent  tous  deux  suivre 
le  cortège  funèbre.  On  amnistia  ceux  qui  étaient  empri- 
sonnés à  Yo-yang.  Le  nom  de  Li-i  fut  changé  en  celui 
de  Sin-fong*. 

Le  huitième  mois  (26  aout-23  sept.  197),  Tch^en  Hi^ 
conseiller  du  roi  de  Tchao^  se  révolta  dans  le  pays  de 
Tai.  L'empereur  dit  :  «  {TcKen)  Hi  a  été  autrefois  chargé 
de  missions  pour  moi  ;  il  possédait  ^oute  ma  confiance. 
Le  territoire  de  TVi^'est  très  important  a  mes  yeux;  c'est 
pourquoi  j'ai  conféré  à  {Tch'en)  Hi  le  titre  de  seigneur 
pour  qu'il  fut  conseiller  d'état  et  gardât  le  pays  de  Tai. 
Maintenant,  avec  Wang  Hoang  et  d'autres,  il  s'est  em- 
paré par  la  violence  du  territoire  de  Tai\  les  officiers  et 

1.  Kao-tsou  s*était  d'abord  ^ixé  à  Yo-yang  (cf.  p.  248,  n.  2,  et  p.  366), 
et  son  père  le  Tai^chûng- hoang  avait  continué  à  y  résider.  Le  Tong 
kien  kang  mou  dit  que  le  Tai-chang-hoang  mourut  le  cinquième  mois 
et  qu'il  fut  enterré  le  septième  mois,  au  jour  koei^mao  (9  août  197], 

à  Wan-nien"^^  ^l^  (a  50  li  au  nord  delà  sous-préfecture  de  Lin-t'ong^ 
préfecture  de  Si-ngan^  province  de  Chantai). 

2.  Au  nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Lin^Vong  Iw  7 S 
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le  peuple  du  territoire  de  Tai  ne  sont  pas  coupables  ;  je 
pardonnerai  donc  aux  officiers  et  au  peuple.  » 

Le  neuvième  mois  (24  8ept.-23  oct.  197),  l'empereur  alla 
en  personne  du  côté  de  Test  pour  attaquer  TcKen  Hi\ 
lorsqu'il  arriva  à  Han-ian^,  il  se  montra  content  et  dit  : 
<c  {TcKen)  Hi  ne  s'est  pas  appuyé  au  sud  sur  Han-tan^ 
mais  il  a  barré  le  passage  à  la  rivière  Tckang*  ;  je  recon- 
nais qu'il  n'est  pas  capable  de  rien  faire.  »  En  apprenant 
que  les  généraux  de  {Tch*en)  Hi  étaient  tous  d'anciens* 
marchands,  l'empereur  dit  :  «  Je  sais  ce  qu'il  faut  leur 
donner.  »  Alors  il  'tenta  par  l'appât  de  l'or  plusieurs 
des  généraux  de  (Tch'en)  Hi;  plusieurs  de  ces  généraux 
se  soumirent. 

La  onzième  année  (196  av.  J.'C.)^  Kao-isou  se  trou- 
vait à  Han-lan  et  n'avait  point  encore  fini  d'exterminer 
{Tch'en)  Hi  et  ses  partisans.  Parmi  les  généraux  de 
(Tch^en)  Hi,  Heou  TbA'fl/ig^  allait  et  venait  à  la  tête  de  plus 
de  dix  mille  hommes,  Wang  Hoang  était  campé  à  K'iu- 
ni*9  Tckang  TcKoen  avait  franchi  le  Fleuve  pour  atta- 
quer LeaO'tcKeng^.  L'empereur  chargea  son  général 
Kouo  Mong  d'aller,^  en  compagnie  du  général  de  Ti't, 
attaquer  (Tchang  Tch*oen)  ;  (Kouo  Mong)  le  défit  complè- 
tement. Le  {air{K*ei  TcAcom -P'o*  passa  par  Tai-yuenei 
entra  dans  le  territoire  de  Tai  pour  y  rétablir  l'ordre. 
Il  arriva  devant  Ma-i^;  cette  ville  ne  se  rendit  pas;  il 

1.  Aujourd'har,  sous-préfecturo  de  Han'tan^  préfecture  de  Koang- 
p*ingf  province  de  Tche^li. 

2.  Cf.  lome  I,  p.  106,  n.  2.'  JfiL  Bft^ 

3.  Près  de  la  sous-préfecture  de  Tang'jn  ^tSl  lëf ,  préfecture  de 
Tchang' té,  province  de  ffo-nan, 

i.  A  15  /{'  au  nord-ouest  de  la   sou  s -préfecture  actuelle  de  Leao» 

tch'eng^lfr  SK  ,  préfecture  de  Tong'ich*ang,  province  de  Chan-tong. 

5.  Cf.  p.  395,  n.  4. 

6.  Cf  p.  389,  n.  1. 
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l'attaqua  donc  et  la  détruisit.  —  Tchao  Li,  général  de 
{Tch'en)  Hi,  défendait  Tong-yuen  *;  Kao-tsou  attaqua  cette 
ville,  mais  elle  ne  se  rendit  pas  et  pendant  plus  â*un 
mois,  ses  soldats  insultèrent  Kao^tsou.  Kao-tsou  s'en 
irrita  et,  lorsque  la  ville  se  fut  soumise,  il  ordonna  de 
prendre  ceux  qui  l'avaient  insulté  et  de  les  décapiter,  de 
laisser  la  vie  sauve  à  ceux  qui  ne  Pavaient  pas  insulté. 
—  Puis  l'empereur  sépara  Tchao  et  le  territoire  au  nord 
des  montagnes*;  il  nomma  son  fils  Heng^voi  de  Tai^  (en 
lui  désignant)  pour  capitale  Tsin-yang 

Au  printemps,  Han  Sin,  marquis  de  Hoai'^yn,  projeta 
de  soulever  une  révolte  dans  Tintérieur  des  passes.  Il 
fut  mis  à  mort  avec  tous  ses  parents  aux  trois  degrés. 

En  été,  P'ong  Yue,  roi  de  Leang^  complota  de  se  ré- 
volter; il  fut  dégradé  et  transféré  dans  le  pays  de  Chou; 
il  voulut  une  seconde  fois  se  révolter;  il  fut  aussitôt  mis 
à  mort  avec  tous  ses  parents  aux  trois  degrés.  ICoei^  fils 
(de  Tempereur),  fut  nommé  roi  de  Leang;  Yeou,  fils  (de 
l'empereur)*!  fut  nommé  roi  de  Hoai^yang*. 

i.  Cf.  p.  390,  n.  5, 

2.  Ce  texte  ferait  assez  obscur  si  le  Ts'ien  Ban  chou  (chap.  i, 
2«  partie,  p.  9  ▼»)  ne  nous  avait  pas  conservé  le  décret  impérial  rela- 
tif à  cette  mesure  administrative  ;AWo-/«oii,  considérant  que  le  royaume 
de  Tai  était  tout  entier  situé  au  nord  des  montagnes  (les  montagnes 
Tai'yn^  cf,  p.  137,  n.  1)  et  était  fort  exposé  aux  incursions  des  bar- 
bares, enlève  au  royaume  de  Tchao^  qui  était  tout  entier  au  sud  des 
montagnes,  le  territoire  de  'Pai-yuen  qui  était  au  sud  des  montagnes 
et  les  rattache  au  royaume  de  Tai  ;  le  roi  de  Tai  eut  donc  sa  résidence 
à  Tsin-yang,  qui  est  aujourd'hui  Tai-yuen  fou^  dans  le  Chon-si, 

3.  Lieou  Heng  monta  plus  tard  sur  le  trône  impérial;  ce  fut  Tem- 
pereur  Wen, 

4.  On  remarquera  la  politique  habile  suivie  par  Kao-isou  qui  cher- 
che sans  cesse  à  remplacer  par  des  membres  de  sa  famille  les  seigneurs 
trop  puissants  qui  lui  faisaient  ombrage. 

5.  La  capitale  du  royaume  de  Hoai-yang  était  à  TcKen^  aujourd'hui 

préfecture  de  Tck'eri'tcheou  B5R  /Tl  ,  province  de  ffo^nan. 
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En  automne,  au  septième  mois  (16  août-13  sept.  196), 
King  PoUf  roi  de  Hoai-nan,  se  révolta  ;  à  Test,  il  s'an- 
nexa le  territoire  de  Lieoii  Kia^  roi  de  King;  au  nord,  il 
traversa  (la  rivière)  Hoai.  Kiao^  roi  de  TclioUj  s'enfuit  à 
SU.  KaO'tsou  alla  lui-même  combattre  (fCing  Pou)  ;  iT 
nomma  son  propre  fils,   Tchang^^  roi  de  Hoai-nan^. 

La  douzième  année,  au  dixième  mois  (12  nov.  10  déc. 
196),  KaO'tsou  avait  attaqué  Tarmée  de  (ICing)  Pou  à  Koai- 
tchoei*;  {ICing)  Pou  s'était  enfui  et  (Fempereur)  avait 
ordonné  à  quelques-uns  de  ses  généraux  de  le  pour- 
suivre. En  s'en  retournant  Kao-tsou  passa  par  P'ei^  et 
8^  arrêta.  Il  donna  un  banquet  dans  le  palais  de  P'ei  et 
y  invita  tous  ceux  qu'il  avait  autrefois  connus,  jeunes  et 
vieux,  pour  qu'ils  fissent  circuler  le  vin.  Il  fit  venir  les 
jeunes  garçons  du  pays  de  P'*ei  et  en  prit  cent  vingt 
auxquels  il  enseigna  à  chanter.  Quand  on  fut  échauffé 
parle  vin,  Kao-isou  }o\xz  de  la  guitare*  et  fit  lui-niême 
rhymne  suivant  *  : 


1.  lÀeou  Tehang  n'avait  alors  que  deax  ans  (trois  ans,  &  la  manière 
de  compter  chinoise). 

2.  La  capitale  du  royaume  de  Hoai^nan  était  à  Cheou^ich^oen  wtr 

^w  (aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Cheou  ^r  >  préfecture  de 
Fong'Yang,  province  de  Ngan^hoei), 

3.  Les  commentateurs  proposent  des  prononciations  assez  diverses 
pourJe  nom  de  cette  localité  ;  j'ai  suivi  les  indications  de  Yen  Che-kou. 

Koai'tchoei  était  k  Touest  de  Ki  9|f  (cf.  p.  248,  n.  3). 

4.  P'ei  était  la  patrie  de  Kao-tsou;  cf.  p.  324,  n.  1. 

5.  L'instrument  de  musique  appelé  9v  était  analogue  au  luth  sB>  • 
mais  il  avait  (du  moins  dans  l'antiquité)  une  grosse  tète  :  on  en  frap- 
pait les  cordes  avec  un  morceau  de  bambou . 

6.  On  verra,  dans  le  chapitre  xxtv  des  Mémoires  historiques,  que 
cet  hymne  devint,  après  la  mort  de  XaO'tsou^  un  chant  rituel  qui  se 
chantait  en  grande  pompe  à  certaines  époques  de  l'année. 
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Un  grand  vent  soufflait,  les  nuages  8*élevaient  en 

volant  ; 
Mon  prestige  s'est  imposé  dans  l'intérieur  des  mers; 

mé  voici  revenu  dans  ma  terre  natale  ; 
Commenttrouver  des  hommes  vaillants  pour  garder 

les  quatre  côtés  ? 

Les  jeunes  garçons  reçurent  Tordre  de  s'exercer  à  ce 
chant  en  chœur;  ^MÏs.Kao^tsou  se  leva  et  dansa;  il  éprou- 
vait des  regrets  généreux  et  une  tristesse  intime;  il 
laissa  couler  plusieurs  larmes.  Il  dit  aux  vieillards  de 
P*ei  :  m  Le  voyageur  s'afflige  en  pensant  a  sa  terre  natale  ; 
quoique  ma  résidence  soit  à  l'intérieur  des  passes,  mon 
âme«  après  ma  mort,  se  plaira  encore  à  penser  à  P*eL 
C'est  en  partant  du  titre  de  gouverneur  de  P^ei  que  j'ai 
exterminé  les  violents  et  les  rebelles  et  que,  par  suite, 
j'ai  obtenu  l'empire.  Je  fais  donc  de  P^ei  mon  apanage 
personnel  *  ;  j'exempte  sa  population  de  toute  redevance  ; 
de  génération  en  génération,  elle  n'aura  rien  à  donner 
(au  trésor  public).  » 

Les  vieillards  de  P^ei,  les  matrones  et  les  anciens  amis 
(de  KaO'tsou)  passèrent  les  jours  à  se  réjouir  et  à  boire  ; 
ils  étaient  parfaitement  heureux  et  racontaient  les  évé- 
nements passés  pour  en  rire  et  s'en  amuser.  Au  bout 
d'une  dizaine  de  jours',  Kao-tsou  voulut  partir  ;  les  vieil- 
lards de  P'e^' demandèrent  avec  insistance  à  Kao-tsou  de 
rester.  Kao^tsou  leur  dit  :  «  Mes  gens  sont  fort  nom- 
breux ;  vous  ne  pourriez  subvenir  à  leur  entretien.  »  Il 
partit  donc. 

Les  habitants  de  P^ei  abandonnèrent  la  préfecture  et 
vinrent  tous  à  l'ouest  de  la  ville  lui  présenter  des  of- 

\^mï^^    Cf.  tome  I,  p.  287,  n.  1  ad  fin. 
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frandes.  Kao-tsou  s*arréta  de  nouveau  et  s'établit  sous 
uoe  tente;  on  banqueta  pendant  trois  jours.  Les  vieil- 
lards de  P'ei  se  prosternèrent  tous  la  tête  contre  terre  et 
dirent  :  «  P^ei  a  obtenu  la  faveur  d'être  exempté  de 
taxes  ;  Fong^  n'a  point  encore  été  exempté  ;  que  Votre 
Majesté  ait  compassion  de  (Fong).  »  Kao-tsQU  répondit  : 
«  Fong  est  le  lieu  où  je  suis  né  et  où  j'ai  grandi;  je  ne 
saurais  aucunement  Toublier.  Mais  c'est  uniquement  k 
cause  de  YongTck^e*  qui  s'est  révolté  contre  moi  pour 
embrasser  le  parti  de  Wei^  (que  je  n*ai  rien  fait  en  sa  fa- 
veur). >»  Les  vieillards  de /'Wle  prièrent  avec  insistance; 
il  se  décida  donc  à  exempter  de  taxes  Fong^  de  même 
que  P'ei  ;  puis  il  nomma  roi  de  Ou*  Lieou  Pi\  mar^ 
quis  de  P'eL 

Les  généraux  de  Han  avaient  attaqué  Tarmée  de  {King) 
PoUf  les  uns  au  sud,  les  autres  au  nord  de  la  rivière  Tao*; 
tous  lui  avaient  fait  essuyer  de  grandes  défaites;  ils  le 
poursuivirent  et  s'emparèrent  de  lui  ;  (fCing)  Pou  fut  dé- 

1.  Cf.  p.  324,  n.  1. 

2.  On  a  va  plus  haut  (p.  337-339)  que  Yong  Tch'e  avait  été  autrefois 
chargé  par  Kao-tsou  de  défendre  la  ville  de  Fongy  et  qu'il  l'avait  livrée 
an  roi  de  Wei.  Kao^isou  avait  été  fort  irrité  de  cette  trahison  ;  à  vrai 
dire,  lorsqu'il  fut  devenu  empereur,  il  ne  se  vengea  pas  de  Yong  Tch*e 
et  même,  par  prudence  politique,  le  nomma,  en  l'an  201 ,  marquis  de  Che- 

fang  Tl  ^  :  mais  il  avait  conservé  au  fond  du  cœur  un  vif  ressenti- 
ment. 

3.  Le  royaume  de  JTi/i^  71^  reprit  de  nouveau  le  nom  de  royaume 

de  Ou  7v .  Lorsque  K'ing  Pou^  roi  de  Hoai-nan,  s'était  révolté,  il 
avait  tué  Lieou  Kia,  roi  de  King^  et  s'était  emparé  de  son  royaume. 

4.  Lieou  Pi  était  fils  de  Lieou  Tekong  (cf.  p.  392,  n.  1),  frère  aine  de 
l' empereur.  Cf.  Mém,  hisi,,  chap.  cvi. 

5.  Le  caractère  Jtu  ,  dit  Siu  Koang,  se  prononce  ici  tao,  La  rivière 
Tao  se  trouvait  dans  la  région  comprise  entre  le  Yang-tse  et  la  ri- 
vière Hoai. 
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capité  à  P'ouo-yang^.  —  Fan  FToal,  d'autre  part,  à  la  tête 
de  ses  troupes,  rétablit  Tordre  dans  le  pays  de  Tai  et 
décapita  TcKen  Hi  à  Tang-icKeng^.  —  Le  onzième  mois 
(11  déc.  196-8  janv.  195),  Kao-tsou  revint  de  sa  cam- 
pagne contre  [fCing)  Pou  et  rentra  à  Tch'ang-ngan. 

Le  douzième  mois  (9  janv.-7  fév.  195),  Kao-tsou  dit  : 
«  Ts'in  Che^hoang-ti,  TcKtn  Ché^  roi  Yn  de  TcKou^y  le 
roi  Ngan-hi'^  de  Weij  le  roi  Mia"^  de  Ts^i  et  le  roi  Tax>- 
siang^de  Tchao  ont  tous  leur  postérité  interrompue  et 
sont  sans  descendants.  Je  donne  à  chacun  d'eux  dix 
familles  pour  garder  leurs  tombes;  j'en  donne  vingt  à 
TsHn  Hoang-ii  et  cinq  à  Ou-ki  \  prince  de  la  maison  de 
Wei.  » 

(L'empereur)  amnistia  les  officiers  et  le  peuple  de  TaL 
Ceux  que  TcKèn  Hi^X  TcA^oL/ avaient  entraînés  de  force 
furent  tous  amnistiés. — Un  général  de  TcKeh  Hi  qui  avait 
fait  sa  soumission,  dit  qu'au  temps  où  {TcKen)  Hi  s'était 
révolté,  le  roi  de  Yen^  Lou  Koan^  avait  envoyé  des  gens 
auprès  de  {Tch*eng)  Hi  et  avait  comploté  secrètement 


1.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  da  P^ouO'yangmll^  W^,   préfecture 
de  Jao-teheou^  province  de  Kiang'si. 

2.  A  60  U  au  nord  de  la  sou  s -préfecture  de  Tsing-hai  Kr  ^^  »  pré- 
fecture de  Tien-tsin^  pTrovince  de  TcheAL 

3.  Cf.  Mém,  hist.^  ciiap.  xlviii. 

4.  Le  caractère  xSK  se  pronooce   ici  hi.  Le  roi  Ngar^hi  était  le 
Gis  du  roi  Tchao  ifM  . 

5.  Son  nom  personnel  était  Ti  1B  ;  il  était  le  ûls  du  roi  Siuen  B»  • 

6»  Son  nom  personnel  était  Yenw^i  il  était  le  fils  du  roi  HiaO' 

tch*eng  "^5^  WL  et  le  père  du  roi  Yeou  BS  , 

7.  Ou'ki  n*est  autre  que  le  prince  de    Sin-ling  ;  ci'.  Mém.   hist,^ 
chap.  LX^Lvii. 
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avec  lui.  L'empereur  chargea  le  marquis  de  Pi-yang^ 
d'aller  chercher  {Lou)  Koan;  celui-ci  se  dit  malade;  le 
marquis  de  Pi-yang  revint  et  raconta  en  détail  que  la 
révolte  .de  [Lou)  Koan  avait  été  en  germe.  Le  deuxième 
mois  (10  mars-7  avril  195),  (l'empereur)  envoya  Fan  K'oai 
et  Tcheou  P'o  à  la  tète  d^une  armée  pour  combattre  le 
roi  de  Yen^  [Lou)  Koan;  il  pardonna  aux  officiers  et  au 
peuple  de  Yen  qui  s'étaient  révoltés  avec  lui  ;  il  nomma 
son  fils  [Lieou)  Kien  roi  de  Yen. 

Au  temps  où  Kao-tsou  combattait  contre  [K^ing)  Pou^ 
il  fut  atteint  par  une  flèche  égarée;  il  se  mit  en  route  et 
tomba  malade  en  chemin;  sa  maladie  étant  devenue 
grave,  Timpératrice  Lu  fit  venir  un  bon  médecin;  le  mé- 
decin vint  auprès  de  Kao-tsou  ;  {Kao^tsou)  interrogea  le 
médecin  qui  lui  dit  :  «  Votre  maladie  peut  être  guérie.  » 
Alors  KaO'tJou  lui  tint  un  langage  méprisant  et  injurieux, 
disant  :  <c  C'est  en  étant  vêtu  d'habits  de  toile  et  en  tenant 
en  main  une  épée  de  trois  pieds  de  long  que  je  me  suis 
emparé  de  Tempire.  N'est-ce  pas  là  le  destin  céleste?  Le 
destin  dépend  assurément  du  Ciel.  Quand  même  vous 
seriez  Pien^ts'io^y  qu'y  pourriez-vous?»  Il  ne  lui  permit 
donc  pas  de  soigner  sa  maladie  et  le  renvoya  après  lui 
avoir  donné  cinquante  livres  d'or. 

Quelque  temps  après,  l'impératrice  Lu  demanda  : 
<c  Après  le  décès  de  Votre  Majesté  et  quand  le  conseiller 
d'état  Siao  {Ho)  *  sera  mort,  qui  faudra-t-il  appeler  à  le 
remplacer?»  L'empereur  répondit:  «  Ts'ao  Ts*an^  est 
digne  d'être  choisi,  d  —  «  Et  après  lui  ?  »  (démanda  l'impé- 


1.  Chenl'kiW  K  d^  . 

2.  Médecin  célèbre  de  l'antiquité;  cf.  Mém.  hiat,,  chap.  ov. 

3.  Cf.  Mém.  Ai>/.,  chap.  uu. 

4.  Cf.  Mém.  hisU,  chap.  uv. 
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ratrice).  L*empereur  répondit  :  «  WangLing  en  est  digne  ; 
cependant  il  est  un  peu  sot;  TcKen  PHng^  pourra  lui 
être  adjoint;  Tch'en  PHnga  de  Tintelligence  de  reste; 
cependant  il  est  difficile  de  lui  confier  à  lui  seul  cette 
charge.  Tcheou  P^o  '  est  lourd  et  épais  et  a  peu  d'instruc- 
tion ;  cependant  celui  qui  assurera  la  tranquillité  de  la 
famille  Lieouy  c'est  certainement  [Tcheou)  P'o;  on  peut 
le  nommer  iai^wei.  »  Llmpératrice  demanda  encore  qui 
(il  faudrait  nommer)  après  lui.  L'empereur  lui  répondit  : 
«  Ce  qui  arrivera  après  sa  mort,  c'est  ce  que  vous  aussi 
vous  ne  pouvez  savoir'.  » 

LoiiKoan^,  avec  quelques  milliers  de  cavaliers,  restait 
en  expectative  au  pied  de  la  Barrière  ;  si  par  bonheur  la 
maladie  de  Fempereur  s'était  guérie,  il  serait  entré  en 
personne  (à  la  capitale)  pour  s'excuser. 

Le  quatrième  mois,  au  jour  kia-tch^en  [i"  juin  195)*, 
KaO'isou  mourut  dans  le  palais  TcKang-lo.  Pendantqua- 
tre  jours,  on  n'annonça  pas  le  deuil.  L'impératrice  Lu 
tint  conseil  avec  Chen  I-ki^  et  lui  dit  :  n  Les  généraux 
étaient  autrefois,  ainsi  que  l'empereur,  enregistrés  sur 
les  listes  du  peuple  ;  maintenant  ils  se  tournent  du  côté  du 
nord, et  sont  ses  sujets;  c'est  là  ce  dont  ils  sont  sans  cesse 

1.  Cf.  Mim.  hisLt  chap.  lvi. 

2.  Cf.  Mém.  hisi,,  chap.  Lvn. 

3.  C'est-à-dire  que  rimpératrice  mourra  elle-même  avant  Tchêou  P'o. 

4.  On  a  TU  quelques  lignes  plus  haut  que  l'empereur  avait  envoyé 
Fan  ICoai  et  Tcheou  Po  combaUre  Lou  Koan,  roi  de  Yen.  Celui-ci  se 
tint  sur  la  défensive  an  pied  de  la  Grande  Muraille  ;  il  espérait,  si 
l'empereur  se  guérissait,  profiter  de  la  clémence  qn*il  ne  pourrait 
manquer  de  témoigner  k  l'occasion  de  son  rétablissement  ;  mais  il  était 
prêt,  si  l'empereur  mourrait,  à  passer  chex  les  Hiong^nou  ;  o*est  en 
effet  ce  qu'il  dut  faire  •  ' 

5.  Hoang'fou  Mi  dit  que  Kao^tsou  était  âgé  de  soixante-trois  ans 
quand  il  mourut.  D*après  le  commentateur  Tsan^  il  n'avait  que  cin- 
quante-trois ans. 

T.  H .  26 
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fort  mécontents.  Maintenant  qu'il  s*agit  de  servir  un  sou- 
verain jeune,  si  on  ne  les  extermine  pas  tous,  ce  sera  le 
trouble  dans  Fempire.  »  Quelqu'un  entendit  ces  paroles 
et  les  rapporta  au  général  Li  \  qui  vint  voir  Chenl^ki  etlixi 
dit  :  «  J*ai  appris  que  Tempereur  était  mort  depuis 
quatre  jours,  qu*on  n'annonçait  pas  le  deuil  et  qu'on  pro- 
jetait de  mettre  à  mort  tous  les  généraux.  S'il  en  est 
vraiment  ainsi,  l'empire  est  en  danger.  TcKen  P^ing  et 
Koan  Yng^  à  la  tète  de  cent  mille  hommes,  gardent 
Yong-yang;  Fan  fToai  et  Tcheou  P^o^  à  la  tête  de  deux 
cent  mille  hommes,  rétablissent  l'ordre  dans  les  pays 
de  Yen  et  de  Tai.  S'ils  apprennent  qu'à  la  mort  de  l'em- 
pereur tous  les  généraux  sont  mis  à  mort,  ils  réuniroât 
certainement  leurs  soldats  et  feront  volte-face  pour 
attaquer  le  pays  à  Tintérieur  des  passes.  Les  principaux 
ministres  se  révolteront  à  Imtérieur  ;  à  l'extérieur,  les 
seigneurs  se  soulèveront.  Votre  perte  sera  consommée 
dans  le  temps  qu'il  faut  pour  lever  le  pied.  »  Chen  l-ki 
vint  rapporter  ces  paroles  (à  l'impératrice).  Alors,  au 
jour  ting'Wei  (4  juin  195)  on  annonça  le  deuil;  une  am- 
nistie générale  fut  promulguée  dans  l'empire. 

LouKoan^  apprenant  que  Aitzo-teou  était  mort,  s'enfuit 
aussitôt  chez  les  Hiong-nou*. 

Axxîoixrping'yn  (23  juin  195)',  on  fit  les  funérailles.  — 
Au  jour  ki'Se  (26  juin  195)  *,  on  intronisa  l'héritier  pré- 

1.  Li  Change  frère  de  Li  I-ki, 

2.  Cf.  p.  401,  n.  4. 

3.  Le  Ts'ien  Han  chou  dit  :  u  le  cinquième  mois,  au  jour  ping-yn  ». 
Ce  jour  est  en  eflet  compris  dans  le  cinquième  mois  (cf.  Appendice  ). 
En  outre,  le  Ts'ien  Han  chou  dit  que  la  sépulture  fut  à  Tch'ang'-'ling 


.  Cette  localité  était  à  40  li  au  nord  de  Tck*ang»ngan, 
4.  Au  lieu  des  deux  mots  ki^se    L^  Cà  ,  le  Ts'ien  Han  chou  écrit  i 
kia  Cà     I*  =  quand  on  eut  descendu  (le  cercueil  sous  terre). 
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somptif  qui  se  rendit  dans  le  temple  funéraire  du  Tai- 
chang'hoang* . 

Les  ministres  assemblés  dirent  :  «  Kao-tsou  est  parti 
d'une  humble  origine;  il  a  établi  Tordre  dans  un  monde 
troublé  et  Ta  ramené  dans  la  droite  voie;  il  a  pacifié 
Tempire  ;  il  est  le  grand  fondateur  de  (la  dynastie)  Han, 
Sa  gloire  est  fort  élevée.  »  Ils  lui  décernèrent  le  titre  ho- 
norifique de  Kao-hoang'U.  —  L'héritier  présomptif  prit 
par  hérédité  le  titre  d'empereur;  ce  fut  l'empereur  Hiao- 
hôeL  II  ordonna  que,  dans  chaque  commanderie,  dans 
chaque  royaume  et  chez  chaque  seigneur,  on  établit  un 
temple  funéraire  de  Kao^tsou  et  qu'on  y  offrît  des  sacri- 
fices chaque  année  aux  époques  fixées.  Puis HiaO'hoei,  la 
cinquième  année  (190  av.  J.-C.)  de  son  règne,  songea  à  la 
tristesse  et  à  la  joie  que  Kao-tsou  avait  éprouvées  à  P*ei; 
il  fit  du  palais  de  P^ei,  le  second  temple'  de  Kao-isou.  Il 
ordonnaqueles  cent  vingt  jeunes  garçons  à  qui  Kao-tsou 
avait  appris  à  chanter  y  fissent  tous  de  la  musique  avee 
des  instruments  à  vent  et  que,  dans  la  suite,  lorsqu'il  se 
présenterait  dans  leur  nombre  une  vacance,  on  la  rem- 
plirait aussitôt'. 

Kao'ti  ei)t  huit  fils  :  Tainé,  fils  d'une  concubine,  fut  Fei^ 
roi  TaO'hoeiàe  Ts'i\  le  second  fut  (l'empereur)  Hiao- 
koeh  qui  était  fils  de  l'impératrice  Lu  ;  le  troisième,  qui 
était  fils  de  XzfoU'jen  TsHy  fui  Jou-i,  roi  7/1  de  Tchao;  le 
quatrième  fui  Heng.  roi  de  7a^';  il  monta  ensuite  sur  le 
trône  ;  ce  fut  l'empereur  Hiao-wen  ;  il  était  fils  de  la 
reine   douairière  Po\  le  cinquième  fut  Koei^    roi  de 

1.  Le  père  de  Kao^tsou* 

2.  J^  liQ  .  Le  motlS>  a  ici  le  sens  assez  particulier  de  «  second  » 

ou  «  répété  »  "IT  . 

3.  Cf.  p.  396,  n.  6. 
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Leang'j  au  temps  de  Timpératrice-douairière  Lu^  il  fut 
déplacé;  ce  fut  le  roi  Kong  de  Tchao;  le  sixième  fut 
Yeou^  roi  de  Hoai-yang'y  au  temps  de  Timpératrice- 
douairière  Lu^ïl  fut  déplacé;  ce  fut  le  roi  Yeouàe  Tchao  \ 
le  septième  fut  Tchang,  roi  Li  de  Hoai-nan;  le  hui- 
tième fut  Kieriy  roi  de  Yen, 

^  Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Le  gouvernement  des 
Hia  fut  sincère;  quand  la  sincérité  se  pervertit,  les  gens 
de  peu  devinrent,  par  là*même  grossiers;  c'est  pour- 
quoi les  Yn  recueillirent  (le  gouvernement)  grâce  à  leur 
respect;  quand  le  respect  se  pervertit,  les  gens  de  peu 
devinrent  par  là-mème  superstitieux;  c'est  pourquoi  les 
Tcheou  recueillirent  (le  gouvernement)  grâce  à  leur  poli- 
tesse ;  quand  la  politesse  se  pervertit»  les  gens  de  peu 
devinrent  par  là-méme  frivoles.  Or  pour  remédier  à  la 
frivolité,  il  n'est  rien  de  tel  que  la  sincérité*.  La  con- 
duite que  tinrent  les  trois  dynasties  avait,  pour  ainsi 
dire,  suivi  un  cycle  qui,  une  fois  terminé,  recommen- 
çait. Au  temps  des  Tcheou  et  des  Ts'in^  on  peut  dire  que 
la  politesse  s'était  pervertie  .  Le  gouvernement  des 
Ts'in  n  y  changea  rien,  mais  au  contraire  rendit  cruels 
les  châtiments  et  les  lois.  N'était-ce  pas  une  erreur? 
C'est  pourquoi  lorsque  Han  parvint  au  pouvoir,  cet  état 
de  perversité  qu'il  recueillait,  il  lui  fut  aisé  de  le  chan- 
ger; il  fit  que  les  hommes  ne  fussent  plus  négligents  et 


1 .  Dans  ce  bizarre  passage,  Se^ma  Ts^ien  admet  nne  sorte  de  cycle 
mystique  :  la  vertu  dominante  d'une  dynastie  donne  lieu,  lorsqu'elle 
s'altère,  à  un  défaut  déterminé  qui  ne  peut  être  combattu  que  par  la 
Tertu  opposée  d'une  nouvelle  dynastie  ;  à  ce  point  de  rue,  les  7«'m 
n'avaient  pas  su  lutter  contre  le  vice  prédominant  des  Tcheou  ;  au 
contraire,  les  Ban,  dont  la  vertu  maîtresse  était  la  même  que  celle  de 
l'antique  dynastie  Hia,  venait  k  sa  place  dans  le  cycle  et  c'est  pour- 
quoi elle  put  régner. 
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obtint  le  principe  céleste.  (Kao-tsou)  donna  audience  le 
dixième  mois  ;  son  char  fut  la  chambre  jaune  couverte 
d'étoffe  *  et  portant  un  fanion  à  gauche*.  Il  fut  enterré 
à  Tch:ang'ling\ 


1.  Cf.  p.  304,  D.  3. 
^.  Cf.  p.  304,  n.  4. 
3.  Cf.  p.  402,  n.  3  ad  fin. 
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L'impératrice-douairière  Lm*  était  la  femme  de /iTao* 
isoUy  dès  le  temps  où  il  était  dans  une  humble  condi- 
tion. Elle  enfanta  l'empereur  Hiao-hoei^  et  une  fille  qui 
fut  la  reine-douairière  Yuetij  de  Lou^.  Puis  Kao-tsou 
devint  roi  de  Han\  il  eut  parmi  ses  femmes  la  i^  TsH  de 

1.  Les  critiques  chinois  reprochent  à  Se^ma  Ts*ien  de  n'avoir  pas 
consacré  d'Annales  principales  à  Tempereur  Hiao*hoei.  Pan  Kou, 
observateur  plus  rigoureux  de  la  méthode,  a  écrit  un  chapitre  sur 
Tempereur  Hiao-hoei  et  un  autre  sur  Timpératrice  Lu,  En  fait  ce- 
pendant, dès  la  mort  de  Kao-tsou,  ce  fut  l*impéiiatrice  sa  femme  qui 
exerça  le  gouvernement  et  nous  ne  saurions  blâmer  Se-^mà  Ts'ien  de 
Tavoir  mise  dès  le  début  au  premier  plan . 

2.  On  a  vu  plus  haut  (p:  327-329)  dans  quelles  singulières  conditions 
celle  qui  devait  être  un  jour  l'impératrice  Lu  devint  la  femme  de  KaO' 
Uou,  Cf,  aussi  p.  329,  n.  1. 

3.  Le  nom  personnel  de  ce  prince  était  Yng  ^K  (cf.  p.  299  ,  n.  4)  ; 

son  appellation  était  Man  iHf  . 

4.  Cf.  p.  299,  n.  5. 

5.  Le  caractère  9P^  doit  ici  se  prononcer  i\  Il  désigne  une  femme  de 
Tempereur   d'un    rang   déterminé  ;  quelques  commentateurs    disent 
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Ting'^t'aOy  qui  fut  sa  favorite  et  enfanta  Jou-i^  roi  Yn  de 
Tchao^.  Hiao-hoei  était  un  homme  bon  et  faible  ;  Kao-isou, 
trouvant  qu*il  ne  lui  ressemblait  pas,  désirait  sans  cesse 
lui  enlever  le  titre  d'héritier  présomptif  et  le  donner  à 
JoU'ij  fils  de  ^  i  Ts*i^  parce  qu'il  lui  ressemblait;  la  i  Ts'iy 
étant  favorite,  suivait  continuellement  l'empereur  et 
alla  avec  lui  dans  le  pays  à  l'est  des  passes'  ;  jour  et  nuit 
elle  se  lamentait,  car  elle  désirait  faire  nommer  son  fils 
&  la  place  de  Théritier  présomptif;  l'impératrice  Lu  était 
Agée;  elle  restait  continuellement  chez  elle,  voyait  rare- 
ment l'empereur  et  avait  de  moins  en  moins  d'intimité 
avec  lui.  Jou-i  fut  nommé  roi  de  Tchao  :  ensuite,  à  plu- 
sieurs reprises  il  fut  sur  le  point  de  remplacer  l'héritier 
présomptif  :  gr&ce  à  l'opposition  des  seigneurs  et  à  la 
requête  du  marquis  de  Irîéoii  ^  l'héritier  présomptif  put 
n'être  pas  dégradé. 

L'impératrice  Lu  était  une  femme  dure  et  inflexible; 
elle  aida  Kachtsou  à  s'assurer  de  l'empire  ;  les  hauts  fonc- 
tionnaires qui  furent  mis  à  mort  le  furent  pour  la  plu* 
part  par  l'autorité  de  l'impératrice  Lu  *.  L'impératrice 

qu'on  appliquait  ce   terme  à  toutes  les   femmes  de  Tempereur»  ion 

Choen  veut  cependant  que  le  caractère  XP^  se  prononce  ici  ki^  comme 
dans  le  cas  où  il  désigne  le  nom  de  clan  des  Tcheou  ;  c'est  parce  que 
les  filles  du  clan  Ki,  c'est-à-dire  de  la  famille  du  Fils  du  Ciel,  étaient 
les  plus  recherchées  par  les  seigneurs,  qu'on  en  serait  venu  à  appeler 
ki  toutes  les  femmes  du  souverain. 

'1.  En  199,  après  que  Lieou  Hi  (ou  Lieou  Tchong),  frère  aîné  de 
l'empereur,  eut  abandonné  son  royaume  de  Tai,  par  crainte  d'une 
invasion  des  Hiong^non,  Jou-i  avait  été  nommé  roi  de  Tai.  En  198, 
après  la  révolte  de  Tchung  Ngao,  roi  de  Tchao,  Jou^i  fut  nommé  roi 
de  Tchao. 

2.  Lors  de  son  expédition  en  197-196  contre  Tck^en  Hi,  conseiller 
de  Tait  et  contre  JCing  Pou,  roi  de  Hoai-nan^  qui  s  étaient  révoltés. 

3.  TchangLeang, 

4.  Ce  fut  l'impératrice  Lu,  qui,  la  onzième  année  de  Kao-tsou,  mit 
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Lu  avait  deux  frères  aines  qui  tous  deux  furent  généraux  ; 
le  plus  âgé  était  le  marquis  de  Tcheou-lu\k  sa  mort*, on 
conféra  à  un  de  ses  fils,  Lu  Tai,  le  titre  de  marquis  de 
Lij  et  à  un  autre  de  ses  fils,  (Lu)  Tek* an,  le  titre  de  mar^ 
quis  de  Kiao.  Le  cadet  des  frères  aines  (de  l'impératrice), 
Lu  Che-tckcy  fut  marquis  de  Kien-tcKeng. 

KaO'tsou  mourut  dans  le  palais  Tck'ang-lo,  la  dou- 
zième année  de  son  règne,  le  quatrième  mois,  au  jour 
kia-tch'en  (1"  juin  195).  L'héritier  présomptif  hérita  de 
son  titre  et  devint  empereur.  Il  y  avait  alors  huit  fils  de 
KaO'isou  :  le  plus  âgé,  Fei^  était  le  frère  atné  de  (1  empe- 
reur) BiaO'  hoei,  mais  né  d^une  autre  mère*  ;  Fei étaitroi 
de  Ts^i.  Tous  les  autres  étaient  les  frères  cadets  de  (Fem- 
pereur)  Hiao-hoei  :  Jou-i^  fils  de  la  i  TsHy  était  roi  de 
Tchao  ;  Heng^  fils  de  Idifou-jen  Po,  était  roi  de  Tai  ;  les  fils 
des  autres  femmes  étaient  le  prince  ICoei,  qui  était  roi 
de  Leang,  le  prince  Yeou  qui  était  roi  de  Hoai^yang^  le 
prince  Tchang  qui  était  roi  de  Hoai-nan  et  le  prince 
KUn  qui  était  roi  de  Yen.  KiaOttrère  cadet  de  Kao-lsou, 
était  roi  de  TcKou\  Pi,  fils  du  frère  aîné  (de  Kao-tsou), 
était  roi  de  Ou,  Tch*en,  qui  ne  faisait  pas  partie  de  la  fa- 
mille Lieou,  mais  qui  était  le  fils  de  l'illustre  Ou-joei^ 
prince  de  P'ouo,  était  roi  de  TcKang-cha^. 

m 

k  mort,  pendant  que  Fempereur  guerroyait  loin  de  la  capitale,  Han 
Sin,  marquis  de  Hoai-yn,  et  ses  parents  aux  trois  degrés.  En  cette 
même  année,  elle  décida  l'empereur  à  faire  périr  P*ong  Yue,  roi  de 
Leangy  qui  avait  été  d  abord  condamné  seulement  à  Texil. 

1.  Il  mourut  la  huitième  apnée  (199  av    J.-C.)  de  Kao^tsou,  Son 

yS  TSC  i|r 

nom  personnel  était  Tse  r^  .  — L'expression  >^  ^^  est  assez  singu- 
lière; on   la    retrouve  cependant  ailleurs;  cf.  7*«'i0it  Han-cAou, chap. 

XVI,  p.  46  vo  :  yC  ^r     i     iTC  «  à  sa  mort,  ton  fils  fut  fait  marquis  ». 

2.  La  mère  de  Fei  était  la  i  Ts'ao   W  . 

3.  Sur  tous  ces  rois,  cf.  le  chapitre  xviu  des  Mémoires  historiques. 
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L'impératrice  Lu  haïssait  fort  l^fou-jen^  T^'/ainsique 
son  fils,  le  roi  de  Tchao.  Elle  donna  Tordre  d'emprison- 
ner la  fou'jen  Tsl  dans  le  bâtiment  Yong-hiang^,  puis 
elle  manda  le  roi  de  Tchao  ;  par  trois  fois  ses  envoyés  re- 
vinrent ;  le  cpnseiUer  de  Tchao,  Tcheou  Tch'ang,  mar- 
quis de  Kien'p'ing,  dit  aux  envoyés  :  «  L'empereur  Kao 
m'a  confié  le  roi  de  Tchao;  le  roi  de  Tchao  est  jeune; 
j*ai  entendu  dire  que  Timpératrice-douairière  hait  la 
foU'jen  TsW  et  qu'elle  veut  mander  le  roi  de  Tchao  afin 
de  les  faire  périr  ensemble;  je  ne  puis  envoyer  le  roi. 
D'ailleurs  le  roi  est  malade  et  ne  peut  obéir  à  cet  ordre.  » 
L'impératrice  Lu  fut  fort  irritée:  elle  envoya  donc  des 
gens  mander  le  conseiller  de  Tchao;  celui-ci,  appelé 
formellement,  vint  à  TcKang-ngan  ;  alors  (Fimpératrice) 
envoya  de  nouveau  mander  le  roi  de  Tchao  ;  le  roi  de 
Tchao  vint.  Avant  qu'il  fût  artfrivé,  l'empereur  Hiao-hoei^ 
qui  était  compatissant  et  bon  et  qui  savait  que  l'impéra- 
trice-douairière  était  irritée,  alla  lui-môme  à  sa  ren- 
contre au  bord  de  la  rivière  Pa'  et  entra  avec  lui  dans 
le  palais  en  se  tenant  lui-même  à  ses  côtés;  soit  pour 
sortir,  soit  pour  rester  à  la  maison,  soit  pour  boire,  soit 
pour  manger,  il  était  toujours  avec  le  roi  de  Tchao; 
Timpéra trice-douairière  voulait  tuer  le  roi,  mais  n'en 
trouvait  pas  Toccasion. 

La  première  année  (de  l'empereur)  Hiao-hoei^  au  dou- 
zième mois  (30  déc.  195-28  janv.  194),  l'empereur  sortit 
de  bon  matin  pour  tirer  de  l'arc.  Le  roi  de  Tchao  était 


1.  Cette  femme  est  appelée  plus  hant  :  la  i  Ts^i, 

2.  C'était  un  des  bâtiments  détachés  qui  entouraient  le  palais  prin- 
cipal. Il  faut  sans  doute  se  représenter  le  palais  des  Han  comme  le 
palais  actuel  a  Péking,  qui  se  compose  d'une  enceinte  dans  laquelle 
sont  plusieurs  constructions  indépendantes  les  unes  des  au  très. 

3.  Cf.  p.  274.  n.  2. 
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jeune  et  n'avait  pu  se  lever  si  tôt.  L'impératrice-douai- 
rière, apprenant  qu'il  était  resté  seul,  envoya  des  émis- 
saires lui  faire  boire  du  poison.  Au  point  du  jour,  (l'em- 
pereur) HiaO'hoei  revint;  le  roi  de  Tchao  était  mort.  — 
A  la  suite  de  cet  événement,  Yeou^  roi  de  Hoairyang^ 
changea  de  titre  et  devint  roi  de  Tchao.  —  En  été,  un 
édit  (de  l'impératrice)  conféra,  par  un  honneur  rétros- 
pectif, le  titre  posthume  de  marquis  de  Ling-ou  au  père  * 
du  marquis  de  LU  —  Ensuite,  Timpératrice-douairière 
coupa  les  mains  et  les  pieds  de  la /Î7i/-ye//  Tsi\  elle  lui 
arracha  les  yeux  ;  elle  lui  brûla  les  oreilles  ;  elle  lui  fit 
boire  une  drogue  qui  rend  muet  et  la  fit  rester  dans  des 
latrines  ;  elle  l'appelait  le  porc-femme  ;  quelques  jours 
après,  elle  appela  l'empereur  Hiao-hoei  pour  qu'il  re- 
gardât le  porc-femme;  Hiao-hoei  le  vit,  s'informa  et 
apprit  que  c'était  la  fou-jen  Tsi\  il  pleura  alors  abon- 
damment et  en  tomba  malade;  pendant  plus  d'une  an- 
née, il  ne  put  se  lever;  il  envoya  des  gens  adresser  cette 
requête  à  l'impératrice-douairière  :  «  Ce  que  vous  avez 
fait  n'est  pas  une  action  humaine  ;  comme  je  suis  votre 
fils,  désormais,  je  ne  pourrai  plus  jamais  gouverner 
l'empire.  »  A  partir  de  ce  moment,  Hiao-hoei  se  mit 
à  boire  chaque  jour  et  à.  vivre  dans  la  débauche  sans 
s'occuper  du  gouvernement;  c'est  pourquoi  il  tomba 
malade. 

La  deuxième  année,  le  roi  Yuerij  de  Tch^ou,  et  le  roi 
TaO'hoeif  de  Ts*i,  vinrent  tous  deux  à  la  cour.  Le  dixième 
mois^  (21  nov.-19  déc.  194),  (l'empereur)  Hiao-hoei  et  le 
roi  de  Ts^i  festoyaient  et  buvaient  en  présence  de  l'im- 
pératrice-douairière.  Hiao-hoei^  considérant  que  le  roi 


1.  C'est-à-dire  à  Lu  Tse,  marquis  de   Tcheou'lu,  et  frère  aine  de 
l'impératrice.  Cf.  p.  408,  n.  1. 
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de  Ts'i  était  son  frère  aîné,  Tavait  fait  asseoir  à  la  place 
d'honneur  comme  le  veulent  les  rites  de  la  famille. 
L'impératrice-douairière  s'en  irrita;  elle  ordonna  donc 
qu'on  remplit  deux  tasses  de  poison  et  qu'on  les  plaçât 
devant  elle;  elle  invita  le  roi  de  TsH  à  se  lever  et  à  por- 
ter un  toast;  le  roi  de  TsHse  leva;  Hiao-hoei  se  leva 
aussi  et  prit  une  des  tasses  pour  porter  le  toast  en  même 
temps  que  lui;  Timpératrice-douairière  eut  peur;  elle 
se  leva  elle-même  et  renversa  la  tasse  de  Hiao-hoei;  le 
roi  de  Ts'ij  trouvant  la  chose  étrange,  n'osa  pas  boire; 
il  simula  l'ivresse  et  se  retira.  Il  .questionna  des  gens 
et  apprit  qu'on  avait  voulu  l'empoisonner;  saisi  de 
crainte,  il  pensait  qu'il  ne  pourrait  plus  s'échapper  de 
TcKang'figan  et  il  s'affligeait;  Che^  nei-che  de  Ts^i^^ 
donna  ce  conseil  au  roi  :  c(  L'impératrice-douairière  n'a 
d'autres  enfants  que  Hiao-hoei  et  la  princesse  Yuen  de 
Lou.  Maintenant,  Votre  Altesse  possède  plus  de  soixatite- 
dix  villes,  tandis  que  la  princesse  n'a  le  revenu  que  de 
quelques  villes  ;  si  Votre  Altesse  veut  bien  offrir  à  l'im- 
pératrice-douairière  une  commanderie  pour  en  faire  un 
apanage  de  la  princesse,  l'impératrice-douairière  ne 
manquera  pas  d'être  contente  et  vous  n'aurez  aucun 
mal.  »  Le  roi  de  Ts'i  offrit  donc  la  commanderie  de 
Tch'eng-yang^  et  honora  la  princesse  du  titre  de  reine 
douairière.  L'impératrice  Lu  fut  satisfaite  (de  cette  offre) 
et  l'accepta  ;  on  organisa  donc  un  banquet  dans  le  palais 

1,  Che  HT  était   le  nom  personnel  de  ce  personnage  ;  nei'Che   ï^ 

3C  est  le   nom  de  la  fonction  qu'il  remplissait  auprès  du   roi  TsU 
[Tong  kien  tsi  lan,  cbap.  xin,  p.  28  r*). 

2.  Le  centre  de  cette  commanderie  se  trouvait  sur  le  territoire  de 


la  préfecture  secondaire  de  Lu  S  ,  préfecture  de  I-ieheoUf  province 
de  Chan-tong. 
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de  TsH^;  on  se  réjouit  et  on  but  et,  quand  ce  fut  fini,  le 
roi  de  Ts*i  fui  repvoyé  chez  lui. 

La  troisième  année  (192  av.  J.-C.}*  on  commença  à 
construire  le  rempart  de  Tch'ang-ngan;  la  quatrième 
année  (191  av.  J.-C.)>  il  était  à  moitié  achevé^de  la  cin- 
quième (190  av.  J.-C.)  à  la  sixième  année  (189  av.  J.-C.)» 
il  fut  terminé.  Les  vassaux  vinrent  à  une  assemblée.  Le 
dixième  mois,  ils  présentèrent  leurs  félicitations  à  la 
cour. 

La  septième  année,  en  automne,  le  huitième  mois,  au 
jour  ou-yn  (26  sept.  188),  l'empereur  Hiao-hoei  mourut*. 
Lorsqu'on  annonça  le  deuil,  Timpératrice-douairière  se 
lamenta^  mais  ses  larmes  ne  coulaient  pas.  Tchang  Pi* 
k'iang,  fils  du  marquis  de  Lieou  ',  remplissait  la  charge  de 
che-tchongei  était  âgé  de  quinze  ans;  il  dit  au  grand  con- 
seiller :  «  L'impératrice-douairière  n'avait  pas  d'autre 
fils  que  Hiao^hoeix  maintenant  qu'il  est  mort,  elle  se  la- 
mente, mais  ne  se  laisse  pas  aller  à  la  tristesse.  En  sa- 
vez-vous  la  raison?  ».  —  u  Quelle  en  est  la  raison?  »  de- 
manda le  conseiller  —  ce  C'est  que»  répliqua  Pirk'iangy 
l'empereur  ne  laisse  pas  de  fils  adulte  et  que  l'impéra- 
trice-douairière  vous  craint,  vous  et  les  autres.  Propo- 
sez maintenant  qu'on  dpnne  le  titre  de  général  à  Lu  Taiy 
Lu  TcKan  et  Lu  Lou  ^  et  qu'on  les  place  à  la  tète  des 

1.  Les  seiguears  et  les  rois,  qui  résidaient  ordinairement  dans  leurs 
fiefe,  avaient  à  la  capitale  des  palais  ou  hôtels  qui  étaient  spécialement 

affectés  à  chacun  d*eux  et  qu'on  appelait  ^« .  C'est  dans  l'hôtel  du 
roi  de  Ts*i  que  la  cour  se  réunit  pour  banqueter  à  Toccasion  du  don 
fait  par  le  roi  à  la  fille  de  Timpératrice-douairière. 

2.  Boang'fou  Mi  dit  qu'il  mourut  âgé  de  vingt-trois  ans. 

8.  Ce  Tchang  Pi-k*iang  était,  dit  le  Tong  kiênkang  mou,  petit-fils 
de  Tchang  Leang. 

4.  Lu  Tai  et  Lu  Tch'an  étaient  fils  de  Lu  Tse,  marquis  de  Tcheou- 
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troupes  dons  les  camps  du  sud  et  du  nord,  puis  que  tous 
les  membres  de  la  famille  Lu  entrent  dans  le  palais,  y 
occupent  des  places  importantes  et  dirigent  les  affaires. 
SU  en  est  ainsi,  le  cœur  de  Timpératrice-douairière  se 
calmera  et  vous  et  les  dutres  vous  pourrez  échapper  au 
malheur.  »  Le  grand  conseiller  suivit  Tavis  de  Pirk'iang. 
L^mpératrice-douairière  se  détendit;  elle  se  lamenta 
en  s*aflfligeant.  Telle  fut  Torigine  de  la  puissance  de  la 
famille  Lu. 

Une  amnistie  générale  fut  alors  promulguée  dans 
Tempire.  Le  neuvième  mois,  au  jour  sin^tch^eou  (19  oct. 
188),  on  fit  les  funérailles.  L'héritier  présomptif^  prit 
donc  la  dignité  d'empereur  et  se  rendit  au  temple  funé- 
raire de  Kao  {-tsou).  Dès  la  première  année,  les  procla- 
mations et  les  ordonnances  émanèrent  toutes  deTimpé» 
ratrice-douairière;  rimpératrice«-douairière  intitula  «  dé- 
crets N*  (ses  édits). 

(L'impératrice)  tint  conseil,  dans  le  désir  de  nommer 
rois  les  membres  de  la  famille  Lu.  Elle  interrogea  le 

lu  (cf.  p.  408,  n.  1)..  j^  Lou  était  le  troisième  fils  .dé  Lu  Cke-iehef 
marquis  de  Kien'tcKeng  (cf.  p.  408»  ligne  6). 

1.  La  princesse  Tuenàe  Lou  (cf.  p.  299,  n.  5), qui  était  fille  de  Tlmpé- 
ratrlceLtf  et  sœur  de  l'empereur  iSTûio-Aoei,  avait  eu,  de  sou  mariage 
avec  Tchang,NgaOf  marquis  de  Siueri'p^ing,  une  fille  qui,  lorsqu'elle 
fut  devenue  nubile»  épousa  son  oncle,  l'empereur  Hiao-koei,  C^était 
l'impératrice  Lu  qui  avait  combiné  cette  union  afin  de  donner  plus  de 
puissance  à  sa  propre  famille.  De  ce  mariage  n'était  né  en  réalité 
aucun  enfant;  mais  l'impératrice  Lu  obligea  aa  petite  nièce  a  simuler 
one  grossesse;  puis  elle  fit  passer  pour  le  fils  de  llmpératrice  l'en- 
fant d'une  autre  femme  du  palais,  après  avoir  eu  le  soin  de  faire  pé- 
rir la  véritable  mère.  Ce  fut  cet  enfant  qui  fut  proclamé  héritier  pré- 
somptif et  qui  prit  le  pouvoir  à  la  mort  de  l'empereur  Hiao^hoei, 

2.  L'impératrice,  en  donnant  le  nom  de  tche  wM  à  ces  propres 
ordonnances,  usurpait  un  droit  qui  ne  pouvait  appartenir  qu'à  l'em- 
pereur (cf.  p.   126,  n.  2). 


r 
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grand  conseiller  de  droite  Wang  Lingy  qui  répondit  : 
«  L'empereur  Kao  a  immolé  un  cheval  blanc  et  nous  a 
fait  prêter  ce  serment  :  Ceux  qui  n'appartiennent  pas  à 
la  famille  Lieou  et  qui  seront  rois,  que  tout  Fempire 
s'unisse  pour  les  combattre.  Maintenant,  nommer  rois 
(des  membres  de)  la  famille  Lu^  c'est  contraire  à  cet  en- 
gagement. »  L^impératrice-douairière  fut  mécontente; 
elle  interrogea  le  grand  conseiller  de  gauche,  TcKen 
P^ing  et  le  marquis  de  Kiang,  Tckeou  P'o  ;  {Tckeou)  P'o  et 
les  autres  lui  dirent  :  «  C*est  lorsque  l'empereur  Kao 
s'était  emparé  de  l'empire,  qu'il  nomma  rois  ses  fils  et 
ses  frères  cadets  ;  maintenant  que  Timpératrice-douai- 
rière  rend  des  décrets,  il  n'y  a  rien  d'impossible  à  ce 
qu'elle  nomme  rois  les  membres  de  la  famille  Lu  ses 
frères.  j>  L'impératrice-douairière  fut  satisfaite  et  leva 
l'audience.  Wang  Ling  fit  des  reproches  à  TcKen  PHng 
et  au  marquis  de  Kiang  et  leur  dit  :  u  Autrefois,  lorsque 
nous  avons  prêté  serment  à  Tempereur  KaOy  après  avoir 
humecté  vos  lèvres  du  sang  (de  la  victime)  S  n'étiez- 
vous  pas  présents  ?  Maintenant,  l'empereur  Kao  est 
mort;  Timpératrice-douairière,  une  femme,  règne;  elle 
veut  nommer  rois  (les  membres  de)  la  famille  Lu  ;  pour 
vous  conformer  à  ses  désirs  et  pour  flatter  ses  pensées, 
vous  violez  votre  engagement.  De  quel  visage  abor- 
derez-vous  Tempereur  Kao  sous  la  terre*?  »    Tch'en 

1.  Dans  la  Chine  ancienne,  lorsqu^on  faisait  une  convention,  on  la 
scellait  en  se  frottant  les  côtés  de  la  bouche  avec  le  sang  de  la  vic- 
time. Les  textes  qui  attestent  cette  coutume  sont  nombreux;  cf. 
Mém,  hist,,  chap.  lxkvi,  p.  2  ro;  et  comme  preuve  indirecte,  Mencius, 

^»  ^»  7  §  3.  On  désignait  cet  acte  rituel  sous  le  nom  de  cha-hiue  V^A 

JlL;  dans  notre  texte,  le  mot^S  n'edt  qu*un  substitut  du  mott^A 

2.  Ce  passage  est  remarquable  parce   qu'il    prouve    nettement  la 
croyance  à  une  vie  des  morts  sous  la  terre  (cf.  p.  210,  n.  1). 
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P*ing  et  le  marquis  de  Kiang  lui  dirent  :  «  Pour  ce  qui 
est  de  rompre  en  visière  sur-le-champ  dans  une  discus- 
sion à  la  cour,  nous  ne  vous  valons  pas  ;  mais  pour  ce 
qui  est  de  sauvegarder  les  dieux  de  la  terre  et  des  mois- 
sons et  d'affermir  les  descendants  de  la  famille  Lieou^  à 
votre  tour  vous  ne  nous  valez  pas.  »  Wang  Ling  ne 
trouva  rien  à  leur  répondre. 

Le  onzième  mois  (13  déc.  188-10  janv.  187),  Timpéra- 
trice-douairière  voulut  se  débarrasser  de  Wang  Ling  et 
le  nomma  premier  précepteur  de  l'empereur,  lui  enle- 
vant ainsi  Tautorité  qui  appartenait  au  conseiller.  Wang 
Ling  prétexta  aussitôt  une  maladie  pour  donner  sa  dé- 
mission et  se  retirer.  Alors  le  grand  conseiller  de 
gauche  (Tch'en)  P^ing  fut  nommé  grand  conseiller  de 
droite  '  ;  Chen  I-hi^  marquis  de  Pi-yang^  fut  nommé  grand 

1.  Tchen  P^ing  est  promu  de  la  dignité  de  grand  conseiller  de  gauche 
à  celle  de  grand  conseiller  de  droite.  —  Ce  texte  est  un  de  ceux  qvii 
prouvent  qn'&  Tépoque  de  Se^ma  TsHen^  contrairement  à  ce  qui  est 
admis  aujourd'hui  en  Chine,  le  côté  droit  passait  pour  être  plus  ho- 
norifique que  le  côté  gauche.  Cf.  les  textes  suirants  :  Mém,  hUt., 

chap.  cvii,  p.3r«:^fi*^^^SttWlfi^li^^o 

qui  étaient  arant  lui,  il  se  refusait  à  les  honorer  et  ne  manquait  pas 
de  les  traiter  avec  mépris  ;  tous  les  hommes  de  valeur  qui  étaient  au- 
dessous  de  lui  et  qui  étaient  plus  pauvres  que  lui,  il  redoublait  de 
respect  à  leur  égard  et  les  traitait  comme  des  égaux.  »  —  Mém,  hist,, 

chap.  cxii,  p.  2  r»  :  V  Wii  ™  !XoiS  j9  ^  W  «  Lorsque 
tout  est  en  bon  ordre,  on  exalte  les  arts  pacifiques  ;  lorsqu'on  ren- 
contre (des  difficultés),  on  met  en  honneur  les  talents  militaires.» 

—  Mém.  kisty    chap.   cxxvcit,   p.  1  ▼«  :  /B  "^  ^  ^m  ^«  On 

appela  les  gens  les  plus  habiles  pour  leur  donner  les  places  d*hon- 
neur.  »  —  JJeou  Hiang  (86-15  ar.  J.-C.),  dans  sa  préface  au  Tchan 

kouo  is'é  (cf.  tome  I,  p.  glii,  n.  3),  dit  :  ivT  ^  A  A^  «  Celui  qui 
était  vainqueur  était  le  premier,  i»  —  II  serait  intéressant  de  recher^ 


-^ 
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conseiller  de  gauche  ;  le  grand  conseiller  de  gauche  ne 
dirigeait  pas  les  affaires,  mais  exerçait  Tautorité  et  la 
surveillance  dans  le  palais,  comme  le  tang-tchong^ling. 
(Chen)I-ki  s.vzit  été  autrefois  Tamant  de  Timpératrice- 
douairière  et  avait  toujours  eu  quelque  charge;  les  ducs 
du  palais  et  les  hauts  dignitaires  se  trouvèrent  ainsi 
tous  exclus  des  affaires. 

Puis  (rimpératrice)  honora,  par  une  vénération  pos- 
thume, du  nom  de  «  roi  Tao-ou^i  le  père*  du  marquis  de 
Li;  elle  se  proposait  ainsi  d'arriver  graduellement  à 
nommer  rois  les  membres  de  la  famille  Lu. 

Le  quatrième  mois  (10  mai-8  juin  187),  Timpératrice, 
voulant  nommer  marquis  les  membres  de  la  famille  Lu, 
commença  par  conférer  des  titres  aux  ministres  de  Kao- 
isou  qui  avaient  rendu  d'éclatants  services  :  le  lang'^ 
tchong-ling  Ou-^tche*  fut  nommé  marquis  de  Po-tch'eng; 
—  la  princesse  Yuen'  de  Lou  étant  morte,  on  lui  at- 
tribua le  titre  posthume  de  reine-douairière  Yuen  de 
Lou,  et  son  fils,  {Tchang)  Yen  devint  roi  de  Lou;  le  père 
du  roi  de  Lou  était  Tchang  Ngao,  marquis  de  Smen- 
ping  ;  —  Tchang^  fils  du  roi  Tcuhhoei^  de  TV't  fut  nommé 
marquis  de  Tchou^kiu  et  fut  marié  à  une  fille  de  Lu  Lou^  ; 


cher  à  quelle  époqoe  et  pour  quelles  raisons  le  côté  gauche  devint  le 
côté  le  plus  honorifique. 

1.  Lu  Tse,  marquis  de  Tcheou4u;  cf.  p.  408,  n.  1.  En  donnant  le 
titre  de  roi  à  un  membre  mort  de  la  famille  de  Luy  l'impératrice  pré- 
parait les  esprits  i  admettre  qu'on  pût  donner  le  titre  de  roi  a  d'antres 
qu'aux  membres  de  la  fiamille  LieoUi 

2.  Son  nom  de  famille  était  Fong;  il  s'appelait  donc^  ^  lP  . 

3.  Nom  posthumé  de  Lieou  Fei^  fils  de  Vempereur  Kao-tsou,  frère 
aine  de  l'empereur  Hiao-hoei. 

4.  Cf.  p.  412,  n.  3.  Par  ce  mariage,  l'impératrice  resserrait  les  liens 
déjà  si  nombreux  qui  unissaient  les  familles  Lieou  et  Lu. 
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—  Cheou\  grand  conseiller  de  J^ï,  fut  nommé  mar- 
quis de  P'ing*iing;  —  le  chao-fbu  Yen^  fut  nommé  mar- 
quis de  Oa;  —  alors  on  nomma  Lu  Tchong*  marquis 
de  P'ei  elLuPing^  marquis  de  Fou-leou;  —  Tchang 
Mai*  fut  nommé  marquis  de  Nan-kong.  L'impératrice- 
douairière  voulant  nommer  rois  des  membres  de  la  fa- 
mille Luy  commença  par  conférer  (ce'titre  ou  celui  de 
marquis,  à  des  fils  de  concubines  de  Hiao-ho^i:  Kiang  de- 
vint roi  de Hoai^yang;  Pou-idevint  roi  de  Tch'ang-chan; 
Chan  devint  marquis  der  Siang-tch^eng;  TcKao  devint 
marquis  de  Tche\  Ou  devint  marquis  de  Hou^koan}; 
(puis),  sous  rinspiration  de  Timpératrice-douairière,  les 
principaux  ministres  proposèrent  qu'on  donnât  le  titre 
de  roi  A^  Lu  k  Im  Tai^  marquis  de  LL  L'impératrice- 
douairière  y  consentit.  (Lu)  Che-tchej  marquis  Kang  de 
Kien-tch^engt  étant  mort,  et  le  fils  qui  devait  lui  succé- 
der ayant  été  dégradé  pour  une  faute  commise,  on  donna 


1.  Ts'i  CheottW'  W  . 

2.  Yang'tck'eng  Yen^  HlSt  ^ . 

3.  C*était  un  fiU  de  Lu  Che-tehe,  qai  était  lui-môme  le  cadet  des 
frères  aînés  de  l'impératrice  Lu, 

4.  C'était  un  fils  de  la  sœur  ainée  de  Timpératrice^  ;  l'appellation 

de  sa  mère  était  Tehûng-kiu  ^  9^  . 

5.  Fils  de  Tchang  Tue-jen  58  ®  xV  qui  avait  été  général  de  ca- 
valerie au  temps  de  Kao-tsou» 

6.  D*après  le  T*ong  kiên  kang  mou^  ces  cinq  personnages  n'au- 
raient point  été  réellement  fils  de  l'empereur  Hiao-hoei  ;  c  est  Timpé- 
rairice  Lu  qui  les  fit  passer  pour  tels.  En  effet,  le  Ts'ien  Han  chou 
ne  les  mentionne  pas  dans  le  Tableau  chronologique  des  rois  yassaux 
^chap.  xir)  et,  s'il  cite  deux  dVntre  eux,  c'est  dans  le  Tableau  chrono- 
logique de  ceux  qui  furent  ennoblis  parce  qu'ils  étaient  parents  de 
l'empereur  par  les  femmes  (chap.  xvui). 

T.  II.  27 
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le  titre  de  marquis  de  Hou-Ungk  son  frère  cadet  '  Lu  Lou , 
pour  qu'il  continuât  la  descendance  du  marquis  ICang. 

La  deuxièmeannée  (186  av.  J.  C.)>  le  roi  de  Tch'ang- 
chan*  mourut;  son  frère  cadet,  Charij  marquis  de  Siang- 
tcKeng^  futnommé  roi  de  Tch'ang-chan.  Son  nom  person- 
nel fut  changé  en  celui  de/.  — Le  onzième  mois (3  déc- 
31  déc.  187),  (Lu)  Tai^  roi  de  Lu,  mourut;  son  titre  pos- 
thume fut  «  Xevoi  Sou  »;  son  héritier  présomptif,  (Lu) 
Kia^  devint  roi  à  sa  place. 

La  troisième  année  (185  av.  J.-C),  il  n  y  eut  rien. 

La  quatrième  année  (184  av.  J.-C),  Lu  Sin*  fut  nom- 
mée marquise  de  Lin-koang;  Lu  2^0*  devint  marquis  de 
Chou;  Lu  Keng-che*  devint  marquis  de  Tchoei-k'i;  Lu 
Fen^  devint  marquis  de  Lu-tcfieng  ;  puis  on  nomma 
cinq  personnes  à  des  postes  de  grands  conseillers  des 
vassaux. 

Au  temps  ou  la  fille  du  marquis  de  Siuen-p'ing^  était 
rimpératrice  femme  de  Hiao-hoeiy  elle  n'avait  pas  de  fils; 
elle  simula  une  grossesse;  elle  prit  le  fils  d^une  concu- 

1.  Cest-à-dire  au  frère  cadet  de  ce  fils  de  Lu  Cke^tche» 

2.  PoU'i.  Cf.  plus  haut. 

3.  Lu  Sia  était  une  sœur  cadette  de  l'impératrice  Lu,  Cet  ennoblis- 
sement d*une  femme  est  une  chose  extraordinaire,  mais  non  unique 
ep.  son  genre,  dans  l'histoire  chinoise. 

4.  Lu  To  (cf.  Mérn,  kist,^  chap.  xrx,  p.  7  r»  et  Ts'ien  Han  cnou, 

chap.  xvt,  p.  51    r<»)  était  fils  de  ce  Lu  Yng  B   ^qui  avait  été  un 
des  capitaines  de  Kao-tsou, 

5.  Les  Tableaux  chronologiques  (Mém,   hist.,  chap.   xfx,  p.  7  v»  et 
8  r«  et    Ts'ien  Han  chou,  chap.  xviii,  p.  4  r")  disent  que  Lu  Keng- 

cAe  fut  marquis  de  T  eng  ^  et  que  le  marquis  de  rcAoe/.Jt'*'  s'appelait 

Lu  Cheng  5   fw  . 

6.  C'était  le  fils  d  un  des  frères  de  Timpératrice. 

7.  Cf.  p.  413,  n.  1. 
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bine  et  le  fit  passer  pour  sien;,  on  tua  la  mère  et  on 
nomma  héritier  présomptif  le  fils  qui  passait  pour  le  sien. 
Après  que  Hiao-hoei  {ni  movl^  l'héritier  présomptif  de- 
vint empereur;  quand  il  fut  grand,  quelqu*un  lui  apprit 
que  sa  mère  était  morte  et  qu'il  n'était  pas  véritablement 
fils  de  rimpératrice;  il  proféra  alors  cette  parole  : 
«  L'impératrice  a  bien  pu  tuer  ma  mère  et  me  faire  passer 
pour  son  fils  ;  je  ne  suis  pas  encore  adulte,  mais  quand 
je  serai  grand,  je  ferai  des  changements.  »  L'impératrice- 
douairière  apprit  ces  propos  et  en  fut  inquiète  ;  elle  crai« 
gnit  qu'il  ne  suscitât  des  troubles  et  l'emprisonna  donc 
dans  le  pavillon  Yon^-hiang  ^  ;  elle  prétendit  que  l'em- 
pereur était  fort  malade  et  son  entourage  ne  put  plus  le 
voir;  l'impératrice-douairière  dit  :  «  Toute  personne 
qui  a  entre  ses  mains  le  gouvernement  de  l'empire  est 
la  destinée  même  de  tout  le  peuple;  elle  le  couvre 
comme  le  Ciel;  elle  le  contient  comme  la  Terre;  quand 
l'empereur  a  un  cœur  aimant,  il  donne  par  là  même  le 
repos  aux  cent  familles;  les  cent  familles  sont  alors  'sa- 
tisfaites de  lui  et  par  là  môme  servent  leur  souverain  ;  par 
les  relations  réciproques  entre  l'amour  et  la  satisfaction, 
l'empire  est  bien  gouverné.  Maintenant  Tempereur  est 
malade  ;  sa  maladie  duce  depuis  longtemps  et  ne  prend 
pas  fin  ;  il  a  perdu  le  sens  et  son  esprit  est  troublé;  il  est 
incapable  de  continuer  la  lignée  (impériale)  et  de  s'ac- 
quitter des  sacrifices  au  temple  ancestral  ;  on  ne  peut  lui 
confier  l'empire.  Je  le  remplace  donc.  »  Tous  les  minis- 
tres assemblés  se  prosternèrent  la  tète  contre  terre  et 
dirent  :  «  L'impératrice-douairière  maintient  l'ordre  dans 
le  peuple  pour  le  plus  grand  bien  de  l'empire;  les  plans 
par  lesquels  elle  assure  le  repos  du  temple  ancestral  et 

1.  Cf.  p.  409,  n.2  . 
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des  dieux  de  la  terre  et  des  moissons  sonttrës  profonds. 
Nous,  ses  ministres  assemblés,  nous  nous  prosternons 
la  tète  contre  terre  et  acceptons  son  édit.  »  L'empereur 
fut  déposé  ;  l'impératrice-douairière  le  fît  périr  secrète- 
ment. Le  cinquième  mois,  au  jour  ping-tch^en  (15  juin 
184}^  I,  roi  de  TcKang-chan^ti^i  nommé  empereur;  son 
nom  personnel  fut  changé  en  celui  de  Hong;  si  Ton  ne 
data  pas  les  années  à  partir  de  son  avènemfent,  c'est 
parce  que  Timpératrice^douairière  réglait  par  décrets  * 
les  affaires  de  Tempire.  —  TcKao  ',  marquis  de  Tche^ 
fut  nommé  roi  de  TcKang-chan.  —  On  institua  la  charge 
de  iaUwei\  {Tcheou)  P'o,  marquis  de  Kiang^  fut  nommé 

La  cinquième  année,  au  huitième  mois  (22  août-19 
sept.  183),  le  roi  de  Hoai-yang*  mourut;  son  frère  cadet, 
Ou,  marquis  de  tiou-koan^  fixi  nommé  roi  deHoav-yang. 

La  sixième  année,  au  dixième  mois  (19  nov.-17  déc. 
183),  l'impératrice-doùairière  dit  :  «  Kia  ^  roi  deZii,  s'est 
rendu  coupable  d'arrogance  et  de  licence  ;  je  le  dégrade.  » 
Lu  TcKan,  frère  cadet  de  [Lu)  Tai,  roi  Sou,  devint  roi 
de  Lu.  —En  été,  une  amnistie  fat  promulguée  dans  tout 
Tempire.  — -  Hing-kiu^  fils  du  roi  Tao-hoei  ^  de  TsHj  fut 
nommé  marquis  de  Tong-meou. 

1.  L'impératrice  frétait  arrogé  le  droit  de  porter  des  décrets  wl 
cf.  p.  413,  n.  2)  et,  par  suite,  elle  datait  ses  décisions  des  années  de 
son  règne. 

2.  Ce  Tch^ao  passait  pour  un  (ils  de  Vemperenr Bino^hoêi  (cf.*  Ts'ien 
Han  chou,  chap.  xviit,  p.  3  r<^). 

3.  On  a  TU  plus  haut  (p.  417)  que  Kiang  avait  été  nommé  roi  de 
Hoai^yangy  sous  le  prétexte  qu'il  était  le  dis  de  l'empereur  HiaO'hoei, 

k.  Lu  Kia  était  le  fils  de  ce  Lu  Tai  qui  arait  reçu  le  titre  posthume 
de  roi  Sou  et  qui  était  lui-même  fils  de  Lu  Tse,  marquis  de  Tcheou- 
lu  et  frère  aîné  de  l'impératrice  Lu. 

5.  Cf.  p.  416,  n.  3.  Le  roi  Tao-hoei  avait  eu  neuf  fils  qui  tous  re- 
çurent des  fiefs;  Hing-kiu  est  le  quatrième. 
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La  septième  année ,  au  premier  mois  (4  février-4mars 
181),  riropératrice-doiiairière  manda  Yi?OM*,roide  Tchao. 
y^ott  avait  pria  pour  femme  principale  une  jSlfe  de  lafa* 
mille  Lu  ;  maia  iLne  Taimait  pas  et  aimait  une  autre  con- 
cubine :  la  fille  de  la  famille  tu  en  fut  jalouse;  de  dépit, 
elle  s*en  alla  et  calomnia  le  roi  auprès  de  Timpératrice- 
douairière;  elle  l'accusa  faussement  d'avoir  commis  le 
crime  de  dire  :  a  A  quoi  .sert  à  la  famille  Lu  d'avoir 
obtenu  le  titre  de  roi  (pour  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres)? Aprës.la  mort  de  Timpératrice-douairière,  je  ne 
manquerai  pas  de  les  combattre.  »  L4mpératrice-douai- 
rière  eii  fut  irritée  et  c'est  -pourquoi  elLe  manda  le  roi 
de  Tchao.  Lorsque  le  roi  de  Tchao  fut  arrivé,  il  fut  logé 
dans  son  palq^is'  et  ne  fut  pas  reçu  en  audience;  des 
gardes  reçurent  Tordre  de  le  garder  étroitement  et  de 
ne  pas  lui  donner  à  manger  :  si  parmi  ses  sujets  il  se 
trouvait  quelqu'un  qui  lui  apportât  de  la  nourriture,  on 
Tarrètait  aussitôt  et  on  le  condamnait.  Le  roi  de  Tchao 
mourait  de  faim  ;  il  fit  alors  ce  chant  : 

Les  Lu  exercent  le  pouvoir  :  la  famille  Lieou  est 

en  danger. 
Usant  de  contrainte  envers  un  roi  et  un  vassal,  on 

m'a  donné  de  force  une  femme; 
Ma  femme,  par  jalousie^  m'a  faussement  accusé  d'un 

crime  ; 
La  calomnie  d'une  femme  a«  troublé  mon  royaume; 

l'empereur  n'a  point  compris  la  vérité; 


1.  Oo  a  vu  plus  haut  (p.  410)  que  l'impératrice  Lu  avait  empoisonné 
Lieou  JoU'i,  roi  de  TchaOf  qui  était  le  (ils  de  Kao-lsou  et  de  la  i  Ts'i, 
Le  titre  de  roi  de  Tchao  avait  alors  été  donné  à  Lieou  Yeou,  ex-roi 
de  Hoai-yang,  qui  était  un  autre  iils  de  Kao-lsou, 

2.  Cf.  p.  412,  n.  1. 
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Je  n'ai  plus  de  sujets  fidèles  ;  pourquoi  ai-je  quitté 
mon  royaume? 

Si  j'avais  décidé  de  mon  sort  en  pleine  campagne, 
le  Ciel  azuré  aurait  récompensé  mon  intégrité  ^ 

Hélas!  à  quoi  servent  les  regrets?  il  aurait  mieux 
valu  sans  retard  recourir  à  ce  qui  était  en  mon 
pouvoir*. 

Être  roi  et  mourir  de  faim,  qui  aurait  pitié  d*un  tel 
sort? 

La  famille  Lu  a  violé  la  justice;  je  confie  ma  ven- 
geance au  Ciel. 

Au  jour /t7i^-/cA*eoa. (21  février  181),  le  roi  de  Tchao 
mourut  dans  sa  prison;  ou  Tenterra  à  TcK ang^ngan^ 
avec  les  rites  qui  conviennent  à  un  homme  du  peuple  et 
dans  les  rangs  des  tombes  du  peuple.  —  Au  jour  ki- 
tcKeou.{k  mars  181)',  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil  et  il 

1.  ^'  Ul.  y  liUéralemcnt  :  «  proniouToir  celui  qui  ett  inlègre  ».  Cf. 

Luen  yu^  chap.  ii,  §  19  :  ^  UH  9^  W  ^  «  donnez  de  l'avance- 
ment à  celui  qui  est  intègre  et  rejetez  ceux  qui  sont  pervers,  i»  —  Le 

Ts*iên  Ban  chou  (chap.  xxxtiiIi  p.  2  r*)  donne  la  leçon  ™  IM.  qui  me 
parait  beaucoup  moins  claire.  —  Le  roi  de  Tchao  regrette  de  s'être 
rendu  à  Tappel  de  Timpératrice  et  d'avoir  quitté  son  royaume  de 
Tchao;  il  aurait  mieux  fait,  voyant  que  son  cas  était  désespéré,  de  se 
tuer  lui-même  en  pleine  campagne,  c'est-à-dire  en  pleine  liberté,  et 
de  prendre  &  témoin  de  son  innocence  le  Ciel  qui  aurait  proclamé  sa 
droiture.  H  ne  se  serait  pas  exposé  k  l'humiliation  de  mourir  de 
faim,  supplice  dégradant  qui  excite  la  risée  plutôt  que  la  compassion. 

2.  Au  lieu  de  B   M4  ,1e  Ts'ienHan  chou  (chap  xxxviii,  p.  2  r«)  écrit 

B  SRi  :  Yen  Che  kou  explique  ces  mots  en  disaut  qu'ils  sont  Téqui- 

ralentde  B   '17=  me  nuire  à  moi-môme,  c'est-à-dire  me  tuer.  — 
Le  sens  caché  est  le  même  avec  les  deux  leçons. 

3.  Ce  jour,  ajoute  le  Ts'ien  Han  chou,  était  le  dernier  du  mois.  Je 
ne  me  suis  pas  servi  de  cette  indication  pour  dresser  mon  Tableau 
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fit  nuit  en  plein  jour;  rimpératrice-douairière  en  fut  af- 
fectée et  son  cœur  fut  sans  joie;  elle  dit  alors  à  son  en-^ 
tourage  :  «  Cela  arrive  à  cause  de  moi.  » 

Le  deuxième  mois  (5  mars-2  avril  181),  ICoei^  roi  de 
Leangy  fut  transféré  et  devint  roi  deTchao.  (Lu)  Tch'arij 
roi  de  Lu,  fut  transféré  et  devint  roi  de  Leang;  le  roi  de 
Leang  ne  se  rendit  pas  dans  ses  états,  mais  fut  nommé 
premier  précepteur  de  l'empereur.  Le  fils  impérial, 
Tai\  marquis  de P*ing'tch*ang,  fut  nommé  roi  de  Lu. 
On  changea  le  nom  de  Leang  en  celui  de  Lu  et  le  nom 
de  Lu  en  celui  de  Tsirtch'oan. 

Lu  Siu  %  sœur  cadette  de  rimpératrice-douairière,  avait 
eu  une  fille  qni  était  devenue  la  femme  de  Lieou  Tsi^ 
marquis  de  Yng-ling\  [Lieou)  T;?/ était  général  en  chef; 
rimpératrice-douairière  qui  avait  nommé  rois  les  mem- 
bres de  la  famille  Lu^  craignait  qu*après  sa  mort,  le 
général  Lieou  ne  leur  fit  du  mal;  elle  nomma  donc  Lieou 
Tsé  roi  de  Lang-ya  afin  de  gagner  son  cœur. 

Depuis  que  K*oeiy  roi  de  Leangy  avait  été  déplacé  et 
nommé  roi  de  Tchao^  le  mécontentement  couvait  dans 
son  cœur;  Timpératrice-douairière  avait  fait  épouser  au 
roi  de  TchaonneîkWede  Lu  JcA'a/i  ;  les  officiers  de  la  suite 
de  la  reine  appartenaient  tous  à  la  famille  Lu\  ils  exer- 
çaient a  leur  guise  l'autorité  et  surveillaient  secrètement 
le  roi  de  Tchao  ;  celui-ci  ne  pouvait  pas  agir  comme  il  le 
désirait.  Il  avait  une  concubine  qu'il  aimait;  la  reine  en- 
voya des  gens  Tempoisonner  ;  le  roi  composa  alors  un 

chronologique  ÇToung pao^yol,  YII,  p.  S6}  :  elle  se  troave  cependant 
en  accord  rigoureux  avec  ce  tableau  et  en  prouve  l'exactitude. 

1.  Tai  était'  un  des  princes  que  Timpératrice  Lu  faisait  passer  pour 
fils  de  HiaO'hoei;  il  fut  nommé  roi  dé  Lu,  et,  comme  le  nom  de  ce  fief 
fut  changé  presque  aussitôt  après,  il  fut  appelé  roi  de  Tsi-tck'oan, 

2.  Cf.  p.  417,  n.  3. 
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chant  en  quatre  stances  qu'il  fit  chanter  par  des  musi- 
ciens ;  le  roi  était  pénétré  de  tristesse  ;  le  sixième  mois 
(2  juillet-30  juillet  181),  il  se  tua  donc*.  Quand  Timpé- 
ratrice-douairière  l'apprit,  considérant  qu*à  cause  d'une 
femme  il  avait  renoncé  à  s'acquitter  des  rites  au  temple 
'ancestral*,  elle  enleva  son  titre  à  ses  descendants. 

Tchang  Ngao,  marquis  de  Siaen-pHiig^  mourut;  son 
fils,  [Tchang)  Yen^  fut  nommé  roi  de  Lou;  (Tchang)  Ngao 
fut  gratifié  du  titre  posthume  de  «  roi  Yuen  de  Lou  »'. 

Eu  automne,  Timpératrice-douairière  envoya  dire  au 
roi  de  Tai  qu*elle  désirait  qu'il  allût  régner  à  Tchao;  le 
roi  de  Tai^  s*excu8a  en  disant  qu'il  désirait  garder  la 
frontière  à  Tai,  —  Le  premier  précepteur  [Lu]  TcKan^ 
le  grand  conseiller  {TcKeri)  PHng  et  d'autre  dirent  que 
Lu  Lou,  marquis  de  Ou-sin,  éXtiii  à  la  tète  des  marquis  et 
que  son  rang  était  le  premier  ;  ils  proposaient  donequ'on 
le  nommât  roi  de  Tchao,  L'impératrice-douairière  y  con- 
sentit; par  un  honneur  rétrospectif^  elle  conféra  au  mar- 
quis/Ta/zg",  père  àe{Lu)  Lou,  le  titre  de  roi  Tchao  de  Tchao, 

1.  Ainsi  l'impératrice  avait  causé  directement  ou  indirectement  la 
mort  de  trois  fils  de  Kao-isou,  à  savoir  lAêOU  Jou-i  (cf.  p.  410), 
lÀeou  Keott  (cf.  p.  422}  et  Lieoii  JCoei,  qui  tous  trois  avaient  en  le 
titre  de  roi  de  Tchao . 

2.  En  se  tuant,  il  avait  renoncé  à  rendre  les  sacrifices  à  ses  ancêtlres  ; 
or,  la  cause  de  son  suicide  était  son  amour  pour  sa  concubine  ;  l'im- 
pératrice le  punit  donc  rétrospectivement  de  cette  faute  en  enlevant 
son  titre  à  ses  descendants,  c'est-à-dire  en  supprimant  les  sacrifices 
ancestraux  de  sa  famille.  Le  sens  est  mis  hors  de  douté  par  la  ré- 
daction de  ce  passage  dans  le  Tong  kien  tsi  lan,  chap.  xiii,  p.  34  v»  : 

3.  Il  y  a  ici  une  inexactitude,  car  c'est  Tchang  Yen,  et  non  Tchang 
NgaOy  qui  eut  le  titre  posthume  de  roi  Yuen  de  Lou, 

4.  Le  roi  de  rai  était  celui  des  fils  de  Kao-isou  qui  devait  devenir 
l'empereur  i/ma-H'e'it  Cf.  le  chapitre  suivant  des  Mémoires  historiques. 
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Le  neuvième  mois  (27  8ept.-26  oct.  181),  Kien\  roi 
Lingde  Yen^  mourut;  il  avait  un  fils  d'une  concubine; 
Timpératrice-douairière  envoya  des  émissaires  le  tuer; 
le  royaume  tomba  en  déshérence  et  fut  supprimé. 

La  huitième  année,  au  dixième  mois  (26  nov.-24  déc. 
181),  Im  7*0/1^,  marquis  de  Tong-p'ing  et  fils  du  roi  Sou* 
de  Lu^  fut  nommé  roi  de  Yen  ;  Lu  Tchoang^  frère  cadet 
de  [Lu)  Tong,  reçut  le  marquisat  de  Tong-p^ing, 

Au  milieu  du  troisième  mois  (22  avril-21  mai  180), 
Timpératrice  Lu^  qui  était  allée  se  purifier  ',  passait  à 
son  retour  par  Tche-tao^  ;  on  vit  un  être  semblable  à  un 
chien  bleu  qui  mordit  Timpératrice  femme  de  Kao{-tsou) 
au  côté,  puis  disparut  soudain.  On  consulta  les  sorts  qui 
dirent  :  «  Ce  fantôme  était  Jou^i*,  roi  de  Tchao.  »  L'im- 
pératrice femme  de  Kao{'lsou)  tomba  alors  malade  de 
sa  blessure  au  côté. 

L'impératrice  femme  de  /irao(-/^02/),  considérant  que 
son  petit-fils,  Yen^,  roi  Yuen  de  Lou^  était  jeune,  qu'il 
avait  perdu  de  bonne  heure  son  père  et  sa  mère  et  qu'il 
restait  orphelin  et  faible,  conféra  des  apanages  aux  deux 
fils  que  Tchang  Ngao  avait  eus  auparavant  d'une  concu- 
bine :  elle  nomma  Tch'e  marquis  de  Sin-tou  et  Cheou 
marquis  de  Lo-lch^angy  afin  qu'ils  fussent  les  soutiens 

1.  Lieou  Kien  était  an  des  fils  de  Kao-tsou, 

2.  C'est-à-dire  :  fils  de  Lu  Tai. 

3.  Le  Heou  Han  chou  (chap.  xiv,  dernier  paragraphe)  cite  au 
nombre  des  rites  pratiqués  au  temps  des  Han  la  coutume  qui  voulait 
que,  dans  le  courant  du  troisième  mois,  au  premier  jour  marqué  du 

caractère  cyclique   u  ,  tout  le  monde,  fonctionnaires  et  hommes  du 
peuple,  allât  se  purifier  auprès  du  cours  d*eau  à  Test  de  la  capitale. 

4.  Cf.  jy.  217.  n.  4. 

5.  Cf.  p.  409-410. 

6.  Tchang  Yen  était  le  fils  de  Tchang  Ngao  et  de  la  princesse  Yuen 
de  lou  (cf.  p.  299,  n.  5). 
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de  Yen^  roi  Yuen  de  Lou.  Puis  elle  conféra  au  ichong- 
ta-ye^lché  Tchang  Che^  le  titre  de  marquis  de  Kiending 
et  à  Lu  Yong^,  le  titre  de  marquis  de  Tchou-tse.  Tous  les 
eunuques  du  palais,  titulaires  ou  assistants,  furent  faits 
marquis  de  Tintérieur  des  passes,  avec  la  jouissance  des 
revenus  de  cinq  cents  foyers. 

Au  milieu  du  septième  mois,  la  maladie  de  Timpéra- 
trice  femme  de  Kao{'i$ou)  s'aggrava  fort;  elle  ordonna 
alors  que  Lu  Lou,  roi  de  Tchao,  prit  le  titre  de  général 
en  chef  et  camp&t  dans  Tarmée  du  nord,  et  que  {Lu) 
TcKan^  roi  de  Luj  résidât  dans  le  camp  du  sud.  L*impé- 
ratrice-douairière  Lu  fit  des  recommandations  à  {Lu) 
Tch'aii  et  à  {Lu)  Lou  en  ces  termes  :  a  Lorsque  l'em- 
pereur Kao{'tsou)  se  fut  assuré  de  Tempire,  il  fît  pro- 
noncer à  ses  principaux  ministres  ce  serment  :  Ceux  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  famille  Liéou  et  qui  seront  rois, 
que  tout  l'empire  s'unisse  pour  les  combattre.  Mainte- 
nant, des  membres  de  la  famille  Lu  sont  rois  ;  les  prin- 
cipaux ministres  ne  sont  pas  calmes.  Après  ma  mort, 
comme  Tempereur  est  jeune,  il  est  à  craindre  que  les 
principaux  ministres  ne  fassent  une  révolution.  Ayez 
soin  de  vous  appuyer  sur  les  troupes  pour  garder  le 
palais  ;  gardez-vous  d'accompagner  le  cortège  funéraire  ; 
ne  vous  laissez  commander  par  personne.  »  Au  jour 
sinse  '  (21  juill.  180),  l'impératrice  femme  de  Kao-isou 

1.  Ce  Tchang  Cke  était  un  eanaque  ;  il  ayait  favorisé  la  politique  de 
rimpératrice  et  aidé  à  nommer  rois  des  membres  de  la  famille  de  Lu\ 
c*est  pourquoi  il  fut  ennobli. 


2.  Le  nom  personnel  de  Lu  Yong  est  écrit  ^£  dans  le  Ts'ien  ffan 
chou  (chap.  xyiii,  p.  5  r*). 

3.  Diaprés  ce  texte,  le  jour  sinse  aurait  dû  se  trouver  vers  la  fin  du 
septième  mois,  puisque  l'impératrice  était  tombée  gravement  malade  au 
milieu  du  septième  mois  ;  le  Ts'ien  Ban  chou  ditaussi  :  Le  septième 
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mourut.  Par  son  décret  testamentaire,  elle   donnait  à 


mois,  au  jour  sin-se,,.  Cependant  Se^ma  Ts^iên  et  Pan  Kou  sont  tons 
deux  dans  Terreur,  car  il  n'y  a  pas  de  jour  sinise,  18*  du  cycle  dans  le 
courant  du  7*  mois*  Le  jour  ain-ae  est  le  dernier  du  6*  mois  (18  août 
180)  et  il  faut  donc  lire  «  sixième  mois  »  au  Heu  de  c  septième  mois.  » 
—  Ce  passage  est  cependant  un  de  ceux  qui  pourraient  le  plus  faire 
douter  de  la  râleur  de  la  chronologie  que  j*ai  exposée  dans  le  Toun$ 
pao  (vol.  YII).  Yoici  en  effet  l'objection  qu'on  p^ut  élever  :  quelques 

pages  plus  loin  on  lit:  %  /w  /a  ^9  P  LT*  »  «le  neuvième  mois 
intercalaire,  au  jour  ki^yecu  qui  était  le  dernier  du  mois...  »  Il  semble 
donc  qu*il  y  ait  lien  de  reconnaître  un  mois  intercalaire  dans  la  hui- 
tième année  de  l'impératrice  Lu;  on  aurait  alors  la  chronologie  sui* 
▼ante  pour  les  derniers  mois  de  celte  année-là  : 

Le  7«  mois  commence  au  50*  et  finit  au  18^  jour  du  cycle. 
^  8*    —  —  19«        —         47*  — 

—  9«    —  —  48«       —         16«  — 

Le  9«  mois  intercalaire    —  17*       —         46*  — 

Ces  dates  feraient  dujourWn-«e,  18*  du  cycle,  le  dernier  du  1*  mois, 
et  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  corriger  le  texte  des  Mémoires  kisioriqueSy 
et  du  Ts'ien  Han  chou.  Ce  serait  donc  parce  que  ma  chronologie  au- 
rait méconnu  l'existence  d'un  neuTième  mois  intercalaire  dans  la  hui- 
tième année  de  l'impératrice  Lu  qu'elle  se  trouverait  en  désaccord  avec 
les  témoignages  des  historiens.  —  Je  dois  avouer  que  ce  passage  m'a 
longtemps  arrêté 'dans  mes  premiers  essais  pour  établir  une  chrono- 
logie exacte  ;  je  crois  cependant  prouver  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  tenir 
compte,  parce  qu'il  est  manifestement  altéré.  Nous  trouvons  en  effet 
dans  les  pages  de  Se'tna  Ts^ien  qui  viennent  immédiatement  après 
cclle-ciy  les  indications  suivantes  :  «  le  8'  mois,  au  jour  ping-ou  (43* 
du  cycle)...;  le  8«,mois,  au  jour  keng-chen  (57*  du  cycle)...;  au  jour 
sin-yeou{SS*  du  cycle)... ;  au  jour  y'e/i-Wa  (59*  du  cycle)...;  au  jour 
0U'tch*en  (S*  du  cycle).  »  En  premier  lieu,  les  indications  relatives 
aux  jours  sin-yeou,  jen-siu  et  ou-tch'en  n'étant  précédées  d'aucune 
mention  de  mois,  on  doit  supposer  qae,  suivant  l'usage  constant  de 
Se-ma  T8*ienf  ces  jours  sont  compris  dans  le  mois  dont  il  été  question 
en  dernier,  c'est-à-dire,  ici,  dans  le  huitième  mois  ;  c'est  ce  qui  est 
vrai  d'après  mon  Tableau  chronologique;  c'est  ce  qui  serait  faux  si 
Ton  admettait  un  neuvième  mois  intercalaire.  En  serond  lieu,  les 
jours  ping'OU  et  keng-ehen  ne  peuvent  être  compris  tous  deux  dans  le 
même  mois,  soit  que  Ton  admette,  soit  que  l'on  n'admette  pas  un  mois 
intercalaire;   il  y  a  là  une  erreur  manifeste  qu'on  ne  peut  concilier 
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chacun  des  rois-vassaux*  un  millier  d'or';  les  généraux, 
les  conseillers,  les  seigneurs^  les  secrétaires  et  les  ofR- 
ciers  étaient  tous  gratifiés  de  sommes  suivant  leur  grade; 
une  amnistie  générale  était  promulguée  dans  tout  Tem- 
pire  ;  (Lu)  TcKan^  ToïàeLu,  étaitnommé  conseiller  d'état  ; 
la  fille  de  LuLouéi^xl  nommée  impératrice'.  —  Après  les 
funérailles  de  l'impératrice,  le  conseiller  de  gauche  Ch^ 
l'hi  fut  nommé  premier  précepteur  de  l'empereur. 

Lieou  Tchang,  marquis  de  Tchou-hiu^  était  plein  de 
bravoure.  Hing-kiu^  marquis  de  Tong-meou,  était  son 
frère  cadet.  Tous  deux  étaient  frères  cadets  du  roi  Ngai^ 
de  Ts^i;  ils  résidaient  à  TcKang-ngan.  En  ce  temps,  les 
membres  de  la  famille  Lu  dirigeaient  les  afiaires  et 
étaient  tout-puissants;  ils  désiraient  faire  une  révolu- 
tion, mais,  craignant  ceux  qui  avaient  été  autrefois  les 

avec  aacan  système.  En  troisième  Heu  (et  c'est  U  l'argument  \e  plus 
fort),  j*ai  démontré  {Tùung  pao^  tome  Vil,  p.  10)  que  le  !•'  jour  du 
6«  mois  de  U  7*  année  de  l'impératrice  Im  ayant  été  le  24*  jour  du 
cycle,  tandis  que  le  !•'  jour  du  11*  mois  de  la  8«  année  fut  le  22*  jour 
du  cycle,  il  est  de  toute  nécessité  que  la  7*  année  ait  compté  un  mois 
intercalaire  ;  or  il  ne  peut  y  avoir  de  mois  intercalaire  dans  deux  années 
de  suite  ;  donc  il  n'y  en  a  pas  eu  dans  la  8«  année.  —  En  résumé, 
nous  sommes  obligé  de  faire  dans  la  fin  de  ce  chapitre  de  Se^ma 
Ts*ien  les  trois  corrections  suivantes  :  1*  le  jour  sin-sBy  que  l'histo- 
rien rapporte  au  septième  mois^  est  en  réalité  le  dernier  du  dixième 
mois  ;  —  2»  le  |our  ping-ou,  qu'il  rapporte  au  huitième  mois,  tombe 
en  réalité  dans  le  septième  mois;  —  3»  le  jour  ki'jeou^  qu'il  dit 
être  le  dernier  du  neuvième  mois  intercalaire,  est  en  réalité  le  dernier 
du  neuvième  mois  et  il  n'y  a  pas  de  mois  intercalaire.        ^ 

1.  Cf.  Appendice  I,  §  3. 

2.  Cf.  p.  320,  n.  2. 

3.  Elle  devait  doue  être  l'épouse  principale  de  ce  /,  roi  de  Tch'àng" 
chan,  que  Timpératrice  Lu  avait  fait  passer  pour  un  (ils  de  l'empereur 
Hiao-hoei  et  à  qui  elle  avait  décerné  le  titre  d'empereur  le  15  juin  184  ; 
cf.  p.  420.  ^  ^ 

4.  Lieou  Siang^Sn  Wk ,  fils  aîné  de  Ueou  Fei  qui  était  roi  de  Ts'i 
et  fils  de  Tempereur  Kao^tsou, 
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principaux  ministres  de  l'empereur  i^ao,  à  savoir /Tmiii^S 
Koan*  et  leurs  collègues»  ils  n^avaient  pas  encore  osé  en 
donner  le  signal.  Le  marquis  de  fcAoï^-Aû^'  avait  épousé 
une  fille  de  Lu  Lou  ;  il  apprit  secrètement  quels  étaient 
les  projets  (des  Lu)  ;  il  eut  peur  d'être  mis  à  mort  ;  il 
chargea  donc  en  cachette  des  gens  d  aller  avertir  son 
frère  af  né,  le  roi  de  T^'/,  qu'il  désirait  Tinviter  à  envoyer 
une  armée  dans  l'ouest,  à  exterminer  les  Lu  et  à  prendre 
le  pouvoir  ;  le  marquis  de  Tchou-hiu  se  proposait,  avec 
les  principaux  ministres,  de  lui  prêter  main-forte  de  l'in- 
térieur de  la  capitale.  Le  roi  de  Ts*i  voulut  faire  partir  ses 
soldats;  son  conseiller  s'y  opposa;  le  huitième  mois  S 
au  jour  ping'Ou  (12  sept.  180),  le  roi  de  Ts'i  tenta  de  faire 
assassiner  son  conseiller;  le  conseiller  Chao  PHng'^leyei 
à  son  tour  des  troupes  et  tenta  de  faire  prisonnier  le 
roi  ;  ce  fut  alors  que  celui-ci  tua  son  conseiller.  Puis  il 
envoya  ses  soldats  dans  Test  et  s'empara  par  ruse  des 
troupes  du  roi  de  Langr-ya*;  il  les  réunit  sous  son  com- 
mandement et  marcha  vers  l'ouest.  Ces  choses  sont  ra- 
contées dans  le  chapitre  consacré  au  roi  de  J^'i"'. 

Le  roi  de  7^'£envoya  alors  aux  rois-vassaux  une  lettre 
eu  ces  termes  :  (c  Lorsque  Tempereur  Kao  eut  pacifié  et 
conquis  l'empire,  il  aomma  rois  ses  fils  et  ses  frères 

1.  Le  marquis  de  Kiang,  TcheouP'o, 

2.  Koan  Yng» 

3.  Lieou  Tehang  ;  cf  p.  416,  n.  4. 

4.  Eo  réalité,  le  septième  mois  ;  cf.  p.  426,  n.  3  ad  fin, 

5.  D*aprè8  mie  note  de  Se^ma  Tckeng  {Mém,  hist»,  chap.  lii,  p.  1 
v«),  il  faut  distinguer   ce  Ckao  Fing  de  Chao  P'ing,  originaire  de 

Koang'ling  St  vSt  /V  tÎ     I    et  de  Chao  P^ing,  marquis  de  7b/i^- 

6.  Lieou  Isé,  mari  de  Lti  Siu ,  cf.  p.  423. 

7.  Mém.  hisL,  chap.  ui. 


:  ^ 
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cadets;  le  roi  Tao-hoei  régna  à  Ts*i\  à  la  mort  du  roi 
Tao'hoeiy  l'empereur  ^mo-Aoeî  chargea  {Tchang)  Leang^ 
marquis  de  LieoUy  de  me  nommer  roi  de  Ts'ù  Lorsque 
HiaO'hoei  fut  mort,  Timpératrice  femme  de  Kao  [-tsou) 
dirigea  les  affaires  ;  elle  était  âgée;  elle  écouta  les  mem- 
bres de  la  famille  Lu\  de  sa  propre  autorité  elle  déposa 
un  empereur  et  en  nomma  un  autre*;  eu  outre,  elle  tua 
successivement  trois  rois  de  Tckao  *  ;  elle  anéantit  (les 
familles  royales  de)  Leangj  Tckao  et  Ye/i,  afin  de  faire 
rois  des  membres  de  la  famille  Lu;  elle  partagea  TsH  en 
quatre  '.  Des  ministres  fidèles  lui  présentèrent  des  re- 
montrances; la  souveraine  continua  sa  conduite  insen- 
sée et  révolutionnaire  et  ne  les  écouta  pas.  Maintenant, 
l'impératrice  femme  de  Kao  {-tsou)  est  morte  ;  d'autre 
part,  l'empereur  est  jeune  et  ne  peut  encore  gouverner 
l'empire;  il  se  confie  absolument  aux  principaux  minis- 
tres et  aux  vassaux.  Or  les  Lu  s'arrogent  toutes  lès 
charges  élevées  ;  ils  ont  rassemblé  des  troupes  pour  se 
donner  une  autorité  redoutable  ;  ils  font  violence  aux 
s*  igneurs  et  aux  ministres  fidèles  ;  ils  usurpent  le  pri- 
vilège de  porter  des  décrets  pour  commander  à  Pempire  ; 
c'est  pourquoi  le  temple  ancestral  est  en  péril.  Pour 
moi,  je  me  mets  à  la  tête  de  mes  troupes  et  je  viendrai 
exterminer  ceux  qui  sont  rois  sans  en  avoir  le  droit.  » 


1.  Cf.  p.  149-420. 

2.  Cf.  p.  424,  n.  1. 

3.  Du  pays  de  Ts*i^  l'impératrice  avait  successivement  détaché  :l*la 
commanderie  de  TcKeng-yang  qui  avait  été  donnée  (cf.  p.  411)  à  la 
princesse  Yuen  de  Lou  ;  2^  la  commanderie  de  Tsi-^an^  dont  les  reve- 
nus avaient  été  attribués  au  roi  de  Lu  ;  3«  le  royaume  de  Lang-ya  qui 
avait  été  donné  à  Liêou  Tsé  (cf.  p.  423).  Ces  trois  territoires  et  ce 
qui  restait  du  royaume  de  Ts*i  sont  les  quatre  parties  auxquelles  fait 
allusion  Lieou  Siang,  roi  de  Tv^i,  dans  son  message  aux  rois-vas- 
saux. 
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Quand  la  nouvelle  de  ces  événements  parvint  à  la 
cour  S  le  conseiller  d'état  Lu  TcKanei  ceux  de  son  parti 
envoyèrent  aussit&t  Koan  Yng^  marquis  de  Yng-yn^  à  la 
tôte  d'une  armée  pour  Tattaquer.  Quand  Koan  Yag  fut 
arrivé  à  Yong-yang^ ,  il  fit  ces  réflexions  :  «  Les  Lu  dis- 
posent de  toutes  les  forces  militaires  à  Tintérieur  des 
passes;  ils  se  proposent  de  mettre  en  péril  la  famille 
Lieou  et  de  prendre  le  pouvoir  pour  eux-mêmes  Main- 
tenant, si  je  détruis  TsH  et  que  je  revienne  annoncer  ma 
victoire,  je  ne  ferai  par  là  que  procurer  de  nouvelles 
ressources  à  la  famille  Lu.  »  Alors  il  s*arréta  à  Yong-yang 
et  y  établit  ses  cantonnements.  Il  envoya  des  émissaires 
avertir  le  roi  de  TsH  et  les  vassaux  qu'il  s'unirait  à  eux, 
mais  qu'il  fallait  attendre  que  la  famille  Lu  se  révoltât 
pour  aller  tous  ensemble  Texterminer.  Quand  le  roi  de 
TsH  en  eut  été  informé,  il  retira  ses  troupes  de  la  fron- 
tière de  l'ouest  et  attendit  le  moment  convenu. 

Lu  Lou  et  Lu  Tch'an  auraient  voulu  faire  éclater  une 
révolution  dans  le  pays  à  l'intérieur  des  passes;  mais, 
au  dedans,  ils  avaient  peur  des  marquis  de  Kiang*  et  de 
TchoU'hiu^  et  de  leur  parti;  au  dehors,  ils  craignaient  les 
troupes  de  Ts*i  et  de  TcKou  et  redoutaient  aussi  que 
Koan  Yng  ne  leur  fit  défection  ;  ils  désiraient  attendre, 
pour  donner  le  signal  (de  la  révolte),  que  les  soldats  de 
Koan  Yng^e  fussent  réunis  à  (ceux  de)  Tsi\  dans  Tin- 
certitude,  ils  restaient  indécis. 

En  ce  temps,  Tai^y  roi  de   Tsi-tcKoan^  Ou,  roi  de 


1.  Le  mot  Ean  {^  est  bien  mal  choisi  pour  dcsîguerla  cour,  puis- 
que c'était  le  parti  des  Lu^  et  non  celui  des  Lieou,  qui  y  était  alors 
prédominant. 

2.  Cf.  p.  101,  n.  7. 

3.  Tcheou  Fo. 

^.  Lieou  Tchang. 
5.  Cf.  p.  423,  n.  1. 
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Hoai-yang^  et  Tch*ao^  roi  de  TclCaiig-chan^  qui  passaient 
pour  des  frères  cadets  du  jeUne  empereur'  et  pour  des 
petits-fils  en  ligne  féminine  de  la  princesse  Lu  y  reine 
Yuen  de  Loa*,  étaient  tous  des  enfants  et  ne  s'étaient  ^ 
point  encore  rendus  dans  leurs  états;  ils  résidaient  à 
TcKang-ngan.  {Lu)  Lan,  roi  de  Tchao^  et  [Lu)  TcKan^ 
roi  de  Leang^  étaient  chacun  à  la  tète  d'une  armée  et 
résidaient,  Tun  dans  le  camp  du  sud,  l'autre  dans  le 
camp  du  nord  ;  ils  étaient  tous  deux  membres  de  la 
famille  Lu, 

Les  seigneurs  et  les  ministres  n'avaient  aucun  moyen 
de  s'assurer  la  sécurité  de  leur  vie.  Le  {ai-^vei  [Tcheou) 
P'o^  marquis  de  Kiang^  ne  put  pas  entrer  dans  le  camp 
pour  prendre  le  commandement  des  troupes. 

Li  Changf  marquis  de  ICiu-tcheou*,  était  vieux  et 
malade  ;  son  fils,  {Li)  Kij  était  ami  de  Lu  Lou  :  le  marquis 
de  Kiang  fi't  alors  un  complot  avec  le  grand  conseiller 
TcKtn  P'ing  ;  ils  envoyèrent  des  gens  enlever  de  force  Li 
Changy  puis  ils  ordonnèrent  à  son  fils,  (Li)  Ki,  d'aller 
donner  hLu  Lou  ce  conseil  trompeur  :  a  L'empereur  Aao 
etTimpératrice  Lu  ont  ensemble  conquis  l'empire;  neuf 
rois^  ont  été  nommés  dans  la  famille  Lieou  et  trois  rois* 
dans  la  famille  Lu]  toutes  ces  nominations  sont  sorties 
des  délibérations  des  principaux  ministres  ;  la  chose  a 
été  notifiée  aux  vassaux  qui  tous  ont  jugé  que  c'était 

1.  Cf.  p.  417,  n.  6. 

2.  On  se  rappelle  que  Tempereor  Hiao^koei  avait  épousé  sa  nièce, 
fille  de  1%  princesse  Yuen  de  Lou  (cf.  p.  413,  n.  1), 

3.  K*iU'teheou  était  une  localité  située  sur  le  territoire  de  la  pré- 
fecture actuelle  de  Koang'p'ing  JR     I    ,  province  de  Tthe-li, 

4.  Les  rois  de  Ou,  de  Tck'ou,  de  Ts'i,  de  Hoai-nan^  de  Lang-^ya^ 
de  Tai ,  de  Tch'ang-chan,  de  Hoai-yang  et  de  Tsi-tck'oan, 

5.  Le  roi  de  Leang,  Lu  Tch'an;  le  roi  de  Tchao,  Lu  Lok;  le  roi  de 
Lu,  Lu  Tong, 
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bien.  Maintenant,  rimpératrice-douairière  est  morte 
et  Tempereur  est  jeune;  Votre  Altesse  cependant  porte 
le  sceau  de  roi  de  Tchao\  si  vous  né  vous  rendez  pas 
promptemenl  dans  vos  états  pour  y  garder  le  fief  qu'on 
vous  a  confié^  si  vous  êtes  général  en  chef  et  qu'à  la  tète 
de  vos  troupes  vous  restiez  ici,  vous  serez  en  butte  aux 
soupçons  des  principaux  ministres  et  des  vassaux.  Pour- 
quoi Votre  Altesse  ne  rend-elle  pas  son  sceau  de  géné- 
ral et  ne  remet-elle  pas  les  troupes  au  Cai-wei^  ?  Priez 
le  roi  de  Lean^  de  rendre  le  sceau  de  conseiller  d'état. 
Faites  une  convention  jurée  avec  les  principaux  minis- 
tres et  rendez-vous  dans  vos  états  ;  les  soldats  de  TsH 
ne  manqueront  pas  alors  d*étre  licenciés;  les  principaux 
ministres  auront  la  paix;  vous  pourrez  dormir  tranquille 
et  régner  sur  un  territoire  de  mille  li\  ce  sera  là  un 
bienfait  pour  dix  mille  générations,  » 

Lu  Lou  ajouta  foi  à  cet  avis  :  il  était  disposé  à  rendre 
le  sceau  de  général  et  à  remettre  ses  troupes  au  tnir 
ç/eL  II  envoya  des  messagers  rendre  compte  du  projet  à 
Lu  Tch'an  et  aux  plus  âgés  parmi  les  membres  de  la  fa- 
mille Li/;  les  uns  estimèrent  que  c^était  avantageux,  les 
autres  que  non;  le  projet  restait  donc  en  suspens  et 
rien  ne  se  décidait.  Lu  Lou  avait  confiance  en  LiKi*;  un 
jour  il  sortit  avec  lui  pour  aller  chasser;  il  passa  chez 
satante,  LuSiu*;  celle-ci  entra  dans  une  grande  co- 
lère et  dit  :  «  Si,  quand  vous  occupez  le  poste  de  géné- 
ral, vous  abandonnez  votre  armée,  la  famille  Lu  n'a  plus 
aucun  refuge.  )>  A  ces  mots,  elle  sortit  tout  ce  qu'elle 

1.  C'est-i-dire  :  à  Tckeou  P^o, 

2.  Lu  Tch'an, 

3.  Lu  Lou  ëtail  fils  deZii  Che-tche  qui  était  frère  de  rimpératrice 
Lu,  Lu  Siu  (cf.  p.  ^18,  n.  3)  était  jœar  cadette  de  l'impératrice  Lu\ 
elle  était  donc  la  tante  de  Lu  Lou, 

T.  n .  M 


'1 
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possédait  de  perles,  de  joyaux  et  d'ustensiles  précieux 
et  les  jeta  parterre  dans  la  salle  en  disant  :  «  Je  ne  veux 
pas  les  garder  pour  d'autres  personnes.  » 

Le  grand  conseiller  de  gauche,  [Chen)  I-ki^  donna  sa 
démission. 

Le  huitième  mois,  au  jour  keng^chen  (26  sept.  180),  le 
matin,  [Ts'ao)  Tchou\  marquis  de  P'ing-yangj  qui  exer- 
çait les  fonctions  de  yu-che-ia-foUy  rendit  visite  au  con- 
seiller d'état  (Lu)  Tch'an  pour  discuter  sur  les  affaires; 
(il  arriva  que)  le  lang'tchoiigMng  Kia  CheoUy  qui  reve- 
nait du  pays  de  Ts'i  où  il  avait  été  envoyé  en  mission, 
en  profita  pour  énumérecà  [Lu)  Tch'<in  ses  fautes  en  lui 
disant  :  «  Votre  Altesse  n'est  pas  allée  immédiatement 
dans  ses  états;  maintenant,  quand  même  vous  voudriez 
vous  y  rendre,  comment  y  parviendrez-vous  ?  »  Puis  il 
dévoila  en  détail  à  {Lu)  TcKan  que  Koan  Yng  avait  fait 
alliance  avec  Ts^i  et  Tch*ou  dans  le  but  d'exterminer  les 
Lu  et  il  pressa  [Lu)  TcICan  d'entrer  au  plus  vite  dans  le 
palais.  Le  marquis  de  'P'ing-yang  entendit  une  grande 
partie  de  ces  paroles  et  alla  en  toute  hâte  les  rapporter 
au  grand  conseiller  et  au  CaUwei  '. 

Le  Cai-wei  voulut  entrer  dans  le  camp  du  nord,  mais 
ne  put  y  pénétrer.  Tong^^  mdLvqiiisdeSiang-p'ing^,  était 
préposé  aux  sceaux  et  aux  insignes  ;  (le  fai-ç^'ei)  lui  or- 
donna de  prendre  un  insigne  qui,  par  fraude,  remettait 
au  i'ai-wei  l'armée  du  nord*;  le  (ai-ivei  ordonna  en- 

1.  C'était  le  fils  de  Ts'ao  Ts'an  (cf.  Mém,  kisL,  chap.  liv,  p.  3  v*]. 

2.  A  Tch*en  P'ing  et  à  Tckeou  Fo. 

3.  Ki  Tong  ^  âfi  . 

4.  Cette  localité  se  trouvait  sor  le   territoire  de  la  préfecture  de 

Leao^yang  iœ,  *S9 ,  préfecture  de  Fong-Vien  (Moukden),  en  Man- 
dchourie. 

5.  Tcheou  P*Oi  <\\y\éi9\i  V ai- wei^  c'est-à-dire  commandant  en  chef 
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suite  à  Li  Ki  et  au  tien-k^o  Lieou  Kie  de  donner  d'abord 
cet  avertissement  à  Lu  Lou  :  «  L'empereur  a  chargé  le 
Cai'-wei  de  prendre  en  main  l'armée  du  nord;  nous  dé- 
sirons que  Votre  Altesse  se  rende  dans  ses  états,  qu^elIe 
rende  au  plus  vite  son  sceau  de  général,  qu'elle  prenne 
congé  et  s'en  aille.  Si  vous  n'agissez  pas  ainsi,  le  mal- 
heur ne  tardera  pas  à  survenir.  »  Lu  Lou,  qui  croyait  que 
LilCoafig*  ne  le  trompait  pas,  détacha  son  sceau  qu'il 
remit  au  lien-K'Oy  puis  il  livra  ses  troupes  au  Ûai-weL 

Le  fai'^'ei  en  prit  le  commandement  et  franchit  la 
porte  du  camp;  il  fit  porter  cet  ordre  dans  tout  le  camp  : 
«  Que  ceux  qui  sont  pour  la  famille  Lu  mettent  à  nu  leur 
bras  droit;  que  ceux  qui  sont  pour  la  famille  Lieou 
mettent  à  nu  leur  bras  gauche.  »  Dans  le  camp,  tous  dé- 
couvrirent leur  bras  gauche  et  se  déclarèrent  pour  la  fa- 
famille  Lieou.  Dès  l'arrivé  du  t^ai-wei^  le  général  Lu 
Lou  était  parti  après  avoir  détaché  son  sceau  de  général 
en  chef;  le  t'ai-wei  se  trouva  alors  commander  à  Tar- 
mée  du  nord. 

Cependant  il  restait  encore  l'armée  du  sud.  Le  mar- 
quis de  P'ing-yang,  qui  avait  entendu  (la  conversation 
avec  Kia  Cheou),  avait  averti  le  grand  conseiller  (rcA^e/z) 
P*ing  des  desseins  de  Lu  Tch^an.  Le  grand  conseiller 


des  troupes  de  la  capitale,  ne  pouvait  entrer  dans  le  camp  du  nord, 
parce  que  Lu  Lou  ne  s'était  pas  encore  dessaisi  de  son  couimau- 
demcnt;  il  eut  donc  recours  à  un  stratagème  :  Ki  Tong  avait  la 
garde  des  insignes  ou  mandats  impériaux;  Tcheou  P'o  lui  fit  émettre 
un  faux  mandat  qui  lui  conférait  le  commandement  de  Tarmée  du 
nord  ;  Lu  Lou,  de  son  côté,  qui,  sur  les  conseils  perfides  de  Li  Ki, 
soni^eait  à  se  retirer  dans  son  royaume,  crut  que  la  nomination  de 
Tcheou  P'o  émanait  directement  de  l'empereur  et  livra  le  sceau  qui 
lui  donnait  l'autorité  sur  l'armée. 

1.  K*oang  est  Tappellatiou  de  Li  Ki,  Li  K^oang  et  Li  Ki  ne  sont  donc 
qu'un  seul  et  même  personnage. 
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{Tch'en)  P'm^ appela  alors  le  matquis  de  Tchou-hiu  pour 
qu'il  aidi\t  le  tai^^vei;  le  Vai-wei  ordonna  au  marquis 
de  TchoU'hiu  de  veiller  sur  la  porte  du  camp  ;  il  ordonna 
au  marquis  de  P'in^-yang  d'avertir  le  commandant  des 
gardes  qu'il  ne  laissât  pas  franchir  la  porte  du  bâtiment 
impérial  au  conseiller  d'état  Lu  TcKan. 

Lu  TcKan  ne  savait  pas  que  Lu  Lou  avait  quitté  Tar- 
mée  du  nord.  Il  pénétra  alors  dans  le  palais  Wei" 
yang  avec  Tintention  d*y  faire  une  révolution;  à  la  porte 
du  bâtiment  impérial,  il  ne  put  entrer;  il  passait  et 
repassait,  allait  et  venait  ;  le  marquis  de  P'ing-yang^ 
craignant  de  ne  pas  avoir  l'avantage,  courut  le  dire  au 
(airwei\  le  (ai'Wei  craignait  aussi  de  ne  pas  triompher 
des  Luy  mais  n*08ait  pas  encore  dire  ouvertement  *  de 
les  exterminer  ;  alors  il  envoya  dire  au  marquis  de  Tchou- 
hiu  :  «  Entrez  promptenpient  dans  le  palais  et  gardez 
Tempereur.  »  Le  marquis  de  Tchou^hiu  demanda  des 
soldats  Le  (ai^wei  lui  en  donna  plus  de  mille.  Il  entra 
par  la  porte*  du  palais  Wei-yang  et  aperçut  aussitôt  (jLi^) 
Tch'an  au  milieu  de  la  cour  principale  :  c'était  le  moment 
du  repas  de  l'après-midi;  il  attaqua  sur4e-champ  {Lu) 
Tch'an  qui  s'enfuit  ;  un  vent  qui  venait  du  ciel  '  se  mit  à 
souffler  violemment;  c'est  pourquoi  les  dignitaires  de  la 
suite  (de  Lu  Tch'an)  furent  jetés  dans  la  confusion  et 
aucun  d'eux  n'osa  combattre.  On  poursuivit  {Lu)  Tch'an 


1.  D'après  Se-ma  Tckeng^  le  mot  :  ^4  est  ici  FéquiTslent  de'^; 
^\  W    a  le  même  sens  que  ^   9   «  dire  clairement  ». 

2.  Le  Ts\ien  Han  cAoa  (ohap.  m,  p.  3  v«)  écrit  :  VO^  l  J  ;  cette  expres- 
sion est  expliquée  par  Yen  Cke^kou  comme  désignant,  non  la  porte 
principale  du  palais,  mais  les  portes  latérales  des  deux  côtés, 

3.  Le  mot  ^/v  est  ajouté  par  Thistorien  pour  bien  montrer  que  ce 
Tcnt  était  envoyé  par  la  Providence. 
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qui  fut  tué  dans  les  latrines  des  officiers  du  bâtiment 
affecté  au  lang-tchong. 

Quand  le  marquis  de  Tchou-hiu  eut  tué  [Lu)  Tch'an, 
Tempereur  ordonna  à  un  y e^tehé  de  prendre  en  main  un 
insigne  de  délégation  et  d'aller  féliciter  le  marquis  de 
TchoU'hiu.  Le  marquis  de  Tchou-hiu  voulut  lui  enlever 
Tinsigne  qui  l'accréditait;  le  ye-tchi  refusa  ;  le  marquis 
de  TchoU'hiu  Temmena  alors  avec  lui  dans  son  char  et, 
profitant  de  Tinsigne  qui  l'accréditait  S  il  s'en  alla^  en 
toute  h&te  et  tua  le  commandant  des  gardes  du  palais 
TcKang'lOj  Lu  Keng-che  '.  Il  revint  et  se  rendit  promp- 
tement  dans  le  camp  du  nord  pour  annoncer  la  chose  au 
faiweL  Le  t'ai-wei  se  leva,  félicita  le  marquis  de  Tchou" 
hiu  en  le  saluant  et  il  dit  :  «  Le  seul  qui  fût  à  craindre 
était  Lu  TcVanx  maintenant  qu'il  a  été  tué,  le  sort  de 
Tempire  est  assuré.  » 

Puis  (le  iai-wei)  envoya  des  hommes  divisés  en  plu- 
sieurs escouades  arrêter  tous  les  membres  de  la  famille 
LUj  hommes  et  femmes,  et  les  décapiter  tous,  jeunes  et 
vieux.  Au  jour  sin*yeou  (27  sept.  180),  on  arrêta 
et  on  décapita  Lu  Lou  ;  on  fit  périr  Lu  Siu  *  sous  les 
coups;  des  émissaires  furent  envoyés  qui  tuèrent  Lu 
Tongf  roi  de  Yen^  et  déposèrent  ïi?n*,  roi  de  Lou. 

Aujour7CiPi-^m(28sept.l80),le  premier  précepteurde 
rempeur(CAen) /-A/,  redevint  grandconseillerde  gauche. 

Au  jour  oU'tcKen  (4  oct.  180),  le  roi  de  Tsi-icKoan  fut 

transféré  pour  régner  à  Leang\  Soei,  fils  du  roi  Yeou^  de 

»  • 

1 .  C*e8t-à-dire  qu^ayant  avec  lui  sur  son  char  le  ye'ichi^  porteur  de 
rinsigne  qui  prouvait  qu*il  était  charge  d'une  mission  par  Tempercur, 
il  put  entrer  sans  obstacle  dans  le  palais  Tch*ang'lo, 

2.  Cf.  p.  418,  n.  5. 

3.  Cf.  p.  418,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  425,  n.  6. 
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TchaOj  fut  nommé  roi  de  Tchao.  — [Lieou)  Tchang^  mar- 
quis de  TchoU'hiUy  fut  chargé  d*aller  annoncer  au  roi  de 
Ts'iXa  massacre  de  tous  les  membres  de  la  famille  Luy 
et  de  Tinviter  à  licencier  ses  troupes.  Les  soldats  de  Koan 
Y/î^  furent  aussi  licenciés  à  Yong-yatig  eX  s'en  revinrent. 
Les  principaux  ministres  tinrent  entre  eux  un  conseil 
secret  et  dirent  :  «  Le  jeune  empereur,  ainsi  que  les  rois 
de  Leang,  de  Hoai-yang  et  de  Tch'ang-chan,  ne  sont 
point  véritablement  fils  de  Hiao-hoei;  c'est  l'impératrice 
Lu  qui,  par  ses  machinations»  a  fait  passer  faussement 
pour  tels  des  fils  d'autres  hommes  ;  elle  a  tué  leurs  mères, 
les  a  élevés  dans  le  sérail  et  a  ordonné  à  Hiao-lioei  de 
les  reconnaître  pour  ses  fils,  de  choisir  l'un  d^eux  pour 
son  successeur  et  de  nommer  rois  les  autres,  afin  de 
fortifier  ainsi  la  famille  Lu,  Maintenant  que  nous  avons 
exterminé  tous  les  membres  de  la  famille  Luy  si  nous 
maintenons  ceux  qu'ils  ont  nommés,  quand  ceux-ci 
seront  devenus  grands  et  dirigeront  les  affaires,  nous 
serons  considérés  comme  des  gens  indignes  '.  Il  vaut 
mieux  considérer  quel  est  le  plus  sage  parmi  les  rois  et 
lui  donner  le  pouvoir.  »  Quelqu'un  dit  :  «  Le  roi  Tao-koei 
de  Ts'i  était  le  plus  Agé  des  fils  de  l'empereur  Aao;  c'est 
maintenant  son  fils  légitimement  aîné  qui  est  roi  de  Ts'i*. 
Si  l'on  remonte  à  Torigine,  on  pourra  dire  qu'il  est  le 
petit-fils  légitimement  aîné  de  l'empereur  Kao  ;  il  est 

1.  L'expression  tRv  ^Kdaos  le  sens  de  «  ne  faisant  pas  partie  de 
la   classe   (des    gens   de    bien)  b,   c'est-à-dire    u    coupable  n,    peut 

être  rapprochée  de  Pexpression  -^f^  K^dans  le  chapitre  Tai  kia  du 
Chou  king  (Legge,  Chinese  classics,  vol.  III,  p.  207)  et  de  l'expres- 
sion -^  ^^  dans  le  Tchong  yong  (Legge,  Chinese  classics,  vol,  I, 
p.  251). 

2.  Lieou  Siangt  roi  Ngai^  fils  de  Lieou  Pei,  roi  Tao^hoei,  avait  hé- 
rité en  188  avant  J.-C.  du  titre  de  rot  de  Ts'i. 
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digne  d*ètre  Bommé.  »  Les  priaci|Miux  ittinî:>lrc$  ivpli- 
quèreat  tous  :  «  La  fkmiUe  Lm^  grlce  à  son  funeste  p*- 
rentage  par  les  feames  avec  Fempereur.  a  €ùUi  metlK 
<»  péril  I^  tea|de  ancesinl  et  a  jeté  le  trauble  parmi  les 
sajeis  les  plus  mériUnts.  Maintenante  le  roi  de  Ts^i  a, 
dans  la  famille  de  sa  mère.  Se  Kimm  '  ;  5e  Kium  est  un 
homme  perrers;  si  nous  nommons  le  roi  de  Jj^^'.  il  r 
aura  une  nourelle  femille  Lu,  »  On  proposa  de  nommer 
le  roi  de  Boai-nam*i  mais,  comme  il  était  jeune  et  que  la 
famille  de  sa  mère  était  aussi  mauvaise,  on  dit  alors  : 
«  Le  roi  de  Tai*  est  justement  à  présent^  parmi  les  fils 
encore  vivants  de  Fempereur  Kao,  celui  qui  est  Talné  ; 
sa  bonté  et  sa  piété  filiale  sont  grandes  et  réelles  ;  la 
famille  Poifo,qui  est  celle  de  la  reine-mère,  est  attentive 
à  ses  devoirs  et  excellente;  d^ailleurs,  puisque  nous 
nommerons  l'alné,  on  se  conformera  ^à  notre  choix).  Sa 
bonté  et  sa  piété  filiale  sont  renommées  dans  tout  Tem- 
pire.  C'est  lui  qu'il  convient  de  prendre.  » 

(Les  principaux  ministres)  convinrent  alors  entre  eux 
d'envoyer  des  gens  mander  le  roi  de  Tai  ;  le  roi  de  Tai 
renvoya  un  émissaire  décliner  la  proposition  ;  mais  après 
que  les  envoyés  furent  revenus  deux  fois,  (le  roi)  monta 
en  char  avec  un  cortège  de  six  chars  d'apparat^;  le  neu- 

1.  5e  Kiun  était  l'oncle  maternel  de  Lieou  Siang^  roi  de  Ts*i, 

2.  Le  roi  de  Hoai-nan  était  Tekang,  roi  /.i/A  lll  ^  ;  c'ôttiit  uu 
fils  de  Kao-isou.  Cf.  p.  404. 

3.  Cf.  p.  424,  n.  3. 

4.  Le  mot  19  désigne  le  char  d'apparat  qu'un  seifçneur  prenait 
pour  se  rendre  à  la  capitale.  Le  texte  est  ici  mv  ^S  yR  y>  Tlv  19 
Au    commencement   du    chapitre  x,  ou  lit  :  ■'V   m|I  TTC  f3   W^  iVt 

SR  î^  ^P  y^  yV  ™  19  .EuliUjdansle  7A*i>rt //«/ic/<o«(chap.  IV, 
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vième  mois  *,  au  jour  kir-yeoa  (14  nov.  180),  qui  était  le 
dernier  jour  du  mois,  il  arriva  a  Tch'ang-ngan  et  s'ar- 
rêta dans  le  palais  de  Tai^.  Les  principaux  ministres 
vinrent  tous  lui  rendre  visite  ;  ils  tenaient  le  sceau  de 
Fils  du  Ciel  qulls  présentèrent  au  roi  de  Tai  ;  tous  en- 
semble rélevèrent  au  rang  de  Fils  du  Ciel  ;  le  roi  de  Tai 
refusa  plusieurs  fois;  les  ministres  assemblés  le  prièrent 
avec  instances  et  il  finit  par  consentir. 

Bing'hiu.  marquis  de  Tong-meouy  dit  :  «  Lorsqu'on  a 
exterminé  la  famille  Lu  y  je  n'ai  eu  aucune  part  «^  cette 
action  glorieuse.  Je  demande  à  être  chargé  de  faire 
évacuer  le  palais.  »  Alors  il  entra  dans  le  palais  avec  le 
tai'pouy  qui  était  le  gouverneur  de  Teng^  marquis  de 
Jou-yn  ;  arrivé  en  présence  du  jeune  empereur,  il  lui  dit  : 
(c  Votre  Majesté  n'appartient  pas  à  la  famille  Lieou  et  ne 
doit  pas  avoir  le  pouvoir.  »  Puis  il  se  retourna  pour 
donner  le  signal  à  ceux  de  Tentourage  (de  ^empereur) 
qui  tenaient  des  lances,  de  jeter  leurs  armes  à  terre  et 
de  se  débander;  plusieurs  hommes  ne  voulurent  pas 

p  1  ▼•),  on  trooTe  .la  leçon  :  w  i*  "^  ©  ^?  ?|Ç  5R  W  W 
J''^  yV  y'^  ^^  Sv  1^ .  Le  mot  zR  est  un  numéral  dans  l'expres- 
sion y^  ^K  nr  et  il  faut  traduire  le  texte  du  Ts'ien  Han  chou  comme 
signifiant  :  «  Alors  il  ordonna  à  Song  TcWang  de  monter  sur  le  même 
char  que  lui,  et  à  six  personnes,  parmi  lesquelles  se  trouvait  Tckang 
Ou,  de  monter  sur  six  ohars  d'apparat.  »  La  phrase,  telle  qu'elle  se 
troixve  dans  le  chapitre  x  des  Mémoires  historiques ^  sera  traduite  d'une 
manière  analogue.  Enfin  la  leçon  que  nous  avons  ici  doit  signifier  : 
a  il  monta  en  char  avec  un  cortège  de  six  chars  d'apparat  •.  ' 

1.  Le  texte  des  Mémoires  historiques  dit  :  heou  kieou  yue  =  le  ne  u- 

▼ième  mois  intercalaire,   et  celui  du   Ts'ien  han  choji  dit  :  juen  yue 

=  au  mois  intercalaire.  Mais  nous  avons  vu  qu'il  n'y  eut  pas  de  mois 

intercalaire  dans  la  huitième  année  de  l'impératrice  Lu{cf,   p.  426, 

n.  3). 

2.  a.  p.  412,  n.  1. 
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quitter  leurs  armes;  le  chef  des  eunuques  Tcfiang  Tsé 
leur  en  donna  Tordre  et  eux  aussi  quittèrent  leurs  armes. 
Le  gouverneur  de  Tei?^^  manda  Le  char  de  l'empereur' ; 
il  sortit  en  emmenant  en  char  le  jeline  empereur;  le  jeune 
empereur  lui  dit  :  «-  Ou  vous  proposez-vous  de  me 
mener  ?»  Le  gouverneur  de  Tetig.  lui  répondit  :  «  Dès 
que  nous  serons  sortis,  je  vous  donnerai  une  demeure.  » 
11  rétablit  dans  le  bâtiment  affecté  au  chao-fou*. 

On  prit  alors  Téqujpage  régulier^  du  Fils  du  Ciel  et 
on  vint  chercher  le  roi  de  Tai  dans  son  palais  en  lui 
annonçant  que  le  palais  avait  été  soigneusement  évacué. 
Le  roi  de  TVzê  entra  donc  le  soir  dans  le  palais  Weinyang; 
il  trouva  dix  ye-tchi  armés  de  lances  qui  gardaient  la 
po»ie  Toan^  et  lui  dirent  :  «  Le  Fils  du  Ciel  est  ici.  Pour- 
quoi Votre  Altesse  veut-elle  entrer?  d  Le  roi  de  Tai  dit 
la  chose  au  i'airwei\  le  i*ai-wei  vint  leur  donner  ses 
ordres  ;  les  dix  ye-tchi  jetèrent  tous  leurs  armes  à 
terre  et  se  retirèrent.  Le  roi  de  Tai  entra  aussitôt  et 
commença  à  gouverner. 

Pendant  la  nuit,  des  officiers  répartis  par  escouades 
allèrent  massacrer  les  rois  de  Leang,  de  Hoai-ydng  et 
de  Tcliang-<han  ainsi  que  le  jeune  empereur,  dansieurs 

1«  ffia-heou  Tng;  cf.  p.  300,  n.  1. 

2.  L*expre8sion  ?rS  ^Ç  désigne  l'empereur  lui-même.  C'est  par  uue 

métaphore  analogue  que  l'expression  V^^  *^  (littéralement  :  l'attelage 
impérial)  est  employée  aujourd'hui  pour  désigner  l'empereur. 

3.  Cf.  Appendice  I,  §  1,  n»XVII. 

4.  Cet  équipage  régulier  tR  «^  comportait  un  cortège  de  trente- 
six  chars. 

5.  La  porte  Toan  était  la  porte  sud  du  palais.  Cette  porte  devait 
être  l'entrée  principale  ;  je  crois  donc  que  le  mot  toan  est  ici  le  sub- 
stitut du  mot  tcheng  dont  l'usage  avait  été  interdit  au  temps  de  Ts*in 
Che  hoang'ti.  Cf.  p.  180,  n.  1. 
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hôtels.  Le  roi  de  Tai  prit  le  titre  de  Fils  du  Ciel;  il 
mourut  vingt-trois  ans  après;  son  titre  posthume  fut 
«  l'empereur  flwio-fve/i  ». 

Le  duc  grand  astrologue  dit  ;  Au  temps  de  Tempereur 
Biao'hoei  et  de  l'impératrice  femme   de  Kao^tsou^  le 
peuple  aux  cheveux  noirs  put  enfin  échapper  aux  hor- 
reurs des  royaumes  combattants;  princes  et  sujets  dési- 
raient tous  le  repos  et  l'inaction.  C'est  pourquoi,  bien 
que  l'empereur  Hoei  laissât  pendre  sa  robe  et  restât  les 
mains  jointes',  bien  que  Timpératrice  femme  de  jRTao- 
tsou  fût  une  femme  sur  le  trône  et  se  fût  arrogé  le  droit 
défaire  des  décrets*,  et  bien  que  le  gouvernement  ne 
sortît  pas  des  affaires  de  ménage'^  cependant  l'empiie 
jouit  du  calme  ;  les  supplices  furent  rarement  appliqués  ; 
les  criminels  furent  peu  nombreux  ;  le  peuple  s'appliqua 
aux  semailles  et  aux  moissons;  il  eut  en  abondance  de 
quoi  se  vêtir  et  se  nourrir*. 

1.  C'est-à-dire  :  «  bien  qu*il  fût  inaciif  ».  L'expreMion  9r  "tK?  se 
retrouve  deux  fois  dans  le  Chou  king  (chap.  Ou  tch'eng^  §  10  et  chap. 
Pi  ming,  §  5  ;  Legge,  Chinese  classics^  vol.  III,  j).  316  et  p.  573). 

2,  Cf.  p.  413,  n.  2. 

3.  La  politique  de.rimpératrice  Lu  fut  en  eflet  tout  entière  appliquée 
à  des  intrigues  de  famille. 

4,  Se-ma  Ts*ien  fait  cette  remarque  intéressante  que,  bien  que  le 
gouvernement  de  Tempereur  Hiao-hoei  et  celui  de  Timpëratrice  Lu 
aient  été  fort  mauvais,  le  peuple  jouit  cependant  d*un  grand  bien-être 
sous  leurs  règnes  parce  que  les  lois  économiques  et  sociales  sont  sou- 
vent indépendantes  des  perturbations  politiques. 


CHAPITRE  X 


OIXitMEB  AiniALES  PAIICIPALB8 


HIAO'WEN 


L'empereur  Biao-wen^  était  un  fils,  mftis  uon  l'alné, 
de  Kao-lsou.  La  onzième  année  de  KaO'tsou  (196  av.  J.- 
C.)»  au  printemps,  quand  {Kao-tsou)  eut  écrasé  larmée 
de  Tch'en  Hi  et  soumià  le  territoire  de  Tai^  il  le  nomma 
roi  de  Taiy  avec  7cAo;i^-/ott*  pour  capitale;  c'était  un  OU 
de  rimpératrice-douairière  Pouo. 

Il  occupait  cette  place  depuis  dix-sept  ans  et  c'était  le 
septième  mois  '  de  la  huitième  année  de  Fimpératrice 
femme  de  Kao-lsou,  lorsque  celle-ci  mourut.  Le  neu- 
vième mois^  les  membres  de  la  famille  Lu,  à  savoir  Lu 
Tch'an  et  son  parti,  voulurent  faire  une  révolution  afin 
de  mettre  en  danger  la  famille  Lî^ou.  Les  principaux 
ministres  s'unirent  pour  les  exterminer;  ils  convinrent 

1.  Cf.  p.  395,  n.  3. 

2.  A  12  li  10  sad-ouest  de  l'a  sous-préfecture  de  P^ing^yao   i"  JB 
préfecture  de  Fen-tcheou^  province  de  Ckân^i,  Plus  haut  cependant  * 
Se-ma  Ts*ien  a  dit  que  la  capitale  du  roi  de  Tai  était  U  Tsin-yang  (cf. 
p.  395,  n.  2  ad  fin,), 

3.  Cf.  p.  426.  n.  3. 
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de  faire  venir  et  de  mettre  sur  le  trône  le  roi  de  TaL 
Ces  choses  sont  racontées  dans  le  chapitre  consacré 
à  l'impératrice  Lu. 

Le  conseiller  d'état  TcKen  P'Uigy  le  (ai-wei  Tcheou 
P'o  et  les  leurs  envoyèrent  des  émissaires  chercher  le 
roi  de  Tai\  le  roi  de  Tai  demanda  Favis  de  son  entou- 
rage dans  lequel  se  trouvaient  le  lang-tchong-ling 
TchangOu  et  d'autres.  Tchang  Ou  et  les  autres  dirent 
dans  la  délibération  :  «  Les  principaux  ministres  de  Han 
sont  tous  d'anciens  grands  généraux  du  temps  de  l'em- 
pereur Kao  [-tsou)  ;  ils  sont  exercés  à  la  guerre  et  fort 
trompeurs  dans  leur  desseins  ;  aussi  leurs  aspirations  ne 
s'arrêtent-elles  pas  là  ;  ils  n'étaient  retenus  que  par  la 
crainte  que  leur  inspirait  le  prestige  de  l'empereur  iT^io 
{--tsou)  et  deTimpératrice-douairière  Lu.  Maintenant,  ils 
ont  exterminé  tous  les  membres  de  la  famille  Lu  et  vien- 
nent de  marcher  dans  le  sang  ^  à  la  capitale;  maintenant, 
s'ils  vont  à  la  rencontre  de  Votre  Majesté,  ce  n'est  qu'un 
prétexte  ;  en  réalité  on  ne  peut  se  fier  à  eux.  Nous  dési- 
rons que  Votre  Majesté  se  dise  malade  et  n*aille  pas 
(vers  eux),  afin  de  voir  comment  les  choses  tourneront.  » 

Le  tchong'wei  Song  TcKang^  s'avança  et  dit  :  «  Vos 
sujets,  dans  les  avis  qu'ils  vous  donnent,  ont  tous  tort. 
En  effet,  quand  les  TsHn  perdirent  leur  domination^  les 
seigneurs  et  les  braves  saisirent  les  armes;  ils  se  comp- 

1,  L'expression  rS  JuL  D*a  pas  ici  le  sens  de  a  se  frotter  les  lèyres 
du  sang  de  la  Tictime  »  (cf.  p.  414,  n.  1).  Le  Ts*ienHan  chou  (chap.  It, 

p.  1  r*)  écrit  ^^  JuL  ;  le  mot  ^^ ,  dit  Ten  Che-kou^  est  ici  Téquiva- 

lent  de  iS^  et  signifie  r0L  ï^f  ^.  marcher  sur  ou  dans.  C'est  aussi 
rinterprétfttion  que  donnent  les  commentateurs  àe  Se-ma  Ts'ien, 

2.  D'après  Se-ma  Tcheng^  Song  Tch*ang  serait  le  petit-fils  de 
Song  I  (cf.  p.  262). 
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taient  par  myriades  ceux  qui  se  croyaient,  chacun  pour 
sa  part,  capables  dé  réussir;  en  définitive  cependant  ce- 
lui qui  occupa  la  place  de  Fils  du  Ciel,  ce  fut  (le  repré- 
sentant de)  la  famille  Lieou;  Tempire  coupa  court  aux 
espérances  (qu'il  avait  entretenues)^;  c'est  là  le  premier 
point.  L'empereur  Kao  nomma  rois  ses  fils  et  ses  frères 
cadets;  leurs  terres  s'adaptèrent  les  unes  aux  autres 
comme  les  dents  d'un  chien*;  c'est  de  cela  qu'on  peut 
dire  que  c'est  le  principe  de  la  pierre  qui  sert  de  base'; 
l'empire  se  soumit  à  cette  puissance:  tel  est  le  second 
point.  Quand  les  Han  furent  triomhants,  ils  supprimè- 
rent le  gouvernement  cruel  des  Ts*in;  ils  restreignirent 
les  lois  et  les  ordonnances;  ils  répandirent  leur  bienfai- 
sance et  leur  compassion;  chaque  homme  se  trouva  à 
son  aise  et  il  fut  difficile  de  susciter  aucun  trouble  ;  tel 
est  le  troisième  point.  Or,  grâce  à  la  terreur  qu'inspirait 
Timpératrice-douairière  Lu,  on  nomma  trois  rois  parmi 
les  divers  membres  de  la  famille  Lu  ;  ils  accaparèrent 
l'autorité  et  gouvernèrent  à  leur  guise.  Cependant^  le 
t'ai^wei  se  rendit  dans  l'armée  du  nord  avec  un  simple 
sceau  et,  au  premier  appel  qu'il  fit  entendre,  tous  les 
soldats  se  découvrirent  le  bras  gauche  pour  témoigner 
qu'ils  étaient  du  parti  des  Lieou  ;  ils  se  révoltèrent  con- 

1.  CVst-à-dire  que  toaa  ceax  qni,  dans  Tempire,  aTaieatpa  espérer 
conquérir  le  pouvoir,  renoncèrent  à  leurs  rêves  ambitieux  quand  ils 
eurent  tu  le  triomphe  de  Kao*t80u, 

2.  Les  dents  du  chien  ne  sont  pas  toutes  sur  un  même  plan  oonune 
les  dents  de  l'homme,  mais  celles  d*«n  haut  s*entrecroisent  a?ee.  celles 
d'en  bas.  De  là  cette  comparaison  qu*on  retrouve  souvent  chez  les 
historiens  chinois  pour  désigner  des  territoire!  de  forme  irrégulière 
qui  s'enchevêtrent  entre  eux. 

3.^7  n^  «w  7J>  .  C'est  à  peu  près  la  même  métaphore    que 
nous  avons  en  français  dans  l'expression  «  la  pierre  de  Tangle  n. 
4.  Cf.  p.  432,  n.  5. 
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tre  les  membres  de  la  famille  Lu  et  finirent  parles  anéan* 
tir.  Ce  fut  là  un  don  du  Ciel;  les  forces  humaines  ne 
l'auraient  pu  faire.  Maintenant,  quand  bien  même  les 
principaux  ministres  voudraient  faire  une  révolution,  les 
cent  familles  ne  le  leur  permettraient  pas  ;  comment  leur 
parti  pourrait-il  avoir  seul  le  pouvoir  ?  D*ailleurà  main- 
tenant vous  avez  à  Tintérieur  la  parenté  (des  marquis  de) 
Tchou^hiu  et  de  Tong-meou^;  àTextérieur,  on  a  à  crain- 
dre la  puissance  (des  rois)  de  Ou^  TcKou^  Hoai-nan, 
Lang-ya,  TsH  et  Tai.  En  outre,  maintenant  il  n*y  a  plus 
d'autres  fils  de  l'empereur  Kao  que  (le  roi  de]  Hoai-nan 
et  Votre  Majesté;  or  Votre  Majesté  est  Tainé;  par  votre 
sagesse,  votre  vertu,  votre  bonté  et  votre  piété  filiale 
vous  êtes  renommé  dans  tout  l'empire.  Voilà  pourquoi 
les  principaux  ministres,  tenant  compte  des  dispositions 
de  l'empire,  ont  voulu  vous  aller  chercher  et  vous  mettre 
sur  le  trône;  que  Votre  Majesté  n'en  doute  point.  » 

Le  roi  de  Tai  en  référa  à  la  reine-douairière  pour 
qu'elle  lui  donnât  son  avis  ;  elle  était  indécise'  et  ne  put 
se  décider.  (Le  roi)  consulta  à  ce  sujet  les  sorts  par  la 

■ 

1.  Parmi  les  hauts  fonctionnaires  qui  ont  été  les  instigateurs  de  la 
révolution,  il  y  en  a  deux  qui  sont  les  parents  du  roi  de  Tai  ;  ce  sont 
Xf'eotf  Tckangf  marquis  de  TchoU'kiu  et  Lieou  Hing-^iu,  marquis  de 
Tong-meoUy  qui  sont  tous  deux  des  frères  cadets  du  roi  de  Ts'i  et 
des  neveux  du  roi  de  Tai,  Ainsi,  quand  bien  même  les  hauts  fonc- 
tionnaires auraieht  des  desseins  cachés,  ils  devraient  redouter,  à  la 
capitale  même,  deux  des  leurs  qui  sont  des  membres  de  la  famille 
Lieou  et,  d'autre  part,  ils  devraient  craindre,  au  dehors,  les  soldats 
commandés  par  les  membres  de  la  famille  Lieou  qui  ont  le  titre  de 
roi. 

2.  Au  lieu  de  ^S  ^:  ,  qui  est  la  leçon  des  Mémoires  historiques. 


le  Ts'ienHan  chou  donne  la  leçon  /f^  J^  qui  est  préférable.  Cette 
expression  signifie  «  hésitant,  incertain  »,  parce  que  le  singe  (jeou)  et 
l'éléphant  {ju)  sont  d'un  naturel  indécis  et  méfiant. 


tortue;  la  ligne  symbolique  qu'il  obtint  fut  la  grande 
transversale;  l'oracle  fut  le  suivant  :  •>  La  grande  trans- 
versale, c'est  changer,  changer  '.  Je  serai  roi  par  la  grâce 
du  Ciel  ;  (je  serai  comme)  ICi,  de  la  dyAastie  ffia,  par  ma 
gloire.  »  Le  roi  de  Tai  dit  :  «  Je  suis  bien  déjà  roi  ;  de 
quelle  royauté  s'agit-il  encore?  »  Le  devin  lui  répondit  : 
«  Celui  qu'on  appelle  le  roi  par  la  grftce  du  Ciel  *,  c'est  le 
Fils  du  Ciel.  » 

Le  roi  de  Tatenvoya  alors  Pouo  Tckaoy  frère  cadet  de 
l'impératrice-douaïrière,  rendre  visite  au  marquis  de 
Kiang;  le  marquis  de  Auin^et  ses  coltègues  expliquèrent 
en  détail  à  [Pouo)  Tchao  les  raisons  pour  lesquelles  ils 
(voulaient)  aller  chercher  le  roi  et  le  mettre  sur  le  trône. 
Pouo  Tchao  revint  rendre  compte  de  sa  mission  et  dit  : 
«  Ils  sont  dignes  de  foi.  Il  n'y  a  pas  matière  &  suspicion.  * 
Le  roi  de  Tai  dit  alors  en  riant  à  Song  Tck'ang  :  «  C'est 
bien  ce  que  vous  aviez  dit.  »  Puis  il  invita  Song  Tch'ang 

1.  Fou  JCÎMH  Ht  que  le  mot  keng  i^^  représente  U  figore  de  U. 
grande  tmnavereate  ;  nais  cette  explication  reate  obacnre  poar  moi. 
D'aprèa  une  antre  interprétation,  le  mot  ititg  eat  la  formole  dirina- 
qui  correapond  i  la  ligne  appelée  la  grande  tranavereale  ; 
Tchang  Tea  montre  comment  ce  mot  peut  a'appliquer  nux  circona- 
1  pr<ÏBentei  :  <>  La  barre  tranavcTBale,   c'eal  l'irréflexion  et  l'in- 

Ibb1od(?);  le  mot  ^i  eat  l'équÎTalent  du  mot  ic  (changer); 
;ela  signifie  :  supprimer  les  aeigoears  tt  s'emparer  de  la  dignité 
mpériale,  Autrcfoia,  lea  cinq  empereurs,  quand  iU  avaient  gouremé 
'empire  et  qu'ils  étaient  vieux,  cédaient  le  pouroir  à  un  sage  pour 
qn'il  régnât,  JTi  (fils  de  Tu  le  gmnd,  et  second  empereur  de  la 
dynastie  Bia),  le  premier,  hérita  de  U  dignité  de  son  pire  et  put  se 
Gonrormer  d'une  manière  glorieuse  i  IVuTre  du  prince  son  prédé- 
oeaaeur.  De  même,  l'eniperenr  ITen  (qni  n'était  encore  que  roi  de 
T'ai)  succédant  à  son  ptre  {Sao-UOHf,  od  dit  qnll  ruaaemble  i  tCi,  de 
la  dynastie  Hia.  ■ 

i.  On  sait  que,  dans  le  Teh'oan  ti'Uoa,  l'eipreBaion  7^  ^  désigne 
toujours  le  Fils  du  Ciel  de  la  dynastie  Tehtou, 
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à  monter  avec  lui  sur  son  char  et  six  personnes,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  Tchang  Ou,  montèrent  sur  de3 
chars  d'apparat  ;  ils  se  rendirent  à  Tch^ang'ngan\2LTn\és 
à  KaO'Ung  S  ils  s'arrêtèrent  et  Song  Tch*angtui  chargé 
d'aller  promptement  en  avant  jusqu^à  TcKang-ngan  pour 
y  observer  Tétat  des  affaires.  Lorsque  [Song)  Tch^ang 
arriva  au  pont  sur  la  rivière  Wei^^  (il  vit  que)  tous  les 
fonctionnaires  jusqu*aux  conseillers  d'état  venaient  à  la 
rencontre  (du  roi)  ;  Song  TcKang  retourna  faire  son  rap- 
port. Le  roi  de  7Vi/se  porta  en  toute  hâte  jusqu'au  pont 
de  la  rivière  Wei'^  tous  les  fonctionnaires  le  saluèrent, 
lui  firent  accueil  et  se  dirent  ises  sujets.  Le  roi  de  Tai 
descendit  de  son  char  et  les  salua.  Le  (airwei  (Tcheou) 
P^o  s'avança  et  dit  :  «  Je  voudrais  vous  demander  la  per- 
mission de  vous  entretenir  en  particulier.  nSongTch'ang 
lui  dit  :  c(  Si  ce  que  vous  avez  à  dire  est  d'intérêt  public, 
dites-le  en  public  ;  si  ce  que  vous  avez  à  dire  est  d^intérêt 
privé,  le  roi  ne  reçoit  pas  ce  qui ^est  d'intérêt  privé.  »  Le 
t^ai^wei  se  mit  alors  à  genoux  et  offrit  le  sceau  et  Tin- 
signe  du  Fils  du  Ciel  ;  le  roi  de  Tai  s'excusa  et  dit  : 
«  Allons  au  palais  de  Tai*  pour  y  délibérer.  » 

1.  Aajourdlmiy  soas-préfectare  de  itao-Zi'n^,  préfecture  de  Si^ngan^ 
prorincede  Ckàn-si» 

2.  Ce  pont  se  trouvait  sur  la  rivière  Wei,  au  nord  de  Tch^ang-ngan, 
Le  San  fou  kou  ehe  (c'cst-A-dire  le  livre  sur  les  choses  anciennes  des 
trois  districts  de  la  capitale,  du  Yeou  fou  fong  et  du  Tso  fong  i)  dit  : 

«  Le  palais  Hien''yang  JUtà  1w  ™  était  au  nord  du  Woi  ;  le  palais 

Hitig-lo  A  5^  S  éUit  au  sud  du  f9^ei.  Le  roi  Tchao  (306-251 
ST.  J.-C),  de  7*5*111,  réunit  Tintervalle  entre  les  deux  palais  en  faisant 
sur  la  rivière  IFeiun  pont  qui  était  long  de  trois  cent  quatre* vingts 
pas.  M  Ce  pont  est  assurément  un  des  plus  anciens  ouvrages  d*art 
dont  Thistoire  chinoise  ait  conservé  le  souvenir  d'une  manière  cer- 
taine. 

3.  Cf.  p.  412,  a.  1. 
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A  ces  mots,  il  se  rendit  promptement  au  palais 
de  Tai  ;  la  foule  des  fonctionnaires  y  arriva  à  sa  suite. 
Le  conseiller  d'état  TctCen  P'ingy  le  i'ai'Wei  Tcheoii  P'o, 
le  général  en  chef  TcJien  Ouy  le  yu-che-ta-fou  Tchang 
Ts'angy  le  chef  de  la  maison  impériale  LUou  Yng,  le  mar* 
quis  de  Tchou-hiUy  Lieou  Tchang^  le  marquis  de  Tong^ 
meoUj  Lieou  Hing-^kiUy  le.  ticn^k'o  Lieou  Kie  saluèrent 
tous  par  deux  fois  et  dirent  :  <c  Ni  le  prince  Hong^^  ni 
les  autres  ne  sont  fils  de  l'empereur  Hiao-hoei;  il  ne  faut 
pas  leur  confier  le  temple  des  ancêtres.  Vos  sujets,  ayant 
demandé  respectueusement  à  délibérer  avec  la  marquise 
de  Yn-nganj  reine  femme  du  seigneur  (qui  a  le  titre 
posthume  de)  roi  ICing*,  avec  le  roi  de  Lang-ya'^y  avec 

1.  Hong  9^  est  le  nom  personnel  qu'arait  pris  l,  roi  de  Tch^ang- 
ckan^  lorsque  l'impénitrice  Em  lui  avait  donné  le  titre  d'empereur 
(cf.  p.  420  et  417,  n.  6). 

2.  D'après  les  commentatipurs  Sou  Lin,  Siu  Koang  et  Wei  Tchao^  le 
marquis  de  Yn-ngan  et  la  femme  du  roi  K*ing  seraient  deux  person- 
nages distincts.  Mais,  d'après  Jou  Choen,  c'est  la  femme  du  roi  JCing 
qui  avait  le  titre  de  marquise  de  Tn^ngan  -,  cet  ennoblissement  d'une 
femme  n'est  pas  un  fait  unique  à  cette  époque;  on  a  tu  plus  haut  que 
Lu  Siu  avait  été  nommée  marquise  de   Lin^koang  {cf.  p.  418,  n.  3); 

de  même  la  femme  de  Siao  Ho  ^  I™  était  marquise  de  Ttoan  deKP* 
—  II  nous  reste  à  expliquer  comment  le  mari  de  cette  femme  portait 
a  la  fois  les  titres  de  seigneur  et  de  roi  :  elle  avait  épousé  JUeou 
Hi  ou  Lieou  Tchong  (cf.  p.  392,  n.  1)  qui  était  le  frère  aîné  de  JToo- 
têou\  Lieou  Tchong  avait  été  d'abord  roi,  mais  ensuite  il  fut  dégradé 
et  nommé  marquis  de  Ho-yang  (cî,  p.  392,  n.  2);  il  n'était  donc 
plus  qu'un  seigneur  quand  il  mourut.  Dans  la  suite,  son  fils  Lieou 
Pi  fut  nommé  roi  de  Ou  {ci,  p,  398)  et  fit  décerner  è  son  père  le  titre 
posthume  de  roi  K*ing;  c'est  pourquoi  Lieou  Tchong  est  désigné  dans 
notre  texte  à  la  fois  sous  les  titres  de  seigneur  {lie  heou)  et  de  roi 
{^^Hing),  —  La  marquise  de  Tn^ngan  étant  la  veuve  de  l'ainé  de  la  fa- 
mille impériale,  il  était  naturel  qu'elle  fût  consultée  dans  une  question 
de  succession  au  trône. 

3.  Lieou  Taé  \  cf.  p.  423. 

T.  u .  29 
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les  membres  de  la  famille  impériale,  les  principaux  minis- 
tres et  avec  les  seigneurs  et  les  officiers  payés  deux  mille 
che^  ont  dit  :  Votre  Majesté  est  le  plus  Agé  des  fils  de  Uem- 
pereur /Cao;  il  faut  qu'il  soit  le  successeur  de  l'empereur 
Kao\  nous  désirons  que  Votre  Majesté  prenne  la  dignité 
de  Fils  du  Ciel.  »  —  Le  roi  de  Toi  répondit  :  «  Assumer 
le  soin  du  temple.ancestral  deTempereur/Tao,  c'est  une 
grave  afiEaire  ;  je  suis  sans  talent  et  ne  suis  pas  qualifié 
pour  être  digne  du  temple  ancestral.  Je  voudrais  de- 
mander au  roi  de  TcKou  '  d'examiner  qui  il  faut  (nommer). 
Pour  moi,  je  ne  saurais  m'en  charger.  »  Tous  les  fonc- 
tionnaires se  prosternèrent  et  le  prièrent  instamment  ; 
le  roi  de  Tai  .refusa  par  trois  fois  en  se  tournant  vers 
l'ouest,  puis  par  deux  fois  en  se  tournant  vers  le  sud  '  ; 
le  conseiller  d'état  (7cA  en)  P'iiig  et  ses  collègues  dirent  : 
«  Vos  sujets  se  prosternent  et  vous  expriment  leur  avis  : 
que  Votre  Majesté  prenne  soin  du  temple  ancestral  de 
Pempereur  Kao\  c'est  vous  qui  êtes  le  plus  nécessaire 
et  le  plus  digne.  Tout  le  monde  dans  l'empire,  soit 
parmi  les  seigneurs,  soit  dans  le  peuple,  vous  considère 
comme  nécessaire.  Nous,  vos  sujets,  nous  prenons  en 
considération  le  temple  ancestral  et  les  dieux  de  la  terre 
et  des  moissons  ^et  nous  n'oserions  pas  agir  inconsidé- 
rément; nous  voudrions:que  Votre  Majesté  nous  fit  la 
faveur  de  nous  écouter.  Vos  sujets  vous  présentent  avec 


i.  Le  roi  de  Tc^hou^  Lieou  Kiao  Wl  ^  ,  était  le  frère  cadet  de 
Kao'iêou  ;  c'était  en  ce  temps  le  plas  yéoérable  des  membres  de  la 
famille  impériale. 

2.  Un  maître  qui  reçoit  un  hôte  se  tourne  vers  l'ouest  ;  un  souve- 
rain qui  reçoit  son  sujet  se  tourne  vers  le  sud.  En  se  tournant  vers 
l'ouest,  le  roi  de  Tai  commence,  par  se  comporter  comme  un  simple 
maitre  de  maison',  lorsqu'il  se  tourne  yers  le  sud,  il  montre  qu*il  en 
▼ient  graduellement  à  traiter  les  assistants  comme  ses  sujets 


respect  le  sceau  et  les  insignes  de  Fils  du  Ciel.  Par  deux 
fois  ils  saluent  l'empereur,  n  Le  roi  de  T'a/ dit  :  k  Puist^ue 
la  famille  impériale,  les  généraux,  les  conseillers,  les 
rois  et  les  seigneurs  considèrent  que  personne  n'est 
aussi  nécessaire  que  moi.jen'ose  pas  refuser.  ><  11  prit 
aussitôt  la  dignité  de  Fils  du  Ciel. 

La  foule  des  fonctionnaires  se  rangea  à  ses  côtés  sui- 
vant les  rites;  il  envoya  alors  le  fai-p'ou  {Hia-heou) 
Yng  et  le  marquis  de  Tong-meou  (LUou)  Hing'kiu  faire 
évacuer  le  palais.  On  lui  présenta  l'équipage  régulier* 
du  Fils  du  Ciel  et  on  alla  le  chercher  au  palais  de  Tai*. 
Ce  jour  même,  dans  la  soirée,  l'empereur  entra  dans 
le  palais  Wei'yang.  Pendant  la  nuit,  il  conféra  à  Seng 
Tch'ang  le  titre  de  commandant  en  chef  de  la  garde, 
ayant  autorité  sur  les  armées  du  nord  et  du-  sud  ;  il  con- 
féra à  Tckang  Ou. le  titre  de  lang-tchong-Ung.  11  par- 
courut l'intérieur  du  palais;  il  revint  s'asseoir  dans  la 
salle  antérieure  et,  cette  nuit  même,  il  rendit  un  décret 
en  ces  termes  :  «  Pendant  rintervalle'  (qui  me  sépare 
de  mon  prédécesseur),  les  membres  de  la  famille  Lu 
ont  dirigé  les  affaires  et  ont  accaparé  l'autorité;  ils 
ont  projeté  de  faire  une  grande  révolte;  ils  ont  voulu, 
ainsi  mettre  en  péril  le  temple  ancestral  de  la  famille 
Lieou.  GrAce  aux  généraux,  aux  conseillers,  aux  sei- 
gneurs, aux  membres  de  la  famille  impériale  et  aux  prin- 
cipaux ministres,  on  les  a  exterminés;  tous  ont  subi  leur 
peine  *.  Puisque  c'est  mon  avènement,  je  ferai  une  am- 

1.  Cr.  p.  i41,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  4i8,  n.  8. 

3.  Yen  Ckt-kou  explique  l'expreMioii  W  V^  corame    lignifisat 

4.  Sur reipreiiioa  "^  A  ^.cf.  p.  134,  ».  1. 
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nistie  pour  tout  l'empire  ;  je  donne  au  peuple  un  degré 
dans  la  hiérarchie,  et,  aux  femmes,  des  bœufs  et  du  vin 
à  distribuer  par  groupe  de  cent  foyers  ^  II  y  aura  un  ban- 
quet pendant  cinq  jours*.  » 

La  première  année  de  Tempereur  Hiao^wen  au 
dixième  mois,  au  jour  keng^siu  (15  nov.  180)',  (rempe- 
reur)  déplaça  (Lieou)  T$é,  ex-roi  de  Lang-ya^  et  le 
nomma  roi  de  Yen^. —  Au  jour  sin-hai  (16  nov.  180), 
l'empereur  monta  par  1  escalier  principal  au  temple 
ancestral  de  Keio  {-tsou).  —  Le  conseiller  de  droite, 
(Tch^en)  Ping^  fut  nommé  conseiller  de  gauche';  le 
fai-wei  {Tcheou)  P*Oy  fut  nommé  conseiller  de  droite  ; 
le  général  en  chef,  Koan  Yngy  fut  nommé  i^ai-weL  — 
Les  territoires  qui  appartenaient  autrefois  à  TsH  et  à 

• 

1.  Aax  hommes,  oq  donnait  on  deg^  dans  la  hiérarchie  (cf.  Appen- 
dice I,  §  2)  ;  non  pas  à  tous  ies  hommes,  mais  anx  chefs  de  famille.  Aux 
femmes,  on  donnait  des  bœufs  et  du  vin  ;  d'après  Yen  Che^kou,  on 
faisait  ce  don  à  réponse  du  chef  de  famille  qui  arait  reçu  un  degré 
dans  la  hiérarchie;  d'après  Tinterprétation  moins  ▼raisemblabl*;  de 

To  Yen  ^R  J^ ,  ce  présent  était  destiné  aux  femmes  qui  n*ayaient 
ni  mari  ni  fils.  Le  nombre  des  bœufs  et  des  che  (cf.  p.  81,  n.  4)  de 
Tin  qu'on  donnait  par  groupe  de  cent  foyers  était  rariable  ;  dans  le 
Traité  sur  les  sacrifices /bn^  et  chan^  on  lit  que  l'empereur  Ou,  après 
avoir  accompli  ces  cérémonies,  donna  au  peuple  un  bœuf  et  dix  che 
de  Tin  par  groupe  de  cent  foyers . 

2.  D'après  les  lois  des  Han,  dit  fPen  Yng,  quand  trois  personnes 
ou  plus  se  réunissaient  pour  boire  sans  motif,  elles  commettaient  un 

délit  qui  était  puni  d'une  amende  de  quatre  onces  d^or  iK  fPt  ^H  , 
L'autorisation  de  banqueter  pendant  cinq  jours  était  donc  une  licence 

extraordinaire.    Le   mot  BR  indique  une  distribution  de  nourriture, 

par  opposition  au  mot  HK  qui  indique  une  distribution  d'argent. 

3.  C'est-à-dire  le  lendemain  même  du  jour  où  le  roi  de  Tai  avait 
accepté  le  titre  d'empereur. 

4.  Le  territoire  de  Lang'jfa  fut  rendu  au  roi  de  Ts'i, 
5.' Cf.  p.  415,  n.  1. 
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TcKou  et  dont  les  membres  de  la  famille  Lu  s'étaient 
emparés  furent  tous  rendus  (à  Ts^i  et  à  TcKou).  —  Au 
jour  Jen^'tse  (17  nov.  180),  (l'empereur)  envoya  le  com- 
mandant des  chars  et  des  cavaliers,  Pouo  Tchao^  chercher 
la  reine-douairière  à  Tai^.  —  L'empereur  dit  :  «  Lu 
TcKan  s*était  installé  lui-même  dans  le  poste  de  conseil- 
ler d'état;  La  Lou  était  devenu  général  en  chef.  Pleins 
d'arbitraire  et  d'insolence»  ils  envoyèrent  le  général 
Koan  Yng  attaquer  TsH  à  la  tète  d'une  armée;  ils  se 
proposaient  de  se  substituer  à  la  famille  Lieou.  {Koan) 
Yng  s'arrêta  à  Yong^yang  et  n'engagea  pas  l'attaque  ;  il 
fit  un  complot,  de  concert  avec  les  seigneurs,  pour  ex- 
terminer les  membres  de  la  famille  Lu.  Lu  TcKan  voulut 
faire  des  choses  détestables;  le  conseiller  d'état  TcKen 
P*ing  et  le  fai-vi^i  Tcheou  Fo  firent  un  plan  pour  en- 
lever l'armée  à  Lu  TcKan  et  aux  siens.  Le  marquis  de 
Tchou-'hiUf  Lieou  Tchang^  fut  à  la  tète  du  mouvement 
et^  le  premier  y  arrêta  Xrii  TcKan^X  les  siens;  le  t^aUweiy 
donnant  en  personne  l'exemple  à  (Ki)  Tong^  marquis 
de  Siang^pHngy  prit  en  main  l'insigne  de  sa  mission  et 
accepta  l'ordre  d'entrer  dans  l'armée  du  nord  ;  le  tien-Ko 
Lieou  Kie  enleva  lui-même  son  sceau  à  Lu  LoUy  roi  de 
Tchao.  En  outre  (de  ce  que  les  personnages  qui  vont  être 
nommés  possèdent  déjà),  je  confère  au  i^airwei  {Tcheou) 
P*o  une  terre  de  dix  mille  foyers  et  je  lui  donne  cinq 
mille  livres  d'or;  au  conseiller  d'état  TcKen  P  ing  et  au 
général  Koan  Tng^  des  terres  de  trois  mille  foyers  pour 
chacun  d'eux  et  deux  mille  livres  d'or;  au  marquis  de 
TchoU'hiUj  Lieou  Tckang,  au  marquis  de  Siang-pHng^ 
{Kî)  Tongj  au  marquis  de  Tong^meou,  Lieou  Hing-kiUy 


1.  Oq  a  Ta  plus  haat  (p.  447)  que  Pouo  Tchao  éuit  le  frère  cadet 
de  la  reine-mère. 


f. 
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des  terres  de  deux  mille  foyers  pour  chacun  d'eux  et 
mille  livres  d*or.  Je  confère  au  tien-k^o  (Lieou)  Kie  le 
titre  de  marquis  de^  Yang'Sin  et  je  lui  fais  don  de  mille 
livres  d'or.  » 

Le  douzième  mois  (12  janv.-lO  fév.  179  av.  J.-C), 
l'empereur  dit  :  «  Les  lois  sont  la  rectitude  du  gouver- 
nement; elles  sont  ce  par  quoi  on  réprime  les  méchants 
et  on  encourage  les  bons.  Maintenant,  quand  on  a  con- 
clu qu'il  y  avait  eu  une  violation  de  la  loi,  il  en  résulte 
que  des  innocents,  à  savoir  le  père  et  la  mère,  les  femmes 
et  les  enfants  et  ceux  qui  sont  nés  de  la  même  souche  * 
sont  tenus  pour  complicc's  et  deviennent  la  «  parenté 
saisie  »  '•  C'est  ce  que  je  n'approuve  aucunement.  Déli- 
bérez à  ce  sujet.  »  Les  officiers  dirent  tous  :  «  Le  peuple 
est  incapable  de  se  gouverner  lui-même;  c'est  pourquoi 
on  a  fait  les  lois  afin  de  le  réprimer.  Si  on  incrimine  plu- 
sieurs personnes  à  la  fois  et  si  on  les  fait  tomber  sous  le 
coup  de  TarrestatioUy  c*est  afin  de  rendre  leurs  cœurs 
solidaires  et  de  faire  qu'il  soit  difficile  de  violer  la  loi. 
L'origine  de  cette  institution  date  de  loin.  Se  conformer 
à  rantiquité  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  avantageux.  »  L'em- 
pereur dit  :  «  J'ai  appris  que  lorsque  les  lois  étaient 
justes  le  peuple  était  bon,  que  lorsque  les  châtiments 
étaient  ce  qu'ils  doivent  être,  le  peuple  était  obéissant. 
Or  ceux  qui  sont  les  pasteurs  du  peuple  et  qui  le  gui- 
dent vers  le  bien,  ce  sont  les  fonctionnaires;  s'ils  ne 
peuvent  le  guider  et  si,  de  plus,  ils  le  punissent  avec  des 
lois  injustes,  ils  deviennent  au  contraire  nuisibles  au 
peuple.  Ceux  qui  sont  pervers,  comment  les  réprime- 

1.  L'expression  ^  kÊ  est  expliquée  par  le  commentaire  du  Tong 

kien  kang  mou  (chap.  ni,  p.  21  r»)  comme  signifiant  :  Ri  r/Ç  ^E  . 

2.  Cf.  p.  234,  n.  1. 
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ront-îls?  Je  ne  vois  point  ce  qu'il  y  a  là  d'avantageux. 
Pensez-y  mûrement.  »  Les  officiers  dirent  tous  :  «  Votre 
Majesté  redouble  sa  grande  compassion;  sa  bonté  est 
très  complète.  Nous,  vos  sujets,  ne  saurions  y  atteindre. 
Nous  vous  prions  de  rendre  un  édit  qui  abroge  le  texte 
de  loi  relatif  à  la  parenté  saisie  et  aux  complices.  » 

Pendant  le  mois  initial  (11  fév.-12  mars  179),  des  offi- 
ciers dirent  :  «  Désigner  de  bonne  heure  l'héritier  pré- 
somptif, c'estun  moyen  d'honorer  le  temple  desancètres; 
nous  vous  prions  de  nommer  Théritier  présomptif.  » 
L'Empereur  dit  :  <c  Je  suis  si  dénué  de  vertu  que  la  sainte 
intelligence  de  l'Empereur  d'en  haut  ne  prend  pas  plai- 
sir à  mes  offrandes  et  que  le  peuple  dans  tout  l'empire 
n'est  point  satisfait  dans  ses  désirs.  Maintenant,  à  sup- 
poser qïie  je  ne  puisse  pas  rechercher  partout  l'homme 
le  plus  sage  et  le  plus  vertueux  de  Tempire  pour  lui 
céder  le  pouvoir  et  que  j'annonce  que  je  nomme  d'avance 
un  héritier  présomptif,  ce  sera  aggraver  mon  manque 
de  vertu  '.  Que  dirai-je  au  peuple  pour  Tapaiser  ?  i>  Les 
officiers  répliquèrent  :  «  Nommer  d'avance  un  héritier 
présomptif,  c'est  le  moyen  d'affermir  le  temple  ances- 
tral  et  les  dieux  de  la  terre  et  des  moissons  et  de  sauver 
Terapire  de  la  ruine.  »  L'empereur  dit  :  «  Le  roi  de  TcKoa 
est  mon  oncle;  il  est  avance  en  &ge;  il  a  fort  observé 
les  raisons  qui  constituent  l'empire;  il  voit  clairement 
l'essence  du  gouvernement.  Le  roi  de  Ou  est  mon  aîné*: 

1.  L'empereur  fait  observer  qu'en  nommant  un  héritier  présomptif, 
il  donne  ù  entendre  qu'il  gardera  le  pouvoir  jusqu'à  ce  que  cet  héri- 
tier puisse  lui  succéder.  Or  il  se  reconnaît  indigne  du  trône;  ne 
ferait'il  pa»  mieux  d'abdiquer  et,  imitant  l'exemple  des  anciens  empe- 
reurs Yao  et  Choen,  de  céder  le  gouvernement  à  celui  qui  en  est  le 
plus  digno  dans  l'empire? 

2.  Licou  Pi  y  roi  de   0«,  était  fils  du  frère  nioé  de  Kao-tsou  (ci. 
p.  398,  n.  4). 


456  HIAO  WEN 

il  unit  la  compassion  et  la  bonté  à  Tamour  de  la  vertu. 
Le  roi  de  Hoai^nan  est  mon  frère  cadet;  il  prati- 
que la  vertu  de  manière  à  me  seconder^  Comment  (ces 
trois  hommes)  ne  seraient-ils  pas  désignés  d'avance 
(pour  me  remplacer)  ?  Parmi  les  rois-vassaux,  membres 
de  la  famille  impériale,  mes  frères,  il  y  a  des  sujets  de 
grand  mérite  qui  sont  fort  sages  et  sont  doués  de  vertus 
et  de  justice.  Si  j'appelais  tous  ceux  qui  pratiquent  la 
vertu  pour  qu'ils  me  secondent,  je  ne  pourrais  en  finir. 
C'est  là  un  effet  de  rinfluence  surnaturelle  des  dieux  de 
la  terre  et  des  moissons;  c'est  là  un  bienfait  pour  tout 
Tempire.  Si  maintenant  je  ne  les  choisis  point  pour  les 
élever  et  si  je  dis  que  ce  doit  être  un  de  mes  fils  (quime 
succédera),  les  hommes  jugeront  que  j'ai  oublié  les 
sages  inspirés  par  la  vertu  et  que  je  n'ai  pensé  qu'à  mes 
fils.  Ce  n'est  pas  de  cette  ihanière  que  j'affligerai  l'em- 
pire :  je  ne  puis  admettre  (qu'il  en  soit  ainsi).  »  Les  of- 
ficiers le  prièrent  tous  avec  instances,  disant  :  «  Dans 
l'antiquité,  les  Yn  et  le?  Tcheou  régnèrent:  (ces  deux 
dynasties)  gouvernèrent  et  maintinrent  le  calme  toutes 
deux  pendant  plus  de  mille  années.  Ceux  qui  autrefois 
possédèrent  Tempire  eurent  tous,  sans  exception,  une 
longue  durée  '  ;  or  ils  suivaient  tous  cette  méthode  :  celui 
qu'ils  nommaient  leur  successeur  était  toujours  leur 


1.  Le  mot  |W  est  explique  par  toas  les  commentateurs  comme  ayant 
ici  le  sens  de  ^V  .  Le  roi  de  Hoai^nan  s'appelait  Lieou  Tekang. 

2.  La  leçon  des  Mémoires  historiques  est  •$%:  «n^  iX   ^  ;  la  leçon 


du  Ts'ien  ffan  chou  (chap.  iv,  p.  4  r<*)  est  -^  PC  ^9  ;  si  Ton  adopte 
cette  dernière  lecture,  il  faudra  comprendre  la  phrase  de  la  manière 
suivante  :  «  De  tous  ceux  qui  autrefois  possédèrent  Tempire,  il  n'y  eut 
aucune  dynastie  qui  dura  aussi  longtemps  que  les  Fn  et  les  Tcheou,  » 
Se-ma  Tcheng  commente,  par  inadvertance,  le  texte  des  Mémoires  Aû- 
toriques  comme  sUl  était  identique  à  celui  du  Ts'ien  Han  chou. 
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fils;  l'origine  de  cette  coutume  date  de  loin.  L'empereur 
Kao  se  mit  en  personne  à  la  tête  de  ses  guerriers  et  de 
ses  grands  officier  et  le  premier  il  pacifia  Fempire.  Il 
établit  des  seigneurs.  Lui-même  devint  le  grand  aïeul 
de  la  dynastie  impériale  et,  de  leur  côté,  les  rois-vas- 
saux et  les  seigneurs  qui  les  premiers  reçurent  des 
états  devinrent  tous  les  aïeux  (des  chefs)  de  leurs  états. 
Les  fils  et  les  petits-fils  se  sont  succédé  les  uns  aux 
autres  et,  de  génération  en  génération,  il  n'y  a  eu  au- 
cune interruption.  C'est  là  le  grand  principe  de  l'em- 
pire ;  c'est  pourquoi  l'empereur  JTao  l'a  institué  afin  d'as* 
surer  le  calme  à  l'intérieur  des  mers.  Maintenant, 
repousser  celui  qu'il  faut  nommer  et  aller  choisir  quelque 
autre  personne  parmi  les  seigneurs  ou  dans  la  famille 
impériale,  ce  n'est  point  (conforme  à)  la  volonté  de  l'em- 
pereur Kao.  Faire  une  nouvelle  délibération  est  inutile. 
Votre  fils  un  tel  est  l'atné  ;  il  possède  une  réelle  perfec- 
tion, une  aimable  bonté.  Nous  vous  prions  de  le  nom- 
mer héritier  présomptif.  «>  L'empereur  alors  y  consentit. 
A  cette  occasion,  il  donna  un  degré  dans  la  hiérarchie  à 
tous  les  fils  du  peuple  de  l'empire  qui  devaient  succé- 
der à  leurs  pères'. 

(L'empereur)  conféra  au  général  P(>e^o  TchaoXà  titre  de 
marquis  de  Tche*. 

Le  troisième  mois  (11  avril-lOmai  179),  les  officiers 
proposèrent  qu'on  nommât  une  impératrice.  L'impéra- 

1.  On  a  TU  plashant  (p.  452,  n.  1)  que  cette  faTeor  était  conférée  en 
général  aux  chefs  de  famille.  L^epipereur  Wen^  an  moment  où  il  donne 
à  son  ftls  aîné  le  titre  d'héritier  présomptif,  veut  que,  dans  tout  Tem- 
pire,  les  fils  qui  doivent  succéder  un  jour  à  leurs  pères  reçoÎTent  aussi 
un  avantage,  et  c'est  pourquoi  il  leur  confère  un  degré  dans  la  hié- 
rarchie. 

2.  C'était  alors,  dit  Siu  Koang,  le  jour  i-«e  du  premier  mois  (10  mars 
179). 
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trice-douairière  Pouo  dit  :  «  Les  vassaux  ayant  tous 
le  môme  nom  de  famille,  il  faut  nommer  impératrice  la 
mère  de  Théritier  présomptif*.  »  Le  nom  de  famille- de 
Timpératrice  était  Jeou.  A  Toccasion  delà  nomination  de 
Timpératrice,  Tempereufitrdes  dons  dans  tout  Tempire 
aux  hommes  qui  n'avaient  pas  de  femmes  et  aux  femmes 
qui  n'avaient  pas  de  maris,  aux  orphelins  et  aux  aban- 
donnés, à  ceux  qui  étaient  dans  la  misère  et  dans  la  dé- 
tresse, et  aussi  aux  vieillards  de  plus  de  quatre-vingts  ans 
et  aux  orphelins  de  moins  de  neuf  ans,  et  pour  chacune 
de  ces  catégories  il  assigna  en  quantité  déterminée  des 
pièces  de  toile  et  de  soie,  du  riz  et  de  la  viande. 

Depuis  que  l'empereur  était  venu  de  Tai  et  qu'il  avait 
pris  le  pouvoir,  il  avait  répandu  ses  bienfaits  sur  Tem- 
pire;  il  avait  raffermi  les  vassaux:  les  barbares  des 
quatre  points  cardinaux  étaient  tous  amicaux  et  satisfaits. 
Alors  (l'empereur)  traita  avec  bonté  ceux  de  ses  sujets 
qui  avaient  eu  le  mérite  de  venir  avec  lui  de  Tai\  l'em- 
pereur dit  :  ((  Lorsque  les  principaux  ministres  eurent 
mis  à  mort  les  membres  de  la  famille  Lu  et  vinrent  me 
chercher,  j'étais  défiant  comme  le  renard^  et  tout  le 


1.  Le  Che  ki  luen  wen  donne  de  cette  phrase  une  explication  qu*on 
peut  exposer  de  la  manière  suivante  :  Dans  l'antiquité,  le  Fils  du  Ciel 
prenait  ses  femmes  chez  les  seigneurs  qui  avaient  un  nom  de  famille 
autre  que  le  sien  ;  il  nommait  impératrice  celle  qui  était  issue  de  la 
famille  la  plus  honorable.  Maintenant  cependant  tous  les  rois-vassaux 
ont  le  môme  nom  de  famille  que  Tempereur,  car  ils  sont  membres  de 
la  famille  Lieou\  le  Fils  du  Ciel  ne  peut  plus  épouser  leurs  filles  ou 
leurs  sœurs  ;  dès  lors,  les  femmes  qu*il  prendra  ne  pourront  se  distin- 
guer entre  elles  par  la  noblesse  plus  ou  moins  grande  de  leur  extrac- 
tion ;  celle  qu^ou  nommera  impératrice  sera  simplement  la  mère  de  Thé- 
ritier  présomptif;  c'est  le  fils  qui  ennoblira  sa  mère. 

2,  «H^  ^C.  Le  renard,  disent  les  Chinois,  est.  très  défiant  ;  lors- 
qu'il   veut    traverser    une    rivière  gelée»    il    commence    par    prêter 
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monde  me  retenait  de  partir.  Seul  le  Ichong-wei  Song 
TcVang  m*y  engagea  :  c'est  ainsi  que  j*ai  pu  me  charger 
de  la  garde  du  temple  ancestral  :  j'ai  déjà  honoré  {Song) 
TcKatig  du  titre  de  commandant  de  la  garde  ;  je  lui 
confère  le  titre  de  marquis  de  Tchoang-ouK  Quant  aux 
six  personnes  qui  m*ont  accompagné  je  les  élève  tous 
au  rang  des  neuf  grands  dignitaires*.  »  —  L*empereur 
dit  :  a  Les  seigneurs  qui  sont  entrés  â  la  suite  de  Pem- 
pereur  Kao  dans  les  pays  de^Chou  et  de  Han  '  étaient  au 
nombre  de  soixante-huit  ;  j'ajoute  trois  cents  foyers  au 
fief  de  chacun  d'eux.  Parmi  les  anciens  ofBciers  payés 
plus  de  deux  mille  che  qui  suivirent  Tempereur  KaOj  je 
donne  les  revenus  de  six  cents  foyers  aux  dix  personnes 
qui  sont  Tsoen,  préfet  du  Yng-tch^oan^  etc.,  cinq  cents 
foyers  aux  dix  personnes  qui  sont  Chen-t'ou  Kia,  préfet 
du  Hoai^yangy  etc.,  quatre  cents  foyers  aux  dix  per- 
sonnes qui  sont  le  wei-wei  Ting^  etc.  » 

(L'empereur)  conféra  à  Tchao  Kien,  oncle  maternel  du 
roi  de  HoaUnafij  le  titre  de  marquis  de  Tcheou-yang  ; 

l'oreille;  s'il  entend  le  bmit  de  Fean  courant  sons  la  glace,  i]  ne 
s'arenture  pas  sur  la  eonche  gelée  qa*il  comprend  être  de  trop  peu 
d*épai9sear  pour  le  porter.  Ce  trait  de  sagacité  a  fait  da  renard  le 
symbole  de  la  prudence  méfiante. 

1.  Tehoang^ou  était  à  Toueet  de  la  sous^préfectnre  de  Ki-mo  bM 


,  préfecture  de  Lai'teheou^  province  de  Chan^tong» 

2,  Les  neuf  hauts  dignitaires  /u  tW  de  Tépoquo  de  JTan  étaient  les 
titulaires  des  charges  suivantes  :  1»  fai^tcKang  /^  m  ;  2*  koang- 
loujft^;  Z*  ipei'wei  W  ^ ;  4*  fai^p^ou  ]^  p|  ;  5»   ting-wti 

9^  Wi  ;  6*  ta'kong'lou  yV  m  SL  ;  7*  tsong-tcheng   "^  it  ; 

8*  iase-nong  ^  ^1  S  ;  9»  ehao-fou  d^  /W .  Cf.  Appendice  I,§  1. 

3.  C*est-à-dire  à  Tépoque  où  le  gouyemeur  de  P*ei  avait  été  nommé 
roi  de  Han  par  Hiang  Yu, 
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et  à  Se  Kliin,  oncle  maternel  du  roi  de  TsHy  le  titre  de 
marquis  de  TiVrt^-Aotto». 

En  automne,  (rempereur)  conféra  à  Ts'ai  Kien^  ex- 
conseiller d'état  (du  roi)  de  Tch'anjg-chan^  le  titre  de 
marquis  de  Fan. 

Quelqu'un  dit  au  conseiller  de  droite  :  «  Vous  avez 
d'abord  exterminé  les  membres  de  la  famille  Lu  ;  vous 
avez  été  chercher  le  roi  de  Tai.  Maintenant,  vous  vous 
êtes  enorgueilli  de  votre  *gloire  ;  vous  avez  reçu  de 
hautes  récompenses  ;  vous  occupez  une  place  honorée. 
Le  malheur  ne  peut  tarder  à  vous  atteindre.  »  Le  con- 
seiller de  droite  {Tcheou)  Fo  donna  alors  sa  démission 
en  prétextant  une  maladie  V  On  le  laissa  aller  et  le  con- 
seiller de  gauche  {Tch'en)  P'ing  devint  le  seul  conseiller 
d'état. 

La  deuxième  année,  au  dixième  mois  (5'nov.  3  déc. 
179),  le  conseiller  d^état  {Tch'en)  P'ing  mourut  ;  de  nou- 
veau on  nomma  conseiller  [Tcheou)  P'o,  marquis  de 
Kiang. 

L'empereur  dit  :  «  J'ai  entendu  dire  que,  dans  l'anti- 
quité, les  seigneurs  qui  établisss(ient  leurs  royaumes 
pour  une  durée  de  plus  de  mille  années  restaient  cha- 
cun dans  leurs  terres  et  n'entraient  (à  la  capitale)  que 
pour  apporter  le  tribut  aux  époques  fixées.  Le  peuple  ne 
souffrait  pas;  les  supérieurs  et  les  inférieurs  étaient  sa- 
tisfaits ;  il  n'y  avait  personne  qui  délaissât'  la  vertu.  Au- 

1.  L'empereur  avait  nommé  marquis  de  Tehe  son  oncle  maternel 
Pouo  Tchao  ;  ponr  ne  pas  exciter  de  jalousie,  il  confère  une  dignité 
équivalente  aux  oncles  maternels  du  roi  de  Hoai'nan,  son  frère,  et 
du  roi  de  7>ï,  son  neveu. 

2.  Cf.  Mém,  hisLf  chap.  lvii. 


3.  Au  lieu  du  mot  isi  ,  le  Ts'ien  Han  chou  donne  le  mot  9£  =  s'éloi- 
gner, de  s'écarter  de. 
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jourd'nui^  les  seigneurs  demeurent  pour  la  plupart  à 
TcVang-ngan;  leurs  terres  sont  éloignées;  leurs  officiers 
et  leurs  soldats  ne  les  approvisionnent  qu'au  prix  de 
beaucoup  de  dépenses  et  d'efforts.  D'autre  part,  les  sei- 
gneurs n'ont  plus  aucun  moyen  d'instruire  leur  peuple. 
J'ordonne  donc  que  les  seigneurs  se  rendent  dans  leurs 
états  respectifs.  Ceux  qui  remplissent  un  office  (à  la  cour) 
et  ceux  qui  sont  retenus  par  un  décret  (spécial)  y  enver- 
ront leurs  héritiers  présomptifs.  » 

Le  onzième  mois,  au  dernier  jour  du  mois  (2  jan- 
vier 178)/  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  Le  douzième 
mois,  au  quinzième  jour  du  mois  (17  janvier  178),  il  y 
eut  encore  une  éclipse  de  soleil'.  L'empereur  dit  : 
«  Voici  ce  que  j'ai  entendu  dire  :  Le  Ciel  fait  naître  la 
multitude  du  peuple  :  en  sa  faveur  il  établit  des  princes 
pour  qu'ils  le  nourrissent  et  le  gouvernent;  si  le  souve- 
rain des  hommes  n'est  pas  vertueux  et  si  son  admini^* 
tration  n'est  pas  équitable,  alors  le  Ciel  le  montre  par 
des  calamités,  afin  d'avertir  qu'on  ne  gouverne  pas 
bien.  Or  le  onzième  mois,  au  dernier  jour  du  mois,  il  y 
a  eu  une  éclipse  de  soleil;  quelle  calamité  peut  être 
plus  grande  que  celle-ci,  à  savoir  un  reproche'  qui  se 
manifeste  dans  le  Ciel  même?  Pour  moi,  je  suis  le  gar* 
dien  et  le  protecteur  du  temple  ancestral  ;  ma  personne 
faible  et  chétive  a  été  mise  dans  un  poste  de  confiance 
au  dessus  de  la  foule  du  peuple  et  au  dessus  des 
princes  et  des  rois.  Si  le  gouvernement  de  l'empire 
est  troublé,  la  faute  en  est  à  moi  seul  et  peut-être  aux 
deux  ou  trois  personnes  qui  tiennent  en  main  Tadmi- 

f 

1.  Le  Ts^ien  Han  chou  ne  mentioane. pas  cette  éclipse;  en  effet,  il 
ne  peut  y  avoir  d'ëclipse  de  soleil  le  qoinaûèmejoard'un  mois  lunaire. 

2.  ^  est  ici  l'équivalent  de  WL  (ap.  Yen  Che-kou), 
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nistration  et  sont  comme  mes  jambes  et  mes  bras.  En 
bas,  je  n'ai  point  pu  diriger  et  élever  la  multitude  des 
êtres;  en  haut, j'ai  nui  à  l'éclat  des  trois  luminaires'. 
C'est  donc  que  mon  manque  de  vertu  a  été  grandi  Quand 
cet  ordre  *  vous  sera  parvenu,  réfléchissez  à  toutes  les 
fautes  que  j'ai  pu  commettre  et  aux  imperfections  de 
mes  connaissances,  de  mes  vues  et  de  mes  pensées  Dé- 
clarez-les-moi nettement.  En  outre,  recommandez«moi 
ceux  qui  sont  d^une  vertu  sage  et  d'une  intégrité  absolue 
ceux  qui  sont  capables  de  parler  franc  et  de  faire  ouver- 
tementdes  remontrances,  afin  qu^ilscorrigent  mes  man- 
quements. Puis  que  chacun  s'acquitte  bien  des  devoirs 
de  sa  charge  et  se  prépccupe  de  diminuer  les  corvées  et 
les  dépenses  afin  de  mettre  le  peuple  à  Taise.  Pour  moi, 
comme  je  suis  incapable  de  porter  au  loin  mes  bienfaits, 
je  songe  avec  inquiétude  à  la  mauvaise  conduite  des 
étrangers  et  c'est  pourquoi  mes  préparatifs  (de  guerre) 
sont  incessants.  Maintenant,  quoique  je  ne  prisse  pas 
licencier  les  troupes  qui  forment  des  colonies  mili- 
taires et  tiennent  garnison  à  la  frontière,  (comment 
pourrais-je)  faire  montre  de  mes  armes  et  donner  de  l'im- 
portance âmes  gardes?je  licencie  donc  l'armée  du  com- 
mandant de  la  garde.  Les  chevaux  qui  se  trouvent  actuel- 
lement dans  le  haras  impérial  y  seront  maintenus  et  dès 
maintenant'  devront  suffire;  tous  les  autres,  j'en  fais 
don  aux  relais  de  la  poste  ^» 

1 .  Le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles. 

2.  C'est-à-dire  le  pr.é8ent  édit. 

3.  Le  mot  rS  est  ici  l'équivalent  de  ^  . 

4.  Le  mot  JS  a  le  même  sens  que  le  mot^¥  =  relai.  Tous  les  trente 

//,  il  y  avait  un  relai.  Le  mot  IV  fait  allusion  à  la  transmission  con- 
tinue qui  8*opérait  par  le  moyen  de  ces  relais.  —  La  fin  de  cet  édit 
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Au  mois  initial  (!•'  fév.-2  mars  178)',  l'empereur  dit  : 
«  L'agriculture  est  le  principe  de  Tempirc  ;  ouvrez  le 
champ  prescrit»;  j'y  donnerai  en  personne  l'exemple  du 


me  parait  aToir  le  seus  suÎTaut  :  Après  avoir  exhorté  tous  les  fouctîoa- 
naires  à  alléger  les  charges  qui  pèsent  sur  le  peuple»  l'empereur 
Tondrait  lui-même  prêcher  d'exemple  en  réduisant  les  dépenses  mili- 
taires; s*il  était  soflisamment  vertueux,  le  prestige  de  sa  bouté  s'éten- 
drait au  loin  et  soumettrait  les  peuples  barbares,  qui  sont  ici  les 
/Tf  on^-nou;  mais,  à  cause  de  son  imperfection  morale,  les  Hiong-nou, 
loin  de  reconnaître  sa  supériorité,  menacent  incessamment  l'empire; 
leur  mauvaise  conduite,  c'est-à-dire  leurs  incursions  continuelles,  lui 
causent  des  soucis  jour  et  nuit;  il  ne  peut  donc  songer  à  diminuer  le 
nombre  des  soldats  qui  tiennent  garnison  sur  la  frontière  ;  mais  il 
pourra  du  moins  faire  des  économies  sur  les  troupes  d'apparat,  et  c'est 
pourquoi  il  licencie  sa  garde;  il  ne  conserve  que  les  chevaux  stricte- 
ment nécessaires  pour  ses  équipages  et  donne  tous  les  autres  au 
service  des  postes. 

1.  Le  Tê*ien  Han  chou  dit  :  Le  mois  initial,  an  jour  iing-'hai  (24''  du 
cycle).  Cette  date  correspond  an  15  février  178.  Cf.  Note  rectificative 
sur  la  chronologie  chinoise,  ap.  Voung  pao,  vol.  VII,  pp.  509-525, 

2.  C'était  une  coutume  fort  ancienne  en  Chine  (cf.  U  Ki,  chap.  Tîie 
lingf  trad.  Legge,  Saered  Booàs  ofthe  Sast,  toL  XXVII,  p.  254-255) 
que  Femperenr  labourât  Ini-mème  au  printemps  aBn  de  donner 
Texemple  à  son  peaple,  en  l'invitant  aux  travaux  de  l'agriculture,  et 
afin  de  fournir  an  temple  ancestral  les  produits  du  sol,  qui  y  de- 
vaient être  présentés  en  offrande  ;  un  champ  spécial  était  réservé  pour 
l'accomplissement  de  ce  rite;  c^était  le  champ  de  miUe  meou  (cf.  t.  I, 

p.  276,  n.  2);  on  Tappelait  aussi  le  tsi  t*ien  ^S  ou  MS  tu  :  c'est  le 
terme  que  nous  trouvons  ici;  les  commentateurs  sont  d'avis  différents 

sur  le  sens  dn  mot^M  ;  d'après  7ng  Chao,  il  signifierait  que  ce  rite 
était  une  règle  constante  observée  par  les  empereurs   et  les  rois 

(jRl^^l'ï^il^lS^)-;  d'après  Wei  Tchao,  le  mot 

Ui  signifierait  emproater  (9p  m  10  );  Tempereur  aurait  emprunté 
les  forces  de  son  peuple  pour  labourer  ;  mais  cette  explication  est 
certainement  inadmissible,  puisque  nous  savons  au  contraire  que, 
lors  de  ce  rite,  l'empereur  labourait  en  personne;  —  le  commentateur 

Tgan  (9ï  t  on  ne  connaît  pas  son  nom  de  famille;    il  commenta  le 
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labourage  afin  de  fournir  au  temple  ancestral  de  quoi 
remplir  de  grain  ses  ustensiles.  »       ' 

Le  troisième  mois  (i*'avril-30  avril  178),  des  fonction- 

naires  demandèrent  qu^on  nommât  rois-vassaux  des  fils 

de  Tempereur.  L*empereur  dit  :  <t  Le  roi  Yeou  de  Tchao* 

est  mort  emprisonné;  j*ai  fort  pitié  de  lui;  j*ai  déjà 

nommé  roi  de  Tchao  son  fils  atné,  Soei;  Pi'k*iangf  frère 

cadet  de  Soéi,  ainsi  que  Tchangy  marquis  de  Tchou-hiu, 

et  Hiif^-kiUj  marquis  de  Tong-meou,  tous  deux  fils  du 

roi  Taa-hoeide  Ts'i,  ont  bien  mérité  et  sont  dignes  d'être 

faits  rois.  Je  donne  donc  à  Pi-k^iang^  fi\6  cadet  du  roi 

Yeou  de  Tchao ^  le  titre  de  roi  de  HO'kien\]e  me  sers  du 

territoire  de  Ki^  dépendant  de  Ts*i^  pour  donner  au 

marquis  de  TchoU'hiii\% iilve  de  roi  de  Tch'eng  yang]  je 

donne  au  marquis  de  Tong-meôu  le  titre  de  roi  de  Tsirpei. 

Le  fils  d'empereur»  Ou^  sera  roi  de  Tai\\e  fils  Ts'an 

sera  roi  de  Tai-yuen  ;  le  fils  /  sera  roi  de  Leang*.  » 

L*empereur  dit'  :  «  Dans  l'ancien  gouvernement,  il  y 
avait  à  la  cour  le  drapeau  pour  proposer  les  améliorations 

Livre  des  ffan  antérieurs)  donne  une  autre  explication  qui  est  approu- 
vée par  Yen  Che-kou  et  que  nous  adopterons  à  notre  tour  :  Le  mot 
tsi  signifie  marcher  sur;  cela  veut  dire  que  l'empereur  marchait  en 

personne  sur  le  champ  et  le  labourait  ^^  fia  ^9  10  IST  Soi  S 

^Q  ^  iT  Ep  mm  Wt  ^{rongAienkangmou^2*ainnéeâeBia<h 
wen,  1*'  mois  du  printemps). . 

1.  Le  roi  Tchao  dont  il  est  ici  question  est  ce  Lieou  Feoaque  l'im- 
pératrice Jm  nvait  fait  mourir  de  faim  (cf.  p.  421). 

2.  L'empereur  consent,  sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite;  à 
nommer  rois  trois  de  ses  fils  ;  mais,  auparavant,  il  nomme  rois  trois  de 
ses  neveux,  afin  de  ne  pas  paraître  se  réser\'e^  des  avantages  exclu- 
sifs. —  Le  tableau  chronologique  du  Ts'ien  Htm  chou  (chap.  xiv, 
pp.  9  r«  et  11  r^)  rapporte  ces  uûrainations,  non  au  troisième  mois, 
mais  au  jour  i-mao  du  deuxième  mois  (15  mars  178). 

3.  Le   Ts'ien  Han  chou  rapporte  ce  décret  au  cinquième  mois. 
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et  le  poteau  pour  exprimer  les  critiques  ^  Par  ce  moyen 
on  comprenait  la  voie  qu'il  fallait  suivre  pour  gouverner 
et  on  attii*ait  les  remontrances.  Maintenant,  c'est  un 
crime  prévu  pat  le  code  que  celui  de .  critiques  et  de 
paroles  inconsidérées;  il  en  résulte  que  tous  mes  sujets 
n'osent  point  dévoiler  le  fond  de  leurs  sentiments  et  que 
le  souverain  n'a  plus  aucun  moyen  d'apprendre  quelles 
senties  fautes;  comment  donc  pourrait-on  faire  venir 
de  loin  les  gens  de  haute  vertu?  J'abroge  cette  loi.  11 
arrive  que  des  gens  du  peuple  prononcent  des  impréca- 
tions contre  Témpereur  pour  former  entre  eux  une 
conjuration,  mais  qu'ensuite  ils  se  manquent  de  parole 
les  uns  aux  autres;  les  juges  estiment  que  c*est  un  cas 
de  grande  rébellion  et,  quoique  ces  hommes  tiennent 
des  propos  tout  autres,  les  juges  considèrent  encore  que 
ce  sont  des  critiques;  ainsi  ces  gens  stupides  du  menu 
peuple  encourent  la  mort  sans  le  savoir*.  C'est  là  ce  que 
je  ne  puis  admettre  ;  à  partir  d'aujourd'hui,  ceux  qui  com- 
mettront cette  sorte  de  faute  ne  passeront  pas  en  juge- 
ment. I) 

Le  neuvième  mois  (25  sept.  -24  oct.  178),  pour  la 
première  fois  on  fit,  afin  de  les  donner  aux  gouver- 
neurs de  commanderies  et  aux  conseillers  de  royaumes, 
des  contremarques  en  bronze  avec  l'image  d'un  tigre, 

1.  L'empereur  Yao^  raconte  la  légende,  arait  fait  dresser  un  dra- 
peau dans  un  carrefour  où  se  dressaient  cinq  routes  ;  si  quelqu'un 
avait  une  amélioration  à  proposer,  il  allait  se  placer  au  pied  de  ce 
drapeau  et  parlait.  De  même,  il  y  avait  au  temps  de  Tempereur  Yao 
un  poteau  sur  leqi^el  tout  homme  pouvait  aller  inscrire  ses  critiques 
sur  le  gouvernement. 

2.  L'empereur  veut  qu*on  fasse  une  distinction  entre  ceux  qui,  de 
propos  délibéré,  ont  formé  des  complots  contre  lui  et  ceux  qui,  dans 
un  moment  de  colère,  ont  proféré  des  menaces  qu'ils  ne  songeront 
jamais  à  mettre  à  exécution. 

T.  II.  30 
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et  des   contremarques    de   délégation   en  bambou  * . 

1.  Les  contremarques  en  bronze  (on  en  cuivre  SM  )  portaient  Timage 
d'un  tigre,  emblème  de  la  valeur  militaire  ;  elles  servaient  à  lever  des 

soldats  ;  elles  mesuraient  six  pou- 
ces de  longueur.  Les  contremar- 
ques en  bambou  n'avaient  que 
cinq  pouces  de  long.  Ces  contre- 
marques n'étaient  en  réalité  que 
%u  g^  I        ^"^    moitié   d'un    insigne  dont   la 

\>Çk[         G^  partie  droite  restait  à  la  capitale 

l^\       wT  et  dont  la  partie  gauche  était  re- 

mise à  celui  qu'on  voulait  charger 
d'une  mission  ;    en    rapprochant 
l'une  de  l'autre  les  deux  parties, 
on  pouvait  toujours  contrôler  si 
la  contremarque  n'était  pas  fausse. 
Yaen  Yuen,  dans  le  Tsi  kou  tchai 
tckong  ting  i  kH  k*oanche  (chap.  x, 
p.  7»  !••;  sur  cet  ouvrage,  cf.  Wy- 
Ue,  Notes  on  Chitiese  Literature, 
p.  116), reproduit Tinscription  qui 
était  gravée  sur  l'une  de  ces  con- 
tremarquef  en  bronze;  nous  en  donnons  l'image 
ci-contre  ;  on  lisait  au  dos  de  la  contremarque  sept 
petits  caractères  qui  signifient  :  «  Contremarque 
ornée  d'un  tigre  remise  à  l'administrateur  de  la 
eommanderie  de  JVon.  »  Sur  l'autre  face  étaient 
gravés   quatre    gros   caractères   qui    signifient  : 
«  Commandérie  de  Nan,  Deuxième  de  gauche (?}.  » 
Ces  caractères  sont  incrustés  d'argent.  Yuen  Yuen 
rapproche  de  cet  objet  le  texte  même  des  Mémoires 
historiques  que  nous  venons  d'expliquer;  il  ajoute 
que  l'usage  des  contremarques  ornées  d'un  tigre 
ne  date  pas  de  l'empereur  Wen  ;  nous  lisons  en 
effet  dans  les   Mémoires  historiques  eux-mêmes 
(chap.  Lxxvu,  p.  2  r«)  que  \%  prince   de  Sin-ling 
enleva  au  roi  de  Wei  sa  contremarque  ornée  d'un 

tigre  irL  T^  ;  or  le  prince  de  Sin^Ung,  Wei  Ou'ki,  vivait  à  l'époque 
qui  précéda  l'établissement  de  la  dynastie  Ts'in,  L'empereur  Wen  ne 
fut  donc  pas  l'inventeur  des  contremarques  ornées  d'un  tigre;  la  seule 
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La  troisième  année,  au  dixième  mois,  au  jour  Uiig-yeou 
qui  était  le  dernier  du  mois  (22  déc.  178  av.  J.-C),  il  y 
eut  une  éclipse  de  soleil. 

Le  onzième  mois  (23  déc.  178-20  janv.  177),  l'empe- 
reur dit^  :  «  Jadis  j'ai  formé  le  dessein  d'envoyer  les  sei- 
gneurs dans  leurs  états  ;  il  en  est  qui  ont  trouvé  des 
excuses  pour  ne  point  encore  partir  ;  le  grand  conseilr 
1er  est  fort  estimé  de  moi  ;  qu'il  me  fasse  le  plaisir  de 
donner  Texemple  aux  seigneurs  en  se  rendant  dans  ses 
états.  »  Le  marquis  de  Kiang,  [Tcheou)  P'd,  donna  sa 
démission  de  grand  conseiller  et  se  rendit  dans  ses 
états  ;  on  nomma  grand  conseiller  le  (aiwei  (Koan)  Yng, 
marquis  de  Yng-yn\  on  supprima  la  charge  de  t'ai-wei 
dont  les  attributions  furent  rattachées  à  celle  de  grand 
conseiller. 

Le  quatrième  mois  (19  mai-17  juin  177),  Tchang*y  roi 

innoration  qu'il  introduisit  fat  de  les  faire  fabriquer  en  cuirre,  au 
lieu  qu'autrefois  elles  étaient  en  jade.  —  Le  bel  ourrage  archéologique 
publié  la  14*  année  de  Kien-long  (1749)  sous  le  titre  de  Si  U'ingkou 

kien  »  TK  M^  Wl  présente (chap.  xzxvnx,  p.  8)  le  dessin  d'unibou- 
fou  de  l'époque  des  Han  ;  nous  Tavons  reproduit  ci-dessus^  à  droite 
de  l'inscription  que  nous  a  fournie  7uen  Tuen, 

1 .  Le  Ts'ien  Han  Chou  rapporte  ce  décret,  en  même  temps  qu'une 
éclipse  de  soleil,  au  dernier  jour  du  onzième  mois,  et  dit  que  ce  jour 
était  ting-mao  (21  janvier  177)  ;  puisque  le  dernier  jour  du  mois  pré- 
cédent était  ^f/i^^eotf;  le  onzième  mois  dut  aroir  trente  jours;  or,  dans 
mon  Tableau  chronologique  (Toung-pao,  vol.  VII),  j^ai  supposé  arbitrai- 
rement que  le  onzième  mois  avait  uniformément  29  jours,  quelle  que 
fût  l'année,  et  c'est  pourquoi  le  jour  fin^-fiMio  serait,  d'après  ce  tableau, 
le  l«r  du  12*  mois;  il  est  probable  que  le  Tableau  est  ici  fautif  et  que 
le  Ts'ien  Ban  ekou  a  raison  ;  aussi  le  tableau  que  j*ai  donné  ne  pré- 
tend*il  à  l'exactitude  qu'à  un  jour  près,  car  les  mêmes  mois  n'ont 
pas  eu  toujours  les  uns  29  et  les  autres  30  jours  dans  des  années 
différentes. 

2.  Lieou  TchangVi  JP-,  troisième Cls  de  JLieou  Pei^  roi  Tao-hoei 
de  rs'i. 
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de  Tch^eiig-yang^  mourut.  —  Tckang\  roi  de  Hoai-nan^ 
et  Wei  Kingj  horème  de  sa  suite,  tuèrent  Chen  I-ki,  mar 
quis  de  Pi-yang. 

Le  cinquième  mois  (18  juin-17  juillet  177),  les  Hiong^ 
nou  entrèrent  sur  le  territoire  septentrional;-  ils  s'éta- 
blirent au  sud  du  Fleuve  et  y  exercèrent  leurs  ravages. 
—  Pour  la  première  fois,  l'empereur  favorisa  de  sa 
venue  Kan-tsinen  *. 

Le  sixième  mois  (18  juillet-15  août  177),  l'empereur 
dit  :  «  Les  Han  et  les  Hiong-nou  avaient  conclu  un  traité 
par  lequel  ils  devenaient  frères,  pour  éviter  que  nos 
frontières  fussent  désolées,  et  c'est  pourquoi  nous 
avions  fait  porter  de  grands  présents  aux  Hiong-nou. 
Maintenant  cependant  le  roi  sage  de  droite'  s*est  éloigné 
de  ses  états;  à  la  tête  d'une  multitude  (de  guerriers),  il 
s'est  établi  au  sud  du  Fleuve  et  a  soumis  ce  territoire  ; 
ce  ne  sont  plus  nos  relations  habituelles^;  s'approchant 
de  notre  barrière,  il  arrête  et  tue  les  officiers  et  les  sol- 
dats; il  refoule  les  barbares  de  nos  retranchements  et 
de  notre  barrière*  et  les  empêche  de  rester  dans  leur 

1.  Lieou  Tchang4K  pç, ,  fils  de  Kao-tsou  et  frère  de  l'empereur 
Wan.  Sur  le  meurtre  dont  il  se  rendit  coupable,  cf.  Mém,  hist,, 
cbap.  cxviu. 

2.  Le  palais  Kari'ts'iuen  était  à  120  li  aunord^ouest  de  la  sous-pré- 
fecture de  King'jang  £c  P^f  »  préfecture  de   Si-ngan^    province  de 

Chàn-^i.k  Porigiue,  c'était  sous  les  r«'i/i  le  palais  Xi/i-i(oa/)|' i^  Ju  ; 
l'empereur  Ou  devait  l'agrandir  plus  tard  et  lui  donner  le  nom  de  pa- 
lais Yun-rang  3r  W^  • 

3.  On  verra  plus  loin  (chap.  ex)  que  le  mot  chinois  hien  :=  sage 
traduit  le  turc  doghri  ;  le  roi  sage  de  droite  était  le  roi  doghri  de 
l'Occident . 

4.  Le  Che  hi  luen  wen  fait  une  phrase  des  mots  :  fei  tchang  kou 
wang  lai, 

5.  Il  faut  comprendre  que  les  Barbares  dont  il  est  ici  question  soot 
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ancienne  résidence  ;  il  a  passé  sur  le  corps  *  des  offi- 
ciers placés  à  la  frontière  et  est  entré  faire  des  dépréda- 
tions. Cette  conduite  est  fort  arrogante  et  contraire  à 
la  raison.  C'est  la  violation  du  traité.  »  (L'empereur) 
envoya  donc  aux  officiers  placés  a  la  frontière  quatre- 
vingt-cinq  mille  cavaliers  qui  se  rendirent  à  Kao-nou^^ 
il  fit  partir  le  grand  conseiller  Koan  Yng^  marquis  de 
Yng-yriy  avec  Tordre  d'attaquer  les  Hiong-noux  les 
Hiong-nou  se  retirèrent. 
On  enleva'  les  ts'air-koan^  au  ichong-^vei  et  on  les 

ceux  qui  étaient  soumis  à  la  Chine  et  qui  résidaient  sur  sa  frontière, 
Dans  le  chapitre  ex,  p.    5  ▼*,  on  lit  :  "K  £b  JL   SP  '^  S 


,  «  il  enrahit  et  ravagea  (le  territoire  des)  barbares  qui  habi- 
taient dans  la  commanderie  de  Chang  auprès  de  nos  retranchements 
et  de  notre  barrière.  »  Le  Dictionnaire  de  /Cang-hi,  qui  cite  cette  der- 
nière phrase,  dit  que  le  mot  t^  est  ici  l'équivalent  du  mot  ^E  qui  si- 
gnifie •  rempart,  retranchement  ». 

1 .  Le  mot^R  signifie  proprement  «  ce  qu'écrase  Ja  roue  d'un  char  ». 


Il  est  équivalent  du  moti^  dont  le  mot  0C  que  nous  avons  dans  le 
texte  n'est  sans  doute  que  le  substitut.  Au  mot  ^i  le  Dictionnaire 


de  K'ang'hi  cite  la  phrase  1^  ÇfC  '^,  ^  qu'il  rapporte  par  erreur 
aux  Annales  principales  de  l'empereur  Hoei^  dans  le  Tê*ien  Ban  chou, 
tandis  qu'elle  provient  en  réalité  du  passage  que  nous  traduisons), 

él  il  explique  l'expression  fSl  wB  comme  ayant  le  sens  de  i»  =  op- 
primer. Pour  pia  part,  j'ai  préféré  conserver  à  cette  expression  son 
sens  primitif  qui  est  tfelui  de  «  écraser  comme  le  fait  la  roue  d'un 
char  ».  *    ' 

2.  Cf.. p.  286,  n.  3. 

3.  Le  mot  w  doit  être  ici  l'équiTslent  du  mot  /sB  qui  a  constam- 
ment le  sens  de  «  supprimer  ou  abolir  une  charge  »  dans  le  Po  koan 
DÎao  du  TsUen  Ban  chou, 

4.  On  appelait  <5'fl*  itoa/iW  B  des   soldats    d'élite    qui    étaient 
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mît  SOUS  les  ordres  du  général  commandant  la  garde; 
ils  campèrent  à  Tch'ang'ngan. 

Au  jour  sin-mao  (12  août  177  av.  J.-C),  l'empereur  se 
rendit  de  Kan-ts'men  à  Kao-nou;  il  en  profita  pour  favo^ 
riser  de  sa  venue  le  Tai-yuen  ^  ;  il  y  donna  audience  à  ses 
anciens  officiers  et  leur  fit  à  tous  des  largesses;  il  mit 
en  lumière  les  services  rendus  et  distribua  des  récom- 
penses; il  donna  à  la  foule  du  peuple  des  bœufs  et  du 
vin  dans  chaque  village;  il  exempta  la  population  de 
Tsin-yang^  et  de  Tchong-tou*  de  trois  années  de  rede- 
vances; il  passa  une  dizaine  de  jours  en  réjouissances 
dans  le  Tai-yuen. 

Hing'kiUi  roi  de  Tsi-pei^  apprenant  que  l'empereur 
s'était  rendu  dans  (le  pays  de)  TViêavecle  dessein  d'aller 
attaquer  les  barbares,  se  révolta;  il  envoya  des  sol- 


chargées  du  maniemeot  des  grosses  arbalètes  :  il  fallait  être  très  ri- 
goureux  pour  bander  oes  armes;  pour  tirer,  le  soldat  s'asseyait  à 
terre,  retenait  Tarme  avee  ses  deux  pieds  et,  se  renversant  en  arrière, 
tirait  à  lui  de  toute  sa  force  la  corde  de  Tarbalète  ;  on  peut  Toir  cette 
manœurre  exécutée  pas  deux  personnages  sur  un  des  bas -reliefs  qui 
furent  exécutés  dans  le  Ckan'iong,  au  milieu  du  u*  siècle  aprè» 
notre  ère  (  cf.  La  sculpture  sur  pierre  en  Chine^  pi.  XIII,  regis- 
tre supérieur,  extrémité  de  droite  ;  la  partie  supérieure  du  corps  des 
personnages  est  effacée,  mais  on  voit  nettement  Tarbalète  sur  la- 
quelle ils  ont  posé  leurs  pieds  et  on  se  rend  compte  de  la  manière 
dont  ils  s*y  prenaient  pour  tirer).  —  L'expression  ts'ai'koan  se  re- 
trouve dans  d'autres  passages  de  Se-ma    Tsien  :  Chap.  LVii,  p.  1  r^. 

fr  W  vl  7B«  il  était  ts'ai'koan  et   bandait  le  gros  arc.  »  — 

Chap.  xcvi,p.  3  r»:  Ait  W  W  HK  5K«  en  qualité  de  U'ai^koan^  il 
bandait  avec  les  pieds  l'arbalète  ». 

1.  Le  Vai-yuen  était  une  commanderie.  Aigourdliui,   7  ai-yneii" 
fou^  province  de  Ckân-sL 

2.  Cf.  p.  395,  n,  2  ad  fin. 

3.  Cf.  p.  443,  n.  2.  Tsin-yang  et  Tckong^ou  étaient  les  villes  prin- 
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dats  afin  de  surprendre  Yong-yang^  Alors  (l'empereur) 
licencia  par  décret  Tarmée  du  grand  conseiller;  il  en- 
voya TcKen  Ou^,  marquis  de  Kirp'ou*^  avec  le  titre  de 
général  en  chef,  pour  que,  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes, il  allât  attaquer  (le  roi  de  Tsi-pei);  Ho^f  marquis 
de  ICi^y  était  à  la  tète  d'une  armée  et  campait  à  Yong-yang. 
Le  septième  mois,  au  jour  sin-hai  (1*'  septembre 
177- av.  J.-C),  l'empereur  vint  de  Tai-yuen  à  TcVang- 
ngan.  Il  adressa  alors  cet  édit  aux  fonctionnaires  :  «  Le 
roi  de  Tsi-pei  s'est  opposé  à  la  vertu  et  s'est  révolté  con- 
tre Tempereur;  il  a  abusé  ses  officiers  et  son  peuple 
pour  faire  une  grande  rébellion.  Parmi  les  officiers  et 
le  peuple  de  Tsi-pei  ceux  qui,  avant  que  mes  soldats 
soient  arrivés,  rentreront  d^eux-mémes  dans  le  calme 
et  se  rendront  avec  leurs  troupes,  leurs  terres  et  leurs 
villes,  je  les  amnistierai  tous  et  leur  rendrai  leurs  char- 
ges et  leurs  dignités;  ceux  qui  ont  fait  cause  commune 
avec  le  roi  Hing-kiu,  mais  qui  l'abandonneront  pour 
venir  à  moi*,  je  leur  pardonnerai  aussi.  » 

cîpales  du  royaume  de  Tai  que  gouvernait  Tempereur  Wen  avant  de 
prendre  le  pouvoir  suprême. 
I.Cf.p.  101,  n.  7. 

2.  Ht  ^  ;  le  Tê'ien  ffan  chou  écrite  ^  » 

8.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Tchaol^SL  ,  province  de 
TcheM, 

4.  i^iii  Koang  dit  :  Son  nom  de  famille  était  Tseng  la  ;  il  mourut 
la  onzième  année  (169  av.  J.-C),  de  l'empereur  Wen  ;  son  titre  pos- 
thume fut  King  ^K . 

5.  Au  sud*eatde  la  soos-préfecture  actuelle  de  JTî  W^ ,  préfecture 
de  Vai-yueny  province  de  Ckan-si, 

6.  Ce  sens  de  ^k  ^  est  bien  établi  par  le  commentaire  de  Yen 
Che-kou, 
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Le  huitième  mois  (14  sept.-12  oct.  177),  (l'empe- 
reur), écrasa  Tarméede  Tsi-pei  et  fit  prisonnier  son  roi; 
il  pardonna  à  tous  les  officiers  et  gens  du  peuple  de 
Tsir-pei  qui  s*étaient  révoltés  avec  le  roi. 

La  sixième  année  (176  av.  J.-C),  des  fonctionnaires 
dirent  que  Tchang,  roi  de  Hoai-nan  méconnaiàsait  les 
lois  établies  parles  empereurs  précédents,  qu'il  n'obéis- 
sait pas  aux  édits  du  Fils  du  Ciel,  qu'il  se  conduisait 
habituellement  sans  aucune  règle,  que,  dans  toutes  ses 
allées  et  venues,  il  se  comportait  comme  l'égal  du  Fils 
du  Ciel,  que  ses  décisions  arbitraires  lui  tenaient  lieu  de 
lois  et  d'ordonnances,  qu'il  avait  comploté  avec  Ki^  hé- 
ritier présomptif  du  marquis  de  Ki-jx'ou^^  de  se  révolter, 
quUl  avait  envoyé  des  émissairespourengager(leroide) 
Min-yue*  et  les  Hiong-nou  à  lancer  en  avant  leurs  sol- 
dats, voulant  ainsi  mettre  en  péril  le  temple  ancestral 
et  les  dieux  de  la  terre  et  des  moissons.  L'assemblée 
d^s-ministres  ayant  délibéré  (sur  ce  cas),  ils  dirent  tous  : 
((  Tchang  doit  être  mis  à  mort  sur  la  place  publique'.  » 
L'empereur  ne  voulut  pas  appliquer  le  code  au  roi  et  il 
lui  pardonna  ses  crimes;  il  le  dégrada  et  lui  enleva  son 
titre  de  roi.  L'assemblée  des  ministres  proposa  d'inter- 
ner le  roi  à  fCiong-tou,  dans  le  district  de  Yeny  du  pays 

de  Chou^.  L'empereur  y  cpnsentit;  avant  d*étre  parvenu 

»        •  ■ 

l.Cf.  p.  471.  n.  2  et  3. 

2.  Cf.  Mém,  hUt,,  chap.  cxiv. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  cxi,  n.  1,  et  tome  II,  p.  353,  n.  1. 

4.  Kiong-tou  est  mentionné- dans  le  chapitre  cxvi  des  Mémoires  his- 
toriques comme  Tune  des  plus  importantes  entre  ces  principautés  des 
barbares  du  sud-ouest  qui  ne  furent  soumises  que  par  l'empereur  Ou  ; 
au  temps  de  l'empereur  Wen^  la  Chine  n'avait  point  encore  établi  son 
administration  dans  ce  pays  et  le  roi  de  Hoai-nan  était,  en  fait, 
exilé  au  delà  des  limites  de  l'empire  ;  K*iong-tou  se  trouvait  à  Tex- 
trème-sud  de  la  province  de  Se-tch^oan,  à  quelque'  distance  au  sud- 
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au  lieu  fixé  pour  sa  résidence,  Tchang  tomba  malade  en 
voyage  et  mourut*;  Tempereur  eut  pitié  de  son  sort'; 
plus  tard,  la  seizième  année  (164  av.  J.-C.)  de  son  règne, 
il  conféra  un  honneur  rétrospectif  à  Tchang^  roi  de 
Hoaù-nan^  et  lui  donna  le  titre  posthume  de  «  roi  Li  »  ; 
il  nomma  ses  trois  fils,  l'un' roi  de  Hoai^narij  l'autre^ 
roi  de  Heng-chan^  le  troisième*  roi  de  Lou-kiang, 

La  treizième  année  (167  av.  J.-C),  ei^  été,  l'empereur 
dit  :  «  Voici  ce  que  j'ai  entendu  dire  :  La  Providence*  veut 
que  les  calamités  naissentdesactionsdétestables,  et  que 
la  prospérité  vienne  à  la  suite  de  la  vertu.  Les  fautes  de 
tous  les  fonctionnaires  doivent  avoir  leur  origine  en 
moi-même.  Or  maintenant  les  fonctionnaires  appelés 
prieurs  secrets^  reportent  la  responsabilité  des  fautes 


est  de  la  sous-préfectore  de  Si'tck*ang  BH  @  qui    fait  partie   (]e   la 

▼ille  préfecturale  de  Mng-yuen  ^p  JSL .  —  Le  district  de  Yen  ,  dont 
le  centre  administratif  était  plus  au  nord  (à  quelque  distance  à  Touest 

de  la  sous-préfecture  de  Ya^ngan  AV^  ^  ,  préfecture  de  Ya-tcheou^ 
province  de  Se'ich'oan),  marquait  la  vraie  limite  des  possessions  chi- 


noises du  stid  ;  on  appelait  «<  district  »  JSr  une  région  habitée  par  des 
populations  barbares,  mais  soumise  à  rantorité  chinoise* 

1.  Le  roi  se  laissa  mourir  de  faim  dans  le  char  qui  l'emportait; 
sur  les  circonstances  dramatiques  de  cet  événement,  cf.  Mém,  hîst,, 
chap.  cxviu. 

2.  Le  roi  de  Hoai^nan  était  le  propre  frère  de  l'empereur  Wen. 

3.  lÀeou  Ngan^  marquis  de  Feou-ling, 

4.  Lieou  FOy  marquis  de  Ngan^-yang, 

5 .  lÀeou  Ts'e,  marquif  de  Tcheou^yang. 

6.  Le  mot  c  Providence  »  me  parait  être  celui  qui  rend  le  mieux  Tex- 

pression  chinoise  ^^  3&. 

7.Wv  Vu.  Cette  institution  jette  quelque  jour  sur  la  conception 
toute  juridique  que  les  Chinois  se  faisaient  alors  de  la  responsabilité 
morale  ;  pour  toute  faute  commise,  il  fallait  un  coupable  qui  eu  portât 
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sur  des  inférieurs  et,  par  là,  mettent  en  lumière  mon 
manque  de  vertu.  C'est  là  ce  que  je  ne  saurais  aucune- 
ment admettre;  je  suppri me  cette  fonction.  » 

Le  cinquième  mois  (29  mai-27  juin  167),  l'honorable 
Choen-yu  {!)  \  intendant  en  chef  du  grenier  public  dans 
le  pays  de  Ts*i^  se  rendit  coupable  d'une  faute  et  fut  con- 
damné au  supplice  ;  des  agents  de  la  prison  envoyés  par 
décret  impérial  vinrent  se  saisir  de  lui  pour  le  transporter 
et  Tenchainer  à  Tch'ang-ngan.  LMntendant  du  grenier 
public  n'avait  pas  de  fils,  mais  il  avait  cinq  filles;  au  mo- 
ment de  partir,  quand  on  venait  de  l'arrêter,  il  injuria 
ses  filles  en  disant:  a  Quand  on  a  des  enfants,  mais  qu'on 
n'a  pas  de  fils,  cela  n*est  d*aucune  utilité  soit  dans  la 
prospérité,  soit  dans  l'infortune.  »  Sa  plus  jeune  fille, 
Ti^yong^  en  fut  affligée  et  pleura  ;  elle  suivit  donc  son 
père  à  Tch'ang-ngan;  elle  adressa  à  l'empereur  une  re- 
quête ences'termes  :  «  Le  père  de  votre  servante  est  un 

la  peine;  afin  d'éviter  qae  le  châiimenl  céleste  atteignît  Tempereur 
lui-même,  des  prieurs  ofBciels  avaient  pour  mission  de  détourner  là  ca- 
lamité sur  quelque  tète  de  moindre  importance  ;  la  justice  divine  était 
satisfaite  par  ce  stratagème  puisqu'elle  obtenait  une  expiation,  un  ra- 
chat de  l'offense  qui  lui  avait  été  faite.  Le  chÂtiment  était  compris, 
non  comme  une  punition  infligée  au  vrai  coupable,  mais  comme  un 
dédommagement  offert  à  la  personne  lésée.  L'empereur  fFen  vit  ce 
que  cette  notion  avait  de  grossier;  il  revendiqua  hautement  pour 
lui-même  la  responsabilité  de  ses  actes  et  refusa  de  détourner  la  co- 
lère des  dieux  par  une  superchérie  qui  n'était  qu*une  enfantine  su- 
perstition, 

1.  Ce  Choen-yu  /.  laissa  la  réputation  d*un  médecin  illustre;  cf. 
Mém,  hist.,  chap.  cv.  Il  avait  dans  le  pays  de  Ts*i  la  charge  d'inten- 
dant en  chef  du  grenier  public  ;  cette  fonction  existait  aussi  à  la  cour 
des  ffan  où  l'intendant  en  chef  et  Tintendanten  second  du  grenier  pu- 
blic J^  ^a  ^^  iXs  dépendaient  du  ministère  de  l'agriculture  ou 
ta-se^nong  (cî.  Appendice,  I,  §  1).  Cette  anecdote  est  racontée  eu  ter- 
mes presque  identiques  à  ceux  que  nous  trouvons  ici  dans  le  chapitre 
Hingfa  tcheà\k  Ts*ien  ffan  chou  (chap.  xxm,  p.  5  v<^-6r*)« 
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fonctionnaire  ;  tous  les  gens  du  pays  de  TsH  louent  son 
désintéressement  et  sa  justice.  Maintenant  il  est  tombé 
sousUecoup  delaloi  et  doit  étresupplicié;  votive  servante 
s'en  afflige.  Un  homme  qui  a  été  mis  à  mort  ne  peut  re- 
venir à  la  vie;  un  homme  qui  a  été  mutilé  ne  peut  retrou- 
ver ses  membres  ;  quand  même  il  voudrait  se  corriger 
de  ses  fautes  et  seréformer»  il  n'en  a  plus  le  moyen.  Vo- 
tre servante  désire  être  incorporée  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours  dans  le  nombre  des  esclaves  publics  afin  de  rache- 
ter la  condamnation  de  son  père  et  de  lui  permettre  de  se 
réformer.  »  Cette  requête  fut  présentée  au  Fils  du  Ciel  ; 
le  Fils  du  Ciel  fut  ému  des  sentiments  qui  y  étaient  expri- 
més; il  rendit  alorfs  un  édit  en  ces  termes  :  «  J'ai  entendu 
dire  qu'au  temps  de  17^^  on  peignait  les  habits  et  les  bon- 
nets (des  condamnés)  d*une  couleur  autre  que  celle  des 
vêtements  ordinaires,  afin  de  leur  faire  honte,  et  le  peu- 
ple n'enfreignait  pas  la  loi  ;  comment  cela  se  fait-il?  c'est 
qu*il  y  avait  un  gouvernement  parfait.  Maintenant  le 
code  prescrit  trois  sortes  de  mutilations  *  et  la  perver- 
sité ne  s'arrête  pas  ;  à  qui  en  est  la  faute  ?  n*est-ce  pas 
parce  que  ma  vertu  est  insuffisante  et  que  mes  instruc- 
tions ne  sont  pas  claires?  Jem*en  repens  extrêmement. 

1.  CAoea.  Ce  texte  justifierait  une  interprétation  de  la   phrase  #1^ 

K^  7%  /RI  autre  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  les  Anna- 
les principales  des    cinq  empereurs  (cf.  tome  I,  p.  65,  n.  3);  le  mot 

#1^  aurait  le  sens  de  «  forme,  apparence  »  donnée  aux  coupables  par 
les  habits  spéciaux  dont  on  les  revêtait. 

2.  Mong  k'ang  dit  que  les  trois  sortes  de  mutilation  étaient  :  !•  la 
marque  ;  2^  l'ablation  du  nez  ;  3^  Tablation  du  pied  gauche  ou  du  pied 
droit.  —  Le  commentaire  du  l*ong  kien  kang  mou  prétend  que  Tem- 
pereur  Wen  ne  supprima  pas  la  peine  de  la  castration.  Mais  cette  as- 
sertion est  en  contradiction  avec  un  texte  que  nous  trouverons  vers  la 
fin  de  ce  chapitre. 
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En  effet,  c'est  parce  que  la  voie  à  suivre  n'est  pas  en- 
seignée d'une  façon  parfaite  que  le  peuple  ignorant 
tombe  (en  faute)  '.  Le  Che  [king)  dit:  Énergique  et  ai- 
mable est  le  souverain;  il  est  pour  le  peuple  un  père  et 
une  mère".  —  Maintenant,  quand  un  homme  est  en 
faute,  avant  qu'on  lui  ait  départi  l'instruction,  le  sup- 
plice lui  est  appliqué  ;  s*il  arrive  qu'il  veuille  corriger 
sa  conduite  et  devenir  bon,  il  n'en  a  plus  aucun  moyen. 
J'ai  fort  pitié  de  cet  état  de  choses.  En  effet,  quand  le 
supplice  a  été  jusqu'à  couper  les  membres  et  le  corps  et 
jusqu'à  déchirer  la  chair  et  la  peau,  (les  parties  enle- 
vées) ne  repousseront  '  jamais.  A  quoi  servent  ces  souf- 
frances cruelles^  et  ce  manque  de  bienfaisance?  Cela  ré- 
pond-il à  ridée  qu'on  se  fait  d'un  père  et  d'une  mère 
du  peuple  ?  Je  supprime  donc  les  mutilation  pénales*.  » 

1.  Gf.  rexfression  Fs  >7^  fpdans  Meocius  (I,  a,   7,   §  20;  III, 
«.3,  §3). 

2.  Ces  deux  vers  sç  tro\ivent  à  la  fin  de  la  première  strophe   de 
Tode  7  de  la  deuxième  décade  du   Ta-ya.  Dans  le  texte  du  Che  king, 

les  mots- iS  t^'  sont  écrits  W  Mi -,  M.  Legge  (Chinese  classiez, 
▼ol.  IV.  p.  490,  note)  traduit  «  happy  and  courteous  »  ;  mais  il  renvoie 
en  même  temps  au  texte  du  lA  ki  (cf.   Legge,    Sacred  Books  of  the 

East,  Tol.  XVIII,  p.  340),  oii  ces  mot»  sont  écrit  W**  ^  et  où  le  com- 
mentaire donne  à  entendre  que  ces  deux  mots   attribuent  au   prince 
dans  l'éducation  de  son  peuple  l'énergie  d'un  père  et  la  douceur  d'une 
mère  dans  l'éducation  de  leurs  enfants.  C*est  bien  là  le  sens  dans  le- 
quel l'empereur  ^en  doit  comprendre  la  citation  qu'il  fait  du  Ckeking. 

3.  /S)  a  ici  le  sens  de  ^Q  ;  cf.  le  commentaire  du  Tongkien  kang 
mou  (cha|>.  tu,  p.  32  r*)  à  cette  phrase. 


4.  Lorsque  le   mot/c^a  le  sens  de  «^  douleur,   peiu«^  j>;  on  l'écril 

aujourd'hui  XS  . 

5.  On  trouvera,  dans  le  chapitre  Hing  fa  tchc  du  Ts'ien  Han  chou 
(chap.  xxni,p.  6),  l'énumération  des  châtiments  qui  furent  substitués, 
dans  le  code,  aux  mutilations. 
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L'empereur  dit  :  «  L'agriculture  est  le  fondement  de 
Tempire  ;  il  n'y  a  aucune  occupation  plus  importante. 
Maintenant  ceux  qui  épuisent  toutes  leurs  forces  à  la 
pratiquer  ont  encore  à  payer  les  redevances  des  impôts 
sur  la  terre  et  des  impôts  en  grain  ;  de  cette  manière 
on  ne  fait  aucune  différence  entre  ce  qui  est  principal 
et  ce  qui  vient  en  dernier  lieu  *  ;  cela  est  bien  peu  pro- 
pre à  encourager  l'agriculture.  Je  supprime  les  impôts 
et  les  taxes  qui  pèsent  sur  les  champs.  » 

La  quatorzième  année,  en  hiver,  les  Hiong-nou  proje- 
tèrent de  franchir  la  frontière  pour  exercer  leurs  dé- 
prédations ;  ils  attaquèrent  la  barrière  de  TcKao-no  *  et 
tuèrent  [Suen]  Ang^  commandant  militaire  du /'e^-t£  sep- 
tentrional. L'empereur  envoya  alors  trois  généraux 
camper  dans  le  Long-si  et  dans  les  commanderies  de 
Pei'ti  et  de  Chang.  Le  tchong-ivei  Tcheou  Ché  était  gé- 
néral de  la  garde;  le  lang-tchong-ling  Tchang  Ou  était 
général  des  cavaliers,  et  des  chars  ;  ils  campèrent  au 
nord  de  la  rivière  Wei  ;  ils  avaient  mille  chars  et  cent 
mille  cavaliers  et  soldats  ;  l'empereur  alla  en  personne 
réconforter  l'armée  et  exciter  les  soldats  en  leur  expo- 
sant ses  instructions  et  en  donnant  des  récompenses 
auxtroupes  et  aux  officiers.  L'empereur  voulait  prendre 
lui-même  le  commandement  et  marcher  contre  les 
Hiong-nou  ;  tous  ses  ministres  l'en  dissuadèrent,  mais 
il  n'écouta  aucun  d'eux  ;  Timpératrice-douairière  exi* 
gea  avec  insistance  qu'il  ne  le  fit  pas  ;  l'empereur  alors 
y  renonça.  Puis  il  nomma  général  en  cïk^lTchang  Siang- 

1.  C'e8t-à-dii*e  qu  on  ne  fait  aucune  différence  entre  les  agriculteurs 
et  les  marchands. 

2.  Tchao^no  était  au  sud-ett  de  la  ville  préfecturale  de  Fing-leàng 

■  *  iW  ,  province  de  Kanrsou, 


i- 


478  UIAO-WEN 

jou,  marquis  de  Tong-yang  ;  il  donna  le  titre  de  neirche 
à  {Tong)  TcKcy  marquis  de  Tch^eng^  et  le  titre  de  géné- 
ral à  Loan  Pou.  Us  attaquèrent  les  Hiong^nou  qui  se  re- 
tirèrent et  s'enfuirent. 

Au  printemps,  l'empereur  dit  :  «  C'est  moi  qui  prends 
les  victimes,  les  pièces  de  jade  et  les  rouleaux  d'étoffe 
pour  les  offrir  aux  Empereurs  d'en  haut  et  au  temple 
ancestral.  Quatorze  ans  se  sont  écoulés  jusqu'à  pré- 
sent et  la  suite  des  jours  a  été  fort  longue  *  ;  malgré  mon 
peu  d'application  et  mon  peu  d'intelligence,  voici  long- 
temps que  j'administre  l'empire.  J'en  suis  fort  confus. 
J'augmente  donc  dans  tous  les  sacrifices  les  autels  et 
les  aires  consacrées,  les  pièces  de  jade  et  les  rouleaux 
d'étoffe  '.  Autrefois,  les  anciens  rois  répandaient  leurs 
bienfaits  au  loin  et  n*en  recherchaient  pas  la  récom- 
pense; dans  les  sacrifices  wang}^  ils  ne  demandaient 
pas  leur  propre  bonheur.  Ils  faisaient  passer  les  gens 

1.  Le  mot^Kr  peut  exprimer  la  continaité  dans  ie  temps  et  dans 
l'espace,  c^est-à-dirc  la  longue  durée  et  la  grande  distance.  Le  Chouo' 
wen  phonétique  (chap.  xrv,  p.  36  r«)'en  donne  plusieurs  exemples; 
je  n*en  citerai  qu'un  seul  qui  offre  une  grande  ressemblance  avçc  le 
texte  de  Se-ma  Ts^ien  que  nous  avons   sous  les  yeux  :  on  lit  dans 

SiiM'tse  ^i    J     la  phrase  aIH   M    >W  -/\  ;    le   commentateur  de 

Siun-tse  explique  les  deux  derniers  mots  en  disant  :  >W  Wlfi  ^(K  y\ 

^<(les  jours  qu'on  ajoute)  se  rattachent  les  uns  aux  autres  de  iaçon 
à  former  une  longue  durée. 

2.  La  suite  des  idées  est  celle-ci  :  C'est  moi  qui  suis  chargé  de  faire 
les  offrandes  aux  dieux.  Quoique  je  gouverne  mal,  voici  quatorze  ans 
que  mon  règne  est  prospère;  ce  n'est  pas  moi,  ce  sont  les  dieux  qui 
en  sont  cause  ;  je  suis  confus  de  reconnaître  si  mal  leurs  bienfaits  ; 
j'augmente  donc  la  valeur  des  dons  que  je  leur  offre. 

3.  Le  sacrifice  wang  se.  faisait  de  loin;  quoique  les  anciens  rois 
étendissent  au  loin  leurs  bienfaits  et  leurs  sacrifices,  ce  n'était  pas  afin 
de  s'assurer  à  eux-mêmes  1c  bonheur 
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sages  avant  leurs  parents*;  ils  mettaient  le  peuple  avant 
eux-mêmes;  c'était  là  la  perfection  de  la  raison  achevée. 
Or  j'apprends  que  lorsque  les  fonctionnaires  préposés 
aux  sacrifices  prient  pour  le  bonheur  *,  ils  font  converger 
toutes  les  félicités  sur  ma  personne  et  n'agissent  pas  en 
faveur  du  peuple.  J*en  suis  fort  honteux.  En  effet,  quand, 
malgré  mon  peu  de  vertu  c'est  moi-même  qui  jouis  et 
c'est  moi  seul  qui  profite  de  ces  bonheurs^  tandis  que  le 
peuple  n'y  a  aucune  part,  c'est  là  une  aggravation  de 
mon  manque  de  vertu.  J'ordonne  donc  aux  fonction- 
naires préposés  aux  sacrifices  d'être  fort  attentifs  à  ne 
rien  implorer  (pour  moi).  » 

En  ce  temps,  Tchang  Ts'ang,  marquis  de  Pei-p'ing^ 
était  grand  conseiller  ;  il  se  trouvait  être  versé  dans  la 
connaissance  des  tubes  musicaux  et  du  calendrier  '• 
Kong'Suen  Tch^en,  originaire  du  pays  de  Lou^  adressa  à 
l'empereur  une  requête  où  il  exposait  ce  qui  concerne 
les  cinq  vertus  dans  leur  évolution  cyclique  ;  il  disait 
qu'on  était  justement  alors  à  l'époque  de  la  vertu  de  la 
terre,  que  le  gage  de  la  vertu  de  la  terre  serait  l'appari- 
tion d'un  dragon  jaune,  qull  fallait  changer  le  premier 
jour  initial  (de  l'année),  la  couleur  des  vêtements,  les 
règles  et  les  mesures.  L'empereur  déféra  cette  affaire  à 
l'examen  du  grand  conseiller  ;  le  grand  conseiller  re- 
poussa la  proposition  de  Kong-suen  TcKen  en  considé- 


1.  ^  9i  ^C  iJ9C  («  iU  mettaient  à  droite  les  sages  et  à  gaache 
leurs  propres  parents.  »  On  a  tu  (p.  415,  n.  1)  que  la  droite  était  la 
place  d'honneur  à  Tépoque  de  Se-ma  Ts'ien, 

2.  Le  mot  J9K  se  prononce  ici  comme  le  motVSet  signifie  «  bon- 
heur. 

.  3.  Sur  tout  ce  paragraphe,  cf.  le  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et 
chan  (Mém,  hist,,  chap.  xxviii). 
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rant  que,  puisque  la  vertu  de  Peau  venait  de  se  mani- 
fester, le  mois  initial  était  le  dixième  et  la  couleur  en 
honneur  était  le  noir  ;  estimant  donc  que  ce  que  disait 
{Kong'Suen  Tch'en)éXd\i  faux,  il  demanda  qu'on  le  rejetât. 
La  quinzième  année  (165  av.  J.-C),  un  dragon  jaune 
apparut  à  TcKeng-ki  ^  ;  le  Fils  du  Ciel  manda  alors  de 
nouveau  Kong-suen  TchUtn  :  il  le  nomma  po-che  pour 
qu'il  développât  et  expliquât  ce  qui  concerne  la  vertu  de 
la  terre.  Alors  Tempereur  rendit  un  édit  en  ces  termes  : 
a  Une  divinité  sous  la  forme  d*un  être  singulier  est 
apparue  à  TcKeng-ki.  Ce  n*est  point  funeste  pour  le 
peuple,   mais  c'est  le  signe  que  Tannée  produira  sa 
moisson.  Pour  moi,  j'irai  en  personne  faire  le  sacrifice 
kiao  aux  Empereurs  d'en  haut  et  à  tous  les  dieux.  Que 
les  officiers  préposés  aux  rites  délibèrent  à  ce  sujet  ; 
qu'ils  ne  me  taisent  rien  par  crainte  de  me  donner  trop 
de  peine.  »  Les  fonctionnaires  et  les  officiers  préposés 
aux  rites  dirent  tous  :  «  Dans  l'antiquité,  le  Fils  du  Ciel 
allait  lui-même,  en  été,  accomplir  les  rites  et  les  sa- 
crifices en  l'honneur  des  Empereurs  d'en  haut  dans  la 
banlieue  ;  c'est  pourquoi  (ce  sacrifice)  s'appelait  kiao.  » 
Alors  le  Fils  du  Ciel  se  rendit  pour  la  première  fois  à 
Yong  et  fit  en  personne  le  sacrifice  kiao  aux  cinq  Empe- 
reurs '  ;  oe  fut  au  quatrième  mois  (6  mai-4  juin  165),  qui 

1.  A30/rau  nord  de  la  sous-préfecture  &^T8*in-ngan^^  ^C , 
préfecture  secondaire  de  Ts'i/i,  province  de  Kan-sou,  —  Cette  localité 
passait  pour  le  lieu  de  naissance  de  l'empereur  mythique  Fou^hi  (icf. 
tome  I,  p.  5). 

2-  D'après  les  commentaires  du  Tong  kien  kang  mou,  c'est  à  cette 
date  que  fut  régulièrement  constitué  le  culte  des  cinq  Empereurs 
d'en  haut.  Cependant  la  théorie,  sinon  la  pratique  du  culte,  semble 
avoir  admis  l'existence  de  cinq  Empereurs  d'en  haut  dès  le  temps 
des  Ta'in  et,  à  coup  sûr,  dès  le  début  de  la  dynastie  Han  (cf.  le 
Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  chan^  V  trad.,  p.  20  et  p.  36). 
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était  le  premier  mois  de  l'été,  qu^il  accomplit  ces  rites. 

Sin-yuen  P*ing^  originaire  du  pays  de  Tchao,  fut  reçu 
en  audience  (par  l'empereur)  parce  quHl  percevait  de 
loin  les  émanations;  il  en  profita  pour  conseiller  à  l'em- 
pereur d'établir  cinq  temples  au  nord  de  la  rivière  Wei^  ^ 
il  se  proposait  de  faire  sortir  les  trépieds  des  Tcheou  *  ; 
il  devait  y  avoir  Tapparition  de  la  perfection  du  jade'. 

La  seizième  année  (164  av.  J.-C.)  l'empereur  alla  en 
personne  faire  le  sacrifice  kiao  dans  les  temples  des 
cinq  Empereurs,  au  nord  de  la  rivière  Wei\  ce  fut  aussi 
en  été  qu'il  accomplit  les  rites  et  il  mit  en  honneur  le 
rouge. 

La  dix-septième  année  (163  av.  J.-C.)  on  trouva  une 
tasse  de  jade  sur  laquelle  étaient  gravés  ces  mots  :  c<  Que 
le  souverain  des  hommes  ait  une  longévité  prolongée.  » 
Alors  le  Fils  du  Ciel  changera  pour  la  première  fois  (le 
calcul  des  années  et  fit  de  cette  année)  la  première^  ;  il 
ordonna  qu'il  y  eût  un  grand  banquet  dans  tout  l'empire. 

1.  Ces  temples  étaient  à  30  /{'  à  l'est  de  Hien-jang,  Sur  tout  ce  qui 
•a  trait  à  ces  ioDovations  religieuses,  cf.  le  Traité  sur  les  sacrifices 
fong  et  chan. 

2.  Cf.  p.  154,  n.  1. 

3.  On  appelait  perfection  du  jade  -3!l  -ys^  une  sorte  de  jade  qui 
n'apparaissait  que  lorsque  les  cinq  Vertus  fondamentales  étaient  pra- 
tiquées. La  perfection  du  jade  est  mentionnée  dans  le  Traité  sur  les 
objets  merveilleux  de  bon  augure  dans  l'Histoire  des  Song  ;  elle  est 
représentée  sous  la  forme  d'une  tablette  carrée  dans  les  bas-reliefs 
de  l'époque  des  Han  postérieurs  (cf.  La  sculpture  sur  pierre  en  ClUne^ 
p.  34  ;  la  représentation  de  cette  tablette  devrait  se  trouver  à  droite 
de  la  planche  VI  a  ;  mais  l'estampage  est  incomplet  et  il  faut  recou- 
rir aux  dessins  ànKin  che  souo), —  Au  temps  de  l'empereur  Wen,  la 
perfection  du  jade  apparut  sous  la  forme  d'une  tasse;  cf.  six  lignes 
plus  bas. 

4.  C'est-à-dire  que  la  dix-septième  année  du  règne  de   l'empereur 
Wen  fut  comptée   comme  la  première  d'une  nouvelle  période. 

n.  31 
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Cette  année  môme,  les  artifices  de  Sin-yuen  P'itig  {xireni 
découverts  ;  on  le  mit  à  mort  avec  ses  parents  aux  trois 
degrés. 

La  deuxième  année  (162  av.  J.-G;)  de  la  seconde  pé- 
riode, l'empereur  dit  :  «  C'est  parce  que  je  ne  suis  pas 
parfait  que  je  suis  incapable  de  porter  au  loin  ma  vertu  ; 
c'est  ce  qui  a  fait  que  parfois  les  pays  extérieurs  à  mon 
territoire  n'ont  pas  été  en  repos;  ainsi  ceux  qui  habitent 
en  dehors  des  quatre  contrées  incultes  *  n*ont  pas  vécu 
tranquillement  leur  vie  ;  ceux  qui  habitent  dans  les  fiefs 
et  le  domaine  impérial  se  sont  épuisés  do  peine  sans 
demeurer  en  paix  ;  les  infortunes  de  ces  deux  catégories 
de  gens  proviennent  uniquement  de  ce  que  ma  vertu 
est  mince  et  ne  peut  pas   pénétrer  au   loin.  Ces  der- 
niers temps,  pendant  plusieurs  années  de  suite,  les 
Hiong-nou  sont  venus  en  foule  exercer  leurs  ravages 
sur  nos  frontières  ;  ils  ont  tué  des  officiers  et  des  gens 
du  peuple  en  grand  nombre;  mes  sujets  de  la  frontière 
et  les  officiers  de  mes  soldats  n'ont  pu  d'ailleurs  les  in- 
former de  mon  '  désir  intime;  cela  n^a  fait  qu'aggraver 
monmanquede  vertu. Or,  quand  les  difficultés  se  sontin- 
vétérées  et  que  les  hostilités  ont  été  continues,  comment 
le  royaume  du  Milieu  et  les  états  du  dehors  pourraient- 
ils  trouver  par  là  le  repos?  Maintenant,  je  me  lève  dès 
Faube  et  je  ne  me  couche  que  dans  la  nuit';  je  consacre 

1.  C*e8t-à-dire  les  pays  barbares  des  quatre  points  cardinaux. 

2.  Au  lieu  de  1=1  ,  le  Ts*ien  Han  chou  (chap.  iv,  p.  7  v^)  donne   la 

leçon  ^:  ;  il  faudrait  alors  traduire  :  «...  n*ont  pu  les  informer  de 
leur  désir  intime».  Le  sens  que  suppose  la  leçon  de  Se-ma  Ts'ien  me 
parait  préférable.  Sur  tout  ce  qui  concerne  les  relations  de  l'empe- 
reur Wen  avec  les  Hiong-nou ^  cf.  le  rhap.  ex  des  Mémoires  historiques. 

3.  Cf.  I».  142,  n.  2. 
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toutes  mes  forces  à  Tempire  ;  je  m'afflige  et  je  souffre 
pour  la  multitude  du  peuple  ;  à  cause  d'elle  je  suis  tour- 
menté d'inquiétudes  et  ne  suis  pas  tranquille  ;  il  n'y  a 
pas  un  seul  jour  ou  cette  préoccupation  sorte  de  mon 
cœur.  C'est  pourquoi  j'ai  envoyé  des  émissaires  on  nom- 
bre tel  qu'ils  apercevaient  de  loin  les  bonnets  et  les  dais 
les  uns  des  autres  et  que  les  traces  de  leurs  roues  se 
confondaient  sur  la  route,  afin  d'exposer  ma  pensée  au 
chen-ya^'y  maintenant  le  cAen-^i^  est  revenu^  aux  prin- 
cipes de  conduite  de  l'antiquité;  il  a  pris  en  considéra- 
tion le  repos  des  dieux  et  des  moissons  ;  il  a  favorisé 
l'intérêt  de  la  multitude  du  peuple  ;  tout  récemment  ', 
lui  et  moi  avons  oublié  des  torts  légers  pour  revenir  en- 
semble aux  grands  principes.  Nous  avons  contracté  des 
rapports  de  frères  afin  de  préserver  le  bon  peuple^  dans 
tout  le  monde.  L*allianceet  Tapparentage  ont  été  décidés 
et  commencent  cette  année.  » 

1.  Titre  du  grand  chef  dc8  ffiong'^nou  ;  cf.  Mém,  hisi,^  chap.  cz. 

2.  Le  mot  l^  qoi  peut  signifier  aussi  c  se  révolter  contre  n  est  am- 
phibologique; Yen  Ckc'kou  Texplique  en  disant  qu'il  a  ici  le  sens  de 

«  revenir  »  ^B  . 
S.  L'édition  des  Ming  et  l'édition  de  K*ien4ong  donnent  la  leçon 

^L  qui  ne  me  parait  présenter  aucun  sens  ;  le  Che  ki  luen  wen  écrit 

^yl  «  nouveau,  récent  »;  cette  leçon,  qui  est  aussi  celle  du  Ts'ien 
Han  chou, àoïi  sans  doute  être  adoptée. 

\  .  Dans  l'expression  Tu  Tu  ^w  ^Q ,  le  mot  7Q  est  explique  par 

Kao  Yeou,  commentateur  du  Tchan  kouo  ts*é  comme  signifiant  Hr 
^  «  bon,    excellent    i>.    Cette  interprétation    est   adoptée   par  Yen 

Che-kou.  Si  \e  motyu  est  répété  deux  fois,  c'est  dit  Yao  Tcha^ 
pour  indiquer  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  seul  homme,  mais  d'une  mul- 
titude. —  Le  Tong  kien  tsilan  écrit  Tu  Tu  ^  DP  ,  ce  qui  me 
paraît  être  une  faute  d'impression. 
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La  sixième  année  de  la  seconde  période,  en  hiver  ^  les 
Hiong-nou  pénétrèrent  au  nombre  de  trente  mille  dans 
la  commanderie  de  Chang  et  au  nombre  de  trente  mille 
dans  le  Yun-tchong,  Le  tchong-ta-fou  Ling  Mien  *  fut 
nommé  général  des  chars  et  des  cavaliers  et  campa  à 
Fei'kou  '  ;  Tex-conseiller  (du  roi)  de  Tch'ou,  Sou  /,  fut 
nommé  général  et  campa  à  Kiu-tchou^;  le  général 
Tchang  0££plaçases  postes  danslePe^-Zj^';  Tadministrateur 
du  Ha-neiy  Tcheou  Ya-fou^y  fut  nommé  général  et  s'éta- 
blit à  Sir-Uou^;  le  tsong-tcheng  Lieou  Li  fut  nommé 

1.  La  aixîème  anaéede  la  seconde  période  de  l'empereur  Wen  cor- 
respond en  g^8  à  Tannée  158  arant  J.-C.  ;  maia  l'hiver,  qui  était  le 
con^mencement  de  Tannée,  est  presque  tout  entier  compris  dans  les 
derniers  mois  de  Tannée  159. 

2.  D'après  Siu  Koang^  il  faudrait  lire  :  le  tchong-ta-fou-ling  Mien, 
Mais.  Y^n  Che^kou  remarque  arec  raison  que  le  titre  de  tchong^ta' 
foU'Ung  ne  fit  son  apparition  que  sous  le  règne  de  l'empereur  Kitig, 
successeur  de  Tempereur  Wen  ;  Ling  est  donc  le  nom  de  fkmille  du 
personnage  dont  le  nom  personnel  était  Mien  ;  il  exerçait  la  charge 
de  tchortg'ta-fou;  cette  fonction  qui  était  subordonnée  au  lang'fchong- 
lingf  rentrait  dans  la  classe    des  fonctions  «  assimilées  i  celles  qui 

étaient  payées  2000  che  >U  —     î    "VX  » . 

3.  Fei'kou  ou  lu  passe  de  l^ei-i(ofi  TK  (ou  SS  )  V^  M  était  au  nord 
de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Koang-tch'ang  91  S  ,   préfecture 

secondaire  de  /  ^  ,  province  de  Tche-li, 

4.  Kiu  (et  non  Keou)'ichou  était   le   nom  d'une  montagne  qui  fut 

aussi  appelée  Si-king  E9  |^  ;  elle  se    trouvait  à  25  li  à  Touest  de- 
là préfecture  secondaire  de  Tai  vi  dans  le  ChSn-si, 

5.  Tcheou  Yo'fou  était  le  second  fils  de  ce  Tcheou  P'o,  marquis  de 
Kiangy  que  nous  avons  vu  si  souvent  cité  dans  les  pages  précédentes. 

6.  Les  commentateurs  sont  divisés  sur  la  question  de  savoir  où  se 
trouvait  exactement  Si-leou  ;  d'après  le  Tong  kien  kang  mou,  Si^leou 
était  le  nom  d'une  source  qui  était  dans  l'intérieur  de  la  ville  préfec- 
turale  de  Si-ngan,  au  sud  de  Télang  auquel  Tempereur  Ou  donna  le 

nom  d'étang  J^oen-min^  «Bb  ^9  110;  si  Ton    admet  cette  hypothèse, 
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général  et  s'établît  au  bord  de  la  rivière  Pa\  le  marquis 
de  TchoU'ise  campa  à  Ki-men^  :  ils  tinrent  tète  ainsi  aux 
barbares*;  au  bout  de  quelques  mois,  les  barbares  se 
retirèrent;  (les  troupes  impériales)  de  leur  coté  furent 
licenciées. 

L'empire  souffrit  de  la  sécheresse  et  des  sauterelles; 
Tempereur  redoubla  de  bienveillance;  sur  ses  ordres, 
les  seigneurs  n*eurent  pas  à  apporter  tribut;  les  défenses 
concernant  les  montagnes  et  les  marais'  furent  levées; 
il  diminua  les  frais  pour  les  vêtements,  les  équipages, 
les  chiens  et  les  chevaux;  il  restreignit  le  nombre  de 
ses  secrétaires  et  de  ses  officiers  ;  il  livra  le  contenu  des 
greniers^  afin  de  secourir  les  pauvres;  le  peuple  fut 
autorisé  à  acheter  des  titres  dans  la  hiérarchie^. 

Il  y  avait  vingt-trois  ans  que  l'empereur  Hiao^s^en 
était  venu  de  Taiei  avait  pris  le  pouvoir;  dans  ses  pa- 
lais et  ses  parcsy  ses  chiens  et  ses  chevaux,  ses  vête- 
ments et  ses  équipages,  il  n'avait  pas  fait  la  moindre 

Si'leou  aurait  été  au  sud  de  la  rivière  ^ei.  C'estau  contraire  au  nord 
de  ce  cour»  d'eau  que  le  Tong  kien  tsi  lan  place  Si-leou^  en  disant 
que  c'était  un  grenier  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Hien-yang. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  est  certain,  c*est  que  cette  localité  était  fort 
voisine  de  la  capitale. 

1.  A  18  li  au  nord-est  de  Hien-yang,  l'ancienne  capitale  de  Ts*in 
Che-hoang'ti, 

2.  Nous  trouvons  ici  pour  la  première  fois  ce  terme  de  Hou  wi  , 
que,  pendant  de  longs  siècles  encore,  les  historiens  chinois  applique- 
ront aux  peuplades  de  race  turque  qui  succédèrent  aux  Hiong-uou, 

3.  C'est-à-dire  les  interdictions  de  ramasser  du  bois  dans  les  forêts 
et  de  pécher  dans  les  étangs. 

4.  Les  greniers  sont  désignés  ici  par  les  deux  mots  ^S  ^%  : 
d'après   Hou  Koang,  on  nommait  ^S  les  greniers  qui  étaient  dans 

les  villes,  et  ^^  les  greniers  qui  étaient  dans  la  campagne. 

5.  Cf.  Appendice  I,  §  2. 
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augmentation;  s'il  y  avait  (une  dépense)  qui  fût  difficile 
à  supporter,  il  la  diminuait  aussitôt  pour  ie  plus  grand 
bien  du  peuple.  —  Il  avait  voulu  un  jour  élever  une 
Terrasse  de  la  rosée;  il  ordonna  à  des  artisans  de  lui 
faire  un  devis  qui  fut  fixé  à  cent  Ain^.  L'empereur  dit  : 
«  Cent  Am,  c'est  le  patrimoine  de  dix  familles  moyennes 
du  peuple;  j'ai  reçu  les  palais  des  empereurs  mes  pré- 
décesseurs et  je  crains  toujours  d'enétre  indigne;  à  quoi 
bon  cette  terrasse  ?  »  —  L'empereur  s'habillait  toujours 
de  vêtements   en  soie  grossière  de  couleur  noire;  la 
femme  qu'il  aimait,  la  fou-jen  Chen^  il  lui  ordonna  que 
ses  vêtements  ne  traînassent  pas  à  terre,  et  que  les  ten- 
tures (de  ses  appartements)  n'eussent  pas  d'ornements  ni 
de  broderies  :  il  montrait  par  là  son  sérieux  et  sa  simpli- 
cité et  il  était  le  modèle  de  Tempire.  —  Quand  il  construi- 
sitla  sépulture  de  Pa^.  il  la  fit  tout  entière  avec  des  ma- 
tériaux de  terre  cuite  et  n'y  souffrit  aucun  ornement  en 
or,  en  argent,.en  cuivre  ou  en  etain  ;  il  ne  fît  pas  élever  de 
tumulus,  dans  le  désir  de  réaliser  une  économie  et  de  ne 
pas  importuner  le  peuple.  —  Le  wei  To,  roi  du  Nan-yue, 
se  donna  à  lui-même  le  titre  d  Empereur  guerrier;  Tem- 
pereur  cependantappela  auprès  de  lui  les  frères  du  ^^'e/T^o, 
et  les  combla  d'honneur,  répondant  ainsi  par  des  bienfaits; 
To  renonça  alors  au  titre  d'empereur  et  se  déclara  sujet'. 
—  Après  qu'il  eut  conclu   alliance  et  apparentage  avec 
les  Hiong-nou,  ceux-ci  violèrent  le  traité  et  entrèrent 
pour  faire  leurs  brigandages;  il  ordonna  cependant  aux 
commandants  préposés  à  la  garde  des  frontières  de  ne 
pas  envoyer  des  soldats  pénétrer  profondément  (dans  le 
territoire  ennemi)  ;  il  craignait  en  effet  de  molester  le 

1.  Cest-à-dire  cent  livres  d*or. 

2.  A  35  li  à  Test  de  la  ville  préfecturale  de  Si*ngan, 

3.  Cf.  Mém.  hist.    chap,  cxiir. 
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peuple.  —  Le  roi  de  Ou  prétexta  faussement  une  maladie 
pour  ne  pas  venîr  rendre  hommage  à  la  cour;  (Fompe- 
reur)  lui  fit  aussitôt  présent  d*un  escabeau  et  d'un  bâ- 
ton*. — Quoique  plusieurs  officiers,  tels  que  YuenAngeX 
d'autres,  eussent  un  langage  très  libre,  Tempereur  leur 
demandait  toujours  leur  avis  pour  le  suivre.  —  Divers 
officiers,  tels  que  Tchang-ou  et d*autfes,  s'étaient  laissés 
gagner  par  des  présents  d'argent;  Ta  (Taire  fut  décou- 
verte; l'empereur  leur  envoya  alors  de  l'argent  de  son 
propre  trésor  et  leur  en  fit  présent  pour  couvrir 
leur  cœur  de  confusion;  il  ne  les  déféra  pas  aux  tribu- 
naux,—  Son  unique  préoccupation  était  de  réformer  le 
peuple  par  sa  vertu  ;  c'est  pourquoi  tout  le  pays  à  l'in- 
térieur des  mers  fut  prospère  et  fut  florissant  par  les 
rites  et  la  justice. 

La  septième  année  de  la  seconde  période,  au  sixième 
mois,  au  jour  Ar^Aat  (6  juillet  157  av.  J.-C.)*,  l'empereur 
mourut  dans  le  palais  Wei-yang,  Il  laissait  un  édit  pos- 
thume ainsi  conçu  .  a  Voici  ce  que  j*ai  appris  :  Dans 
Tunivers^  parmi  tous  les  êtres  qui  se  multiplient  et  qui 
naissent,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  meure  ;  la  mort  est 

• 

1.  Cf:  Mém.  hisf.,  chap.  cvi.  Lieou  Pi,  roi  de  Ou,  était  fils  de  Lieou 
Tchongy  frère  aÎDc  de  Kao-isou,  II  était  donc  cousin  germain  de  rem- 
pereur  We/i. — L'escabeaa  et  le  bâton  étaient  les  présents  que  le  souve- 
rain faisait  à  un  officier  âgé  de  t  lus  de  soixante-dix  ans,IorsquMl  vou- 
lait l'honorer  en  le  retenant  à  son  service  (cf.  Li  ki,  chap.  k*iu  /i\  *tr 
Legge,  Sacred  Books  ofthe  East,  vol.  XXVII,  p    66). 

2.  D*après  ma  chronologie,  le  jour  ki-hai  serait  le  premier  du  sixième 
mois.  Il  est  assez  singulier  que  ni  Sc'ma  Taien^  ni  Pan  Kou  ne  men- 
tionnent que  ce  jour  était  le  premier  du  mois;  peut-être  était-ce  le 
second,  car  la  chronologie  que  je  propose  peut  toujours  comporter 
une  erreur  d'un  jour  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  mois.  — 
D'après  le  commentateur  Taon,  Temperear  était  âgé  de  quarante-six 
ans  quand  il  mourut;  diaprés  Siu  Koang^  il  était  âgé  de  quarante- 
sept  ans. 
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une  loi  du  Ciel  et  de  la  Terre;  c'est  la  destinée  naturelle 
des  êtres.  Comment  serait-elle  un  sujet  de  grande  afflic- 
tion ?  —  Au  temps  où  nous  vivons,  tout  le  monde  loue 
la  vie  et  hait  la  mort;  on  célèbre  des  funérailles  si  ma- 
gnifiques qu*on  se  ruine  ;  on  porte  un  deuil  si  rigoureux 
qu'on  nuit  à  sa  propre  existence.  C'est  ce  que  je  ne  puis 
admettre.  —  D'ailleurs,  puisque  j*ai  manqué  de  vertu 
et  que  je  n'ai  aidé  en  rien  le  peuple,  si,  maintenant  que 
je  meurs,  je  suis  encore  cause  qu'on  porte  un  deuil 
rigoureux  et  qu'on  se  lamente  longtemps,  de  telle  façon 
qu'on  reste  dans  cet  état  pendant  la  durée  d'années  en- 
tières, que  les  pères  comnje  les  enfants  soient  plongés 
dans  la  tristesse,  que  les  esprits  des  vieux  comme  des 
jeunes  soient  aigris^  que  leur  boire  et  leur  manger  soient 
diminués,  que  les  sacrifices  aux  mânes  el  aux  dieux 
soient  interrompus,  tout  cela  ne  sera  qu'une  aggravation 
de  mon  manque  de  vertu  ;  comment  m*en  expliquerai-je 
à  l'empire?  — •  J'ai  protégé  le  temple  ancestral:  malgré 
que  ma  personne  fût  très  cKétive,  j'ari  été  investi  pen- 
dant plus  de  vingt  années  d'une  place  au-dessus  des 
princes  et  des  rois  de  l'empire;  grâce  à  l'influence  sur- 
naturelle du  Ciel  et  de  la  Terre  et  à  la  bénédiction  des 
dieux  dé  la  terre  et  des  moissons,  tout  le  pays  à  Tinté- 
rieur  des  quatre  directions  a  joui  du  repos  et  il  n'y  a  pas 
eu  de  guerre  ^  —  Comme  je  n'étais  pas  diligent,  je  crai- 
gnais toujours  de  commettre  dans  ma  conduite  quelque 
faute  par  laquelle  j'aurais  déshonoré'  la  vertu  que  m'ont 
léguée  les  empereurs   mes    prédécesseurs;   plus    les 

1.  >\  *^%  liUéralemeat  «  les  armes  offensives  et  les  cuirasses  », 
c'est-à-dire  la  guerre.  Cf.  l'expression  "f^  ™  . 

2.  Au  lieu  du  mol   ^S ,  qui  est  la  leçon  de  l'édition  de  K'ien-long 
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années  (de  mon  règne)  duraient  longtemps,  plu?  je 
craignais  de  ne  pas  arriver  à  bonne  fin;  or  maintenant 
j'ai  eu  le  bonheur  de  terminer  les  années  de  vie  que 
m*avait  assignées  le  Ciel  et  je  peux  à  mon  tour  recevoir 
les  offrandes  dans  le  temple  ancestral  de  Kao  {-tsou). 
Quand  mon  manque  d'intelligence'  est  ainsi  récom- 
pensé, comment  y  aurait-il  un  sujet  d'affliction?  — Voici 
ce  que  j'ordonne  aux  officiers  et  au  peuple  dans  tout 
l'empire  :  quand  mon  ordre  leur  sera  parvenu,  que,  trois 
jours  après  être  sortis  de  chez  eux  pour  se  lamenter,  ils 
quittent  tous  les  habits  de  deuil  ;  il  ne  sera  défendu  à 
personne  de  prendre  femme,  de  marier  les  filles,  de 
sacrifier,  de  boire  du  vin  et  de  manger  de  la  viande. 
Quant  à  ceux  qui  doivent  s'acquitter  des  cérémonies 
funéraires,  prendre  le  deuil  et  pleurer,  qu'aucun  d'eux 
ne  marche  pieds  nus;  que  le  bonnet  et  la  ceinture  de 
deuil  ne  dépassent  pas  trois  pouces;  qu'on  ne  recouvre 
pas  de  toile  les  chars  et  les  armes  de  guerre;  qu'on 
n'envoie  ni  hommes  ni  femmes  se  lamenter  dans  le 
palais.  Quant  aux  personnes  qui  doivent  se  lamenter 
dans  le  palais,  que  quinze  d'entre  elles  élèvent  la  voix 
le  matin  et  quinze  d'entre  elles  le  soir;  quand  le  rite 
Sera  terminé,  qu'on  cesse  (de  gémir)  ;  excepté  aux  heures 
fixées  le  matin  etle  soir  pour  les  lamentations,  il  sera  in- 
terdite qui  que  ce  soit  de  se  mettre  à  pleurer  de  son  pro- 
pre mouvement.  Quand  (le  cercueil)  aura  été  descendu" 

et  du  Ts'ien  ffan  chou,  le  Che  ki  luen  wen  écrit  1^  qui    oe   peut  être 

considéré  que  comme  l'équivalent  phonétique  du  mot  Si  . 

1  •  ^v  n'est  ici  qu'une  particule  explétive  comme  7y^  ou    J    . 

2.  Se-ma  Ts'ien  écrit  simplement    L^      P  ;  le   mot  tB   est  sous- 
entendu.  451 
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dans  la  terre,  on  revêtira  le  grand  deuil  pendant  quinze 
jours,  le  petit  deuil  pendant  quatorze  jours,  les  vête- 
ments de  toile  mince  pendant  septjours^  puis  on  quittera 
le  deuil.  Pour  toutes  les  autres  choses  qui  ne  sont  pas 
prévues  dans  cet  édit,  qu'on  se  conforme  à  Tesprit  de  cet 
édit.  Qu'on  le  promulgue  dans  tout  Tempire  afin  qu'on 
connaisse  clairement  mes  intentions.  Que  la  montagne 
et  lé  cours  d'eau  à  la  tombe  de  Pa  restent  comme  aupa- 
ravant et  qu*on  n'y  change  rien.  Qu'on  renvoie  (dans 
leurs  familles)  toutes  les  femmes  au-dessous  du  grade 
de  fou-jen  jusqu'à  celui  de  chao-che*.  J'ordonne  que  le 
tchong'Wei  (Tckeou)  Ya-fou  ait  le  commandement  des 
chars  et  des  cavaliers,  que  le  chou-kouo  [Sïu)  Han  ait  le 
commandement  des  postes  militaires»  que  le  taiig- 
tchoiig'ling  Ou  soit  le  général  chargé  de  remettre  la 
terre*.  Qu'on  envoie  seize  mille  hommes  des  troupes 
actuellement  préseïites  dans  les  préfectures  voisines  et 
quinze  mille  hommes  des  troupes  du  neirche^.  Inhumer 
le  sarcophage,  creuser  le  trou  et  remettre  la  terre,  c'est 
le  général  Ou  qui  en  sera  chargé.  » 

Au  jour  i'Se  (12  juillet  157).  touslesministres,se  pros- 

1.  Le  demi  devait  donc  durer  en  tout  trente-six  jours  ;  d'après  Yng 
Chao,  Tempereur  Wen  aurait  changé  en  jours  les  mois  du  deuil  qui 
devait  normalement  durer  trois  ans,  c'est-à-dire  trente-six  mois.  Yen 
Chc'^kou  condamne  cependant  cette  explication  en  disant  que,  dus  l'an- 
tiquité   le  deuil  dit  de  trois  ans  n'a  jamais  duré  que  ^vingt-sept  mois. 

2.  D'après  Yng  Chao  (cité  par  le  commentaire  du  Tong  kien  kang 
moa).  dans  la  hiérarchie  des  concubine  simpériales,  après  les  fou'jen 

XC  xX  venaient  les  mei-jen  ^^  yV ,  puis  les  leang-jen  ^.  xX 
les  pa^tse  /^  T^  ,  les  U'i-tse^^    ^T  ,  les  tck*ang-che  "^Z  iK  et  en- 
fin les  chaO'che  >^  BC  . 

3.  Cf.  p.  203,  n.  1. 

4.  C*est^à-dire  de  la  capitale  ;  le'  nei-che  était  le  fonctionnaire  qui 
administrait  le  district  oi^i  se  trouvait  la  capitale. 
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ternant  le  front  contre  terre,  proposèrent  un  titre  hono- 
rifique qui  fut  Hiao-iven^hoang'ii,  L'héritier  présomptif 
prit  alors  le  pouvoir  dans  le  temple  ancestral  de  Kao 
{"tsou)  ;  au  jour  tùig-M^'ei  (14  juillet  157),  il  prit  par  droit 
d*hérédité  le  titre  de  souverain-empereur. 

La  première  année  de  Tempereur  King,  au  dixième 
mois  (!•'  nov,-29  nov  157),  l'empereur  adressa  aux 
yU'Che  Tédit  suivant  :  «  Voici  ce  que  j'ai  appris  :  Dans 
l'antiquité,  le  fondateur  {tsou)  était  celui  qui  avait  de  la 
gloire  et  Tancêtre  (/^oaz^)  était  celui  qui  avait  delà  vertuV 
Dans  les  rites  et  les 'musiques  qu'on  avait  institués, 
chacun  d'eux  avait  ce  qui  le  caractérisait  :  les  chants  qui 
s'adressent  à  l'ouïe  étaient  ce  par  quoi  on  célébrait  la 
vertu;  les  danses  étaient  ce  par  quoi  on  montrait  la 
gloire.  Dans  le  temple  ancestral  de  Kao  [-tsau)^  à  l'épo- 
que où  on  offre  le  vin  icheou  ',  on  exécute  les  danses  de 
la  Vertu  guerrière,  du  Commencement  pacifique  et  des 
Cinq  éléments';  dans  le  temple  deBino-hoei,  àTépoque 

1.  £d  d'autres  lermes,  on  donnait  le  nom  de  tsoumO»  an  conqué- 


rant qui  avait  fondé  une  dynastie  par  la  force;   on  appelait  Uong^ 
Temperenr  qui  organisait  et  affermissait  le  gouvernement  de  la  dy- 
nastie par  ses  institutions  équitables  et  ses  vertueuses  décisions. 

2.  Le  vin  icheou  était  un  vin  destiné  aux  sacrifices  ;  on  le  fabriquait 
le  premier  jour  du  premier  mois  et  il  se  trouvait  terminé  dans  le  cou- 
rant du  huitième  mois.  L'empereur  Ou  profita  de  la  cérémonie  dans 
laquelle  on  goûtait  le  vin  icheou  au  huitième  mois,  pour  exiger  des 
seigneurs  une  redevance  qui  devait  être  payée  à  cette  date  sous  le  pré- 
texte d'aider  aux  dépenses  des  sacrifices  ;  cette  redevance  était  appelée 

Tor  du  tçheou  B9^  ^£  , 

3.  La*  danse  de  la  Vertn  guerrière  était  une  danse  où  Ton  symboli- 
sait des  combats  ;  elle  avait  «été  instituée  par  l'empereur  Kao^isou .  La 
danse  du  Commencement  pacifique  était  attribuée  à  l'empereur  Choen 
et  la  danse  des  cinq  éléments  à  la  dynastie  Tcheou.  Cf.  le  chapitre  li 
yo  iche  du  Ts'ien  Uan  chou. 
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OÙ  on  offre  le*  vin  tcheou,  on  exécute  les  danses  du  Com- 
mencement pacifique  et  des  Cinq  éléments.  L'empereur 
Hiao-wen,  quand  il  a  gouverné  Tempire,  a  ouvert  les 
passes  et  les  ponts  et  n'a  pas  fait  de  lois  d^exception 
pour  les  contrées  éloignées*;  il  a  supprimé  (raccusation 
de)  critique  inconsidérée';  il  a  aboli  les  mutilations';  il 
a  fait  des  présents  aux  vieillards  ^  il  a  recueilli  'et  pris 
en  pitié  les  orphelins  et  les  délaissés;  afin  de  pouvoir 
nourrir  tous  les  êtres,  il  a  restreint  ses  propres  désirs  ; 
il  n*a  pas  reçu  de  cadeaux  et  n'a  pas  recherché  son  pro- 
pre intérêt;  les  femmes  et  les  enfants  des  condamnés 
n'ont  pas  été  faits  esclaves  ;  on  n'a  pas  mis  à  mort  les 
innocents  ;  il  a  supprimé  la  castration';  il  a  renvoyé  ses 
concubines  ;  il  a  considéré  comme  une  chose  grave  d'en- 
lever à  un  homme  toute  postérité.  Pour  moi,  qui  ne  suis 
pas  intelligent,  je  ne  puis  le  bien  comprendre.  Tout  cela, 
la  haute  antiquité  ne  Ta  jamais  égalé  et  cependant  Vera'^ 
pereur  HiaO'iven  Ta  réalisé  lui-même.  La  profondeur  de 
sa  vertu  a  été  de  pair  avec  le  Ciel  et  la  Terre;  ses  bien- 
faits ont  fécondé  le  pays  à  l'intérieur  des  quatre  mers  et 
se  sont  répandus  sur  lui;  il  n'est  personne  qui  n*ait  ob- 
tenu le  bonheur.  Son  éclat  est  comparable  à  celui  du 

1  •  Allusion  k  la  Bappression  des  passeports  décidée  par  Vempe- 
reur  Wen  la  douzième  année  de  son  règne. 

2.  Cf.  p. 465. 

3.  Cf.  p.475-476. 

4.  Cf.  p.  458. 

5.  Se-ma  Ts*ien  écrit  ici  89?  KV  719  ,  ce  qui  n*est  qu'une  repétition 

inadmissible  de  la  phrase  qu'on  a  lue  quelques  lignes  pins  haut  ^^ 

W  /Hl .  Le  Ts'ien  Han  chou  (cbap.  v.  p.  Ir»)  écrit  ici  W  B  /M  ; 
cette  phrase  ne  fait  pas  double  emploi  avec  la  précédente,  car  dans  l'un 
il  s  agitdes  trois  mutilations  (cf.  p.  475,  n.  1)  et  dans  l'autre  de  la  cas- 
tration. 
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soleil  et  de  la  lune.  Cependant  la  musique  de  son  temple 
ancestral  ne  répond  pas  (à  ses  mérites)  ;  j'en  suis  fort 
effrayé.  Je  veux  donc  que,  pour  le  temple  ancestral  de 
Fempereur  Uûio-fwii,  on  fasse  la  danse  de  la  Vertu  écla- 
tante» afin  de  mettre  en  lumière  sa  vertu  parfaite.  En- 
suite la  gloire  du  fondateur  (tsou)  et  la  vertu  de  Tancétre 
(tsong)  seront  écrites  sur  le  bambou  et  sur  la  soie^; 
elles  se  répandront  sur  dix  mille  générations  et  ne 
prendront  point  fin  de  toute  éternité.  Ce  sera  ce  que 
j'approuverai  fort.  Que  les  grands  conseillers,  les  sei- 
gneurs, les  Ichong^eul'ts'ien'Che  '  et  les  fonctionnaires 
préposés  aux  rites  me  fassent  un  rapport  complet  au  su- 
jet des  rites  à  accomplir  et  des  maintiens  à  observer'.  » 
«  Le  grand  conseiller,  votre  sujet,  Kia^  et  les  autres, 
disent  :  Votre  Majesté,  dans  sa  préoccupation  constante 
d'agir  conformément  à  la  piété  filiale,  a  institué  la  danse 
de  la  Vertu  éclatante  afin  de  mettre  en  lumière  la  vertu 
achevée  de  l'empereur  Hiao^wen.  C'est  là  une  mesure 
que  nous  tous,  vos  sujets,  Kia  et  les  autres,  n'aurions 
pas  été  capables  de  prendre.  Vos  sujets  ont  délibéré 
avec  respect  et  ont  dit  :  Pour  la  gloire,  nul  n'est  aussi 
grand  que  l'empereur  Kao\  pour  la  vertu,  nul  n'est  aussi 
parfait  que  l'empereur  ^Tiao-fi^^n;  le  temple  de  l'empe- 
reur Kao  doit  devenir  le.temple  de  Tillustre  fondateur^ 
de  la  dynastie  ;  le  temple  de  l'empereur  Hiao-wen  doit 

1.  Les  deux  matières  smr  lesquelles  on  écrirait  alors  les  livres. 

2.  Cf.  Appendice  I . 

3.  La  différence  de  sens  entre  les  mots  fflB  et  fil  est  bien  marquée 
dans  le  début  du  chapitre  xxfu  des  Mémoire»  historiques.  Nous 
reviendrons  sur  ce  suget  dans  nos  notes  à  ce  chapitre.  —  Le  décret 
de  Tempereur  est  ici  suivi  immédiatement  de  la  requête  que  lui 
adressèrent  ses  ministres. 
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devenir  le  temple  de  Tillustre  ^ncétre  '  dcr  la  dynastie. 
Les  Fils  du  Ciel  devront  de  génération  en  génération 
faire  leurs  offrandes  dans  les  temples  du  fondateur  et 
de  Tancétre;  dans  chaque  commanderie,  dans  chaque 
royaume  et  dans  chaque  terre  seigneuriale,  il  faudra 
élever  un  temple  de  Tillustre  ancêtre  en  Thonneur  de 
l'empereur  Hiao^wen  ;  les  délégués  des  rois-vassaux  et 
des  seigneurs  assisteront  au  sacrifice;  le  Fils  du  Ciel 
fera  chaque  année  les  offrandes  dans  les  temples  du  fon- 
dateur et  de  Tancétre.  Nous  demandons  d'écrire  cela 
sur  le  bambou  et  sur  la  soie  et  de  le  répandre  dans  tout 
Tempire.  x>  Le  décret  fut  :  ^  Approuvé.  » 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Confucius  a  dit  :  «  Ce 
n'est  toujours  qu^après  une  génération  qu*apparait  la 
bonté.  Si  des  hommes  excellents  gouvernaient  un 
royaume,  aussi  bien  ce  n'est  qu  après  cent  années  qu'ils 
pourraient  triompher  de  la  perversité  et  supprimer  la 
peine  capitale.  Très  vraie  est  cette  parole*.  »  Depuis 
l'avènement  des  Han  jusqu'à  Htao^weri^  il  s'était  écoulé 
plus  de  quarante  années;  la  vertu  atteignit  alors  son 

• 

2.  Ce  texte  se  retrouve  arec  de  légèi^es  variontes  dans  le  Luen  ju^ 
livre  XIII,  chap.  xi  et  xii.  Mais  la  phrase  que  Se-ma  Ts'ien  cite  en 
premier  lieu  est  placée  la  dernière  dans  le  Luen  yu.  Le  sens  de  cette 
citation  est  assez  clair  :  ce  n'est  qu'après  une  génération,  c'est-à-dire 
après  trente  ans,  qu'apparaît  la  bonté  ;  c  est  ainsi  que  la  bonté  appa- 
rut avec  l'empereur  Wen  qui  régna  une  quarantaine  d'années  après  la 
fondation  de  la  dynastie  Han.  Cependant,  quelque  excellents  que 
soient  des  princes,  il  faut  an  moins  cent  ans  pour  que  leur  gouver- 
nement produire  la  perfection  dans  leurs  étals  et  c'est  pourquoi 
l'empereur  Wen  ne  put  réaliser  les  grandes  réformes  qu'il  avait  pro- 
jetées ;  il  laissa  la  gloire  de  les  accomplir  à  l'empereur  qui  régna  en 
cflet  une  centaine  d'années  après  ravènemcut  des  Han^  c'est-à-dire  à 
Tempereur  Ou  au  femps  de  qui  écrivait  Se-ma  Ts*len. 
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apogée.  (Mais  Tempereur)  se  montra  fort  timide  pour 
changer  le  premier  jour  .de  Tannée,  les  vêtements  et  les 
sacrifices  fong  et  chan,  11  céda  la  tâche  à  un  autre  et 
elle  est  restée  inaccomplie  jusqu'à  aujourd'hui.  Hélas, 
n'est-ce  pas  là  (ce  qu'on  appelle)  la  bonté  '  ? 

1.  La  bonté,  définie  comme  an  état  intermédiaire  entre  la  violence 
qui  préaide  aux  débats  de  la  dynastie  et  la  perfection  qui  ne  peut 
apparaître  qu'après  un  siècle  environ  de  bon  gouvernement. 


ï 


CHAPITRE  XI 


ONaÈMBS  AHHALBS  PRIHCIPALBS' 


HIAO-KING 


L*empereur  Hiao-king^  était  fils  de  Pempereur  Hiao- 
in^n^  mais  non  Talné.  Sa  mère  était  la  reine-douairière 
Teou,  Lorsque  Tempereur  Hiao-ç^en  résidait  dans  le 
pays  de  Taiy  la  reine  précédente  avait  eu  trois  fils  ;  puis 
la  reine-douairière  Teou  obtint  la  faveur  (de  Tempereur)  ; 
la  reine  précédente  mourut  et  ses  trois  fils  moururent 
Tun  après  l'autre.  C'est  ainsi  que  l'empereur  Hiao-king 
put  arriver  au  trône. 

1.  On  a  va  (t.  I,  Introdaction,  pp.  cci,  ccii,  ccir)  que  les  Aonales 
principales  de  1  empereur  King  aont  an  dea  chapitres  suspects  des 
Mémoireê  historiques;  plusieurs  .critiques  en  ont  contesté  l'authenti- 
cité  ;  ils  ont  prétendu  que  les  Aonales  qu'avait  écrites  Se^ma  Ts'ien 
sur  Tempereur  King^  père  et  prédécesseur  de  Tempereur  Oif,  avaient 
été  jugées  attentatoires  à  la  majesté  impériale  et  avaient  été  suppri- 
mées; le  chapitre  par  lequel  on  les  remplaça  plus  tard  serait  une 
mauvaise  addition  de  Tch'ou  Chao-suen,  Ces  suppositions  paraissent 
être  gratuites  ;  cependant  il  faut  reconnaître  que  ces  pages  des  Mé* 
moires  historiques  sont  très  incomplètes  ;  si  elles  sont,  comme  nous 
le  croyons,  Tœuvre  de  Se-'ma  TsHen  lui-même,  &  tout  le  moins  devons- 
nous  avouer  que  le  grand  historien  est  ici  inférieur  a  lui-même  et 
en*il  n'a  sans  doute  pas  eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  cette 
partie  de  son  œuvre 

2.  Le  nom  personnel  de  l'empereur  JTin^  était  KH  ^t , 
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La  première  année,  au  quatrième  moia,  au  jour  i-mao 
(18  mai  156),  une  amnistie  fut  promulguée  dans  Tempire. 

—  Au  jour  i'Se  *,  (l'empereur)  donna  au  peuple  un  degré 
dans  la  hiérarchie  '.  —  Le  cinquième  mois  (27mai-25juin 
156),  il  exempta  de  la  moitié  des  taxes  agricoles  '..  —  Il 
éleva  le  temple  de  l'illustre  ancêtre;^  en  l'honneur  de 
Hiao^wen.  Il  ordonna  que  tous  les  ministres  ne  vinssent 
pas  à  la  cour  lui  apporter  leurs  félicitations.  —  Les 
Hiong-nou  envahirent  le  territoire  de  Tai  ;  il  conclut  avec 
eux  un  traité  d'alliance  et  d'apparentage. 

La  deuxième  année  (155  av.^J.-C.),  au  printemps^ 
(l'empereur)  conféra  le  titre  de  marquis  de  Ou'ling  à 
(Siao)  Hiy  petit-fils  de  l'ancien  conseiller  d'état  Siao  Ho. 

—  Les  hommes  purent  être  inscrits  (sur  les  rôles  des  cor- 
vées) dès  l'Age  de  vingt  ans  *.  —  Le  quatrième  mois,  au 
jouryen-ou  (9  juin  155),  l'impératrice-douairière  (femme 
de  l'empereur)  Hia<MV€n  *  mourut.  —  Les  rois  A^Koang- 
tck'oan  et  de  Tck'ang-cka  ^  se  rendirent  tous  deux  dans 

1.  Cette  indication  est  certainement  inexacte.  Il  est  imposaible  qae 
le  jour  {•«e,  qai  est  le  qnarante-deaxième  du  cycle,  se  trouTe  après  le 
joor  i-mao  y  cinquante-deuxième  du  cycle,  dans  un  même  mois. 

2.  Cf.  p.  452,  n.l. 

3.  La  treizième  année  de  son  règne,  Tempereur  Wen  avait  entière- 
ment supprimé  les  taxes  qui  pesaient -sur  l'agriculture  (cf.  p.  477);  son 
successeur  ne  put  maintenir  cette  mesure  trop  libérale  et  il  rétablit 
la  moitié  des  anciennes  taxes  ;  c  est-vdire,  d'après  le  Tong  kien  kang 
mou,  que  l'état  perçut  1/30  de  ce  que  rapportaient  les  terres. 

4.  Cf.  p.  494,  n.  1. 

5.  Auparavant,  cette  inscription  ne  se  faisait  qu'à  Tàge  de  vingt-trois 
ans  (cf.  p.  301,  n.  6). 

6.  L'ex*reine  douairière  7*eoii. 

7.  Le  troisième  mois  de  la  deuxième  année  de  son  règne,  Tempereur 
King  avait  donné  le  titre  de  roi  i  six  de  ses  Gis  ;  parmi  eux  se  trou- 
vaient Lieou  P'ong'tsouvi  J^  mEL,  qui  fut  roi  de  Koang-tchoan, 

et  hieou  Fa  vi  S?  ,  qui  fut  roi  de  Tch'arig-cha, 

u.  32 
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leurs  états.  -*  Le  grand  conseiWerChen-t^ouKia  mourut  ^ 
—  Le  huitième  mois  (11  8ept.-9  oct.  155),  (l'empereur) 
nomma  grand  conseiller  leya-che-ta-fou  Tao  Ts'ing^  mar- 
quis de  ICai'fong,  —  Une  comète  parut  au  nord-est.  — 
En  automne,  dans  le  (royaume  de)  Heng-chan^  il  tomba 
de  la  grêle  ;  les  plus  gros  gréions  mesuraient  cinq  pouces 
et  il  y  en  avait  une  épaisseur  de  deux  pieds.  —  La  pla- 
nète Yong'ho  '  marcha  à  rebours  et  s'arrêta  dans  la 
constellation  de  Tétoile  polaire.  La  lune  apparut  dans  la 
région  de  l'étoile  polaire.  La  planète  de  l'année  *  marcha 
à  rebours  jusque  dans  la  constellation  Tien-ting.  — 
On  établit  la  préfecture  de  Nan'-ling^  et  celle  de  7oei- 
yu  dans  le  Nei^che  •. 

La  troisième  année,  au  premier  mois,  au  jour  i-se 
(27  février  154),  une  amnistie  fut  proclamée  dans  rem« 
pire.  —  Une  comète  de  forme  allongée  apparut  du  côté 
de  l'ouest.  —  Le  feu  du  ciel  incendia  les  murs  et  les 
habitations  de  la  grande  salle  du  palais  de  FEst  a  La- 
yang^.  —  Pi^  roi  de  Ou^  Ou,  roi  de  TcKou,  Soei^  roi  de 

1  Le  Ts*ien  Han  chou  indique  que  cette  mort  eut  lieu  le  sixième 
mois. 

2.  Mars. 

3.  Jupiter.  Pour  plus  de  détails  sur  ces  phénomènes  astronomiques, 
cf.  le  chapitre  xxvii  des  Mémoires  historiques, 

4.  Le  Ti  a  iche  du  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xxym,  1m  partie, 
p.  5  v^)  rapporte  l'institution  de  la  sousrpréfecture  de  Nan-ling  à  la 
septième  année  de  Tempereur  Wen  ;  cette  localité  était  au  sud-est  de 

la  sous-préfecture  de  Hien-ning  /%  ^9^,  préfecture  de  ^i-n^a/i,  pro- 
Ttnce  de  Chàn-si, 

5.  Ou  appelait  nei-ehe,  du  nom  du  fonctionnaire  qui  Tadministrait 
(cf.  Appendice I,§  i,  n*  24),  le  district  où  se  trouvait  la  capitale.  La 
localité  de  Toei-yUy  qui   était  comprise  dans  ce  district,  était  à  1  H 

à  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de  Tao  ^Cl,  préfecture  de  Si-ngan^ 
pi*ovince  de  Chàn-si, 

6.  r^e  Tsien  Han  chou  dit  que  ce  fut  la  salle  principale  du  palais 
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Tchao^  Angy  roi  de  Kiao^si^  PC-koang^  roi  de  Tsi-nan, 
Hien,  roi  de  Tse'ich'oan  et  Hiong-kHu^  roi  de  Kiao-tong, 
se  révoltèrent;  ils  firent  marcher  leurs  troupes  du  c6té 
de  l'ouest.  Le  Fils  du  Ciel,  à  cause  de  cela,  fit  périr 
TcKao  Ts^o  ;  il  envoya  Yuen  Ang  porter  une  proclama- 
tion (aux  rebelles)  ;  ceux-ci  ne  s'arrêtèrent  pas,  mais^ 
continuant  à  marcher  vers  Touest^  assiégèrent  Leang*  ; 
l'empereur  envoya  alors  le  général  en  chef  Teou  Yng  et 
le  Cairwei  Tcheou  Ya-fou  qui,  à  la  tète  d'une  armée,  les 
exterminèrent '•  —  Le  sixième  mois,  au  jour  U-kai 
(27  juillet  154),  il  amnistia  les  troupes  (rebelles)  qui 
s'étaient  débandées,  ainsi  que  /,  fils  du  roi  Yuen^  de 
Tch^ou^  et  d'autres  qui  avaient  projeté  de  faire  cause 
commune  avec  les  révoltés.  —  Il  conféra  au  général  en 
chef  Teou  Yng  le  titre  de  marquis  de  WeUKL  —  Il 
nomma  roi  de  TcKoa  LUou  Li^  marquis  de  P*ing-loUj 
fils  du  roi  YueUy  de  Tcheou.  —  Toariy  fils  de  l'empereur, 
fut  nommé  roi  de  Kia^si;  Change  fils  (de  l'empereur), 
fut  nommé  roi  de  Tchong-chan.  Tche^  roi  de  Tsi-peiy  fut 
transféré  et  devint  roi  de  Tse^icKoan^  Yu,  roi  de  Hoai- 
yang^  devint  roi  de  Lou.  Fei^  roi  de  Jou-nariy  devint  roi 
de  Kiang'tou.  —  Tsiang-loUy  roi  de  TsH,  et  Kia,  roi  de 
y^/i,  moururent  tous  deux. 
La  quatrième  année  (153  av.  J.-C),  en  été,  (l'em- 


du  roi  de  Hoai-^ang  qui  fut  incendiée.  Mais  le  Tong  kîen  kàng  mou 
accepte  la  version  des  Mémoires  historiques, 

1 .  Le  territoire  de  Leang  formait  à  l'époque  des  premiers  Han,  un 

royaume   dont  la  capitale  ^e  trouvait  à  Soei'jang  W^  VW  ,  c*est- 

à-dire  au  sud  de  la  sous«préfectuie  actuelle  de  Ckang-k'ieou  ™  ^'P  , 
préfecture  de  Koci'té^  province  de  Ho^nan, 

2.  Sur  les  causes  et  les  péripéties  de  cette  grande  rébellion,  cf.  les 
chap.  CI  et  cvi  des  Mémoires  historiques. 
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pereur)  nomma  son  héritier  présomptif  *.  —  TcVe^iXs  de 
l'empereur,  fut  nommé  roi  de  Kiao-tong.  —  Le  sixième 
mois,  au  jour  kia-siu  (20  juillet  153),  une  amnistie  fut 
rendue  pour  tout  l'empire.  —  Le  neuvième  mois  inter- 
calaire (17  oct.-15  nov.  153),  on  changea  le  nom  de  I»yang 
en  celui  de  Yang-ling  *.  —  On  rétablit  les  gués  et  les 
douanes;  on  se  servit  de  passeports  pour  sortir  et 
entrer*.  —  En  hiver  *,'  on  fit  du  royaume  de  Tchao  la 
commanderie  de  Han-tan. 

La  cinquième  année,  au  troisième  mois  (12  avril- 
11  mai  152),  on  construisit  le  pont  sur  la  rivière  Wei  à 
Yang'ling.  —  Le  cinquième  mois  (11  juin-10  juillet  152), 
on  enrôla  (des  gens  du  peuple)  pour  les  envoyer  à 
Yang'ling  et  on  leur  donna  deux  cent  mille  pièces  de 
monnaie.  —  A  Kiang-tou^  souffla  un  grand  ouragan  qui 
venait  de  Fouest  et  qui  renversa  la  muraille  sur  une 
longueur  de  Aouze  tchang.  — Au  jour /^/i^-mao  (8  juillet 
152),  (l'empereur)  conféra  letitré^de  marquis  de  Long-^ 

1.  Ce  fils  de  l'empereur  s'appelait  Lieou  Tong  39  ^R  ;  ce  ne  foi 
pas  lai  cependanl  qai  succéda  à  son  père  ;  ce  fut  hieou  TeKe^  roi  de 
Kiao^ong,  et  plus  tard  empereur  Ou, 

2.  Le  nom  de  cette  localité  fut  changé  parce  qa*on  y  prépara  la 
sépalture  {ling)  de  l'empereur  King»  Tang^ling  était  à  30  li  à  l'est  de 
la  sous-préfecture  de  Rien^yang. 

3.  Cf.  p.  492,  n.  1. 

4.  Se'tna  Ts'ien  et  Pan  Kou  mentionnent  ici  l'kiTer  à  la  fin  de  Tan- 
née; cependant  le  10*  mois  qui  était  le  premier  de  ThiTer,  resta  le 
premier  de  Tannée  jusqu'à  l'institution  du  calendrier  i'ai-tch'oUf  en 
104  arant  J.-C.  Les  Annales  de  Tempereur  King  placent  Thirer  tantôt 
au  commencement  et  tantôt  à  la  fin  de  Tannée;  il  semble  qa*en  cer- 
taines places  on  les  ait  corrigées  pour  les  rendre  conformes  an  calen- 
drier Vai'tch^ou  et  que  dans  d'autres  cas  on  ait  laissé  subsister  l'an- 
cienne rédaction. 

5.  A  46  li  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Kiang' 

tou  f-l'  hP  ,  préfecture  de   Yang-ickeou^  province  de  Kiang'êou, 
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à  Kiao^  fils  de  la  princesse  sa  sœur  atnée.  —  Il  déplaça 
le  roi  de  Koang-tck'oan  \  qui  devint  roi  de  Tchao. 

La  sixième  année  (151  av.  J.-C),  au  printemps,  l'em- 
pereur conféra  au  ichong-wei  Tchao  Koan  le  titre*  de 
marquis  de  Kien-'lingy  —  au  conseiller  (du  roi)  de  Kiang" 
tou^  {Tch^eng)  Kia,  le  titre  de  marquis  de  KUn-ping^  — 
au  commandant  en  chef  du  Long-si^  Hoen  Sie^  le  titre  de 
marquis  de  P'ing-k'iu,  au  conseiller  (du  roi)  de  Tchao 
[Sou)  Kia,  le  titre  de  marquis  de  Kiang-ling,  —  à  Fex^gé* 
néral  [Loan)  Pou^  le  titre  de  marquis  de  Chou.  —  Les  rois 
de  Leang  et  de  TéKoa  moururent  tous  deux.  —  Le 
neuvième  mois  intercalaire  (26  oct.-24  nov.  151),  on 
coupa  les  arbres  de  la  route  cavalière'  et  on  combla 
Tétang  des  Orchis*. 

La  septième  année,  en  hiver,  Théritier  présomptif  Zi^ 
fut  dégradé  et  nommé  roi  du  Lin-kiang,  —  Le  douzième 
mois,  au  dernier  jour  du  mois  (20  février  150),  il  y  eut 
une  éclipse  de  soleil.  —  Au  printemps,  on  gracia  les 
condamnés  qui  avaient  exécuté  les  travaux  de  Yang^ 
ling.  —  Le  grand  conseiller  TsHng  donna  sa  démission. 
—  Le  deuxième  mois,  au  jour  £-^e  (7  avril  150),  le  (ai-wei 
Tcheou  Ya-foUy  marquis  de  Tiao^  devint  grand  conseil- 
1er.  —  Le  quatrième  mois,  au  jour  i-se  (6  juin  150),  la 
reine  ^  mère  du  roi  de  Kiao-tong  fui  nommée  impératrice  ; 

1.  Cf.  p.  497,  n.  7. 

2.  TsUn  Che^hoang^ti  avait  fait  plaoter  des  arbres  le  long  des  grandes 
routes  qa*il  arait  tracées  (of.  p.  139,  n.  6). 

3;  Cf.  p.  164,  n.  1. 

4.  Le  Ts'ien  Han  chou  écrit  Tong^  an  lien  de  Zi.  L'héritier  pré- 
somptif s'appelait  en  effet  lAeou  Tong(c(,  p.  500,  n.  1);  Li  était  le  nom 
de  famille  de  sa  mère.  Cf.  la  note  suivante. 

5.  C'était  la  fou-jen  Wang  BE  7C  yV  .  Cette  femme  était  la  fille 
de  Tsang  Eul  ^K  7Ù  .  qui  était  elle-même  une  descendante  de  l'an- 
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au  jour  (ing'Se  (18  juin  150),  le  roi  de  Kiao-tong  fut 
nommé  héritier  présomptif;  son  nom  personnel  était 
Tch'e. 

La  première  année  (149  av.  J.-C.)  de  la  seconde  pé- 
riode,  (Fempereur)  conféra  le  titre  de  marquis  de  Cheng 
à  {Tcheou)  P'ing^  petit-fils  de  l'ancien  yuche-ta-fou 
Tcheou  ICo  \  —  et  le  titre  de  marquis  de  Ngan-yang  à 
{Tcheou)  TsO'kiun,  fils  de  Tancien  yu-che-ta-fou  Tcheou 
Tch'ang.  —  Le  quatrième  mois,  au  jour  i-$e  (31  mai  149), 
(Fempereur)  promulga  une  amnistie  dans  Tempire;  il 
conféra  un  degré  dans  la  hiérarchie;  il  supprima  l'obs- 
truction (à  l'entrée  des  charges  publiques)^.  —  Il  y  eut 

cieo  roi  de  Ten^  Tsang'T'ou,  La  fou-jen  Wang  avait  commencé 
par  épouser  un  certain  If^ang  Tchong  dt  |T  dont  elle  avait  eu  un 
fila,  Wang  Sin  ^r\  |p  ,  et  deux  filles  ;  à  la  mort  de  Wang  Tchong^ 
elle  épousa  Kin  Wang-suen  iZ  du  ^^  dont  elle  eut  une  fille  appelée 

Sou  r& .  Tsang  Eul,  qui  avait  appris,  par  un  augure,  que  sa  fille 
deviendrait  illustre,  la  fit  sortir  de  la  famille  Kin  et  la  fit  entrer  dans 
le  harem  impérial  ;  la  fou-jen  Wang  eut,  de  Temperèur  Kingy  un  fils  qui 
fut  Lieou  Tch'e,  roi  de  KiaO'Tong.  La  princesse,  sœur  ainée  de  Tem* 
pereur  King^  aurait  voulu  donner  sa  fille  en  mariage  à  l'héritier  pré- 
somptif Lieou  Yong;  mais  la  ki  Li  ^l>  ^iE,mère  de  l'héritier  pré- 
somptif, s'y  refus.a.  La  princesse  fit  alors  épouser  sa  fille  a  ZieourcA'e 
qui,  grnce  à  ce  mariage,  entra  de  plus  en  plus  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'empereur  et  finit  par  supplanter  l'héritier  présomptif. 

1.  D'après  Se- ma  Teheng,  Tcheou  JCo  était  le  frère  aîné  de  Tcheou 

Teh'ang   M  S  . 

2.  La  phrase  Jt^  y^  ^S  ne  laisse  pas  que  d*étre  assez  obscure. 


Le  mot  Wi  apparaît  dans  le  Tso  tchoan  (2*  année  dn  duc  Tch'eng; 
Legge,  Chinese  cîassicsy  vol.  Y,  p.  348,  1'*  colonne,  ligne  12}  avec 
le  sens  de  renvoyer  quelqu'un  d'une  charge  publique  ou  de  lui  inter- 
dire l'accès  de  cette  charge  ;  le  commentaire  à  ce  texte  explique  le  mot 

kou  par  kin  kou  ^q^  s^  •  D'autre  part,  on  trouve  dans  le  Heou  Han 
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un  tremblement  de  terre.  A  Yuen-tou^y  dans  le  (royaume 
de)  Heng'chan^  il  tomba  de  la  grêle;  les  plus  gros  gré- 
Ions  mesuraient  un  pied  et  huit  pouces. 

La  djeuxième  année  de  la  seconde  période,  au  deu- 
xième mois  (l«'-29  mars  148),  les  Hiong-nou  pénétrèrent 
dans  le  territoire  de  Yen  et  dès  lors  le  traité  .d'alliance 
et  d*apparentage  n'exista  plus.  —  Le  troisième  mois 
(30  mars-28  avril  148),  le  roi  de  Lin-kiang*  fut  mandé  à 
la  capitale;  il  mourut  dan^  le  palais  du  tchong-weL  —  En 
été,  Yue^  fils  de  Tempereur,  fut  nommé  roi  de  Koang- 
ich'oan;  Ki^  fils  de  Tempereur,  -fut  nommé  roi  de  Kiao- 
tong;  (l'empereur)  nomma  marquis  quatre  personnes*. 

chou  (ohap.  xcni)  qd  chapitre  intitulé  -m  ^»  nr  ;il  y  est  question  de 
ceux  qui  fonpent  des  sociétés  secrètes  ou  des  cabales  pour  empê- 
cher certaines  personnes  d'entrer  dans  les  charges  publiques  ;  l'ex- 
pression A'n  kott  y  est  employée  comme  signifiant  :  obstruer  à  quel- 
qu'un la  Toie  des  chargées  publiques  et  de  la  promotion  ^^  -^  |X 

SS  ^w  J^ .  —  La  phrase  de  Se-ma  Ts'ien  peut  donc  aroir  deux 
sens  :  ou  bien  elle  signifie  :  on  supprima  les  cabales  qui  faisaient  de 
l'obstruction  à  l'entrée  des  charges  publiques  (c'est  l'interprétation 
que  j'adopte)  :  —  ou  bien  elle  signifiera  :  on  supprima  la  disposition 
légale  en  vertu  de  laquelle  l'accès  des  charges  publiques  était  inter- 
dit à  certaines  personnes  déterminées. 

1.  On  sait  seulement  que  cette  localité  se  trouvait  dans  le  territoire 
de  Heng'chan,  mais  on  n*en  connaît  pas  remplacement  exact. 

2.  Le  roi  de  £i/i-iiaiif  n'est  autre  que  l'ex- héritier  présomptif  £<>ott 
Yong)  il  fut  accusé  d'avoir  détruit  l'enceinte  du  temple  ancestral  con- 
sacré &  l'empereur  HV/i,  afin  de  construire  un  palais  ;  mandé  à  la  ca- 
pitale» il  se  tua  pour  échapper  au  supplice. 

3.  Ces  quatre  hommes  étaient  respectivement  fils  de  Tckang  Chang 

^  m  ,    Tckao    l'OU  m^^,  Kien  TéWiV^  ei  Wang  Han 

Ti  qui  tous  quatre  avaient  été  mis  à  mort  par  les  rois  dont  ils  étaient 
les  conseillers  pour  les  avoir  engagés  à  je  pas  se  révolter  contre 
l'empereur. 
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—  Le  neuvième  mois,  au  jour  kia-siu  (22  oet.  148)^  il  y 
eut  une  éclipse  de  soleils 

La  troisième  année  de  la  seconde  période,  en  hiver, 
on  supprima  chez  les  seigneurs  la  fonction  de  yu-^he" 
tchong'tcKeng^.  —  Au  printemps,  deux  rois  Siong''nou 
vinrent,  à  la  tète  de  leurs  hommes,  faire  leur  soumis- 
sion; (Fempereur)  leur  conféra  à  tous  deux  le  titre  de 
seigneurs.  —  Fang^ick'eng^,  fils  de  Tempereur,  fut 
nommé  roi  de  Ts^ing-ko.  —  Le  ^troisième  mois  (18  avril- 
17  mai  147),  une  comète  apparut  au  nord-ouest.  —  Le 
grand  conseiller  Tcheou  Ya-fou  mourut;  le  yu-^ht-tt^ 
fou  Lieou  Ché^^  marquis  de  7*ao,  devint  grand  conseil- 
ler. —  Le  quatrième  mois  (18  mai-16  juin  147),  il  y  eut 
un  tremblement  de  terre.  —  Le  neuvième  mois,  au  jour 
oU'Siu  (10  novembre  147),  qui  était  le  dernier  du  mois, 
il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  On  établit  un  camp  en 
dehors  de  la  porte  Tong-tou  *. 

La  quatrième  année  de  la  seconde  période,  au  troi- 

1.  Les  ëclipset  de  soleil  sont  en  général  marquées  par  Se^ma  Tt'ien 
au  dernier  jour  du  mois  lunaire;  or,  en  se  reportant  au  Tableau  pu* 
bliédans  le  Toung-pao  (toI.  VII,  p.  30),  on  Terra  que  le  jour  kia-siu^ 
11*  du  cycle,  est  en  effet  le  dernier  jour  du  neuvième  mois  en  question. 

2.  Le  po  koan  piao  du   Tsien  ffan  chou  (ebap.  xix,  Ir*  partie, 

p.  2  f)  dit  qu*on  donne  aussi  le  nom  de  tchong^tch^eng  ^  3S  au 

fonctionnaire  qui  est  appelé  le  plus  souvent  yU'Che'ta^fouW  jC 

y\  yC  ;  par  la  suppression  de  cette  haute  fonction  dans  l'entourage 
des  seigneurs,  Tempereur  King  diminuait  l'importance  de  la  coar 
dont  s'entouraient  les  seigneurs  afin  de  jouer  aux  petits  souverains. 


3.  Ce  fils  de  l'empereur  est  appelé  simplement  TcK'eng  /lv  dans  le 
Ta^ien  Han  chou, 

4.  Lieou  Ché  était  fila  de  Lieou  Siang  SQ  ^ . 

5.  La  porte  Tong-tou  était  une  des  portes  de  la  capitale. 


HIAO-KING  505 

sième  mois  (7  ayril-6  mai  146),  on  fonda  le  palais  3V- 
yang^.  — 11  y  eut  beaucoup  de  sauterelles.  —  En  au- 
tomne, (rempereur)  amnistia  les  condamnés  qui  avaient 
travaillé  à  Yang-ling  *. 

La  cinquième  année  (145  av.  J.-C.)  de  la  seconde  pé- 
riode, en  été,  Choen,  fils  de  Tempereur,  devint  roi  de 
TcK ang'Chan.  On  nomma  dix  marquis  ».  —  Le  sixième 
mois,  au  jour  ting-se  (21  juillet  145),  (l'empereur)  pro- 
mulga  une  amnistie  dans  Tempire  et  donna  un  degré 
dans  la  hiérarchie.  —  Dans  tout  l'empire  il  y  eut  de 
grandes  pluies.  —  Les  grands  conseillers  des  seigneurs 
eurent  leur  titre  changé  en  celui  de  conseillers  \  —  En 
automne,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre. 

La  sixième  année  de  la  seconde  période,  le  deuxième 
mois,  au  jour  ki-mao  (7  avril  t44),  l'empereur  se  rendit 
à  Yong\  ii  y  sacrifia  en  personne  aux  Cinq  empereurs. 
—  Le  troisième  mois  (14  avril-13  mai  144),  il  tomba  de 
la  grêle.  —  Le  quatrième  mois  (14  mai-12  juin  144),  le 
roi  Hiao,  de  Leang,  le  roi  Kong^  de  TcKeng-yang^  et  le 
roi  de  Jou-nan  moururent  tous  trois.  L^empereur  donna 

• 

1.  Ce  palais  était  en  réalité  le  temple  anceatral  que  Tempereor 
King  se  constraisit  pour  lui-même  ;  comme  l'empereur  n'était  pas  en- 
core mort,  on  appelait  ce  temple  un  palais. 

2.  C'est-à-dire  &  sa  sépulture. 

3.  Il  semble  qu'il  y  ait  ici  quelque  confusion,  car,  dans  le  chapitre  xrx 
des  Mémoires  historiques,  on  ne  trouve  que  cinq  marquis  de  la  cinquième 
année,  seconde  période  de  King'ti\  en  revanche,  o'n 'relève  dans  ce 
chapitre  les  noms  de  sept  marquis  de  la  troisième  année,  seconde  pé- 
riode, de  King'ti^  tandis  que  les  Annales  principales  ne  mentionnent 
en  cette  année  que  l'ennoblissement  de  deux  rois  Hiong-nou  (cf.  p.  504). 
Peut-être  les  Annales  principales  ajoutent*elles  cinq  des  sept  marquis 
de  la  troisième  année  aux  cinq  marquis  de  la  cinquième  année,  ce  qui 
donnerait  en  effet  le  nombre  de  dix  que  nous  lisons  ici. 

4.  Par  cette  mesure  encore  l'empereur  diminuait  l'importance  des 
cours  seigneuriales  (cf.  p.  504,  n.  2), 
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le  titre  du  roi  de  TsiricKoan  à  Ming^  fils  du  roi  Hiaoy  de 
Leangy  —  le  titre  de  roi  de  Tsi-tong  à  son  iautre  fils  P^ong- 
liy  —  le  titre  de  roi  de  Chan-yang  à  son  autre  fî||  Jing 

—  et  le  titre  de  roi  de  Tsl-yn  à  son  autre  fils  Pou-che.  Le 
territoire  de  Leang  fut  (ainsi)  divisé  en  cinq  '.  —  (L^em- 
pereur)  nomma  quatre  marquis.  —  On  changea  le  nom 
de  t'ing-wei  en  celui  de  ta-Uy  le  nom  de  tsiaiig-iso-chao* 
fou  en  celui  tie  tsiang'tso^ta'-lsiaiigj  le  nom  de  tckou- 
tsiù'tchong-wei  en  celui  de  tou^ç^ei,  le  nom  de  tch'ang" 
sin-tch' an-^he  en*  celui  de  tch'ang-sîn'ChaO'fou^  le  nom 
de  tsiang'hing  en  celui  de  ta-tch'ang'ts'ieou^  le  nom  de* 
ia-hiiig  en  celui  de  hing-jen,  le  nom  de  fong-icKang  en 
celui  de  tairicKang^  le  nom  de  tien-^Vo  en  celui  de  ta-- 
hingy  le  nom  de  tche-sou'nei'che  en  celui  de  ta-nong; 
la  fonction  de  ta-nei  devint  une  fonction  de  deux  mille 
che  ;  on  institua  les  nei-koan  de  gauche  et  de  droite  qui 
dépendirent  du  ta-nei^  —  Le  septiètne  mois,  au  jour 
sm'hai{8  septembre  144)*,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil. 

—  Le  huitième  mois  (9  septembre-7  octobre  144),  les 
Hiong-nou  pénétrèrent  dans  la  commanderie  de  Chang. 

•La  première  année  de  la  dernière  période,  en  hiver, 
le  titre  de  ichong-ta-fou  fut  changé  en  celui  de  weirwei, 

—  Le  troisième  mois,  au  jour /mg-^60U  (22  avril  143), 
(rempereur)promulga  une  amnistie  daçs  tout  Tempire; 
il  donna  un  degré  dans  la  hiérarchie  (aux  chefs  de  fa- 
mille) et  conféra  le  degré  de  yeau-chou-tckang^  aux^ 
fonctionnaires  de  rang  tchong-eul'ts'ien'Che  et  aux  con- 

1.  Par  la  suppression  du  droit  d'aînesse  et  par  la  répartition  de 
l'héritage  entre  plusieurs  fils,  l'empereur  inoi*celait  les  grands  fiefs 
qui  pouvaient  lui  porter  ombrage. 

2.  Sur  tous  ces  changements  administratifs,  cf.  l'Appendice  I^  ' 

3.  Ce  jour  était  le  dernier  du  mois. 

4.  Ce  degré  était  le  ouzième  de  la  hiérarchie.  Cf.  Appendice  I,  §  2. 
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seillers  des  seigneurs.  —  Le  quatrième  mois  (3  mai- 
1^  juin  143),  il  donna  un  grand  banquet  (à  tout  l^empire). 
—  Le  cinquième  mois,  au  jour  ping-siu  (10  juin  143),  il 
y  eut  un  tremblement  de  terre;  le  même  jour,  au  mo- 
ment du  repas  du  matin,  il  y  eut  un  nouveau  tremble- 
ment de  terre.  A  Chang-yong^  il  y  eut  pendant  vingt- 
deux  jours  des  tremblements  de  terre  qui  détruisirent 
les  remparts  et  les  murs.  —  Le  septième  mois^  au  jour 
i'Se  (28  août  143),  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  —  Le 
grand  conseiller  lAeou  Chi  donna  sa  démission.  —  Le 
huitième  mois,  au  jour  jen-tck'en*,  le  yu-che-la-fou 
[Wei)Koan^  fut  nommé  grand  conseiller;  il  reçut  le  titre 
de  marquis  de  Kien4ing. 

La  deuxième  année  de  la  dernière  période,  au  pre- 
mier mois  (22  fév.-23  mars  142),  il  y  eut  trois  tremble- 
ments de  terre  en  un  jour.  —  Le  général  Tche  [Ton) 
attaqua  les  Hiong'nou.  —  Il  y  eut  pendant  cinq  jours 
des  banquets  publics  (dans  tout  Teftipire).  L'ordre  fut 
donné  dans  la  commanderie  de  NeUche  *  et  dans  les 
commanderies  de  ne  pas  donner  du  grain  à  manger  aux 
chevaux,  mais  de  le  livrer  entièrement  aux  fonction- 
naires des  préfectures;  Tordre  fut  donné  que  les  con- 
damnés portassent  des  vêtements  faits  avec  cinq  cent 
soixante  fils  de  chanvre*;  on  interdit  de  se  servir  de 

1.  Au  sud-ett  de  la  sons-prëfecture  de  Tchou^ehan  TJ  H-l ,  pré- 
fecture de  TiM-yt^g,  proTince  de  Hou-pe,    • 

2.  Cette  indication  est  inexacte,  car  le  jour  yen- fcA'e/i,  29*  du  cycle» 
ne  peut  se  troaver  dans  le  hnitième  mois,  alors  que  le  dernier  jour 
du  septième  mois  est  le  jour  i-ae,  42*  du  cycle. 

3.  Cf.  Mém,  hist,  chap.  cw^ 

4.  C'est-À-dire  dans  le  district  où  se  trouvait  la  capitale. 

5.  L'écheveau  appelé  tK  comprenait  80  fils  ;  l'ordonnance  impériale 
décida  que  les  Tdtements  des  condamnés  seraient  faits  avec  sept  de 
ces  écheTeanx,  c'est-à-dire  aree  560  fils. 
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chevaux  pour  piler  le  grain'  ;  (toutes  ces  mesures  furent 
prises)  parce  que  la  moisson  n'avait  pas  poussé;  on 
défendit  dans  tout  Tempire  de  manger  la  moisson  avant 
qu'elle  fiit  mure  ;  on  examina  si  les  seigneurs  avaient 
été  envoyés  dans  leurs  états*.  —  Le  troisième  mois 
(22  avril-21  mai  142)^  les  Hiong-nou  pénétrèrent  dans  le 
territoire  de  Yen-men.  —  Le  dixième  mois  (15  nov.- 
13  déc.  142),  on  perçut  la  taxe  agricole  sur  les  champs 
de  Tch'ang'ling^.  —  11  y  eut  une  grande  sécheresse. 
Dans  le  royaume  de  Heng-chan  et  dans  les  commande- 
ries  de  Ho-tong  et  de  Yun-tckong,  le  peuple  sou£Prit 
d'une  épidémie. 

La  troisième  année  de  la  dernière  période,  au  dixième 
mois,  le  soleil  et  la  lune  furent  tous  deux  éclipsés  et 
restèrent  rouges  pendant  cinq  jours.  —  Le  douzième 
mois,  au  dernier  jour  du  mois  (10  février  141),  il  tonna^; 
le  soleil  lut  comme  cramoisi;  les  cinq  planètes  mar- 
chèrent à  rebours  et  restèrent  dans  la  constellation 
t'ai'Çi'ei;  la  lune  traversa  le  milieu  de  la  constellation 
tien-fing.  —  Le  premier  mois,  au  jour  kia-yn  (28  fé- 
vrier 141),  rhéritier  présomptif  de  l'empereur  prit  le 
bonnet  viril.  —  Au  jour  kia-ise  (9  mars  141),  Tempereur 
HiaO'king  mourut.  Par  son  décret  posthume,  il  confé- 

1.  Apparemment' parce  que  le  broyage  da  grain  par  les  hommes 
laissait  moins  de  déchets  que  Iorsqu*on  pilait  le  grain  sous  les  pieds 
des  chevaux.  Mais  la  phrase  n*est  pas  cUire. 

2.  L*empereur  Wen  avait  ordonné  que  les  seigneurs  se  rendissent 
dans  leurs  fiefs  (cf.  p.  461  et  467);  Tempereur  King  institue  une  en- 
quête pour  voir  si  Tordre  de  son  précédesseur  continue  à  être  ob- 
servé. 

3.  La  localité  de  Tch*ang'ling,  avait  été  jusqu'ici  exemptée  de  re- 
devances parce  que  la  sépulture  de  Kao-tsou  s*y  trouvait. 

4.  Ce  fait  est  signalé  parce  que  le  tonnerre  en  février  est  regardé 
comme  un  prodige. 
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rait  un  degré  dans  la  hiérarchie  à  tous  ceux  qui  devaient 
succéder  à  leurs  pères  %  depuis  les  rois-vassaux  jus- 
qu'au peuple;  il  distribuait  cent  pièces  de  monnaie  à 
chaque  foyer  dans  tout  Tempire;  il  faisait  sortir  les 
femmes  du  harem  et  les  renvoyait  dans  leurs  familles  ; 
il  leur  rendait  leur  liberté*.  L'héritier  présomptif  prit 
alors  le  pouvoir;  ce  fut  l'empereur  Hiao-ou.  —  Le  troi- 
sième mois  (10  avril-9  mai  141),  on  conféra  à  Pen^  frère 
cadet  de  Timpératrice-douairière,  le  titre  de  marquis  de 
Qu'iigany  et  à  son  autre  frère  cadet,  Cheng,  le  titre  de 
marquis  de  Tcheou^yang.  On  enterra  (l'empereur)  à 
Yang'ling. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Lorsque  les  Han  eurétat 
pris  le  pouvoir,  (Fempereur)  Hiao-wen  répandit  sa 
grande  bienfaisance;  Fempire  l'aima  et  fut  paisible; 
mais,  au  temps  de  (Fempereur)  Hiao^-king,  on  ne  prit 
plus'  aucune  sollicitude  de  ceux  qui  n'avaient  pas  le 
même  nom  de  famille  (que  la  famille  impériale);  alors 
TcKao  Ts^o  amoindrit  la  situation  des  seigneurs  et 
causa  aussitôt  la  révolte  simultanée  des  sept  royaumes 
qui  formèrent  une  ligue  du  nord  au  sud  et  s^avancèrent 
du  côté  de  Fouest;  c'était  à  cause  de  la  trop  grande 
puissance  des  seigneurs  que  (  Tch^ao)  Ts'o  avait  agi  ainsi» 
mais  il  n*avait  pas  (su)  s'y  prendre  graduellement  ;  cepen- 
dant, après  que  Tchou-fou  Yen  eut  parlé,  les  seigneurs 


1.  On  se  rappelle  qu  une  meeure  semblable  arait  été  prise  par  l'eni- 
perear  ff^en   Cf.  p.  457,  n.  1. 

2   'K  mi  J/ï  TS" ,  littéralement  :  «  il  lenr  accordait  que  ne  pas  ce 
que  arec  »  ;  c'est-à-dire  il  leur  accordait  de  n'avoir  plus  rien  à  faire 

avec  le  service  impérial.  Le  Ts'ien  If  an  chou  écrit  fcS  5v  ^T  =r  il  leur 
rendit  définitivement  leur  personne,  il  leur  accorda  leur  liberté  défi- 
nitive. 
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se  trouvèrent  affaiblis  et  finirent  par  être  calmés*.  Les 
raisons  du  calme  et  du  danger,  comment  ne  se  trouve- 
raient-elles pas  dans  les  plans  '  que  l'on  forme? 

1.  En  d'autres  termes,  la  politique  imaginée  par  Teh'ao  Ts'o  pour 
amoindrir  la  puissance  des  seigneurs  était  fort  habile;  mais  elle  était 
prématurée  et  amena  la  révolte  des  sept  rois  (cf.  p.  498-499);  cepen- 
dant c'est  la  même  politique  qui,  reprise  au  temps  de  Tempcreur  Ou, 
par  Tchou'fou  Yen,  assura  lé  calme  dans  tout  Tempire. 

2.  L'édition  des  Mingi  qui  cependant  est  eu  général  fort  correcte. 


omet  ici  par  erreur  le  mot  Q^  ^   en  sorte  que  la  phrase  ne  présente 
plus  auoun  iens 


CHAPITRE  XII 


DOUZIÈMES  AMNALBS  PRIHGIPALBS  « 


HIAO^OU 


L'empereur  Hiao^ou  était  un  fils,  mais  non  Taîné,  de 
Hiao^king.  Sa  mère  s'appelait  rimpératrice-dcuairiëre 
Wang,  La  quatrième  année  (153)  de  Hiao-king^  il  fut 
nommé  roi  de  Kiao^tong  à  cause  de  sa  qualité  de  fils  de 
l'empereur;  la  septième  année  (130)  de  Hiao-king,  Thé- 
ritier  présomptif/^*  fut  dégradé  et  nommé  roi  deZm- 
kiang;  le  roi  de  Kiao-tong  fat  nommé  héritier  présomp- 
tif«  Biao-king  étant  mort  en  la  seizième  année  (141)  de 
son  règne,  l'héritier  présomptif  prit  le  pouvoir;  ce  fut 
l'empereur  Hiao-ou.^.Dès  que  Tempereur  Hiao-ou  eut 
pris  le  pouvoir,  il  redoubla  d'attention  pour  les  sacrifi- 
ces aux  dieux.  •• 

1 .  A  l'exception  du  préambule  insignifiant  que  noua  traduisons  oi- 
dessus,  les  Annales  de  Tempereur  Ou  ne  sont  qne  la  reproduction  de 
la  seconde  partie. du  Traité  sur  les  sacrifices  fong  et  ehan.  Il  est  pro* 
bable  que  ces  Annales  avaient  disparu  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre  et  que  Tck'ou  ChaO'Suen  on  tout  autre  interpolatenr  aura  com- 
blé de  cette  manière  assez  maladroite  la  lacune  des  Mémoires  histO' 
riques.  Cf.  tome  I,  p.  ccrr. 
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L'ORGANISATION  ADMINISTRATIVE  DES  T^IN  ET  DES  HAN 


Lorsqu'on  lit  les  Mémoires  kistonques^  on  est  souyent  arrêté  par 
les  noms  de  fonctions  qui  s*y  tronrent  mentionnés  ;  il  est  difficile  de 
se  rendre  un  compte  exact  des  attributions  inhérentes  à  ces  fonctions. 
Se^ma  Ts*ien  n'a  rien  fait  pour  élucider  ces  obscurités  ;  mais  le  Ts'iea 
Han  chou  peut  combler  dans  une  certaine  mesure  la  regrettable  la- 
cune des  Mémoires  historiques;  en  effet,  au  commencement  du  cha* 
pitre  zix  de  cet  ourrage,  on  possède  un  court  résumé  de  Torganisa- 
tion  administrative  à  l'époque  des  premiers  Han^  organisation  qui 
dérive  directement  de  celle  des  Ts*in.  Je  me  propose  d'énumérer  ici 
les  officiers  des  JSTan  en  suiTaot  Tordre  où  ils  sont  mentionnés  par  le 
7*5 'l'en  Han  chou;  j*y  ajouterai  quelques,  renseignements  complémen- 
taires qui  sont  fournis  soit  par  des  commentateurs,  soit  par  le  Heou 
Han  chou  {chtLp,  zzxnr-xzxYiit)  ;  je  ne  prétends  d'ailleurs  faire  qu'une 
simple  esquisse  et  comme  le  cadre  d*une  étude  qui  derra  derenirplus 
étendue  et  plus  précise  quand  on  connaîtra  mieux  les  inscriptions -et 
les  documents  officiels  de  l'époque  des  Han. 

I  i.  —  L'ADMINISTRÀTIOM  CENTRALK 

I.  —  Les  grands  conseillers  ^H  B  ou  9-i  ^0  .  A  l'époque  des 
Ts'in,  il  7  avait  le  grand  conseiller  de  gauche  et  le  grand  conseiller 
de  droite.  U  en  fut  de  même  sous  l^s  Han,  quoique  pendant  le  règne 
de  Kao-tsou  (206-194)  et  pendant  une  partie  du  règne  de  l'empereur 
Wen  il  n  y  ait  eu  qtt*un  seul  grand  conseiller.  -*-  Cette  charge  était  la 
plus  importante  de  l'état;  les  grands  conseillers  se  trouvaient  à  la  tête 
du  gouvernement. 

T.  Il,  33 
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Subordonnés  :  En  118  avant  J.-C.r  Tempercur  Oa  institua  lese^Uhe 
™    iM.  qni  aidait  le  grand  conseiller  de  gaache. 

II.  -—Le  fai-wei  >/^  ^T  (fonction  des  Ts'in)  est  le  chef  des  affaires 
militaires.  En  139  avant  J.-C.,  l'emperear  Ou  supprima  cette  charge; 

il  la  remplaça  en  118  par  celle  de  ia-se^ma  Tx  ™   *»V  . 

III.  —  Le  yu-che-ta-fou  W  ^/^  7^  (fonction  des  rtm), qa*on 

appelle  aussi  ichong'tch'eng  ^r  ^^ ,  est  chargé  de  tons  les  plans, 
rapports  et  pièces  officielles  ;  dans  les  proTÎnces^  il  contrôle  les  ts'e- 

ehe  JPJ  jH  (cf.  plus  loin  §  4, 1)  ;  à  la  capitale,  il  commande  aux  quinze 

che^^U'Che  ^  ^  ^ .  —  Il  a  deux  assistants  ^  .  ^  Parmi  les 
che^yU'che  il  y  eut,  au  temps  de  Tempereur  Ou,  les  sieou»i^iehe»tche 

ymSi  ^^  IH*  v^  indicateurs  intègres  aux  vêtements  brodés),  sortes 
d*enquéteurs  impériaux  ou  de  missi  dominiciy  chargés  de  faire  des 
enquêtes  spéciales  dans  les  provinces. 

lY,  —  Le  fai-'fouy^  iW  ;  cette  dignité  fort  élevée  parait  avoir  été 
plus  un  titre  honorifique  qu'une  fonction;  elle  fut  instituée  en  187 
avant  J.-C.  et  fut  supprimée  et  rétablie  à  plusieurs  reprises. 

[Y.  <—  11  en  est  de  même  des  titres  de  fai'che\7^  PHi  eidefai^pao 

^K  1^  qui  ne  furent  institués  qu'en  l'an  1  après  J.-C]  *. 

YI.  —  Les  généraux  a9^  -^  .  Ces  officiers  supérieurs  furent  en 
nombre  variable  suivant  les  besoins  de  la  guerre.  On  distinguait  les 
généraux  d'avant-garde,  d*arrière-garde,  de  gauche  et  de  droit'». 

YII.  —Le  fong-tcKang ^r*'  tn  a  là  surintendance  des  rites  et  des 
eérémonies  du  temple  ancestral.  En  144,  on  changea  le  nom  de  cette 

fonction  en  celui  de  Vai-tch'ang  y^^  m  (on  appelait  autrefois  Vai- 
tck^ang,  dit  Ten  Che-kou,  un  étendard  royal  sur  lequel  étaient  repré- 
sentés le  soleil  et  la  lune;  lorsque  le  souverain  voulait  accomplir  quel- 
que rite  important,  il  faisait  dresser  cet  étendard;  l'officier  qui  le 


1.  Je  mentionne  ces  deux  dignitaires  pour  ne  pas  interrompre  l'énn- 
mération  du  Ttien  Han-ckou,  mais  on  remarquera  qu'ils  n'existaient 
point  à  Tépoque  dont  parle  Se^ma  Ts'ien. 
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tenait  fut  donc  appelé  le  fong  tck'ang  =  celui  qui  tient  l'étendard  foi- 
ick'ang).  Le  fong-ich*ang  a  un  assistant  3Ks  . 

Subordonnés  :  !•  le  fai-yo-lingj^  éR  T»   ,  chef  de  la  musique;  — 

2»  le  fai^tchoU'Ung  y^  Wu    i*   ,  grand  prieur;  —  3«  le  t'ai-tsai4ing 

/K  T    I*  )  grand  sacrificateur;  —  4"  le  fai^eke-Ung ./K  jK,  T» 
grand  astrologue  (c'est  la  charge  qu'exercèrent  Se^ma  Tan  et  Se-ina 

TsHên)  ;  — 5«  le  Vai-pou-ling/K    V    H  ,  grand  devin;  —  6»  le  Vai-i- 

ling  J^  bT  ^«   ,  grand  médecin. 

Ces  six  fonctionnaires  ont  chacun  un  assistant  3lj  . 

?•  Les  deux  kiun-koan  en  chef  J'^  W  Jc  ; —  8»  les  deux  tou-choei 
encheffil#  /l^  Pë  préposés  aux  canaux  et  aux  digues. 


Ces  fonctionnaires  ont  deux  assistants 

Enfin,  c'est  du  fai-tch'ang  que  relèvent  to.us  les  officiers  préposés 
aux  divers  temples  et  sanctuaires  impériaux.  Le  prieur  secret,  que 
supprima  l'empereur  Wèn  (cf.  p.  473,  n.  7),  devait  être  un  de  ses  su- 
bordonnés. 

YIII.  —  Les  po^hel^  31 ,  ou  lettrés  au  vaste  savoir,  étaient  des 
fonctionnaires  de  Tépoque  desTs'm  :  nous  savons  que  sous  Ts'inChe'- 
hoang~ti  il  y  avait  70/^o-cAe(cf.  p.  179).  Ënl36avant.  J.-C.,rempereur 

Ou  institua  les  0U'king'p0''che  ^^  Wt  19  jEI  =  les  lettrés  au  vaste 
savoir  des  cinq  ouvrages  canoniques  (les  cinq  ouvrages  canoniques 
étaient  le  1  king,  le  Chou  king,  le  Che  king,  le  livre  sur  les  rites  et  le 
livre  sur  la  musique). 

IX.  —  Le iang^tchong-ling  RP  ^v  l^  (fouction  des  7>V/i)  commande 
&  tous  les  officiers  qui  sont  a  l'intérieur  du  palais  ;  c'est  le  surinten- 
dant du  palais.  En  l'an  104  avant  J.-C,  son  titre  fut  changé  eu  celui  de 

koang'-lou'hiun  jfu  W^  9t , 

Subordonnés  :  1^  Les  ta-/btt  ^v  7C  ou  grands  ofOciers  sont  occu- 
pés aux  délibérations.  On  distingue  les  t'ai-'ichong-ta^fou  >^  Hr 
IA.  7^ ,  les  tchong'ta-fbu    ™  7^  7C  et  les  kien-ta-fou  Ws  7^ 
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y'Z  .  — Ces  derniers  ne  furent  institués  qu*en  1 18  avant  J.-C.  Le  nom 
des  tckong'ta-fbu  fut  changé,  en  104  arant  J.-C,  en  celui   de  koang^ 

lou-ta-fou  yL  W  ^  xC  . 

2«  Les  lang  RP ,  qui  sont  préposés  à  la  garde  des  portes  et  qui  ac- 
compagnent le  cortège  impérial.  On  distingue  :  a)  les  ("Utiig  Ptt  Ri^  ; 
b)  les  ichong'iang  ™  RP  ;  c)  les  che4ang  Tï  RP  ;  d)  les   lang^ 

tehong  Rh  'T^  .  Leur  nombre  est  yariable,  mais  ils  n'ont  jamais  été 
plus  de  mille. 
Parmi  les  tchong-lang,  on  distingue  les  ou-koan'tchong-lang^Uiang, 

appelés  ordinairement  ou-koan-'lang ^^   B  RP,lestoo-fcAoR^laii^- 

tsiang  et  les  yeoU'tchong-lang-tsiang/oL  ^A    ™  W  Sv . 

Le  titre  de  lang'tchong  comprend  les  grades  de  kiu-tsiang  ^n  >l'i  , 

de  hou-tsiang  /^  WTei  de  ki^tsiang^^  ^y* .  Chacun  de  ces  grades 
paraît  aroir  comporté  un  titulaire  de  gauche  et  un  titulaire  de  droite- 
Les  kiu' tsiang,  kou' tsiang  et  ki-tsiang  commandaient  respeetiyement 

aux  kiu'lang,  hou'lang  et  ki-lang. 

ga  dtiu 

3<»  Les  ye'ichéwi  '^  ,   qui  sont  au  nombre  de  soixante-dix,  sont 

chargés  d'entretenir  les  hôtes-et  de  recetoir  les  affaires.  Ils  ont  des 

chefs  (?)  appelés  pou-^e  ^^  "^ . 

4^  Les  k*i'men  ^Im  ri  (ainsi  nommés  parce  qu'ils  gardent  la  porte 
k*i^  sont  chargés  de  prendre  les  armes  pour  escorter  l'empereur;  ils 
lurent  institués  en  ISSarant  J.-C.  ;  leur  nombre  était  indéterminé,  mais 
ne  fut  jamais  supérieur  à   mille.  Ils  ont  des  chefs  (?)  appelés  pou-ye, 

S^Let  ju^in  ^f9  ^fv  (prompts  comme  les  plumes  des  oiseaux  et  nom* 
breux  comme  les  arbres  des  forêts),  sont  chargés  d'escorter  l'empe- 
reur; ils  sont  inférieurs  aux  k'i-men.  Ils  furent  institués  en  104  avant 

J.-C,  sous  le  nom  de  kien-tchang-yng'kiy^  -^L  a^  49;  plus  tard, 

on  changea  leur  nom  en  celui  de  yv-Un-ki  A^  'yv^  49 .  —  Dans  la 

1.  Le  mot  ^i  se  prononce  ici  je.  Cf.  le  dictionnaire  de  K'ang^kl 
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SQÎte  (le  Ts*ien  Han  chou  ne  dit  pas  exactement  à  quelle  époque),  on 
fit  élever  dans  le  corps  des  yu4in  les  fils  et  petits-fils  de  ceux  qui 
étaient  morts  sous  les  drapeaux  ;  ces  enfants  do  troupe  étaient  appelés 

les  orphelins  des yu4in^^  ^^  dflX  7u. 

X.  »->  Les  poU'jeV^  3T  étaient  autrefois  des  fonctionnaires  pré- 
posés au  tir  a  Tare  ;  mais,  sous  les  Ts'in  et  les  Han,  le  nom  de  pou- 
ye  fut  appliqué  à  des  officiers  de  rang  moyen  qu'on  trouve  dans  plu- 
sieurs départements  difl'ércnts  de  l'administration  (cf.  IX,  3  et  4)  ;  les 
pou^'e  n'ont  donc  pas  d'attributions  déterminées  par  leur  titre;  ils 
sont  des  officiers  de  rang  égal  dans  des  fonctions  diverses. 

XI.  —  Le  wei'wei  1W  ^J  (fonction  des  Ts^ifi)  est  le  commandant 
en  chef  des  gardes  du  palais.  Au  début  de  son  régne,  l'empereur  King 

changea   son  litre  en  celui  de  tehong'ta-fouMng  ^  yV  ^C    i*    , 
mais  il  ne  tarda  pas  à  revenir  à  Tanciennc  dénomination. 

Le  wei'wei  a  un  assistant  ZdH  , 
Subordonnés  : 

10  Le  kong'kiu'se-ma  W  -^  ^  '^  ;  —  2«  le  wei-che^R  J-  , 

qui  a  trois  assistants;  — >  3«  le  lU'periNK  ^  ;  —  4*  les  vingt-deux 

heoU'se-maïK  ^  '^  commandant  les  postes  de  garde. 

Dans  les  palais  Tck'ang'lOf  Kien-ickang  et  Kan^isHuen  où  l'empereur 
faisait  des  séjours  temporaires,  il  y  eut  parfois,  mais  non  pas  toujours, 
des  wei-^ei, 

XII.  —  Le  f  ai-pou  /K  VK  (fonction  des  Ts*in)  a  la  surintendance 

des  équipages  impériaux.  Il  a  deux  assistanta  ZjH^  . 
Subordonnés  : 

1.  Le  ta^kieou  ling  /v  WC  T*  ;  —  2.  le  r^i-yang-ling  >tC  "TC 
j^  ;  —  3.  le  kia^ma-ling  ^^  ««v  t^  (le  nom  de  cette  fonction  fut 
changé  en  celui  de  tong-ma'iing'frl  fl^    7*    en  104  av.  J  -C); 

Ces  trois  fonctionnaires  ont  chacun  cinq  assistants  CÏS  et  un  com- 
mandant ^J  . 

4.   Le  kiU'fouMng  *  /fiP  ^  ;^  5.  le  lou4ing4ing9k  W  ^ 
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(institué  en  104  ar.  J.-C);  —  6.  le  k'i-ma-ling  W  ^  '^  ;  —  7.  le 

tsiun-ma'ling  ^8  iw  ^*  . 

Chacun  de  ces  quatre  officiers  a  un  assistant  3S  • 

8«1^«  11  y  avait  des  surveillants  jSS,  ,  des  chefo  jS  et  des  assistants 

3Spour  les  cinq  fonctions  appelées  8)  long-ma  BB  ^«9  ,  9)  kien^hiu 

SI  fiS.   10)  rouo-U'iuen  ^  M,  11)  fao-rou  1^  §jÉ   et  12) 

tck"eng-hoa  -^  ^F . 

13.  Les  moU'Ckc'yuan^ling^)^  PW  ^'S  ^*  s'occupent  des  chevaux 
qui  sont  répartis  dans  les  six  commanderies  de  la  frontière;   ils  ont 

chacun  trois  assistants   ^3^ . 

1 4-15.  Il  y  a  un  titulaire  1^  et  un  assistant  cïi  pour  les  deux  charges 

de  14)  mow-fouon!^  ^  et  de  15)  koen^ti  S^  mR  , 

En  somme,  le  Vai'pou  avait  entre  ses  mains  toute  l'administration 

des  haras.  .^^  g. 

Xin.  —  Les  fing'Wei  ^£  ^  (fonction  des  Tsin)  sont  à  la  tête  de  la 
justice.  On  distinguait  le  surveillant  en  chef,  le  surveillant  de  gauche 

et  le  surveillant  de  droite  -U^  ^C  ^  Bê,  .  En  144  avant  J.-C,  le  nom 

de  fing-wei  fut  changé  en  celui  de  te-Zi  yV  ^^b  ;  mais»  en  137,  Tem- 
perenr  Ou  reprit  l'ancienne  dénomination. 

XIV.   —  Le  tien^k'o  "5%  ^r  (fonction  des  Ts*iri)  doit  s'occuper 

des  seigneurs  vS  |7C  et  des  barbares  soumis  à  la  Chine.  En  144, 

ce  fonctionnaire  fut  appelé  ta»hang-Ung  y\   iT  'p    ;  en  104,  il  fut 

appelé  ta-hong'lou/K,  f9  SB  et  ce  nom  lui  resta.  Il  a  un  assis- 
tant ^  . 

Subordonnés  : 

!•  Le  king'jen  iT  y\  ou  voyageur  ;  2®  le  i'koan  Wf  B  ou  inter- 
prète ;  3*  le  pie-ho  W\  /C  (institué  en  104  av.  J.-C). 

.    ,  .     >^ 
Ces  trois  charges  comportent  chacune  un  titulaire  f  et  un  assis- 


tant 


^. 
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4»  Le  kivn'ti   MU  Sf^  s^occupe  des  palais  ou   hôtels  que  les  rois 
provinciaux    STaient    à   la   capitale  (cf.  p.  412,  n.  1);  cette  char^ 

comporte  un  chef^C  et  un  assistant  ^l>2. 

XY.  — Le  tsûng'ickeng  "^f^  Jt  (fonction  des   TVin)  a  la  surveil- 
lance des  membres  de  la  famille  impériale. 
Subordonnés  : 

!•  Le  tou^se'k*ong   wi^  ™  4c  ;  un  titulaire    1*    et  un  assistant 

3^;  2*  le  nei'koan  ™  @^  ;  un  chef^  et  un  assistant  ^9S  ;  3o  les 
fonctionnaires  en  nombre  variable  qui  administraient  les  familles  des 
princesses. 

XVI.   —  Le  tche'SOU'nei'Cke  iS  5K  ™  3C  est  le    ministre,  de 

l'agriculture  et  du  commerce;  il  a  deux  assistants  ?jSi ,  En   143,  on 

changea  son  nom  en  celui  de  ia^nong-^ing  yv  SS    i^  ;  en  104  avant 


J.-C,  l'empereur' Ou  l'appela  ta-se-nong 
Subordonnés  : 


A^H 


1*  Le  fai'ts'ang'ling  J^  ^  'h  ;  2©  le  kiun^chou-ling  f^  WSt 
'^  ;  30  le  p'ing'tchoen'ling  T^  mI  '^  ;  4»  le  toumêi  Ung  W  R 
'^  ;  5o  le  Ui-eien4ing  ^  K  '^  . 


Chacun  de  ces  cinq  officiers  a  un  assistant 

6«  Le  koan-koan  tchang  ?*-  W  ^  ;  7»  le  rie'che'tchangfSfi  ÏD 


Chacun  de  ces  deux  officiers  a  un  assistant 

En  outre  il  y  avait,  dans  les  commande  ries  et  les  royaumes, 
soixante -cinq  officiers  préposés  aux  greniers,  à  l'agriculture  et  aux 
eaux,  qui  relevaient  du  teke-sou'nei'cke. 

Sous  l'empereur  Ou,  il  y  eut  le  seou-aou-tou-^ei  ^S.  yH  nP  iPT  t 
qui  parait  avoir  été  un  officier  militaire  chargé  de  l'approvisionnement 
des  armées. 

XYII .  —  Le  chaO'fou  j^  tWi  (fonction  des  Ts'irC)  veille  aux  re- 

devances  spécialement  afl'eotées  à  l'empereur  (  7^  SR  )  qui   provien- 
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nent  des  montagnes,  des  mers^  des  étmngs  et  des  marais.  Tandis  que 
le  ia-se-nong  pourvoit  aux  dépenses  publiques,  le  ckao-fou  s'occupe 
du  budget  privé   de   la   maison  impériale.    Le  .  ckao-fou  a  six  assis- 
tants ^. 
Subordonnés  :  lo  chang-^hou   F9  ^3    (Pempereur   Ou  changea  le 

nom  de  cette  fonction  et  l'appela  tchong-ekou  H^  ^S  ;  le  titulaire 
de  cette  fonction,  le  tchong-ehou-'Ungt  fut  alors  un  eunuque  ;  ee  foX 
Se^ma  Ts'ien  qui,  le  premier,  occupa  cette  charge  après  quHl  eut  subi 

la  peine  de  la  castration)  ;  2^  fou-tsie  ^jn*  pH  (c'est  le  préposé  aux 
sceaux  et  insignes'  de  délégation)  ;  3<>  sous  un  même  numéro  d'ordre^ 
le  TsHen  Ban  chou  réunit  ici  quatre  fonctions  qui  sont  celles  de  fai-i 

/^  ^Ê  (grand  médecin),  t'ai'koan  >/^  S  (préposé  aux  aliments), 
fang'koan  ^^  ^i  (préposé  k  la  pâtisserie),  iao^-koan  ^3^  &  (pré- 
posé au  choix  du  riz)  ;  k^yo-fou  ^R  nW  (bureau  de  la  musique)  ;  ^^jo-lou 

Ja  fBL  (on  appelait  jO'lou  la  prison  où  étaient  enfermés  les  mem- 
bres de  la  famille  impériale  qui  avaùent  commis  quelque  délit;  le  nom 
de  la  prison  fut  donné  aux  officiers  qui  Tadministraient  ;  d*après  une 
autre  explication,  moins  vraisemblable,  le  jo-lou  devait  conserver  les 

armes  de  guerre)  ;  6*  k'aO'kong-cke  ^^  -**  3b  (ce  titre  date  de  l'é- 
poque des  Tckeou  ;  le  k'ao-kong  surveillait  les  artisans)  ;  7*  Uo^i  ^C 
^(isC'i  était  le  nom  d'un  endroit;  en  104  av.  J.-C,  cette   fonction 
fut  appelée  /«'«-/fei  ItV  fffi  )  ;  8»  kiu-cke  «  M  (en  104  av.  J.-C., 
cette  fonction  fut  appelée  pao-kong^Z  S  );    9^   Kan-tsHuen  kiu' 
cke'V'  ^  ^  sS  (en   104    av.    J.-C,  cette    fonction    fut    appe 
lée  koen-t'ai  &  S ) ;   10*»  Uû  et  ycouse-kong  2E  >&  ^  /j^ 
1  !•  tong-tcke  JR  4m  et  sUtcke  E9  $Qc  ;  12*  tong^yucn-isiang  jI^ 

19  i2Cl(cet  officier  était   préposé   à  la  confection  des  objets  qu'on 
plaçait  dans  .les  sépultures  impériales). 

Ponr  ces  douze  charges,  il  y  a  un  titulaire ^^  et  un  assistantes  . 

\Z*p*aO'jenWA  A  :  14»  tou-ekoei^  ^  ;  \h'' kiun-koani^  W  . 
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Pour  ees  trois  charges  il  y  a  un  chef  ^<   et  un  assistant  lïs  . 
16*  les  surreillants   des    dix  étangs    du   parc    Chang'lin  JC  4^ 

Puis,  tous  les  eunuques  dépendent  du  chao-fou  ;  les  principales 
charges  d'eunuques  portent  les  noms  suivants  : 

i")^  tchong-chou-ye-tché  ™  "o   «S  *  ;  \8^  koang-men  WT  il  ; 
19«  keou-^hoen  W  ^  ;  20*  chang-fang  W  jJ  ;  21»  yu-fou  W 
n^  \  22*  yong^hiang  71^  ^  (en  104    av.  J.-C,  cette  fonction  fut 
appelée  i-fing  tK  9&  );  23*  nei-ioké  A  ^  et  koan-tché  €  ?  . 

Pour  ces  sept  charges,  il  y  a  des  titulaires  i^  et  des  assistants  2^  . 

XVIII.  —  Le  tckong'wei  ^F  ^  (fonction  des  Tt^in)  est  le  chef 
de  la  police  a  la  capitale.  En   104,  son  nom  fut  changé  en  celui  de 

tche-kin'Ou  Wt  'S^  $=9  (littéralement  :   «  celui  qui  tient   [l'emblème 
représentant]  l'oiseau  kin-ou  n  ;   cet  oiseau  passait  pour  écarter  les 

mauvaises  influences).  Il  est  aidé  par  :  a)  deux  assistants  3ls  ;  b)  deux 

heou  1R  ;  c)  deux  se-ma  ™  ^  ;  d)  deux  ts'ien-jen  "T*  yx  . 

Subordonnée  :  i^  tchong^lei  H^  S(2«^î  J^T);2oie-*efV^  -£L  ; 
3*  ott-i'ott^  ^(3  assistante);  4*  tou-iek'oanW  ^ (3  assistents). 

Pour  ces  quatre  fonctions,  il  y  a  des  titulaires  f^  et  des  assistants 


5»  ehftao  ï^  9,  i6*  tso  et  yeou-tchong^heou  S  ^A  ™  W  ; 

?•  Uo  et  yeou-king'-fou'tou'wei   2c  ^  -5^  W  W*  iPT . 

XIX.  —  Le  premier  et  le  second  précepteurs  de  l'héritier  pré- 
somptif, rai-Ue-rai'fouHikaO'fou  /^^/^riô^m. 

Subordonnés  :  1*  men-ta^fou  II  y\  xC  ;  2©  ckou-tse   aK  "Î^  ; 

3o  sien-ma  yCt  "V  ;  4»  cké^jen  f?  ^V  . 

Les  noms  de  ces  fonctions  sont  parfois  précédés  des  deux  roots 
t'ai'tse  qui  indiquent  plus  explicitement  qu'il  s'agit  d'officiers  attachés 
à  la  personne  de  l'héritier  présomptif. 
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XX.  —  Le  tsiang-tsochao-fou  W*  Jr  ^  /uT (fonction  des  T9*in) 
a  U  charge  de  veiller  aux  constructions  impériales  ;  c'est  en  quelque 
sorte  1  architecte  de  la  cour;  en  144  avant  J-C,  son  titre  fut  changé  en 

celui  de  tsiang-iso'ta-'tsiangnw  \r  yC  IflC  ;  il  est  aidé  par;  a)  deux 
assistants  ^!^;  b)  un  tchong-heou  de  gauche  et  un  tchong-heou  de 
droite  Zc  ^  ™  W  . 

Subordonnés  :  !•  ehe-k'ou  ^  ^^  ;  2*  tong-yaon-tchou-tekang  -R. 
Un  ^  -V  (en  104  av.  J.-C,  ce  titre  fui  changé  en  celui  de  mon- 
kong^^  «l-ft);  30.70  le  hiao  de  gauche,  le  hiao  dcd  oite,  le  hiao  anté- 
rieur, le  hiao  postérieur,  le  hiao  centrai  ZE  ^  M^  tS  ™  ^C .  — 
Pour  ces  sept  fonctions,,  il  y  a  des  titulaires  1^  et  des  assistants  3l!s  . 
8*  tchou'tchang  BB  -^  (un  chef  ^^  et  un  assistant  3l^  ). 

XXI.  —  Le  tchan-chem   "^(fonction  des  Tsin)  est  l'intendant  de 
la  maison  de  l'impératrice  et  de  la  maison  de  l'héritier  présomptif.  Il 


a  un  assistant 

Subordonnés  :  A.  —  Pour  l'héritier  présomptif  :   !<>  fai-^Ue-ehoai' 

keng'ling/^  "T*  ^  ^    H  ;  2o   kia-lingW-  V   (ces   deux  titu- 
laires^^ ont  chacun  un  assistant  ^L^);  Z*  poafp^;  4o  tchong-choen 
™  ^  ;  5*  tOtff-cAoaiWT  ^;  6»  tch'oum  ;  T  ilieoa  ^  (pour  cha- 
cune de  ces  cinq  fonctions,  il  y  a  un  «hef  ^^  et  un  assistant  2ls  ). 

B.  —  Pour  l'impératrice  :  lo  tchong'tch'ang-ts^ieou  ™  ^  W  ; 
2«  se-fou  7f^  W  ;  3»  yong-hiang  ^  ^  ;  4*  tsang  ^  ;  5«  itteoii  ^  ; 
6«  «e-««JliRl  /Hu;  1^  che-koan^^  ^  .  —  Pour  toutes  ces  fonctions,  il 

y  a  des  titulaires  M  ,  des  chefs  fê  et  des  assistants  3S .  Ces  offi- 
ciers sont  tous  des  eunuques  et  ont  sous  leurs  ordres  la  foule  des  eu- 
nuques subalternes 

Le  Ts'ien  Han  chou  donne  une  place  à  part  au  tsiang-hing  Sv    iJ 
qui,  à  partir  de  Tannée  144  avant  J.-C,  prit  le  nom  de  ta'teh'ang'4»*ieou 

yv  ^^  ^\  ;  mais  il  me   semble  que  ce  fonctionnaire  est  identique 
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an  tehong'tch'afig'tsHeou  dont  il  a  été  question  quelques  lignes  plus 
haut  (XXI,  B,  1). 

^  Hi  BB        . 

XXII.  —  Le  tien'ckou^ouo  tH:  m§  B  (fonction  des  TV  m),  ou 
H  régpilatenr  des  pays  dépendants  »,  s*occupe  des  barbares  qui  ont 
fait  leur  soumission  à  la  Chine.  Lorsque,  en  120  avant  J.-C.,  le  roi  turc 
de  Hoen^ie  se  déclara  sujet  de  Tempereur,  on  institua,  à  côté  du 

tîen'choU'kouOf  un  ehou^kouo-teke'  tou-wei  ^H  H  JS  m^  01 ,  des 

assistants  ^Is ,  des  heou  c^et  des  ts'ien-jen  I  /V.  —  Parmi  les 
subordonnés  du  tien-'chou'kouo  se  trouve  le  chef  des  neuf  sortes  d'in- 
terprètes /Ià  P^  'm  (le  titre  de  cet  officier  prouve  que,  sous  les  pre- 
miers JSTan,  le  collège  des  interprètes  ne  connaissait  pas  moins  de 
neuf  langues  différehtes). 

XXIII.  —  Le  choei'heng'tou^u^i  7^  ^O  ^6r  J^,  qui  ne  fut  ins- 
titué qu'en  115  avant  J.-C,  était  l'intendant  des  eaux  et  forêts  pour  le 

vaste  parc  Ckang-lin  JL  ^1^  fm .  Il  avait  cinq  assistants  3ls  . 

Subordonnés  :  1«  chang-lin  JL  ^^  ;  2e  kiun'chou  J^  wtt  ;  3«  jv- 

sieou  V¥  ^f-  ;   4*  Uin-pou  yl^  B  ;  5*  tsi^tchouo  ¥?  rS  (officiers 

préposés  aux  bateaux);  6»  tehong-'koan J^  S  (officiers préposés  k 

la  fonte  des  monnaies);  7«  ki-k*iao  tSL  7  ;  8«  leoU'kieou  ^^  mXt  (les 
six  écuries  seraient,  d'après  le  commentaire,  celles  qui  ont  déjà  été 
mentionnées  dans  les  titres  de  certains  officiers  du  f ai-pou,  k  savoir  : 
ta-kieou^  wei^yang,  lou^ling,  k^-ma,  i'ao-Vou,  tch^eng-koa-,  cf,n«  XII, 

1,  2,  5,  6,  11,  12);  9*  pien-l^ong  IPr  9R     Pour  ces  neuf  fonctions, 

il  y  a  des  titulaires  ^«  et  des  assistants  3S  ;  — 10*  heng^koan  ^O  ^^  ; 

!!•  choei'se-k'ong^   Hj  S;   12»  <oii-c&oei IK  ^  ;    13o    nong- 

ts*ang'St  ^S  \  14«  kafi'ts'iuen  H  ^l;  15«  changAinJL  ^^(on  a 
vu  plus  haut,  n*  1,  des  fonctionnaires  portant  le  même  nom;  il  me 
semble  cependant  qu'ils  se  distinguent  en  ce  que  les  titulaires  de  la 

fonction  n*  1  sont  appelés  cAan^-/i/t  liftgJL*  ^^    j^  ,  tandis  que  ceux 

de  la  fonction  n*  15   sont  appelés  chang'lin  tehaiigJL*  ^^  fd)  ; 
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16*  tou'ckoei  m*  7N  .  —  Pour  ces  sept  demlèros  fonctions,  il  y  a  des 

chefs  "R  et  des  assistants  ^T? . 

XXIY.  —  Le  nei'Che  V^  ^  (fonction  des  Ts'in)  est  le  préfet  de  la 
capitale.  En  135  avant  J.-C.  (le  po  koan  piao  dit,  par  ei*rcar,  que  ce 
fut  en  i55  av.  J.-C),  on  divisa  cette  fonction  et  il  y  eut  le  tao^nei-che 

3£  n  ^et  Uyeou-neuehe'^  PÎ  ^. 

A.  —  En  104  avant  J.-C,  le  titre  de yeau-nei^cke  fut  remplacé  par 

celui  de  king-tchao-yh  >5l  ^u  y^ . 

Subordonnés  :  !•  Tch'ang-ngan-che  "^  5C*  Rî  ;  2«  TcKalug-ngan 
tch*ou  '^  3%   ®T  ;  pour  ces  deux  fonctions,  il   y  a  un  titulaire  1* 
et  un  assistant  ^L& ;  Z*  toiKhoei^i^  ^  ;  4©  t'it-koan^L  P  ;pour 

ces  deux  fonctions,  il  y  a  un  chef  ^  et  un  assistant  ^E:  . 

B.  —  Le  titre  de  tsù-nei-che  fut  remplacé   par  celui  de  tso^fong-i 

Subordonnés  :  1*  lin  âR  ;  2«  hi  Wt .  Pour  ces  deux  fonctions,  il  y  a 

des  titulaires  1^  ,  des  assistants  ?îr  et  des  capitaines  ^T;  ils  s*ocCu- 
pcnt,  les  uns  des  céréales,  et  les  autres  des  victimes  destinées  aux 

sacrifices;'—    3»    tso-iou-choei  ^  w  ^  ;    ^^  fie-koan^Si  W  ; 

•yun-leiS'  S  ;69 Tch'ang-ngan seiche  ^  55*  Kh    MI  .  Pour  ces 

-M  ^ 

quatre  fonctions,  il  y  a  des  chefs  T^  et  des  assistants  CJJi . 

XXV.  —  Le  ichoU'tsiO'tchong'wei  ±  B3'  ™  ^^( fonction  des 
JV'in)  avait,  à  l'origine,  la  surveillance    des  seigneui-s.  En   145  avant 

J.-C,  son  titre  fut  changé  en  celui  de  iou-m^eini^  ^i  .  En  104  avant 
J.-C,  le  titre  et  les  attributions  de  ce  fonctionnaire  furent  profondé- 
ment modifiés  ;  il  reçut  le  nom  de  yeou'fou^fong  A^  1A  -^W»  et  ad- 
ministra la  partie  occidentale  du  district  de  la  capitale,  de  même  que 
le  tso-fong-i  (XXIV,  B)  en  administrait  la  partie  orientale,  et  le  king-- 
iehaO'yn  (XXIV  A)  la  partie  centrale.  Ces  trois  officiers  étaient  con- 
nus sous  le  nom  de  san^fou  ^^  tV  ;  on  appelait  de  même  les  terri- 
toires qu'ils  gouvernaient.  Quant  aux  seigneurs,    ils  dépendirent  du 
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ia-kong^lou  (no  XIY)  qai  assuma    ainsi  la  principale   attributioa  de 
l'ancien  tckoU'tsiO'iekong'Wei, 

Subordounés:  !•  tchang^iw^^   Wf  (titulaire  "V  et  assistant  ^9!&); 

2«  tou-choei^  ^  :  3*  t'ie-koanVi  S;   4*  iieou^;5«  Tong- 

teh*ou  JK  I9f\  c'est-à-dire  préposés  aux  cuisines  des  lieux  saints  de 


Yong  {pour  ces  quatre  dernières  fonctions,  il  y  a  des  chefs  "^  et  des 

assistants  ?±s  ). 

En  113  avant  J.-C,  ou  institua  le  san'foU'tou^wei  et  le  san-fou^tou^ 

wein^ck^eng  Zl.  ffi  ^  ^et^, 

XXVI. — ht  hoU'kiun'iou^^ei^St  •¥-  niv  ^^(fonctiondes  T«'m); 
en  119  avant  .J-C,  il  fut  mis  sous  les  ordres  du  ta-se^ma  (n*  II). 

XXVII.  —  Le  se-li'hiaO'tcei  ™  3S^  1%  S^ ,  fonction  qui  existait 
autrefois  sous  les  Tcheou^  ne  fut  rétabli  qu'en  80  avant  J.-C.  Il  paraît 
avoir  été  le  chef  de  la  brigade  des  mœurs  à  la  capitale. 

Le  Ts*ien  Uan  chou  réunit  dans  un  seul  paragraphe  divers  com- 
mandants militaires  qui  tous  ont  le  titre  de  hiao-wei  et  qui  furent 
institués  par  Tempereur  Ou  ;  ce  sont  : 

A.  ^  Le  tek^eng-men-kiao-wei^fi  il  ^w  jpT  garde  les  portes 
de  la  capitale  et  a  sous  ses  ordres  les  «e-mtt  des  huitpostes  militaires 

HL  TV  ™  nH  et  les  keou,  ou  surveillants,  des  douxe  portes  de  la 

capitale  +  ^  ^  P^  '^ . 

B.  —  Le  ickong'lei'hiaO'Wei  n^  NP  VC  0i  commande  »  d'une 
part,  aux  troupes  du  camp  du  nord  et,  d'autre  part,  aux  contrées  oc- 
cidentales. 

C.  —  Le   toen'ki^'kiao-wei  H»  49  'S^  ^^  commande  la  cavalerie. 

D.  —  Le  poiA'ping'kiaO'WeiTy  7^  ^C  ^^ commande  aux  sol- 
dats cantonnés  aux  portes  du  parc  Ckang-Un, 

E.  —  Le  xue'ki'kiaO'Wei^^&  49  1^  ^1  commande  aux  escadrons 
de  cavalerie  étrangère  qu'on  avait  formés  avec  les  gens  du  pays  de 
Tue  qui  s'étaient  soumis  à  la  Chine. 

F.  —  Le  Tck*tMg'ckoei'kia4hwei'^  7^  ^X  J^î]  commande 


aux 
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escadrons  de  cavalerie  étrangère  qu'on  avait  formés  avec  les  Tares 

hQ  de  TcKang'choei  et  de  Siaen^ho. 

G.  — Le  ffoU'ki'hiaO'iveiWi  ^^  ^^  ^1  commande  auxcavaliers 

turcs  cantonnés  à  Teh'e-yang  nSL  «^  • 

H.  —  Le  che-cheng'htaO'ypei^T  2^  fSC  4^  commande  à  un  corps 
d'archers  d'élite. 

l,  ~^  he  kou-'peti'hiaO'wei  n*  ^  n>£  ^i  a  le  commandement  des 
chars  légers 

XXIX.  —  A.  —  Le  fong-kiurtou^wei^^  W^  w  Wi  s'occup^es 
équipages  impériaux. 

B.  —  Le  fou-ma-tou-^ei  vS  ^  w  n^ . 

Ces  deux  charges  furent  instituées  par  l'empereur  Ou, 

Le  Ts'ien  Han  chou  ajoute  ici  Ténumération  d'un  certain  nombre 

de  fonctions  additionnelles  qui  ne  paraissent  rentrer  dans  aucun  des 

cadres  précédents  ;  ce  sont  : 

!•  Les  che-tchong^  ™  ;  2»  les  Uo  et  le^yeou-tsao  2E  ^   HT  ; 

3«  les  tekou^li  m  3w  ;  4«  les  san^ki  MX  4^1  ;  5^  les  tchong-tch^ang- 

eke  ™   m  Wp'empcreur  Wen^  220-226  ap.  J.-C,  de  la  dynastie 
Wei,  réunit  ces  deux  dernières  charges  en  une  seule  qui  fut  celle  des 

san-ki'tcVang'Che  ^  W   m  W  )*. 


1.  Le  Ts'ien  Han  chou  dit  souvent,  en  parlant  des  fonctionnaires 
qui  précèdent,  qu'ils  appartiennent  à  telle  ou  telle  classe  qui  jouit  de 
tel  ou  tel  appointement  ;  mais  il  ne  donne  aucune  définition  précise 
de  ces  appointements.  Nous  sommes  donc  obligés  de  chercher  nos 
informations  dans  le  Heou  Han  chou  (chap.  xxxvin,  p.  6  r«),  tout  en 
reconnaissant  que  l'organisation  des  Han  antérieurs  a  pu  n'élre  pas 
de  tous  points  identique  à  celle  desifan  postérieurs.  D'après  le  Heou 
Han  cAou,  les  diverses  catégories  d'appointements  étaient  les  suivantes  : 

1»   Les  tchong-eul-U'ien-cke   ^  —  T^  ^   touchent  par  mois 

350  Aotf  ^T  de  grains  dont  le    paiement  leur  est  fait,    comme   pour 
toutes  les  catégories  inférieures,  partie  en  argent  et  partie  en  nature  ; 

soit  9,000  pièces  de  monnaie  CS  et  72  hou  de  ris  ; 
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S  2.  —  LA  HIÉRARCHIE 

Dès  Tépoque  des  Ts'in,  on  voit  apparaître  une  institution  qui  s*cst 
perpétuée  jusqu^à  nos  jours  en  Chine.  A  côté  des  fonctions  réelles 
dont  un  officier  est  chargé,  il  occupe  un  rang  dans  une  hiérarchie 
qui  est  simplement  honorifique  et  qui  se  trouve  assez  analogue  au 
tchin  de  l'administration  russe.  L'origine  de  cette  institution  re- 
monte à  JFei  Tangf  prince  de  Ckang  (cf.  Mém,  hiat,^  chap.  Lxvrn)  qui, 

• 

2*  Les  eul'ts^ien'^che^'^^  ^tl  ■  reçoivent  par  mois  120  Aoa,  soit 
6t500  pièces  de  monnaie  et  36  hou  de  riz  : 

3*  Les  pi-oul'is'ien'cheSKk  — ^  |  'lll  reçoiventpar  mois  100  hou 
soit  5,000  pièces  de  monnaie  et  34  hou  de  riz  ; 

4o  Les  ts^ien'che'  I  ^U  reçoivent  par  mois  80  hou  ;  soit  4,000  pièces 
de  monnaie  et  30  hou  de  vit  ; 

5«  Les  leoU'pO'che  ^>  B  ^  reçoivent  par  mois  70  hou  ;  soit 
3,500  pièces  de  monnaie  et  21  hou  de  riz  : 

7*  Les  pi'leou'po'che  Mk  ^\  S  ^  reçoivent  par  mois  50  hou  ; 

8<>  Les  êB'pO'ehe  ¥-i  S  ^O  reçoivent  par  mois  45  hou  ;  soit  2,500 
pièces  de  monnaie  et  15  hou  de  riz  ; 

9«  Les  pi-ae-po-ehe  J^  P-l   H  ^O  reçoivent  par  mois  40  hou; 

10»  Les  san-^pO'che  ^^^  S  ^O  reçoivent  par  mois  40  hou  (ce 
nombre  est  le  même  que  pour  la  catégorie  précédente;  il  serait  donc 
possible  qu'il  y  eût  là  une  faute  de  texte)  ;  ces  40  hou  équivalent  à 
2,000  pièces  de  monnaie  et  12  hou  de  riz  ; 

11®  he» pi'San-pO'che  Jni  ^^  H   'tl  reçoivent  par  mois  37  hou; 

12*  Les  eul'po-che  — *  S  '%3  reçoivent  par  mojs  30  hou  ;  soit 
1,000  piècev  de  monnaie  et  9  hou  d^  riz; 

13»  ht%  pi-eul'pO'che Pu  — •  H  'tl  reçoivent  par  mois  27  hou; 

ik*LeB i-pO'Che^'^  wt  ^Tt  reçoivent  par  mois  i6  hou;  soit  800 

pièces  de  monnaie  et  4  hou  et  8  teou  ^i   de  ris  ; 

15^  ht^ieou^he'i    ^(  reçoivent  par  mois  11  hou} 

16*  Les  too-oAe  |£  JC  reçoivent  par  mois  8  hou. 


528  APPENDICE  I 

étant  ministre  du  duc  Hiao  (361-338  av.  J.-C.)de  Tê*in^  organisa  aae 
hiérarchie  de  dix-huit  degrés.  Quand  Tê'in  Ckê-hoang'ti  eut  détruit 
la  féodalité,  on  ajouta  deux  degrés  nouveaux  qui  furent  conférés  aax 
seigneurs  devenus  de  hauts  dignitaires  de  )*empire.  Les  vingt  degrés 
de  la  hiérarchie  sont  les  suivants,  en  partant  du  plus  infime  et  en 
finissant  au  plus  élevé  : 

1^  kong'che^-^  ^HI  ;  ceux  qui  ont  ce  titre  sont  distingués  des  hommes 

ordinaires  JLet  c'est  pourquoi  on  les  honore  du  nom  de  àong^t  • 

2*  ehang'tsao  JL  ^J$  ;  Tempereur  JL  a  fait  ^S  le  décret  qui  enno- 
blit ceux  qui  portent  ce  titre. 

30  isan-niao  ^^  Si  ;  cette  expression  désigne  «  le  cheval  orné  d*un 
harnachement  de  soie  »  que  les  titulaires  de  ce>  grade  avaient  le  droit 

de  monter  (aujourd'hui  encore  la  bride  violette  et  la  bride  jaune  ^^ 

et  Vi,  ^B  sont  conférées  par  l'empereur  comme  des  distinctions  ho- 
norifiques). 

4«  pou  keng  'T^  %  ;  les  titulaires  de  ce  grade  ne  sont  plus  astreints 
aux  corvées  de  police. 

Toutes  les  personnes  qui  sont  investies  de  Tun  de  ces  quatre 
premiers    degrés   de    la  hiérarchie  constituent    la   classe    des  is'i' 

cAe  ?F  nr . 

b^  Les  ta-fou  yv  y^  ,  ou,  comme  les  appelle  le  Yuen  kien  lei  kan 

(chap.  cGXXi,  p.  7  r«),  les  hiang-ta-fou  'H'  yV  7C  sont  les  premiers 
qui  aient  rang  de  ta-fon. 

6»  koan-ia-fou  B  yV  7C  ; 

7«  kong'ta-fou  -^  "^  7C  ; 

80  Les  kong'tch'eng^   tR  ont  le  droit  de  monter  sur  un  char  de 

9'  ou-ta^fou  -tu  y\  yv  ,  ou  ta-fou  du  cinquième  rang. 
L'ensemble  de  ces  cinq  catégories  constitue  la  classe  des  ta^fou, 

lOo  Les  tso-chou-tchang  >£  Xm  ^fê  ; 

llo  Les  yeoU'CkoU'tchang^  JEj^  fê  (cAott*<cAa/i^  signifie  chef  de 
la  multitude). 
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12*  ts<hkeng 


+  M; 


13*  tchong'keng 

14*  yeou'keng  ^  J&  (le  mot  keng  a  ici  le  sens  de  :  commander  aux 
gens  de  la  police).  * 

15*  ekao-ckang'tsao  jt  .^  xS . 

16*  ta^hang-tsao  yv  JL  l&(les  titres  de  ces  deux  catégories  de 
dignitaires  donnent  à  entendre  que  ces  personnes  étaient  les  chefs  des 
chang'tsao  ou  dignitaires  du  second  degré). 

17o  Les  se'kiu'ChoU'tehang^K  -^  JEm  ^R  ont  le  droit  de  monter 
un  char  attelé  de  quatre  chevaux. 

i8«  ta-chou-ichang  !^  M  S  . 

L'ensemble    de  ces  neuf  catégories  constitue  la  classe   des  neuf 

hauts  dignitaires   yu  9w  . 

19*  Les  koan^nei-heou  9H  1^  i9v  ,  ou  marquis  du  pays  à  Tinté- 
rieur  des  passes  (cl.  p.  283,  n,  1),  étaient  ainsi  nommés  parce  que, 
quoique  ayant  le  titre  de  marquis,  ils  n'avaient  pas  de  fiefs  leurappar* 
nant  en  propre,  et  résidaient  à  la  capitale.  Dans  l'inscription  érigée 
en  219  avant  J.-C.  par  Ts*in  Che-koang^ti  sur  la  terrasse  Lang^ya, 

on  trouve  le  titre  de  luen^heou  iM  V^  ;  la  définition  que  donne  de 
ce  titre  le  commentaire  souo  yn,  tendrait  à  prouver  que  les  luen-heou 
étaient  identiques  aux  Ao^n-Aei-Atfoa;  mais  je  n'ai  trouvé  nulle  part 
cette  équivalence  nettement  indiquée. 

20o  Les  tch'e'heou  1K  iaC  sont  les  seigneurs  qui  ont  des  fiefs  et  y 
résident  ;  à  partir  de  l'empereur  Ou,  dont  le  nom  personnel  était 

rcA'tfiBK,  on  changea  ce  titre  en  celui  de  Vong'heouim  V^  ou    de 

lie-heou  ^U  |7&  (Par  erreur,  dans  la  note  2  de  la  page  149,  j'ai  iden- 
tifié les  tcKe-heou  avec  les  koan-nei'heou).  Parfois,  mais  rarement, 
des  femmes  reçurent  des  fiefs  et  eurent  le  titre  de  marquises  (cf. 
p.  418,  n.  3). 

Le  titre  de  AeotflTCest  le  seul  que  les  TV'iTt  aient  conservé  des  cinq 
titres  nobiliaires  de  Tépoquc  des  Tcheou  :  kong^^heou,  po,  tae,  nan\ 
à  vrai  dire,  il  n'y  avait  plus  aucun   rapport  entre  la  noblesse  des 

T.  II.  34 
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Tcheou  qui  était  uoc  féodalité  presque  indépendante  et  l«s.  marquis 
du  temps  des  Ts'in  et  des  Han  que  l'empereur  maintenait  dans  une 
stricto  obéissance. 


§  3.  —  LES  ROIS  VASSAUX 

l^ors  de  reffondremcnt  de  la  brève  dynastie  TV'in,  une  tentative  se 
produisit  pour  reconstituer  rancienne  féodalité  ;  de  hardis  aventuriers 
et  des  descendants  plus  ou  moins  directs  des  seigneurs  d'antreibis 
s'arrogèrent  alors  le  titre  de  roi  ;  mais,  quand  les  Han  eurent  affermi 
leur  pouvoir,  ils  reprirent  pour  leur  compte  la  politique  des  Tê'in  et 
s'appliquèrent  à  supprimer  les  uus  après  les  autres  les  rois  qui  leur 
portaient  ombrage.  S'ils  maintinrent  la  dignité  royale,  ils  la  réservé* 
rent  avec  un  soin  jaloux  pour  les  membres  de  leur  propre  famille;  à 
quelques  passagères  exceptions  près,  il  fallut  appartenir  à  la  famille 

Lieou  pour  pouvoir  obtenir  le  titre 'de  roi-vas8|il  mBF^iTC  IjI.  Les 

rois-vassaux  avaient  des  royaumes  H  dont  ils  étaient,  à  l'origine, 
les  souverains  presque  absolus;  ils  y  entretenaient  une  cour  analogue 
à  celle  du  Fils  du  Ciel;  ils  avaient  le  droit  de  nommer  eux-mêmes' 
les  fonctionnaires  dans  leurs  états.  Cependant,  malgré  les  liens  du 
sang  qui  letf  rattachaient  à  l'empereur,  cette  semi-indépendance  pou- 
vait les  rendre  redoutables  ;  aussi  l'empereur  King  et  ses  successeurs 
tendirent-ils  de  plus  en  plus  à  restreindre  les  prérogatives  des  rois  : 
ils  leur  enlevèrent  le  privilège  de  conférer  des  fonctions  publiques  ; 
ils  rabaissèrent  les  titres  trop  ambitieux  des  officiers  de  leurs  cours; 
ils  divisèrent  leurs  fiefs  entre  tous  leurs  fils  de  peur  que  le  droit  de 
primogéniture  ne  préservât  Fintégrité  des  royaumes  trop  puissants. 
Cette  conduite  ne  fut  pas  sans  susciter  de  nombreux  mécontentements, 
voire  même  des  révoltes,  mais  en  définitive  l'habileté  et  la  patience 
des  empereurs  Han  atteignit  son  but;  les  rois-vassaux  s'affaiblirent 
de  plus  en  plus  et  Tunité  de  l'empire  fut  assurée. 


§  4.  —  L'ADMINISTRATION  PROVINCIALE 

Les  7*5*1/1  furent  les  premiers  à  diviser  l'empire  en  commauderies 

(kiunW^)    comprcuant    chacune    plusieurs    préfectures  (Aien  3^). 
Dans  l'antiquité,  le  mot  bien  désignait  une  circonscription  plus  grande 
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qne  celle  qu'on  appelait  àiun  ;  le  dietionnaire  Ckouo  wen  dit  en  effet  : 
c  D'  prèe  le*  règlements  des  Tckeou^  le  territoire  do  Fila  do  Ciel,  qni 
était  an  carré  de  1000  li  de  c6té,  était  diTiaé  en  cent  kien  et  chaque  hien 
comprenait  quatre  kiun  ».  Les  TêHn  établirent  on  rapport  inTerse  entre 
les  deux  termes,  et,  à  partir  de  leur  époque,  le  kiun  fut  plus  étendu 
que  le  hien.  Ta* in  Che-koang'ti  dinsa  Tempire  en  trente-six  kiun  (cf. 
p.  132,  n.  1);  les  Han  multiolièrent  le  nombre  des  kiun;  j'ai  essayé 
dans  l'Appendice  II  d'en  dressei'  la  liste  pour  l'époque  de  Tempereur 
Ou,  Je  traduis  le  mot  kiun  par  «  commanderie  »,  afin  de  bien  marquer 
que  ce  terme  désigne,  au  moins  sous  les  ifan,  une  circonscription 
notablement  plus  restreinte  que  que  la  «  proTince  »  de  nos  jours. 
Quant  au  mot  Aîeit,  je  le  traduis,  à  l'époque  des  Tsin  et  des  Han  par 
le  mot  c  préfecture  »,  tandis  que,  pour  les  temps  modernes,  je  le 
traduis  par  le  mot  «  sons- préfecture  ».  En  effet,  aujourd'hui,  le  kien 

est  une  subdiTision  du  ieheau  /Tl  on  du  fou  fw ,  c'est-à-dire  de  la 
préfecture  secondaire  ou  de  la  préfecture  ;  mais  le  hien  des  Ta'in  et 
des  ffan  est  une  Téritable  préfecture,  car  il  n'existait  entre  le  hien 
(préfecture)  et  le  kiun  (oonunanderie)  aucun  intermédiaire  analogue  & 
celui  qui  est  constitué  actuellement  par  le  icheou  (préfecture  secon- 
daire) ou  le  fou  (préfectvre)  «Btre  la  prorince  Çekeng)  et  la  tous-pré- 
fecture (Jkien), 
I.  «»  La  principale  autorité  de  la  commanderie  était  «  l'administra^ 

teur  »  qui  était  appelé  kiun^ckeou  M*  «J  sous  les  r»'m,  et  qui  reçut 

le  nom  de  fai<heou^^  •J  à  partir  de  l'année  148  ayant  J.-G. 

Au-dessus  de  a  l'administrateur  »,  les  TaHn  avaient  institué  c  le  su- 
rintendant M  ou  kion'jrU'Che  Bl  m*  JC  qui  parait  avoir  été  inTesti 
d'un  pouvoir  de  contrôle  sur  les  actes  de  l'administrateur.  Les  ffan 
supprimèrent  ce  fonctionnaire  ;  ils  le  remplacèrent  par  des  délégués 
qui  parcouraient  le  pays  pour  observer  comment  il  était  gouverné  et 
qui  étaient  chargés  de  certaines  enquêtes  spéciales  ;  en  106  avant  J.  C, 

ces  délégués  reçurent  le  nom  de /Mv*l«'e-cA0  W  JH  J(l  et  ne  furent 
d'abord  qu'au  nombre  de  trois  pour  tout  l'empire. 

Le  commandement  des  troupes  de  chaque  kiun  était  confié  au  «  gou- 
verneur militaire  »  ou  kiun-wei  7S^  ^i . 

D'autres   capitaines   chargés   de  commandements  plus  restreints 
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étaient  les  koan'iou-^ei  88  ^Sl*  0t ,  les  nong^tou^ei  ^R  W  ^J 

et  les  choU'kouO'ioU'tvei  Wl  B9  W^  SBJ  , 

II,  —  Les  prcfets  des  préfectures  (hien)  qui  comptent  plus  de  dix 

mille  foyers,  ont  le  titre  de  ling'W^  ;  dans  les  préfectures  de  moins 

de  dix  mille  foyers,  les  préfets  ont  le  titre  de  tchang 

Les  préfets  ont  sous  leurs  ordres  des  «  assistants  «^jl^etdes  c  ca* 

pitaines  »     i«  ,  qui   constituent   la  classe    des  officiers  supérieurs 

^R  ^. ,  puis  des  teou'che'^  ^¥et  des  Uo'cheySL  JC  ,  qui  cons» 

titnent  la  classe  des  ofQciers  subalternes  ^^  ^w  « 

Le  Ts*ien  Han  chou  ne  donne  qu'une  énumération  très  incomplète 
des  officiers  qui  composaient  l'état-major  du  préfet;  des  études  plus 
approfondies  permettront  sans  doute  d'en  combler  les  lacunes.  Nous 
pouvons  signaler  dès  maintenant  une  de  ces  omissions  :  il  y  avait 
dans  les  préfectures  des  fonctionnaires  qui  étaient  appelés  tchou^H 

^B  ^w ,  au   commencement  des  premiers  J7an,  et  qui  prirent  plus 

tard  le  nom  de  kong-ts^ao  ^  W  ;  ils  étaient  chargés  de  tnrreiller 
la  conduite  des  divers  employés  de  Tadministration  ;  ils  tenaient  \û 
compte  des  services  rendus  ou  des  fautes  commises  ;  ils  faisaient  le 
tableau  d'avancement  de  Icprs  subordonnés. 

III.  —  Au-dessous  de  la  préfecture  (hien)  était  la  division  adminis- 
trative appelée  kiaag^^  ^  puis  la  circonscription  appelée  t*ing^^ 
et  enfin  le  hameau  li  SL  . 

Le  chef  du  /{  était  appelé  li-koei  9^  ntM  . 

Un  groupe  de  dix  li  formait  un  t'ing\  le  chef  du  fing  était  le  €ing^ 

tchang^'  fc  ;  il  était  chargé  de  la  police  de  son  arrondissement; 
ce  fut  cette  fonction  qu'exerça  d'abord  celui  qui  devait  devenir  le 
fondateur  de  la  dynastie  ffan  (cf.  p.  326,  n.  1). 

Un  groupe  de   dix  fing  formait  un  hiang.  Dans  chaque  hiang  se 

/    \  trouvait  un  san-lao  ^^  /&(cf.  p.  363.  n.  1  ad  fin,),  qui  veillait  à  Pins- 

\  traction  du  peuple,  un  che^fou  WÊ   yCqui  jugeait  les  procès  et  per- 

cevait les  taxes,  un  yeou-kiao  ^la  fSC  qui  était  chargé  de  la  police. 
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S  5.  —  LES  TITRES  DES  FEMMES 


J*ajoiiterai  ici  nne  courte  note  sur  les  titres  que  pouvaient  porter 
les  femmes. 

Les  femmes  de  l'empereur  étaient  dÎTisées  en  plusieurs  classes  ; 

parmi  les  plus  élevées  en  dignité  étaient  les  Uie-yuln  ^^ $   qui 
avaient  rang  de  seigneur,  les  yng-ngo  9&  JW  qui  leur  étaient  infé- 
rieures, et,  à    un  degré  plus  bas,  les  yong-hoa^r  ^p{eî,   Mém, 
hUi.,  chap.  xlix,  p.  6  r^,  addition  de  Tch*ou  Chao^suen)  • 
Les  femmes  qui  portaient  l'un  de  ces  trois  titres  paraissaient  avoir 

toutes  appartenu  à  la  catégorie  des  fou'jen  ^v  ^v  ;  au-dessous  des 
fou^jen  se  trouvaient,  par  ordre  d^importance  décroissante  les  caté- 
gories suivantes  :  les  mei^jen  ^^  ^V  ;  les  leang'jen  J^  J\.  ;  les 
pa-tse  />  *T*  ;  les  ts'i-tse'^  "T*  ;  les  tchang-ehe'R  BC    ;     les 

chao'che^^  lK(jiii.   Mém,    hist»^  chap.   x,   p.    8   r^,  commentaire 
de  Tng  Chao).  Cette  énumération  paraît  d'ailleurs  être  incomplète, 
car  les  titres  mêmes  de  pa'4se  et  de  ts*i'tse  donnent   à  entendre 
qu'au-dessous  de  ces  titres  il  y  avait  sept  ou  six  degrés  inférieurs. 
Les  filles  de  l'empereur  étaient  désignées  sous  le   nom  de  kon^ 

tchou  ^^  OO  ;  ses  sœurs,  sous  le  nom  de  iehang^ong-tcheou  JK 

^^  ^E  :  ses  tantes  paternelles,  sous  le  nom  de  ta-tchang  kong" 

tcheouyX  ^S  '2%  BE(cf.  Méfn,  hist,,  chap.  viii,  p.  2  r«,  com- 
mentaire de  Tehang  Cheou-tsie), 

La   filie  d*un  roi  était  désignée  sous  le  nom  wong^iehou  IK  OO 
(cf.  Mém.  hi»t,y  chap.  Lrt,  p.  3  v^,  commentaire  de  Se-ma  Tckeng), 


V. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  COMMANDERIES 
ET  DES  ROYAUMES  A  LA  FIN  DU  RÈGNE  DE  L*EMPEREUR  OU* 


Noms  des  commanderief  et  royaumes.  identification. 

1.  Clian-yang  •    W  vSf         Clian-tong,   Tsi-ning    tcbeoo,  Rtn- 

hiang  hien  iBl  ^^ . 

2.  Cliang  JL  .  CliiB-«i,  Soei-té  tcheou  IS  9 . 

3.  Cliang-lcou  Ju  ^T'  •  Tche-iî,  Siuen-lioa  foa,  Hoal-lai  faiien 

4.  Cbang-tang.^  -m*  Chin-si,  Lon-ngan  fou,  Tchang-tae 

bien  ê  ^  . 

5.  Cbo-fang  j^  ^  Bannière  postérieure  de  l*aile  droite 

des  Mongols  Ordos;  en  debors  et 
au  nord-ouest  de  la  grande  boucle 
du  Fleuve  Jaune. 

t.  La  table  suivante  a  été  dressée  à  l'aide  du  cbapitre  xxvm  du 
Tsien  Han  chou  ;  ce  cbapitre  donne  la  liste  des  commanderies  et  des 
royaumes  à  la  fin  de  la  dynastie  des  premiers  Han;  il  a  donc  été 
nécessaire  d*y  introduire  quelques  modifications  pour  rétablir  Tétat 
de  cboses  qtfi  existait  a  la  fin  du  règne  de  Tempereur  Ou.  —  Les  royau- 
mes sont  distingués  des  commanderies  par  la  lettre  R.  —  Les  iden- 
tifications proposées  se  fondent  pour  la  plupart  sur  le  dictionnaire  de 
géograpbie  historique  de  Li  TchaO'lo  (cf.  t.  L  cxc). 

2.  Ex-royaume  de  Chan-yang, 
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Noms  des  eosiiiiiiideriM  et  rojavmes. 


6.      Choa 


m 


1.      Han-tehong 


Mff» 


8.      Hiiien-t*oa 


muL 


9.  R.  Ho-kien  f^  ffl  . 

10.  Ho-nan  fRj  M  . 

11,  Ho-neij^A. 


12.      Ho-p'oa  n 


m 


13.      Ho-tong  f^  ]|t . 
14.R.Hoai-7«iig]filil 


15.      Hong^nong 


16.      I-teheoii 


n. 


17.      Je-nan 


B^ 


18»      Jou-nan 


^n. 


19.       Riang-hia 


ÎLlS, 


IdentifieatioD. 

Se-tch*oao,  Teh'eng-too  fou»  Tch*eng- 

tou  bien  nSu  W  . 
ChSn-siy  Han-tohongfou,  Nan-teheng 

hien  Hl  W) . 
Corée,  Hien-king  tao  (Ham-kyeng  to) 

^^i   «^B*  9Qr  • 

Tche-li,  Ho-kien  foa,  Hien  hien  JIR  . 
Ho-nan  fon,  Lo-yang  hien  flfc  J^  . 
Ho-nan,  Hoai*k'ing  fou»  On-ché  hien 

Koang-tong,    Lei-ioheoo    foo,    Hai* 

k*ang  hien  1^  ^  . 
Chân-si,  Kie  tcheon,  Hia  hien  SL  • 
Ho-nan,    Tch*en-tcheon    fou,    Hoai- 

ning  hien  %P^  "T*  • 
Ho-nan,  Chàn  tcheou,  Ling-pao  hien 


Ynn-natty    Yun-nan    fou.    P'ou-ning 

tcheou    B   '^^ , 
Annam,Koang-nan(Quang-nam)  MF 

Ho-nan,  Jon-ning  fou,  Jott*yang  hien 

tfrii. 


Hou-pe,  Té-ning  fou,  Yun-mong  hien 
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Nomt  dot  commandeTief  et  royamnef . 


20.  R.  Kiao-si 


^19. 


21.  Kiao-tche  ^  Wt . 

22.  R.  Kiao-tong^  M^  . 


23.       Ki«nwéi* 


4t1^. 


24.       Kieou-kiang 


*%ÎL 


IdentifteattOB. 

Chan-tong,  Lai-tcheoa  fou,  Kao-mi 

hien  i^  sS  • 
Tonkin,  HanoT 
Chang^tong,  Lai-tcheou  fou,  Plng- 

tou  tcheoo    1*  jR  , 

■• 

Se-tch'oan,  Sin-tcheott  fou,  Ipin  bien 


25.       Kieou-tchen 


%m 


Ngan-hoei,    Fong-yang   fou,  Cheou 

tcheou  ^9  • 
Anoam,  Ts'ing-hoa  (Thanh-hoa)  ]n 

26.      King-tchao-yn  ^  7u  7^  District  de  la  capitale,  aujourd'hui 

Si-ngan  fou. 

Tche-li,    Cboen-té   fou,  P'ing-hiang 

hien  ^  ^  . 
Se*tcb'oaD,    Tch'eDg-tou    fou,    Han 

tcheou    1^  , 
Kiang-sou,  Yang-tcheou  fou,  Kiaug- 

tou  hien  /l-  ^Sk  . 
30.  R,  Koang-p'ing"  IPf     1* .       Tche-li,  Koang-p'ing  fou,  Ri-t»é  hien 


27.       Kîu-lou 


lëM. 


28.       Koang-han 


29.  R.  Koang-ling 


II 


1.  Cf.  t.  I,  p.  Lxxxii,  n.  1. 

2.  Ex-royaume  de  Hoai-nan. 

3.  Ce  royaume  recul  le  nom  de  Koang-tcltoan  en  155  avant  J.-C.  ; 
mais,  avant  cette  époque,  et  après  Tannée  51  avant  J.-C,  ce  royaume 

reçut  le  nom  de  5tii-fotf  iP  ^SP  . 
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Noms  des  eommanderies  et  royaumes.  Identiilcatioii. 

31.  R.  Koang^tch'oan    Sî  /M  .  Tche-li,  Rîtcheoa   S  . 

82.      Koei-ki*  'w  ^a  .  Riang-sou,  Sou-tcheon  fou,  On  hien 

33.  Roei-yangiX  1^  .  Hou-nan,  TcVen  tcheou  tit. 

34.  Lang-ya  ^W  71*  .  Cban-tong,  Ts'ing-tcheou  foo,  Tcbou- 

teh'eng  hien  m  9t  « 
33.  R.  Leang  ^^  •  Ho^nan,  Koei-té   fou,    Chang-k'ieou 

hien  i§  ^  . 

36.  Leao-si  JS  K9  .  Tche-li,   Yong^plng   fou,  Lou-Iong 

hien  /S.  ME  • 

37.  Leao-tong  JE  «^  .  Cheng-king    (Mandchou rie),    Fong- 

t'ien  fou,  Leao-yang  tcheou  l3C 

ga. 

38.  R,  Leou-ngan*  >^'^  5n  .         Ngan-hoei,  Leou-ngan  tcheou  >S 

39.  Lin-hoai  Rv  i^  •  Ngan-hoei,    Se  tcheou,    Htu-i   hien 


40.  Lin^-Iing '^  1^  •  Roang-si,     Roei-lin    fou,    Ts'iuen 

tcheou  ^E  . 

41.  LiD-t*oen  VS   HL  .  Corée,     Riang-ling  (?  Kang-reung) 

l.En  91  avant  J.-C,  ce  royaume  reçut  le  nom  de /''in^-ju     |      J 

2.  Ex-royaume  de  Ain^  TrU ,  puis  de  Ou  3^  . 

3.  Ex-royaume  de  Heng-chan  ^9  KM  . 
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Noms  des  commtDderies  et  royaumes.  Identificatioa. 

48.       Lo-Ung"îR,  Corée,  P'mg-jang(Hpyeng-yang)   1 

m. 

43.  Long- si  m&  u  .  Kan-sou,   Lan-tcheou    foa,    Ti-tao 

tcheou  'VV  «r . 

44.  R.  Lou  ™  .  Chan-tong,    Ycn-tcheoa   foa,    K*ia- 

feou  bien    m  -Ç*  , 

45.  Lon-kiang*  HE  /-^  •  Ngan-hoei,  Lu-tcheou  fou,  à  120  li  k 

l'ouest  de  Lu-kiang  bien  (BL  é-jL  . 
40.      Min-chanlX  \m  .  Se-tcb*oan,  Meou  tcbeou,  Min-tcb*oaii 

bien  ^  }\\  . 

47.  Nan^m  .  Hoo-pe,  King-tcbeou  fou,  Kiaog-ling 

hie»  !^  il . 

48.  Nan-bai  m  9W  .  Koang-tong,  Koang-tcbeou  fou,  Nan- 

bai  bien  W  W  . 

49.  Nan-yang  m  ^F .  Ho-uan,    Nan-yang   fou,    Nan-yang 

bien  ™  W^  . 

50.  Ngan-ting  Mk  /£  .  Kan-Bou,  P'ing-leang  fou,  Kou-ynen 

tcbeou  iSl  i^  • 

51.  Ou-ling  ifK  VSi .  Hou-nan,    Tcb*en-tcbeou   fou,  -Siu- 

p*ou  bien  f^C  Im  . 

52.  Ou-tou  ^  ^  Kan-sou,  Rie- tcheou, à  80  /t  à  Touest 

de  Tch^eng  bien  /P(r . 


1.  Ex-royaume  de  Lou'kiang. 

2.  Cette   commanderie   reçut  à  diverses  reprises  le  nom  de  ZiVi- 

iiang  HB  ï-^ , 
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Noms  des  royaumes  et  eommanderies.  Identification. 


53.  Ou-wei^r  BoL  ,  Kan-son.  Leang-tcheou  fou,  Oa*wei 

bien  W^  ESi . 

54.  On-yaen  J^  Z^  .  Partie   septentrionale   du   territoire 

des  Mongols  Oïrats. 

55.  Pa  D  •  Se-tch'oan,    Tchong-k'ing   fou,    Pa 

bien  d  , 

56.  Pei-hai  ^U  W .  Chan-tong,      Ts'ing-tcheou      foo, 

Tch'ang-lo  hieu  '^  ^^  • 

57.  Pei-ti  nu  10  .  Ran-sou,  K'ing-yang  fou,  Hoan  bien 


58.  P*ei  iiP  .  Ngan-hoei,    Fong-yang     fou,    Sou 

tcheou   lS  . 

59.  P'ing-yuen     I     IR  ,  Chan-tong,  Tsi-nan  fou,  P'ing-yuen 

hienT  M  . 

60.  P'o-hai  S(f  ^  .  Tche-li,  Tien-tsin  fou,  Ts'ang  tcheou 

m. 

61.  R.  Se-choei  iH  ^  ,    •  Chan-tong,  Yen-tcheou  fou,  Se-cboei 

bien  ÏW  ^  . 

62.  Si-bo  i^  ™  .  Bannière  antérieure  <ie  l'aile  de  gau- 

che des  Mongols  Ordos  ;  à  l'inté- 
rieur et  au  nord-est  de  la  grande 
boucle  du  Fleuve  Jaune. 

63.  Ta-bo  *  >^  fHj  ,  Chan-tong,  T'aî-ngan  fou,  Tong-p'ing 

tcheou   ^^    î 


1.  Ez-royaume  de  Tsi-'tong 


mm 
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Noms  des  commanderies  et  ronnmea.  Identification. 


64.      Tai 


^ 


65.      Tai-chan 


66.      Tai-yuen 


67.  Tan-eul'flf  ^. 

68.  Tan-yang  7T  W 


69.      Tchang-ye 


^m. 


70.  R.  Tch'ang-cha 


^î> 


71.       Tch'ang-cha 


n.'^lU 


72.  R.  Tchao 


^K  o 


73,      Tchen-fan 


^# 


74.  R.  Tchén-ting 


mm 


Tche-Ii,    SiueD-hoa  fou,  Yn  tcheou 


Chan-tong,   T'ai-ngan  tcheou,  T'ai- 

ngan  hîen  ^C*  pC  . 
Chân-si.    T'aî-ytien    fou,    T'ai-yoen 

hien  >^  iR  , 
Le  centre  et  le  and  de  Ttlede  Hai*nan. 
Ngan-hoei,   Ning-kouo   fou,  Siuan- 

teh*eog  hien  S.  ^t . 
Kan-sou,  Kan-tcheen  fou,TcluiDg-ye 

hîen  5K  flK . 
Hott-nan,  Tch'ang-Ksha  fou,  Tch'ang- 
cha  hien  "^  Hx  . 
Tohe4i,   Tcheng-ting  fou,  Yuen-che 

hien  7C  ^  . 
Tche-li,  Koang-p*ing  fou,    Han-tan 

hien  M  W  hien. 

An  nord-ouest  de  la  Corée,  peut- 
être  le  sud-ouest  de  la  province 
mandchoue  de  Kirin. 

Tche«li,Tcheng-ting  fou, Tcheng-ting 

hien  JE  ^  . 


1.  Le  nom  de  cette  commanderie  était  h  l'origine  Heng'chan 
W  ;  mais,  afin  d'éviter  le  nom  personn  -1  de  l'empereur  IFe/i,on  sub- 
stitua le  caractère  tck'ang  m  au  caractère  heng  (cf.  tome  I,  p.  108, 
n.  1,  et  p.  137,  n.  1). 
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Non»  des  oommanderieg  et  royaumes. 
75.      Tch'en-li  CfL  ^ . 


Identification. 


76.      Teh'en-lieou 


m'& 


TK  R.  Teh^eng^yang 


mn 


78.  R.  Tchong-chan  T  LU 

79.  Tohou-yai  ^  Jœ  , 

80.  R.  Tchou 


81.      Tchooo 


1^. 


82.      T'ien-choei 


83.      Ting-aiaiig 


84.      Toen-hoang 


^m. 


85.      ToDg 


m 


86.      Tong-hai 


87.      Tong-lai , 


88.      Tsang-ko 


mm 


YuQ-nan,  Li-kiang  fou»  Li-kiang  hien 


Ho-nan,  R'ai-fong  fou,  Tch'en-lieou 

hien  K  pi  . 
Chan-tong,  I-tcheoa  fou,  Lu-tcheoo 

Tche4i,  Ting  tcheou  ^  . 
partie  nord  de  Ttie  de  Ha!-nan. 
Kiang-Bou,  Siu-tcheoa   foa,    T'ong- 

chan  hien  iS  lu  . 
Tehe-li»    Choen-t'ien    fov,   Tchouo 

tcheoo  H^  • 
Kan-aoUy  Kong^ch'ang  foo,  T'ong^ 

wei  hien  3B  f^  , 
Chân-si,    Cho^p'ing   foa,    Koei-hoa 

tch'eng  §0  "K  ^  . 
Kan*sou,    Ngan-si    tcheou,    Toen- 

hoang  hien  ^BL  fBL  . 
Tche-liy  Ta-ming  fou,   K'ai   tcheou 

18. 

Chan-tong,  I-tcheou  foa,  T'an-tch'eng 
Chan-tong,  Lai-tcheou  fou,  Ye  hien 

m. 

Koei- tcheou»  P'ing-yuc  tcheou     1^ 

m. 


"'"  '-?! 
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Noms  des  commaDdories  et  royaumes.  Identification. 

89.  Ts'ang-ou  ^^  f&  ,  Koang-si,  Ou-tcheou  fou,  Ts*ang-ou 

bien  m  TO  . 

90.  R.  T6e-tch*oan     m  /M  .     Chan-toDg,T8'ing-tcheoufon,Cheou- 

koang  hieu  pQt  JC  * 

91.  Tsi-nan^oBr  m  .  Chan-tong,  Tsi-nan   fou,  Li-tch'eng 

hienM^. 

92.  Tsi-yn  •  oHF  Is  .  Cban-tong,  Ts'ao-tcheoa   fou,  Ting- 

t'ao  hicn  N^  R9  . 

93.  Ta'i  0^  .  Cliaii-tong,  Ts'ing-tcheon  fou,  Lin- 

tse  bien  m  im  . 

94.  Ts'ien-tcb'eng    I    ^v .       Cban-tong,  T9*ao-tcbeou   fou,  Kao- 

yuan  bien  Wi  ^Bt . 

95.  Tsieou-tsHuen  iH  :3>  •     Kan-sou,  Sou-tcbeou  )ïi  . 

96.  Ts'îng-bo  m  M  .  Tche-li,  Koang-p'ing  fou,  Ta'ing-bo 

bien  M  Sr  . 

97.  Tso-fong-i  £  ^^mM.  Chàn-sî,  Si-ngan  fou,  Kao-ling  bien 

98.  Wei  Wk .  Ho-nan,  Tcbang-té  fou,  Lin-tcbang 

bien  m  29  • 

99.  R.Yen  ^.  Tcbe-li,    Cboen-t'ien   fou,    Ta-bing 

bien  ik  ^ . 

100.  Yen-men  /w  fl  .  Cbân-si,  Cho-p  mg  fou,  Yeou-yu  bien 

*3£. 


1.  Ex- royaume  de  Tsi-nan» 

2.  Ex-royaume  de  Tsi^yn, 
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Noms  des  commanderies  et  royaumes.  IdeBlificalion. 


101.  Yeoa-fou*foiig  ^  \K     Chiin-si,  Si-Dgan  fou,  Hien-yaoghien 

102.  Yeoa-pei-p*ing^^  nu     Tchc-li,  Yong-p'ing  fou,  à  400  li  au 

1*.  •     uord-ealdeLou-looghicn/^  ^B  . 

103.  Yng-tch'oan'  %K  /M  .     Ho-oan,    K'ai-fong    fou,   Yu-tcheou 

S. 

104.  Yu-lin  mf  tI^  •  Koang-ai,   Sinn-tcheou     fou,   Koei- 

p*ing  liienisE    |     , 

105.  Yu-tchangï^  3^  Kiang-si,     Nan-tch'ang    fou,    Nan- 

tch'ang  bien  ^9   S  . 

106.  Yu-yang  JSk  Vfjf  .  Tcbe-li,  Choen-t'ien  fou,  Mi-yuu  bien 

107.  Yue-soei  ^lî  m  .  Se-tcb'oan,Niiig-yuenfou,  Si-tcb'ang 

bien  B9   |S  , 

108.  Yun-tcbong  3F  f  •       Au  nord-ouest  de  Koei-boa   tcb'eng 


1.  Ex- royaume  de  Han 


■:.-î-,5S 
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NOTE  ADDITIONNELLE  SUR  LES  INSCRIPTIONS  DES  TSTiN 


Je  me  propose,  dans  cette  note,  de  reproduire  le  texte  et  de  donner 
la  Iradaction  de  quelques  inscriptions  des  Ts^in  que  Se-ma  Tf'ieii  a 
passées  sous  silence.  J'ajouterai  certains  renseignements  complémen- 
taires sur  la  première  des  cinq  inscriptions  de  Tà'in  Che'koang'ti  qui 
nous  ont  été  conservées  dans  le  chapitre  vi  des  Mémoires  historiques, 
l'inscription  du  Tai'chan, 

I.  —  LES  IMPRÉCATIONS  CONTRE  TCB'OO* 
Les  imprécations  du  roi  Hoei^wen  (337-311  ar.  J.-C),  de  Tf'iii, 

I 

!•  Sur  les  circonstances  historiques  dans  lesquelles  fut  faite  cette 
inscription  et  sur  la  date  de  313  avant  J.-C.  (312  en  style  astronomique),  < 
qu'il  faut  vraisemblablement  lui  attribuer,  je  me  permets  de  renvoyer 
le  lecteur  à  mou  article  sur»  Les  inscriptions  des  Ts*in»  dans  le  iowr» 
nal  asiatique  de  mai-juin  1893,  pp.  473-521.  —  La  traduction  qui  suit 
est  la  reproduction  de  celle  que  j'ai  donnée  dans  cet  article  ;  j'ai  modifié 
cependant,  d'après  une  note  du  Kin  kie  Un  lang,  le  nom  de  Ta-tek^en^ 
kou^ieou  que  j'avais  d'abord  transcrit  Ta'tck^en^kieou'tsieou.  —  H 
serait  possible  qu'il  existât  une  inscription  des  Ts*in  plus  ancienne  que 
les  imprécations  contre  Tek*ou;  ce  serait  une  inscription  sur  métal 
commémorant  la  cession  du  pays  de  Ts*in  au  duc  Siang  par  le  roi 
P'ing  en  770  avant  J.-C.  ;  voici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  le  Traité  d»  la 
ekronologie  chinoise  du  Père  Gaubii  (p.  42)  :  «  Siang'kong  fit  graver 
sur  un  grand  vase  l'acte  de  cession  que  lui  fit  l'empereur.  Ping^vang 
a,  dans  ce  monument,  le  titre  de  roi  céleste.  Ce  monument  fut  trouvé 
dans  le  Chen-sy,  du  temps  de  Tay^tseng,  empereur  de  la  dynastie 
Song.  »  Le  Père  Gaubii  cite  encore  à  la  page  188  de  ce  même  ouvrage 
cette  inscription,  sur  l'authenticité  de  laquelle  il  parait  n'avoir  aucun, 
doute  ;  je  n'ai  pu  cependant  la  trouver  dans  aucun  des  ouvrages  épi- 
graphiques  chinois  que  j'ai  eus  à  ma  disposition. 
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contre  le  roi  Boai  (33B-399  «v.  I.-C)i,  de  Tck'ou,  non»  «ont  paire- 
onei  eo  trot*  n^dactions  qai  ne  diSïrent  que  par  le  nom  de  la  divîoiU 

qu'elles  invoquent;  l'ane  de   ce*  divinit^e  est  appelée  Sou^ouo  5£ 
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l.Danal'ai^ele  pricité  *iir les iaacriptioaa  dea  r>V>t,  j'aTiia indiqué 
poor  tea  règnes  des  roi*  JTaei-tven  et  Boai  d'autree  datea  qne  j'aTnis 
emprantèes  anz  Prolégomènes  du  V*  Toinme  dea  Ckinete  ClmaticM  de 
H.  Legge.  Les  dates  que  je  donne  iei  «ont  tirées  du  xt*  chapitre  de« 
Mémoires  kiatorique*  de  S«-wta  Të'ina  et  aont  exprimée*  en  style  chro- 
nologique et  non  en  sljrle  astronomique. 


5U  APPENDICE  III 

^Eet  non*  est  complètement  ineoniiiie;  la  seconde  «et  Ou-kien^^ 
JSC,  ou  le  sorcier  IHen(et.  tome  I,  p.  191,  n.  1);  U  troisième  est  Ta- 
teh'en-kou'ItieouT^  Vii  y\  W,  e'eit-l-dîre  «  l'ancien  Tiieow  oii 
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l'oD  l'enfonce  profondémeol  d;  c'est  sans  doute  à  ce  génie  du  Tsitou, 
rivière  du  Kaa-sou,  t\ae  s'adressait  le  sacriGce  célébré  par  les  Tê'in 
H   Teh'ao-no  en   l'honucur  de  Tenu   profonde  du   Taieou  W^  TO  (cf. 
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Mim,  ktst.,  chap.  :avlil,  p.  6  r^.  Non*  aroni  reproduit  ici  U  texte  de 
cette  ioMrîptioD  tel  qn'il  ee  troVTe  dan*  le  eecond  ehapitie  de  l'on- 

TP«ge  épigraphiqne   intitula  JTm  Aie    ling   lang  fZ  ^  ^T  ^  . 
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TRADOCTION 

«Le  roi  par  liérédité  dtt  paye 
de  Kin  ee  permet  de  prèeen- 
ter  ■  QQ  anDBao  rond  fait  a(ec  na 
jade  de  bon  augure  et  II  charge 
•on  prienr  aaceatral  Chao-kao 
d'expoaer  ea  peine  el  de  la 
dire  i  llnriaible  Ta-^ek'tn- 
kou-UieoiL,  afin  d'fttablir  le* 
crîmei  nombreux  de  Hiotig' 
tittag;  roi  de  Tek'ou.  Autre- 
foia,  notre  ancien  prince  le  duc 
Mou  et  le  roi  Tch'eng  de 
Tek'ou  BTcc  sincérité  ont  uni 
étroitement  lenre  forcée  et 
ont  eu  lea  mémea  •eatimente 
lea  deux  paya  n'ont  fait,  pour 
alnii  dire  qu'un  j  il*  ont  été 
liée  par  le*  mariage*  contrac- 
tée,(Ce*  dens  princee)  ae  sont 
rerttae  de  vêtement*, nolra 
pour  conclure,  aprèa  s'être 
poriflés,  une  couTention  es 
cea  terme*  :  ■  De  génération 
•■  en  génération  no*  dix  mille 

■  deecendants  devront  aegar- 

■  der  de  se  faire  tort  lea  uns 


1.  Cf.  la  même  formule  dane  la  prière  adressée  par  Fang  an  Cial 
(Lma-ju,  li>.  XX.  cbap.  i,  |  3}. 

2.  D'apré*  les  Mémoïreg  kittoriqutt,  cbap.  il,  p.  9  v*.  le  nom  per- 
sonnel du  roi  ifesi  eat  donné  comme  étant  Biong-ko«i  irR  ^W . 


t-. 
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«  aux  autres  on  de  se  désunir.  Regardant  à  l'inrisible  Ta-teik'tfii^ 
«  koii-UieoUt  nous  le  prenons  pour  garant.  »  Maintenant,  J7toiifsria/i^y 
roi  de  TclCou,  se  conduit  mal  cnrers  les  gens  de  bien  et  agit  mmné 
raison.  Il  rit  dans  le  désordre  et  la  licence  et  il  est  fort  penrers*  Il 
étale  sa  vantardise  ;  il  prétend  ne  faire  qu*à  sa  fantaisie.  Il  a  ehang^ 
et  transgressé  les  règles  de  la  couTention,  A  Tintérieur,  il  est  cmel 
envers  ceux  qui  sont  sans  faute  ;  il  fait  périr  dans  les  supplices  lés 
femmes  enceintes  ;  il  enferme  et  il  tue  ses  parents.  Il  a  emprisonné  «on 
oncle  ;  il  Ta  placé  dans  une  chambre  obscure  comme  dans  l'intérieur 
d'un  coflVe  ou  d*un  cercueil.  Au  dehors,  il  a,  dans  sa  stupidité,  modifié 
les  anciens  sentiments  ;  il  n*a  pas  craint  les  divinités  m^estuenses, 
qui  ont  une  gloire  resplendissante,  du  Ciel  souverain,  Empereur  d'ea- 
haut*,  et  de  Ta'tch'en-koU'isieou  et  il  a  violé  le  traité  fait  avee  im- 
précations et  ob8cr\'é  pendant  dix-huit  générations.  Il  s'est  mis  à  la 
tète  des  soldats  des  seigneurs  pour  ra'accabler;  il  a  voulu  supprimer 
et  détruire  mes  dieux  do  la  terre  et  des  moissons,  et  exterminer  moo 
peuple.  Il  a  espéré  anéantir  notre  coutume  qui  consistait,  puisque  le 
Ciel  souverain,  Empereur  d'en-haut,  et  7a-fc'A'eft-Aott-lfi'eov  sont  fe- 
courables,  à  leur  fuire  des  sacrilices  en  leur  offrant  des  jades  en  forme 
de  tablettes  et  des  victimes.  Il  est  venu  s^emparcr  de  mon  rempart  et 
de  mon  nouveau  fossé  et  il  a  porté  la  main>  sur  des  vieillards  qui  me 
cont  apparentés.  Je  ne  pouvais  pas  dire  :  u  C*cst  bien  !  »  Maintenant, 
de  nouveau  il  a  levé  tout  son  peuple  ;  il  a  exalté  par  ses  paroles  or- 
gueilleuses la  colère  d'un  million  d'hommes;  il  a  poli  ses  cuirassée 
et  aiguisé  ses  armes  ;  il  a  excité  l'ardeur  de  ses  soldats  et  a  mis  aa 
complet  SCS  bataillons  afin  d'envahir  notre  territoire  sur  la  frontière» 
11  se  propose  de  continuer  ses  pratiques  scélérate^.  Cependant,  réduit 
à  l'extrémité,  le  peuple  du  pays  de  Ts'in  a  fait  un  humble  tribut  con- 
sistant eu  fourreaux  de  cuir  et  en  chars;  suivant  les  rites,  j'envoyai 
un  vieillard  les  prendre  aiin  de  nous  tirer  d'embarras.  D'autre  part,  je 
comptais  obtenir  que,  par  la  vertueuse  bienfaisance  de  leur  puissance 

1.  L'expression  ^S.  ^/v  Jl  Jp  me  parait  contenir  deux  termes  en 
apposition  ;  le  premier  désigne  la  divinité  conçue  sous  forme  natura- 
liste, le  Ciel  ;  le  second  désigne  la  divinité  d'une  manière  anthropo- 
morphique  ou,  sous  forme  morale,  l'empereur.  Cf.  en  grec  oùpov^  et 

i:.  Le  sens  du  mot  JlrW,  que  je  n*ai  trouvé  dans  aucun  diction- 
naire, reste  obscur  pour  moi. 
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■amatnrelle,  le  Ciel  ■oiii«rain,ïmp«reiird'en-hant,  et  rioTiaiblc  Ta- 
Uken-lott-tsieou  ponmient  remettre  dans  l'ordre  lem  soldats  de 
Teh'ott.  Mais  voici  qu'ils  ont  de  nouTeau  eoTahi  le  rempart  de  ma 
frontière.  J'oae  reprocher  an  roi  de  TeVou,  Biong-^iang,  d'sToir 
rompu  le  traité  et  viole  le  sermeot  fait  avec  imprécattoua  ;  je  le  dis  en 
l'exposant  sor  plusieurs  alilea,  afin  de  prendre  k  ténoias  la  divinité 
majestueuse  Aet  grands  dieux.  » 


11.  —  IH6CS1PTI0N  DES  POIDS  ET  HESQRES. 
On  a  Tn  dans  le  leite  des  Mimoirex  hUtoriifueii  (cf  Iotdù  II,  p.  135) 


que,  lorsque  le  prince  Tckeng  prit,  en  la  vingt  et  unième  année  de  ton 
règne  (221  av.  J.-C),  le  titre  de  Tfin  Che-hoang-li,  îl  opéra  Uréforme 
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et  rnnification  des  poids  et  mesaree.  Il  fit  graver  sur  an  ^^rand 
nombre  d'instraments  de  mesare  une  inscription  destinée  à  commé- 
morer cet  sote  administratif.  A  la  suite  de  cette  inoription^  JSui^che-- 
hoang'ti  ajouta  un  texte  qui,  au  dire  de  Sû^ma  Ts'ieny  dut  être  gravé 
d'une  manière  uniforme  à  côté  de  toutes  les  inscriptions  laissées  par 
Tsin  Che-hoang-ti .  On  a  conservé  trois  estampages  de  la  double  Ins- 
cription des  poids  et  mesures  ;  les  deux  spécimens  et  la  transcription 
en  caractères  modernes  qu'on  voit  sur  les  planches  ci-jointes  sont  em- 
pruntés au  Kin  che  «ouo  (section  Kin  souOf  2*  cahier).  En  voici  la  tra- 
duction : 
«  La  vingt-sixième  année,  le  Souverain-empereur  acheva  de  réunir 

^*>M;  T.-*^^è ;?i :^  4  ^î^ 4  «î:  ^  ^  ^v  f- 

dans  sa  main  tout  le  monde  ;  les  seigneurs  et  les  tétes-noires  jouirent 
d'un  grand  calme.  Il  institua  et  prit  le  titre  de  Souverain-empereur. 
Alors  il  ordonna  aux  conseillers  Tekoang  et  Koan  '  d'unifier  claire- 
ment tontes  les  règles,  les  mesures  de  longueur  et  de  capacité  et  les 
étalons  qui  n'étaient  pas  identiques  et  qui,  par  leur  insuffisance,  lais- 
saient place  au  doute.  » 

L'inscription  additionnelle  de  Eul^che^koang-ti  est  conçue  comme 
suit  : 

u  La  première  année,  l'ordre  impérial  suivant  fut  donné  aux  con- 
seillers Se  et  K^iu^têi^  :  «Les  règles  et  les  mesures  de  longueur  et  de 
«  capacité,  c'est  Che-koang^ti  qui  les  a  toutes  faites.  Elles  portent  des 
m  inscriptions  gravées.  Maintenant,  quoique  je  lui  aie  succédé  dans  son 

1.  U^ei  Tchoang^  TIAet  Wang  Koanï  W  . 

2.  Li  Se^  Wï ti Fong JCiU'tsi^^  *  ^. 
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«  titre,  les  inscriptions  que  je  grave  ne  s'égalent  point  ù  celles  de  Chê» 
«  hoang'ii  et  en  restent  fort  éloignées.  Si  parmi  mes  successeurs  il  en 
c  est  qui  font  (des  inscriptions),  qu'ils  ne  s'égalent  pas  à  sa  gloire  par- 
tt  faite,  à  sa  vertu  accomplie.  Gravez  ce  décret  !  »  C'est  pourquoi  on 
Ta  gravé  à  gauche*  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  doute. 
«  Livre  *  de  P'ing'^ang,  » 


UI.  —  L'INSCRIPTION  DE  LA  MONTAGNE  / 

L'inscription  que  Ts'in  Che^hoang'ti  fit  élever  sur  la  montagne  / 
(cf.  plus  haut,  p.  140,  n.  2),  en  la  vingt-huitième  année  de  son  règne 
(219  av.  J.-C),  ne  nous  a  pas  été  conservée  par  Se^ma  Ts*ien. 
On  en  a  cependant  gardé  le  texte  ;  nous  ne  savons  pas,  à  vrai  dire, 
par  quel  moyen  ;  nous  serions  donc  en  droit  de  formuler  quelques 
doutes  sur  l'authenticité  de  ce  monument;  mais  les  épigraphistes 
chinois  les  plus  considérables  lui  accordent  droit  de  cité  dans 
leurs  recueils  et,  faute  de  preuve  plus  décisive,  leur  autorité  nous 
garantira  du  moins  que  cette  inscription  ne  paraît  pas  apocryphe  aux 
juges  les  plus  experts  en  la  matière. 

On  peut  acheter  en  Chine  deux  estampages  reproduisant  cette  ins- 
cription telle  qu'elle  a  été  regravée  en  993  après  J.-C.  par  un  certain 
Tcheng  Wen^pao  ;  le  premier  estampage  mesure  1",50  de  haut  sur 
0"*,78  de  large  ;  le  second  mesure  1",50  de  haut  sur  0",69  de  large. 

Voici  la  traduction  de  cette  inscription'  : 

(l'»  strophe), 
c  Des  souverains  et  des  empereurs  fondateurs  d'état  —  ne  se 


1.  C'est-à-dire  :  A  la  suite  de  l'inscription  de  T8*in  Che'hoang'-ti 
(cf.  tome  II,  p.  199,  n.  2). 

2.  Cette  inscription  était  gravée  sur  un  poids  d'une  livre. 

3.  On  trouvera  la  transcription  de  cette  inscription  en  caractères 
modernes  dans  le  Kin  che  tsoei  pien  (chap.  iv,  p.  2  v«).  La  notice  gra- 
vée par  Tcheng  Wen^pao  à  la  suite  de  cette  inscription  présente  quel- 
ques lacunes  dans  l'estampage,  on  en  a  le  texte  complet  dans  le  Kin 
che  tsoei  pien  (chap.  iv,  p.  2  r^)  ;  j'ai  donné  la  traduction  de  cette 
notice  dans  l'article  déjà  cité  sur  les  inscriptions  des  Ts'in;  je  ne 
crois  pas  nécessaire  de  la  réimprimer  ici. 
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rencontrent  pour  la  première  fois  que  dans  Tantâquité  ;  —  les 
générations  suiYantes  prirent  le  titre  de  roi^* 

li  a  puni  et  il  a  battu  les  rebelles  fauteurs  de  troubles  ;  —  «on 
prestige  a  agi  sur  les  quatre  extrémités  du  monde  ;  —  sa  jastiee 
guerrière  a  été  droite  et  parfaite. 

Ses  soldats  et  ses  ministres  ayant  reçu  ses  ordres,  ^-  il 
n'y  pas  longtemps  —  qu'ils  ont  anéanti  les  six  puissances 
cruelles'. 

La  ringt-sixième  année,  —  il  a  proposé  pour  lui-même  oft 
titre  élevé;  —  sa    conduite  pieuse  s'est  manifestée  arec  éclat. 

En  effet,  il  a  offert  en  haut  une  sublime  perfection;  —  il  a 
fait  descendre  en  bas  une  bonté  qui  s'étend  à  tout.  •—  Il  a  par- 
couru en  personne  les  contrées  éloignées. 

Il  est  monté  sur  la  montagne  /;  —  ses  officiers  qui  le  suiTent 
en  foule  —  songent  tous  à  cettu  régularité,  à  cette  supériorité. 

(2«  strophe). 

Qu'on  se  reporte  par  la  pensée  aux  époques  troublées  ;  ^  on 
dînse  le  territoire  et  on  établit  des  principautés  —  et  de  là  Bais- 
sent des  gouyemements  rivaux. 

L'attaque  et  le  combat  sont  Toccupation  de  chaque  jour;  -— 
on  fait  couler  le  sang  dans  la  campagne  ;  —  cet  état  de  choses  a 
commencé  depuis  la  haute  antiquité. 

Les  générations  (de  ces  princes),  sans  atteindre  le  nombre  de 
dix  mille,  —  s'écroulèrent,  et  cela  jusqu'aux  Cinq  empereurs ';  «- 
aucun  d'eux  ne  put  défendre  et  arrêter  (ces  maux). 

Maintenant  cependant  le  Souverain-empereur  —  a  réuni  tout  le 
monde  en  une  seule  famille;  —  la  guerre  ne  s'élève  plus. 

La  désolation  et  le  malheur  sont  supprimés  ;  —  les  tétes-noires 

1 .  Les  princes  de  la  dynastie  Tcheou  portaient  le  titre  de  roi  ;  TVVn 
Che-koang'ti  fut  le  premier  à  faire  revivre  les  titres  de  souverain 
(hoang)  et  d'empereur  (/»)  qui  avaient  été  ceux  des  souverains  et  des 
cinq  empereurs  delà  haute  antiquité. 

2.  Les  états  de  Yen,  Tchao,  Han,  Wei,  Ts'i  et  Tch*ou, 

3.  C^est-à-dîre  que  si  l'on  remonte  depuis  les  temps  présents  jusqu'à 
l'époque  des  cinq  empereurs,  on  ne  trouve  aucune  dynastie  qui  ait 
duré  pendant  dix  mille  générations.  On  sait  que  Ts*in  Che^hoang-U 
se  flattait  que  ses  successeurs  occuperaient  le  trône  pendant  dix  mille 
générations  (cf.  plus  haut^  p.  128). 
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jouissent  du  calme  et  de  la  paix  ;  —  ce   bienfait  arantageux  du- 
rera longtemps. 

Cet  abrégé  de  Téloge  qu'oii  fait  tous  les  officiers  —  a  été 
gravé  sur  cette  pierre  sonore* ,  «—  afin  de  manifester  ce  qui  est 
la  règle.  » 

A  la  suite  de  cette  inscription  de  7*5*111  Che^koang'ti  se  trouve  Tad- 
dition  de  son  fils  et  successeur  Eul  Che''hoang'ti  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  Souverain-empereur*  a  dit  :  «  Les  inscriptions  snr  métal  et 
sur  pierre/  c'est  Che-hoang^ti  qui  les  a  tontes  faites  ;  maintenant, 
quoique  je  lui  aie  succédé  dans  son  titre,  le  texte  de  mes  inscriptions 
sur  métal  et  sur  pierre  ne  s'égale  pas  À  celle  de  Che^hoang^ti  et  en 
reste  fort  éloigné.  Si  parmi  mes  successeurs  il  en  est.  qui  font  (des 
inscriptions),  qu'ils  ne  s'égalent  pas  à  sa  gloire  parfaite,  à  sa  vertu, 
accomplie .  »  Les  conseillers,  votre  sujet  Se  et  votre  sujet  KHa^tn  ', 
le  yu-che-ta-fou  votre  sujet  TV,  se  dissimulant  qu'ils  s'exposent  à  la 
mort,  on  dit  :  <c  Vos  sujets  proposent  qu'on  grave  intégralement  le 
texte  de  cet  édit  sur  les  inscriptions  sur  métal  et  sur  pierre',  afin  qu'on 
le  fasse  connaître.  Telle  est  la  requête  que  vos  sujets  font  en  se  dis- 
simulant qu'ils  s'exposent  à  la  mort.  »  Le  décret  fut  :  u  Approuvé.  » 


IV.  —  L'INSCRIPTION  DU  TAICBAN 

■ 

L'inscription  du  Tai^ckan  nous  a  été  conservée  par  Se-ma  TsUen 
(cf.  plus  haut,  p.  140-142).  En  outre,  on  possède  de  cette  inscription 
trois  estampages  fragmentaires  de  valeur  inégale. 

Le  premier  de  ces  estampages  fut  pris  entre   les  années  1107   et 

1110  après  J.-C.  par  un  certain  lieou  JCi  wl  J|9C  ;  on  pouvait  k  cette 
époque  lire  encore  146  (j'en  compte  cependant  148)  caractères  sur  la 
stèle.  Le  Kin  cke  êouo  (section  che  souo^  1*' cahier)  s*est  servi  de  cet 
estampage  pour  faire  une  reconstitution  très  ingénieuse  de  l'inscription  ; 
nous  l'avons  reproduite  dans  les  quatre  planches  ci -après;  llnscription 

1.  D'après  Yen  Che^kou,  cette  inscription  avait  été  gravée  sur  une 
pierre  prise  dans  la  rivière  Se  ;  or  on  se  servait  de  ces  pierres  pour 
faire  des  instruments  de  musique, 

2.  Ce  titre  s'applique  ici  à  Eul^che^hoang^ti, 

3.  Cf.  p.  550,  n.  2. 

4.  Cf.  p.  199,  n.  2. 
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commence  aor  1>  face  occidentale  de  U  atèle;  elle  i 

face  Nord,  pni«  snr  la  face  Bat.  Les  deui  dernières  colonnes  de  la  face 


E«t  contiennent  le  commeu cernent  de  l'addition  d'£i/J-cA«-Aoa/ij-h'qai 
se  poursuit  et  se  termine,  i  trois  caractères  près,  sur  la  face  méridionale. 
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Le  lecoiid  estampage  mesure  l'>,14  tar  0>,3S5.  On-y  lit  viogl-Dcuf 
BiotB  qui  ■ont  les  anivantt  :  ...  »  voire  sujet  Se,  votre  mjel  JTiu-tai,  le 


S^ 


^M 

w 

F^ 

Ijiijî 

î  "(^  Tif 

P#  ^1  ^ 

n^  ^ 

tîi 

t  :) 

ya-chfta-fo»  votre  sujet., ,  se  dissimulant  qu'ils  s'exposeot  1  la  mort. 
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<  Vos  anjeta  jtropoicot  qa'on  grave  intégra  lemMit  le  t« 
il  aur  métal  et  sur  pierre,  afin  qa'oD  le  faaae  conoatlre... 


n  Telle  eat  la  requête  que 
a'espaient  i  la 


■DJetB  foDt  en  ae  dIasimalaDt  qnUs  . 
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A  gaoclie  et  ea  bu  de  cet  ettampage  on  lit  en  petits  canetères  la 
■ncDlioB  «nivanle  :  ■  En  l'ialoiDDe  de  l'année  ping-tia  (1826)  de  Tao- 


koaag,  Laang  Tchang-kia,    origînture    de  Tehîaag-lo    (dans    la   ]>ra< 
vÏDce)  de   Min  (=  Fovi-kiaii),  prit  l'ancien  eatampage  qu'il  avut  oon- 


■■mj\ 
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tenré  et  le  remit  à  Siu  Tsong'kan,  originaire  du   Tong-tcheou  méri- 
dional, pour  qu'il  le  recopiât  exactement  sur  pierre,  a 

Cet  estampage,  d'après  lequel  Siu  Taong'kan  grava  sa  copie,  date 
de  la  période  comprise  entre  la  fin  du  xvi«  siècle  et  Tannée  1740;  il 
témoigne  qu'alors  la  stèle  ne  présentait  plus  que  Tingt-neuf  oarao- 
tères  lisibles.  En  1740,  la  stè)e  fut  détruite  dans  un  incendie.  Cepen- 
dant, en  1815,  on  en  retrouva  deux  débris  sur  lesquels  on  déchiffrait 
encore  dix  caractères.  Ces  fragpnents  sont-ils  authentiques  ou  ne  sont- 
ils  que  l'œuvre  d*un  habile  faussaire  ?  la  question  paraît  impossible  à 
trancher.  Je  me  bornerai  donc  à  donner  ici  la  traduction  de  la  notice 
que  Siu  Tsong-kan  grava  au-dessous  de  ce  qui  est  pcut^tre  le  der^ 
nier  reste  origpinal  d^s  inscriptions  sur  pierre  de  TsHn  Che-^hoang^ 

«  Cet  écrit  en  caractères  tchoan  de  Li  Se  se  trouvait  à  l'origine  aa 
sommet  de  la  montagne  T'ai,  au  bord  de  u  l'étang  de  la  femme  mer-  - 
yeillense  »';  si  nous  considérons  d'abord  le  texte*...  LieouK*i*  k 
Tépoque  des  Song*,  les*  caractères  qu'on  pouvait  y  lire  étaient  au  nom-  • 
bre  de  146.  Sons  les  Ming,  pendant  la  période  kia-ising  (1522-1566), 
(la  stèle)  fut  transportée  dans  le  bâtiment  oriental  du  temple  Pi-kia*; 
il  n*y  avait  plus  que'  vingt-neuf  caractères  qui  fassent  conservés.  Dans 
l'année  keng^chen  (1740)  de  JCien-long  (la  stèle)  fut  détruite  dans  ob 
incendie.  Plus  tard,  on  en  recopia  la  gravure  dans  le  temple  Tai^  i 
en  outre,  un  homme  de  la  ville,  Nie  Kien-koang*,  en  grava  un  exem- 
plaire dans  le  sanctuaire  du  sol  et  de  la  terre,  dans  le  palais  du  sons- 
préfet.  Plus  tard,  le  texte  dn  temple  Tai  fut  aussi  détruit;  0  n'est 

1.  Ce  troisième  estampage  mesure,  avec  la  notice  de  Siu  Tâong^àan^ 
a«,72  sur  0«,48. 

3«  Vraisemblablement  :  qu'estampa. 

4.  ÎM  JB$C ,  appellation  Se-li  Arl  -S^ >  originaire  de  Wen-^angtl^ 

fw  ;  l'estampage   de  Lieou  K^i  est  celui  qui  fut  pris  entre  1107  et 
1110  après  J.-C.  Cf.  p.  553,  lignes,  24-25. 

5.  Plus  exactement  :  pendant  la  période  ta-koan  (1107-1110). 

6.  yS^  SI  • 

^.jSi-'Sk'Tt . 
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plas  resté  qae  le  texte  de  Nie,  En  l'année  kia-siu  (1814)  du  règne  de 
Kia-k'ing^  le  se-li*  maître  Siu  Che  Fen^  dit  au  ts^e-che  Wang{?)  Mong- 
yen  Jou~pi  ^  :  «  Sur  le  sommet  de  (la  montagne)  7ai\  il  y  a  un  Tieil- 
lard  appelé  Tchao  *,  qui  est  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  II 
y  a  quelques  dizaines  d'années,  s 'étant  rendu  (?)  auprès  de  <c  Tétang 
de  la  femme  merveilleuse  n,  il  y  vit  une  stèle  endommagée  où  il  sem- 
blait qu*il  y  eût  des  caractères.  »  L*année  suivante,  maître  Tsiang  Po*,.» 
et  rinstructeur  Tck*ai  Jeti'ts^ieou  Lan-kao^^  originaire  de...,  deseen- 
dirent  au  moyen  de  cordes  dans  Texcavation  pour  y  rechercher  (la 
stèle)  ;  ils  trouvèrent  deux  pierres  endommagées  sur  lesquelles  étaient 
dix  caractères.  On  en  recopia  la  gravure  dans  le  temple  de  fa  Littéra- 
ture à  la  capitale  provinciale  ;  on  y  ajouta  (les  annotations?) de  divers 
maitres  tels  que  Tun-fai  et  Yiien-jou,  La  stèle  originale  fut  maçon- 
née àTouest  du  temple  tong'yo,  an  sommet  de  la  montagne,  dans  une 
chambre  nouvellement  construite  ;  c'est  cette  chambre  que  Fong  Yen- 
hai^y  dans  le  Kin-cke-souo^  appelle  le  pavillon  Pao^e;  ensuite  elle 
reçut  le  nom  de  pavillon  de  la  stèle  lue.  U année  ping^siu  (1826),  en 
automne,  le  fang-po  Leang  Tcke^lin*  prit  Testampage  qu'il  avait 
conservé  des  vingt-neuf  caractères  et  le  fit  recopier  dans  le  sanctuaire 

1.  Le  se-li  est  Tassistantdu  tche^hien  ou  sous-préfet. 

2.  la?  ,  nom  de  famille; ni]  ,  appellation;  ?  Fen,  nom  personnel. 

3.  /X  (?),  nom  de  famille  ;  S^  ^? ,  appellation;  iX  Wv ,  nomper* 
sonnel . 

4.  /S. ,  nom  de  famille. 

5.  nTt  nom  de  famille;  IM,  appellation;  le  nom  personnel  est 
indistinct. 

6.  7|^ ,  nom  de  famille  ;  WJ  ^A ,  appellation  ;  M  ^r  ,  nom  per- 
sonnel. 


7.  '^  ¥  Wm ,  appellation  Sc  iV ,  est  l'auteur,  en  collabora- 
tion avec  son  frère,  '•^  âfr  yEQ ,  du  célèbre  recueil  épîgraphique 
publié  en  1822,  sous  le  titre  de  ^È  ^Vt 


8.  Ce  Leang  >9C  avait  pour  nom  personnel  Tchang»kiu 

et  pour  appellation  Tche-lin  Jul  4^  .  L'estampage  de  Leang  Tcbang 
kiu  est  celui  qui  fut  pris  entre  la  fin  du  xvj«  siècle  et  Tannée  1740. 
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de  Kong-ekoU'tsej  dans  le  temple  de  Tai.  Cependant  ceux  qui  aiment 
l'antiquité  rechercheront  certainement  les  dix  caractères  de  la  stèle 
endommagée  y  car  Tinspiration  divine  n'est  jamais  la  même  dans  une 
copie  (que  dans  Toriginai).  L'année  jen-tciCen  (1832),  au  quatrième 
mois,  le  mur  occidental  du  temple  tong-yo  s'effondra  sur  la  chambre  ; 
on  s*empressa  de  rechercher  la  stèle  endommagée  parmi  les  briques 
et  les  débris...  le  soin  de  la  transporter  et  on  la  transféra  au  bas  de 
la  montagne  dans  les  murs  du  temple  taoïste  Kien-pao,  Il  est  À 
espérer  qu'il  sera  aisé  ainsi  de  la  préserver  et  qu^elle  ne  risquera 
pas  de  disparaître. 

En  l'année  jen^tclCen  (1832)  de  Tao-koang,  au  second  mois  de  l'été, 
Siu  Tsong-kan,  originaire  de  Teh*ong'tch'oan,.*  » 

} 
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S.  B,  —  Pour  tous  les  noms  et  les  moto  mmérotés  de  1  à  1221,  on  tnniTera  les 

caractères  chinois  dans  Tlndex  du  tome  I. 


1222-  Ang^.    membre  de   la   fa- 
mille princière  de  Wei,  G7,  69.- 
Angr,  499.  —  Cf.  Lieou  Ang, 


1.  Cha-k'ieonjocalitéy  191-192. 
1223.  Chàn,  ville,  63,  70,  362. 
798.  Chan,  sacrifice,  140,  49<^> 
1SK24.   chan,      fils    supposé    de 

l'empereur  ifi'ao-Aoei,  4'7*4i^- 

1225.  Chan-f6u,  ville,  327. 

1226.  Chan-yang,  ville  et  terri- 
toire, io4,  108;  —  érigé  en 
royaume  en  i44  ^v.  J.-C.,  5o6. 

2.  Cbang;,  seconde  dynastie,  3. 

1227.  Cliang,  conimandcrie,  60, 
69,  84.  loi,  119,  120,  167,  x82> 
286,  36l,  362,  477,  484,  5o6. 


1228.  Chang,  le  prince  de  —, 
64»  67,  225.  —  Cf.  Wei  Yang^ 
110  2448. 

i  1229.  Cbang-kon,  localité,  120. 

'  1230.  Cliang-lin,  parc,  137, 174. 

1231.  Chang-tang,  comman-. 
derie,  91,  92,  98.  loi,  162,  367. 

1232.  Chang-toh'eo,  nom  per- 
sonnel du  roi  Mou^  de  Tch'ou 
(625-614  av.  J.-C),  40. 

1233.  chang-tchou-koao,  di- 
gnité dans  le  pays  de  TcK^ou^ 
252,  257. 

1234.  Chang-yong,  ville,  77, 

88,  507. 

1235.  Ohao,  nom  posthume  d'un 
duc  de  Tcheng  (696-696  av. 
J.-C.),  20. 

8.   Chao,  <îuc  de  — ,  45.—  Cf. 
I       JToziO,  n»1605. 


1222. 


i.  <T*  .   —   1223.    I9v,   • 

1226.  MJ  w  .  —  1227.  -Jl  . 

—  i23o.  JL  i5^  .  —  i.>3i.  JL 


T.  II. 


1224.  LU  .   —   1225.  W-  ^  .  ^ 

i2jt8.  1^  W  .  —  1229.  Jû  ^ 

—  1232.  TO   ci  .  —  1233.  JL. 

1235.53  . 

36 
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1236.  chao-ehe,  thre  porté  par 
des  concubines  impériales  de 
rang  inférieur,  490. 

1237.  ciiao-fou,  fonction,  2o5, 
417.  —  Cf.  App.  1,  §  i,n*  XTii. 

1238.  Chao-koan.  meml^re  de 
la  famille  princière  de  Ts'in,  67. 

1239.  Chao-leang,  ville,  47*^7» 

6oi    70.  Appelée   ensuite    llia- 
yang.  —  Cf.  n'>  1336. 

1240.  Chao-ling,  ville,  26,  74. 

1241.  Ghao  P'ixi^,  originaire  de 
Koang-Ung^  aSa. 

1242.  Ghao  P'ing,  conseiller  du 
roi  de  T«7,  429. 

11.  Cliao-tieil,  personnage  my- 
thique, père  de  Uoang-ti,  2. 

1243.  cho,  mesure  de  poids  va- 
lant lao  livres,  81,  io3,'  116, 
i35,  i63,  180,  193,  4^0t  459. 

1244  Che,  maître  magicien, 
167. 

1245.  Che,  membre  de  la  fa- 
mille princière  de  Ts'in,  82. 

1246.  Che,  ville,  3o5,  870. 

1247.  Che,  /tei-cAede  Ts*i^  l^ii, 
Che,  roi    de  2>'i,  293,  294* 

—  Cf.  rien  Che,  n»2304. 
14.  Che,  le  Che  king  ou  Livre 
des  Vei's,  4i,  172,  173,  476. 

1248.  Che-fou,  fîls  aîné 'du  duc 


Tekoang,    de    Ts'in ^    i3,    14. 
1161.  Che-hoang-ti    ou  Che- 

hoang,  ou  Ts'in  Cke-hoang-ii^ 
98,  ido,  lao,  128,  i3i.  i32, 137- 
189,  143,  i53,  i55-i57,  162-164, 
i«7,  169-17C,  174,  176,  177- 
i84«  190-193,  19S-198,  2o3.af5, 
218,  240,  241»  M^j  a4^»  ^7^' 
399. 

1249.  ChéRien,  capitaine  au 
service  d' Eul-che-hoang-  iiy  26 1 , 
267. 

1250.  Che-men,  dé61é,  59. 

1251.  Che-tchang,  ville,  73. 

1252.  Che-tch'eng,  oflicier  de 
Tckang  Han,  271 . 

1253.  che-tchODg,    fonction, 

4ia* 

1254.  Che-yang,  loealité,  91. 

1255^  Che-yang,  marquisat 
conféré  à  Hiang  Po  (cf.  a^ 
1343),  322. 

19.  Chen,  marquis  de  —,  10,  11, 
14.  —  Pays  de  — ,  5o. 

1256.  phen,  favorite  de  l'empe- 
reur fFen,  486. 

1257.  Chen-Cheng,  héritier 
présomptif  de  Tsin,  26,  28. 

1258.  Chen  I-ki,  marquis  de 
Pi-^ang,  3oo,  4oi>  4o2,  4^^» 
416,  428,  434,  437*  468. 


1236.^'^.  -  l^^^.â^^.  -  1238^  W  — 1239. i^"" 

^.  —  ï24o.'m  WL  ,  —  1241-1242.^    I    .  —  1243-1244.  ^  . 

—  1245.  nï .  —  1246.  ^ .  —  1247.  i  •  ~  «248.  ifir  -^ ,  — 

1249.^   W  ,    —    I250.5    n   .    -    I25I.5  ^.    —    1252.  5W 

lÊi  .  -  1253.  #  4^  .  -  1254.  Ifê  ^  .   -  1255.  lit  H^  .    - 
1256.  m  .  —  1257.  *  SË  .  -  1258.  4?  ^  S  . 
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1259.  Chen  Pao-siu,   officier 
de  Tch'ou^  Sa. 

1260.  01ienTch*a,  général  da 
pays  de  ffan,  71. 

1261.  Chen-tOU     Kia.    grand 
conseiller,  4^9,  ^9^. 

1262.  Chen-t'ou   Ou-p'ou,    gé- 
néral du  pays  de  Wei,  345. 

1263.  Chen  Yangf  roi  da  Ho- 
nan,  288.  SSy,  362. 

786.   chen-yu,  titre  du  souve- 
rain des  Hiong-nou^  483. 

1264  Cheng,  marquis  de —,5o2. 
Cheng,  marquis  de  Tcheou- 
jang,  609.  —  Cf.   T  ien  Cheng, 
n*2305. 

1265.  Cheou,  ville,  89. 

1266.  Cheou,  résidence  du  duc 
.  Tsao^  de  7*'*/i,  239. 

1267.  Cheon,  donueur  d 'avis,275. 

CheoQ,  417.  —  Cf.  Tsi 
Ckeou, 

CheOQ,  425.  —  Cf.  Tckéing 
Cheou,  no  2107. 

1268.  CheOQ-ling,  loAalité,  io4, 
240. 

1269.  Cheon-tch^oen,    ville, 

3i5,  378. 
27.  Choen»  empereur,   2,   3,  11, 
i54«  207,  322. 

Choon,  fils  de  l'empereur 
King,  5o5,  — Cf.  Lieou  Choen, 
no  1671. 


1270.  Choen  yu  I,  474. 

1271.  Choen-yuYué,  170,  171. 
(A  la  page  171,  ce  nom  est 
écrit  par  erreur  Chou-yu  Yue.) 

28.  Chou,  pays,  &4,  58,  68,  72» 
74»  7S.  78,  86,87,  xoi,  112,  1171 
176,  226,  286,  357,  375,  395, 
459.  472. 

790.  Chou  (king),  livre  de 
l'histoire,  4*i  >72,  173. 

1272.  Chou,  ville,  3i5. 

1273.  Chou,  mai*quis  de  — , 
418.  —Cf.  Lu  ro,  n«  1775. 

1274.  Chou,  marquis  de  — , 
Soi.  —Ci.  Loan  Pou^  n*  1735. 

Chou-kieir,  p.  37,  lignes 
24  et  25  ;  lisez  Kien-chou.  — 
Cf.  no  1525. 

1275.  chou-kouo,  fonction,  490. 
127Î9.  Chou-tchang,  degré  dans 

la   hiérarchie,  56,   58,   71,  73, 
74,  76-78,  237. 


797.  Eul  che-hoang-ti»  ou  Eul* 

che,  second  empereur  de  la  dy- 
nastie 75'i/i,  98,  193,  19S,  197» 
198.  200-207,  2iO-2i5,  222,  233 
235,  236,  241,  249,  268,  270, 
333,  336,342,  346, 35i. 


1259.  ™  'S  W .  —  1260.  ™  si .  —  1261.  ™  ^  ^,  — 

1262.  ^  ^  ^  ^  .  -  1263  ^  ^  -  1264.^  .  -  1266. 

w.  -  1266  ^ .  —  1267.  W.  —  1268  W  1^.—  1269.  w 
^  .  —  1270.  m  4  ®  .  —  1271,  m    4  ^&  .   —  1272  nr , 

-  1273.  û .  -  1274.  âP.  -  1375.  S  H .  -  1276.  M  M . 
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1277.  Fan  (Tobao-tse),  graod 
diguitaire  de  Tsin,  52,  53 . 

127S.  Fan,  marquis  de  —,  46o. 
—  Cf.  Ts'ai  Kien,  n*  2362. 

1279.  Fan  K'oai,  officier  de 
Kao-tsou,  «78-281,  334,  336, 
352,  356,  385.  390,  399,  ^oo, 
4o2. 

1280.  Fan  Tseng,  conaeiJler  de 
Hiang  Leang,  puis  de  Hiang  Yu, 
256,  262,  274,  278.  285.  3o3, 
3o4,  343,  384. 

1281.  Fang-1'ng,  localité,  112. 

1282.  Fang^tohang,  ileenchaD- 
tée,  i52. 

Fang-tch'eng,  fils  de  Tem-  | 
pereur  King^  5o4  •  —  Cf.  Lieou 
Fang-tck^eng,  n*  1672. 

1283.  Fang-yu,  localité,  336 
337. 

1284.  Fel,  nom  de  famille,  3. 
1286.  Fei,  Tch*en  Ho,  marquis 

àe  — -,  379. 

1286.  Fei-k'ieou,  capitale  du 
royaume  de  Yong,  285,  357,  36i, 
366,  367.  —  Cf.  p.  10,  n.  I. 

1287.  Fei-kon.  défilé,  484. 

1288.  Fei-lien,  ancêtre  mythi- 


que des  Ts'in^  4*  S*  9-  —  P^- 
mille  issue  de  ce  personnage,  99. 

1289.  Fei-tch*ang,  ancêtre  my- 
thique des  7s'm,  3. 

1290.  Fei-tte,  ancêtre  des  Ts'in^ 
10. 

1291.  Fen,  ville,  93. 

Fen,. marquis  de  Ou^ngan^ 
509.  —  Cf.  Tien  Fen,  n*  2306. 

1292.  Fen-yn,  ville,  69. 

46.  Fong,  ancienne  capitale  de« 

Teheou,  i3,  14,  174, 
44.  Fong,  sacrifice,  i4o,  495* 

1293.  Fong,  officier  dp  roi  Ou. 
de  TJf'in,  76. 

1294.  Fong,  palais  à  Fing-yang, 
20,  237. 

1296.  Fong,  riviéi'e,  18.  Parait 
être  identique  à  no  47. 

1296.  Fong,  ville  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  naquit  Han 
Kao-taou,  324,  33o,  337,  34o, 
397. 

1297.  FODg  Kie,  124,  207,  210. 

1298.  Fong  Kiu-tsi,  i85,  199, 

207,  2F0,  243. 

1299.  Fong-ling,  localité,  81. 

1300.  FoDg  Ou-tse,  149. 

1301.  fong-tch'ang,  fonction. 
509.  —  Cf.  App.  I,  §  I,  n«  vM. 


i277.?Èfl3  T".  -  1278.    ^.  -  1279. -^P^.  -  1280. 

?È^.  ~  i28i.^ll!.  ^  1282.  :fri.  -  i283.:;ftr||. 

—  1284-1285.5.  —  1286.  W  ^.  —  1287.  ^$(.  —  1288. 

se  w .  —  1289  "W  s .  —  1290.  Tr  'r  .  —  1291.  ÎK  •  — 
x292.ro  fS^. —  1293-1294.^^.  —  1295-1296. S .  — 1297  ^ 
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1302.  Fong-tche,  localité^  67. 

1303.  Fotr,  lieu  saint,  r6,  23. 

1304.  fou,  sacrifice,  23,  237. 
53.  Fou- chou,  village  do  pays 

de  Han,  94. 
1306.  fou-Jen,  titre  des  femmes 
impériales  d*un  certain   raog, 
4o3,  408-4^0,  48^1  490* 

1306.  Fou-ki,  un  des  assassins 
de  Tck'ou^tse^  19,  237. 

1307.  Fou-leou,  marquis  de — , 
417.  —  Cf.  Lu  P'ing,  n*  1766 

1308.  FOU-8OU,  fils  aloé  de 
Ts'in  Che-hoang-ti,  182,  191, 
192. 

1300.  F0U-tch*a,  roi  de  Ou,  53, 

ii4. 


1310.  Hai-tch'oen,  marquis  de 
—,  309,  3 II,  373.  —  Cf.  Ts'ao 
Kieou,  n«  2361. 

1311.  Han,  localité  du  Chin-si, 
3i. 

67.  Han,  un  des  trois  royaumes 
formés  des  débris  de  celui  de 
Tsin,  55,  60,  68,  70,  71,  73- 
75,  79-82,  85,  88-90,  91,  92, 
94-97,  102,  io4,  ii4,  117,  118, 
123,  226,  23o. 

67.  Han,  le  même  royaume  que 
le  précédent,  recooslitué  à  l'é- 


poque de  Tcli'oo  et  de  Han,  212, 
288,  293,  295,  296,  347.  36t. 
36a,  376,  38 1. 
60.  Han,  tepritoH*e  dont  Kao-tsoa 
fnt  roi  de  206  à  202  av.  J.-C, 
et  dont  il  prit  le  nom  pour  le 
donner  à  la  dynastie  qu'il  fonda, 
218,  275,  285,  292,  295-318, 
320-322,  352, 357-380,  382,  398, 

4o3,4o4,4o6, 444»  44S*4^9»  4^8» 
494,  509. 

60.  Han,  rivière,  364. 
803.  Han  Fei,  on  Han-tse,  écri- 
vain, ii4»  117,  207. 

1312.  Han  Ko'ang,  roi  de  Yen, 
puis  roi  du  Leao-tong,  291, 293, 
357. 

1313.  Han  Sin,  marquis  de  Hoai- 
yn,  3o6, 3i4, 3i5, 359,  36o,  362* 
367-369,  372, 373,  377,378,  38i, 
384,  386-390,  395. 

1314.  Han  Sin,  roi  de  Han,  362, 
370,  371,  38i,  388.  (Ce  person- 
nage étant  toujours  appelé  Sin, 
roi  de  Han,  il  est  facile  de  le 
distinguer  de  Han  Sin,  marquis 
de  Hoai-yn,  quoique  les  deux 
noms  aient  la  même  orthogra- 
phe en  chinois.) 

1316.  Han-tan,  capitale  du 
royaume  de  Tchao,  92,  93,  100, 
119»  394.  —En  i53  av.  J.-C, 
institution  de  la  commanderie 
de  Han-tan,  5oo. 


i3o2     >^  ^^.  —  i3o3.  W*^.  —  i3o4   X^.  —  i3o5.   7^ 
XV  .  —  i3o6  W  'B  .  —  1307.  ^  W  .  —  i3o8.    ^  U .  — 
i3o9.!7C  Œ.  -   i3io.  W^.  —  i3ii.^.  —  i3i2.Pf  R 
—    i3i3.i3i4.  W'P  .  —  i3i5.*WÇI^. 
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1316.  Han-tehong,   territoire, 
61,74,82,84,101,226,285.  357. 

1317.  Han-tchong,  maître  ma- 
gicien, 167,  180. 

1318.  Hao.chefdes  Jongde  Tang- 
che,  19. 

62.  Hao,  ancienne  capitale  des 
Tcheou, 174. 

1319.  Hao,  étang,  i83. 

1320.  Hao-tohe,  ou  le  lieu  saint 
de  Hao,  36q. 

Hengt  roi  de  Tai,4o8.  — Cf. 
lÀeou  Heng,  n*  1676. 
67.  Heng,  montagne,  i54. 

1321.  Heng  ehan,  royaume  de 
l'époque  des  Han,  290,  293,  367, 
359,  38 1,  473,  498,  5o3,  5o8. 

1322.  Heng-fou,  ancêtre  des 
Ts'in,  B. 

1323.  heou,  fonction  militaire, 
25i,  271. 

1324.  Heou  Gheng,  conseiller 
du  roi  de  Ts'i,  122.  124. 

1325.  Heon-kong,  ou  maître 
Heou,  167,  178,312,  3i3. 

1326.  Heou  Tch'ang,  général 
rebelle,  394* 

1327.  Hi,  riWère  et  localité  sur 
le  bord  de  cette  rivière,  2o5, 
274,  336,  355. 


1328.  Hi,  paraît  avoir  été  un  duc 
de  Ts'in,  mais  n'esl  meutionné 
ni  dans  les  Annales  principales 
des  Ts'in,  ni  dans  le  3*  Tableau 
chronologique,  238,  239. 

1329.  Hi.  roi  de  Yen  (254  ^2 
av.  J.-C),  122. 

1330.  Hi-t8l,  du  pays  de  Tsin, 

29. 
73*  Hia,  la   première  dynastie, 

3,  218,  4o4»  447.  — Ce  nom  dé- 
signe parfois  Yu,  le  fondateur 
de  la  dynastie  Hia,  209. 

1331.  Hia,  'reine,  mère  du  roi 
Tchoang-siang,  de  Ts'in,    106. 

1332.  Hia-heou  Tng,  marquis 
de  Jou-yn,  281,  45 '.  —  Cf. 
n*  1449. 

1333.  Hia-i.  ville.  3ot',  34o,  366. 

1334.  Bia-k'ieou,  ville,  286, 
357. 

1335.  Hia-p'ei,  localité  voisine 
de  P'ei,  254,  370.  38i. 

1336.  Hia-yang,  nom  donné,  en 
327  av.  J.-C,  à  la  ville  appelée 
auparavant  Chiio-leang,  70. 

1337.  Hia  Tue,  priuce  de 
Tch'eng-cheou,  294,  36o. 

1338.  Hiang,  le  roi  —,  nom  par 
lequel  on  désigne  sauvent  Hiang 


1319. 


m. 


^  .  —  i323. 


i3i6.  îH  *  .  —  i3i7.  W  W .    -  i3i8    % 

-    l320.  ^    S^  .    -    i32l.  Î6   Ul  .    -    ,322. 

f^.-i324.^#.  -  ,325.^0^^.  ~  1326  ^^k.  ^ 
1327,  ^  .  —  1328  1&  .  —  1329.  §  .  —  i33o.  ^  ^.  - 
i33i.  S  .  —  i332.  M  "^  ^  .  -  r333.  l^  B  .  —  i334.fl0t 
^.  ~  1335.  T^.  -  1336.  M  SI.  -  X337. 
j[338.  ^  3E  . 
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Yu  (cf.  n»  1347),  276-285,  292- 
294,  297,  3oi-3i3,3i6-32i,35î) 
358,  364,  368,  377. 

1339.  Hiang,  fief  de  —  et  fa- 
mille —,  247,  248,  253,  322. 

1340.  Hiang  Cheng,  officier  de 
Hiang  Yu,  370. 

1341.  Hiang  Cheon,  général  du 
pays  de  Ts'in,  81. 

1342.  Hiang  Leang,  oncle  de 
Hiang  Yu,  2o5,  206,  247-261, 
285,292,  3i  1,336, 340-344,  356. 

1343.  Hiang  PO,  marquis  de 
Che-yang,  oncle  de  Hiang  Ya, 
275-278,  285,  307,  322,  355. 

1344.  Hiang  Tchoang,  cousin 
de  Hiang  Yu,  278,  279 

1345.  Hiang  Ti,  217,  247-251, 
321,  356.  Tsi  est  le  nom  per- 
sonnel et  Yu  est  l'appellation 
du  personnage  qu'on  appelle 
donc  tantôt  Hiang  Tsi  et  tantôt 
Hiang  Yu.  —  Cf.  n«'  1338  et 
1347; 

1346.HiangTeo,  pèrede  Hiang 
Leang  et  grand-père  de  Hiang 
Yu,  122,  247. 

1347.  Hiang  Yu,  211,  218.  247, 
255,  259-266,268,  271-277,  283- 
286,  289-296, 299, 3o7,  322,  323, 
340-344,  35o,  354-360,  364-366, 
368-380,  383  385.  —  Hiàng  Yu 
est  aussi  désigné  souç  les  noms 
de  Hiang  Tsi  (no  1345)  et  de 
roi  Hiang  {n^  1338). 

1339.    ^.  —  i34o.   T^  ". 
—  1343.^  10  ,  —  1344, 
-1347.^^. 

m. 


79.  Hiao,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou,  10,  II. 

80.  Hiao,  duc  de  Ts'in  (36i-338 
ar.  J.-C),  59,  60,  62-64,  66- 
68,  225,  289,  240. 

1348.  Hiao,  défilé,  38,  39,  43, 

44)  225,  23o,  23l. 

1349.  E[iao,  titre  posthume  de 
Lieou  Ou,  fils  de  Tempereur 
Wea  et  roi  de  Leang,  5o5,  5o6. 
—  Cf.  n«  1892. 

809.  Hiao-hoei,  second  empe- 
reur de  la  dynastie  Han  (195- 
188  av.  J.-C),  299,  3oo,  329, 
366,  4o3,  4o6-4i2,  417-419,  43o. 

438,  442t  449t  491. 

1350-  Hiao-king,  quatrième  em- 
pereur de  la  dynastie  Han  (i56- 
i4i  av.  J.-C),  496,  5o8,  509, 
5ii. 

1351  .  Hiao-ming,  deuxième 
empereur  de  la  dynastie  des 
Han  orientaux  (58-75  ap.  J.-C), 

241» 

1352.  Hlao-ou,  cinquième  em- 
pereur de  la  dynastie  Han  (i4o- 
87  av.  J.-C.),  509,  5ii. 

1353.  HiaO-wen,  roi  de  Ts'in 
(200  av.   J.-C),   96,  228,  240, 

241. 

1354.  Hiao-wen,  troisième  em- 
pereur de  la  dynastie  Han,  4o3, 
44a,    443,    45i,   485.   491-494, 

49^»  497.  509. 

1355.  Hiao-yu,  localité,  239. 


i346 
i35o. 


—  i35i. 


—  i34i.  f^  W.  --   i34a. 

^  ^.  — 1345.  ^  iÈf .  - 

—  i348.fxî.  —  1349.^.  — 

—  i352.  *  W  .  —  i353-i354 


^^.  ^  1355.  JS  H 
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1366.  Hie,   roi  de  Tchao,  3o6, 

289,  295,  357,  36o.  Aux  pages 

295  et  36o,  ce  nom  est  tiTins- 

crit  par  erreur  Sie. 
1357.  Hîen,  duc  de  Tsin  (676- 

65i  av.  J.-C),  25,  29. 
63.  Bien,  duc  de  Ts^ia  (384-362 
aT.  J.-C.),  57,  58,  60,  63,  239, 

240. 
1356.  Hien,  prince  de  Kao-ling, 

260,  262. 
Hien,  roi   de   Tse-Tch'oan, 

499.  Cf.  Lieou  Hien,  n*  1676* 

1359.  Hien  Kao,  marchand,  39. 

1360.  Hien-kon,  ou  Hien,  défilé, 
225,  23o  23t.  273.  354*  355. 

1361.  Hien-yang,  capitale  des 
Ts'in,  65,  m,  ii3,  i34,  137- 
i39,  i63, 169, 174, 17^  '7^1  ï8ïi 
182,  191,  193,  197,  203,  204, 
2x2,  217,  229,  Mo,  268,  274, 
280,  282,  283,.  286,  327,  349, 
352,  356,  36  f. 

Hin,  roi  de  Sai^  210,  211^ 
268,  269,  272,  273,  285,  3ii, 
362.  —  Cf.  Se-ma  Hin,  n»  1959. 

1362.  hing  jen,  fonction,   5o6. 

1363.  Hing-klaoQ,  ville,  90. 
Hiag-kiu,  marquis  de  Tong- 

meou,   420,  4^8,  44o.    —   Cf. 
Lieou  Hing'kiu,  n*1677. 

-k'iii,   roi    de   Kiao- 


*ong,  499.  —  Cf.  Lieou  Hiong- 
k'iu,  n»  1676. 
617.  Hiong-nOQ,  barbares,  71, 
168,  229,  389,   390.  402,  468, 

469,  47a.. 477.  478»  48a,  4«4, 

486,  497f  5o3,  5o4»  5o6,  607, 
5o8. 

1364.  Hin,  viUe,  104. 

1365.  Hiu-i,  ville,  257,  261,309, 
340,  342,  374. 

1366.  Hinen-On,  marquis  de  —, 

322. 

Ho,  marquis  de  Kl,  471*  — 
Cf.  Tseng  Ho,  n*  3370. 
97.  Ho,  le  Fleuve  JauBe,  76,  x3o, 
137,  194,  208,  220,  229,  265, 

1367.  Ho,  les  trois  Ho,  364. 
1366.  Ho-ehang',  commanderïe 

instituée  en  2o5  av.  J.-C,  362. 
Elle  reçut  plus  tard  le  nom  de 
Tso-fong-i.  —  Cf.  Appendice  II, 

n^97- 
620.  Ho-kien,  royaume  de  l'épo- 
que des  Han,  358.  464. 

1369.  Ho-k'in,  localité,  28,  47. 

1370.  Ho-In,  roi  de  Ou,  5i. 

1371.  Ho-nan,  commanderie  et 
royaume,  286,  287,  357.  362, 
371. 

101.  Ho-nei,  territoire  et  com- 
manderie, 84,  io5,  289, 3o6,  363, 

484. 


i356.«K.  -  135;.  Wt.  -  i358.  K.  —  iSSg.  ^wi  ^ 
i36o.®  ^  IS  .  —  i36i.^  Wf  .  —  i362.TTyv  .  —  i363. 
?Ï8  JE  .  —  i364.  m  .  —  1365.  HT  O  .  —  i366.  3Z  1$  .  • 
r367.  zn  ÏST  .  —  i368.  M  Jt  .   -  1369.  M  ffl  .   —  1370. 
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1372.  HO-pei  territoire,  8x,  3o9, 
369,  372. 

1373.  Ho-ai,  territoire,  58,  62.  69, 
108. 

1374.  Ho-tOn^.  territoire  et  cou- 
manderie,  84,  85,  101,286,  367, 
5o8. 

1375.  Ho-yang,  ville,  392. 

1376.  Ho-yong,  ville,  83. 

1377.  HO-wai.  territoire,  98. 
105-  Hoa,  montagne.  20,  229. 

1378.  Hoa,  ville,  39. 

1379.  Hoa-lieou,  cheval  du  roi 
Mou,  5. 

108.  Hoa-yang,  localité,  88, 1 18. 

1380.  Hoa-yn,  ville,  i83. 

110.  Hoai,  rivière,  61,  122,  f54, 
254»  317. 

1381.  Hoai,  duc  de  Tsin,  mort 
en  636  av.  J.-C,  36. 

1382.  Hoai,  localité,  90. 

1383.  Hoai.  duc  de  Ts*in  (428- 
425  ay.  J.-C.),  56,  57,  238,  239. 

1384.  Hoai,  roi  de  Tch*ou  (328- 
299  av.  J.-C.),  80,  81,  256,  257, 
340. 

1385.  Hoai.  petit-fils  du  précé- 
dent, nommé  roi  de  Tch'ou  par 
Hiang  Leang  en  208  av.  J.-C, 
257,  261,  266.  280,  284,  307. 
321,  342-344.  352.  356,357,375. 


1386.  Hoai,  grande  famille  du 
pays  de  Tch'ou,  392. 

Hoai.  roi  de  Wei,64.  —  Er- 
reur de  transcription;  voyez 
Hoei,  Tfi  1408. 

1387.  Hoai-li,  nom  donné  en  2o5 
av.  J.-C.  à  la  ville  de  Fci-k*ieou, 
367.  —  Cf.  n-  1280. 

1388.  Hoainan,  royaume  de 
l'époque  des  Uan,  378,  382,  393, 
396. 4o8, 439, 446, 456. 459. 4«8. 
472,  473. 

1389.  Hoai-Si,  territoire  à  Touest 
du  Hoai.  388. 

1390.  Hoai  tong.  territoire  à 
l'est  du  Hoai,  388. 

1391.  Hoai-yang.  royaume  de 
l'époque  desHan,  395,  f\Qt^*  4^* 
410.   417,   420,  432,  438,   44if 

459,  499- 

1392.  Hoai-yn,  marquis  de  —, 
3o6,  3oc),  3i4»  372,  379,388,390. 
—  Cf.  Han  Sin,  n»  1313. 

1393.  Hoan,  tribu  barbare  de 
Touest,  63. 

1394.  Hoan,  héritier  du  trône  de 
Han.  71. 

1395.  Hoan,  oificier  du  pays  de 
Ts'io,  78,  80. 

115.  Hoan.  duc  de  Ts*!  (685>643 
av.  J.-C),  21,  22,  24,  25,  29,  35. 


.Î72.  fpiiït.-  .373.  M  s .  _  ,374.  f^%.  - 1375. 

,379.  #«^.  -  .380.  mm.-  .38W386.   m.  -  .38, 

iSl  M .  -  i3ô8.îfi  ^ .  _  m^M  BS .  -  .390.  Sri  M  . 

—  iigi.*itW-m.  —  1392.  VfË^.  _  ,3g3,^,    —  1394-1395. 
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IdM.  Hoan,  duc  de  Ts'in  (6o3- 
577  av.  J.-C),  48,  5o,  238. 

1397.  Hoan  Kl,  général  de  Ts'in 
Che-hoang-ti,  ii'2,  ii5, 116, 117. 

1398.  Hoan  Tch*on,  officier  de 
Hiang  Leang,  260,  266. 

1399.  Hoan-yuen,  localité,  347. 

1400.  Hoang.  famille,  99. 

1401.  Hoang,  localité,  i43. 

1402.  Hoang  Hin,  général,  345, 

1403.  Hoang'ki,  localité,  77 

1404.  Hoang-tch'e,  Iocalité/53. 

118.^Hoang-ti,  le  premier  des 
cinq  empereurs,  4it  335. 

1405.  Hoei,  fils  du  duc  Hiao,  de 
Lou,  19. 

1406.  Hoei,  loealité,  24S. 

122.  Koei,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou  (676-652  av.  J.-C).  24, 

1407.  Hoei,  marquis  de  Chou, 
78.. 

1408.  Hoei,  roi  de  Wei  (370-335 
av.  J.-C),  60,  64,  75.  La  der- 
nière de  ces  références,  se  rap- 
portant à  l'année  3io  av.  J.-C. 
est  une  inexactitude  do  Thisto- 
rien. 

1409.  Hoei.  due  de  Ts'in  (.■>or- 
491  av.  J.-C),  52,  53,  58,  239. 


1410.  Hoei,  duc  de  Tsin  (65o- 
637  av.  J.-C),  3i,  35. 

1411.  Hoei  y  second  empereur 
Han,  442.  —  Cf.  HiaO'hoei, 

125.  Hoeî,  roi  de  Ts'in  {337-3ii 
av.  J.-C),  76. —  Cf.  Hoei'wen, 

1412.  Hoei-tchODg,localité,  189. 

1413.  Hoei-wen,.  roi  de  Ts'in 
(337-311  av.  J.-C.),  68,  76,  77^ 
289,  240  • 

1414.  Hoen  Sie,  marquis  'de 
P'ing-k'iu.  5oi. 

1415.  Hong,  fils  supposé  de 
l'empereur  Hoei,  420,  449* 

1416  Hong-keou,  canal,  3 12» 
3i3,  377. 

1417.  Hong-men,  localité,  219,- 
274,  277,  281,  355. 

1418.  Hou,  barbares  du  Nord, 
167,  229. 

1419.  Hou  Chang,  général  de 
Ts'in,  88.  89. 

1420.  Hou-hai,  nom  personnel 
du  fils  cadet  de  Ts'in  Che-hoang- 
ti,  98,  i85,  192,  193,  243,  245. 
•—  Cf.  Eul-chc-hoang-ti,  n*  797. 

1421.  Hou-koan,  marquis  de  — . 
417,  420. 

1422.  Hou-ling,  localité  et  mar- 


1396.  1S     —  1S97  S»ï.  —  1398.   te  ^.  —  1399.   IS 
,  —  i4oo-i4oi.  W  .  —  i4o2.  .s  /Pv  .  —  i4o3.  W^  1SÎ .  — 

i4o4.  WL  as  —  i4o5  Sl  .  —  1406.  ra*.  —  1407  ™  .  —  i4o8- 
1411.M.  —  1412.0  4*  .  —  i4i3.  S  !X.—  1414.Î?  ^  . 
—  i4i5  Çti .  _  ,4,6.  Ï9|  ^  .  _  X417.  W  P^  .  —  i4i8.  îS9 

—  1419.  w  ^T .  —  1420.  hB  ^  i  —  1421.  ffi  BB  .  —  1422. 
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qaisat,  254*  255,  297,  336,  365, 
418. 

1423.  HOQ    Tche,    géuéral    de 
Tcbao,  117. 

1424.  Hou-yang,  ville,  35o. 
1425*  Hono,  principauté,  21. 
1426*    HOQO-fai-ohan,  monta- 
gne» 4- 


137. 1,  l>arbare8,  3,  62,  169. 

1427.  I,  nom  posthume  d'un  duc 
de  Ts^in,  mort  avant  d'avoir  ré- 
gné, 52,  238. 

1428.  I.  village,  238. 

1429*^  I,  nom  personnel  d*un  fils 
supposé  de  Hiao-hoei,  ^iS, 

1430.  I,  rivière  du  Tche-H  cen- 
tral, i2o. 

1431»  I,  montagne  dans  le  Chan- 
tong,  i4o. 

1432.  I9  administrateur  du  Nan- 
yang,  348. 

1433.  i,  titre  donné  aux  femmes 
impériales  d'un  certain  rang, 
4o6,  4o7«  4o^« 

1434.  1.  fils  du  roi  Yuen,  de 
Tch'ou,  499. 


I,  roi  de  Ti,  278,   3ii,  362. 

—  Cf.  Tong  I,  n«2333. 
1435.  I-klu,  territoire  d'un  chef 

barbare  de  l'Ouest,  56,  70,  73, 

75. 
150.  I-k'ine,  localité,  82. 
143è.  I-ngan.  ville,  117. 
1437.   I-oa,   nom   personnel  du 

duc  Hoei,  de  Tsin  (650-637  av. 

J.-C),  28-31,33.34. 
1438. 1-tch'oen,  parc,  2i5,  241. 
1439. 1  Toen,  homme  riche,  23o. 
154.  I-yang,  localité,  76,  85. 
1440-  1-yang,  localité,  5oo. 


1441.  Jang,  localité,  85. 
1442*  Jang,  Wei  Jan,  marquis 
de  —  ,  81,  86,  87,  89,  90. 

1443.  Jea-hao,  nom  personnel 
du  duc  Mou,  de  Ts'in  (659-621 
av.  J.-C),  25. 

1444.  Jeu  Pi.  76, 82,  84. 

1445.  Jen-ya,  nom  du  phoque, 
195. 

Jo,  administrateur  de  Chou, 
87.  —  Cf.  Tchang  Jo,  n»  2111. 
I  1446.  Jo-mon,  3. 


1423. M  f^  —  1424.  w  mf .  —  1425.  S.  —  1426.  « 

3*w  Ul .  —  1427.  M  .  —  1428-1429.  ^.  —  i43o.^ .  —  i43i. 

^ .  — 1432  ■^.—1433.  »s.  — 1434. 5i.— 1435.^5^. 

—  i436.  le  ^.  -  1437.  ^  ^  .  —  i438.  Ht  ^  .  -  1439. 
1^  ^.  —  i44o.  V  m  .   —  1441-1442.W.  — 1443.  lï  ÎT 

—  1444.  ji  S  .  -  1445.  A  M  .  —  1446.  tS'  >f^  . 
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.  aï,   ai. 


tSS'  Joeî.   princrpau 

35. 
163.  Jon^.  hiirbjres 

a37,  370. 
Jon-i.  rnl  de  Tchso,  io-!,io&, 

4a,S.      C     LieovJou-i, n"l9aO. 
1447  Joanan,  rnyavme  de  lé 

poquc  des  Han,  ^99'  ^oS. 
1448.    Jon-tse.   prince    de  Ts' 

(4S9  «V,  J.-C),  53. 
1448-    JOTI-yn,  nmrqoi»   de  — 

44".  -"  cf.   Hia-heoa    Yng-   n 


1450.  Kli,   Iiomine  du  pifB  de 
T.  in,  58. 

1451.  Kai-hIa,locaIitc.3i5,3i6, 
378,  Î79. 

1453   K'aifoasr.  localiKetmar- 

1453.  Kan   Long.   orEeier   de 
T«-in,  64. 

1454.  Kan  Heon.    conieiller 
d'Eu!,  75,  Tfi,  77. 

1456.  Kftn-tB  iaen.  piUi»,  1 13, 
■39,  46K,  47<>- 


14S<   Sang,  locHlirc,  89. 

1457.  Kan-on.  marquis  de  — 

146».  K'ang.  doc  >\f  Ts'iu  (610- 
609  •».  J.-C),  46,  47.  ï37,  s38. 

1458.  Rang,  marquis  —  ,  nom 
posihunip  de  Lu  Clie-ttlie,  4r7, 

4"  8,  4'.V 
1460.  K'utg-fou.  ville,  a58,  337, 

341. 
1461    Kao,  lociliié,  [d6. 

Kao,  l'empereiir  — .Cf.JFao- 


1*856. 


1462.  Kao,  rïsidenccdi 

TB'in    aîS. 
I4e3.  Kao-cbe,  persomugeaur- 

natursl,  i6rj 

1464.  Kao  K'I,  officier  de  Kao- 
isou,  383, 

1465.  Kao  K'in-ml,  hoiDiue  dn 
pays  de  TcheD)[,  3o. 

1466.  Kao-fc'ine.  localité,   ifiS. 

1467.  Kao-langr.     lumoai    da 
Mong-Iseag,  5. 

1468.  Kao-llng,  prince  de  —  , 
36n.  3lî3. 

1460.  Kao-Ung,  localité,  448. 

1470.  Eao-mi,  ville,  373. 

1471.  Kao-noa,  lociliK,  3S6, 
3^7.  ^•'9'  47"- 


.447- 


.  —  i448.  «I"T.  —  1449.  î 

«-,«,.« T. -,45,.  mm.-. 

54.    n*  «  .   —   iiS5     O    ^  .   -   1456.  M  . 

sa-iisy.  m..  —  r4Co.  ^Jt .  —  1461,  wm. 


[IS.  _  ,(5.. 

iss."^!!.  - 

-1462.^.— 

,464.Kfe.  -  ,48S.)SIRWt.  -  1(66. 
^  ^  .    -   i4fi7.  ♦  ÏM  .  _    ,468-1463.  ^  fi 

■«.-,i„  WiK. 
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1472.  KaO-OU,  marquis  de  —  , 
3So. 

1473.  Xao-tou,  ville,  97. 

W6.  Kao-tsou,  ou  Tempcreur 
Kao,  fondateur  de  la  dynosiie 
Han,  324-333,  335, 336, 382-388, 
390-392,  394'4o3,  4o5-4o8,  4i3, 

4 16. 425,  426, 43o,  438, 439, 442- 
446,  45o,  452,  457,  459,  489, 

1474.  Xao-yang.  localité,  345. 

1475.  KengTt  prtncipaufé,  21. 
188.  Bki,  capitale  du  royaume  de 

Yen,  120,  J2i,  357. 
190.  Kl,  pi'iucipauté,  24^. 

1476.  Ki,  cheval  du  duc  Mou,  5. 

1477.  Kit  tribu  ba  rba  re  de  Toucst, 
20. 

1478.  Kl,  piliers,  65. 
1479-  Ri,  temple,  139,  197. 

1480.  B[i,  ville,  97,  io5. 

1481.  Ki*  territoire  dans  le  pays 
de  Ts'i.  464. 

Ki,  fiU  de  Teh  en  Ou,  47a.  — 
Cf.  Tch'en  Ki,  n«  2182. 

Ki,  ville,  248.  Faute  d'im- 
pression. —  Cf.  JCi,  n*  1489* 

1482.  Kiohong,  ancêtre  des 
Ts'in,  5,  9. 

1483.  Ki-ma,  localité,  47. 

1484.  Kimen,  localité,  485. 


1485.  Ki-mo,  capitale  du  Kiao- 
tong,  394,  387. 

1486.  Ki-p'OQ.  marquis  de  —  , 
471,  472.  —  Cf.  Tch'en  Ou,  n» 
2195. 

1487.  Ki  Sin,  j^néral  de  Rao- 
tsott,  281,  3o4t  3o5,  369. 

194.   Ki-Veon,    montajj^e,  139. 

1488.  K'i  T'ong,  marquis  de 
Siang-p'ing,  434.  453. 

196.  K'i,  montagne  et  localité, 
i4,  i5,  17,  32,  62. 

197.  Kl,  fils  et  successeur  de 
Yu,  447. 

1489.  K'i,  ville,  248,  333.  —  JCe 
nom  est  écrit  Ki,  par  erreur,  à 
la  page  248 . 

1490.  K'i,  marquis  de  —  ,  47'« 
—  Cf.  Tseng  Ho,  no  2370. 

1491.  Ki  Joei,  homme  du  pays 
de  Tsin,  29. 

1492.  K'i-nieil,  palais,  iio. 

1493.  K'i-tei,  nom  personnel  du 
roi  P'ing,  de  Tch'ou  (528-5 16 
av.  J.-C.),  5i. 

1494'  Kia,  prince  héritier  de 
Tchao,  120,  122,  123. 

1495.  Kia,  ministre  de  l'empe- 
reur King,  493. 

Kia,  roi  de  Ts'i,  258.  —  Cf. 
Tien  Kia,  n«  2312. 
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1472  iS  ^ .  —  1473.  1^  S> ,  —  1474.  Pi  8r ,  —  I 

Ba.  —  1476.   ™.  —  1477-1478.  K.  —  1479.1»  •  —  i48o. 

Wi.  —  i48i.W!.  -  1482. =PW.  —.  i483.il  ^     —1484. 
îfè^H.  -  .4«.S.ffl  S     -  I486.MM.  -  i487.i^fê. 

—  i488.W#».  —  1489.  W.  —  1490.  W.  -  i49i.'6P  P^ 

—  1492.  Pff  ^T  .   —  i49Î'  ^R  V^  •  —  1494-1495. 
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Kia,  roi  de  La,  420.  —  Cf. 
La  Kia,  n«  1761. 

1496.  Kia  Cheon.  434»  435. 
861.  B^  I,  écrivain,  218,  245. 

1497.  kia-p*ing,  Mcrifice,  162. 
d04.  Kian^,  le   Yang-tse-kiang, 

122.   i54»    184,    i85,    190,    194, 
25o,  252,  3 19,  354. 

1498.  Kiang,  famille,  99. 

1499.  Kian^,  localité,  3i. 

1500.  Kiang'.   marquis    de  — 

379»  4*4»  4i5,  420,  429,  43 1, 

432,  447, 460,  467.  —Cf.  Tckeou 
Fo,  n*  2233. 

1501.  Kiang,   /ils  suppose  de 
l'empereur  Hoei,  417. 

Kisog  Hoei,  119.  — Erreur 
de  traDscriplion.  —  Cf.  K^iang 
Hoeif  n*  1510. 

1502.  Kiang-li,  localité,  344. 

1503.  KiaBg-ling,    capitale    du 
Lin-kiang,  290,  357» 

1504.  Kiang-ling,  marquis  de 
—  .  5oi. 

1505.  SLiang-nan,  région  au  sud 
du  Ysng-lse,  87,  369,  364,  ^76. 

1506.  Kiang-tohengt  ville,  190. 

1507.  Biang-tchongr,    région, 

293: 

1508.  Kiangr-tong,  région,  257. 

1509.  Klangr-tOU,    royaume    de 
Tépoque  des  Han,  499»  5oo,  Soi. 


1510.  K*l8ng  Hoei,  général  de 
Ts*in  Che-boapgwti,  119, 

1511.  K'iang-tehoiig,  région, 

i36. 
1512*  kiao,  sacrifice,   9S,    480, 
481. 

1513.  Kiao,  marquis  de  —,  4oS 
—  Cf.  Lu  Tckan^  n«  1769. 

1514.  Kiao,  localité,  43. 

1515  kiao,  poisson  gigante»^ 
que,  190. 

1516.  Kiao,  net'eu  de  l'empereur 
King,  5oi. 

Kiao,  388.  4o8.  —  Cf.  Lieou 
Kiao,  u*1685. 

1517.  Kiao-8i,  royaume  de  l'é- 
poque des  Han,  499 

1518.  Kiao-tong,  royaume  de 
Tépoque  des  Han,  291,  293,  294^ 
499-5o3,  011. 

1519.  kiao-wei,  fonction  mili- 
taire, 25i .  La  transcription  hiao- 
u'ci  serait  plus  correcte.  —  Cf. 
App.  I,  I  I,  n*  xxvii. 

214.  Kie,  dernier  souverain  Uia, 
3. 

1520.  Fie.  le  i^ei-wei  — ,  com- 
plice de  Lao  Ngai,  1 1  x . 

1521.  Kia,  le  tso-i  — ,  complice 
de  Lao  Ngai,  m. 

216.  Kie-ohe,  montagne,  184, 
i65.  198. 


1496.  K  W .  —  i497«  *  ■  •  —  '40^.  "-  —  i499-i5oo. 
^.  -  i5oi  «.  —  r5o2.^M.  —  i5o3-i5o4.  *^  l9^  — 
,5o5.  JlL  M  .   —  i5o6.  ni  3l€  .  — .  1607.  ni  T*  .   _   ,5o8.  ZH 

^.  -_  ,:>o9.  ZH  W     —  i.'ïio.yC  3W. .  —  i5ii.  TU  T*  .  — 

I5i2-i5ii.^  .  -  i3i4.  Wr.—  i5i5.K.—  i5i6.  4w  .—  1S17. 
Pli.   -  ,618^3^.  -  i5i9.i$l^.-.  i52o.i52i.4S. 
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1522.  Kien,  dac  de  Ts'in  (4i4- 
4oo  av.  J.-C),  57,  6a,  239. 

1523.  Kien,  duc  de  Ts'i  (484- 
48ï  av.  J.-C).  53,  54. 

BLien,  roi  de  Ts*i,  122,  291. 

—  Cf.  Tien  Kien.  n^   2314. 
BLien,  fils  de  Kao-tsou,  4^5. 

—  Cf.  Lieou  Kien,  n*»  1687. 

1524.  Kien,  héritier  présomptif 
de  Tch'ou,  5i. 

1526-  Kien-chOtt.  conseiller 
du  duc  Mou,  27,  28,  37.  4o,  44* 

—  A  la  page  f,  ligues  24  et  25, 
ce  nom  est  écrit  par  erreur  Chou- 
kien. 

1526.  Kien-ling,  marquis  de — ,' 
426.  Cf.  Tchang  Che,  n°  2106  ; 

—  5oi.  Cf.  Tchao  Koan^  n* 
2158  ;  —  507.  Cf.  We(  Koan, 
n»  2439. 

1527.  Kien  ping,  marquisde— , 
5oi.  Cf.  Tch*eng  Kia,  no  2217. 

1528.  Klen-tch*eng.  marquis 
de—,  3i4,  378.  38i  (cf.  P'ong 
Yue,  no  1936)  ;  —  4o8,  417  (cf. 
Lu  rhe-tche,  no  1756). 

1529.  Kien,  membre  de  la  famille 
soureraine  de  Ts'in,  5o  . 

1530.  Kien,  rivière,  10,  16. 

1531.  Kientchong,  territoire 
et  commanderie,  62.  86,  87. 

225.  Kieou,  général  de  Ta  "in,  94, 


I  Kieou,    3ii.    —  Cf.    Tsao 

Kieou,  no  2361. 
226.  Kieou-i,  montagve,  i85. 

1532.  Kieou-kiang,  royaume, 
289-290,  296,  3o6,  3i5,  357, 
366,  367,  378. 

1533.  Kieou-yoen,  commande- 
rie, 174. 

j  1534.  Kieon-yuen,  I93.  Ce  pas 
sage  parait  renfermer   une  er- 
reur et  il  faut  sans   doute   lire 

i       Tai-yuen.. 

1535.  K  ieou,  village,  238.  Leçon 
douteuse. 

1536.  King  Cheou,  conseiller 
de  Ts'in,  80. 

1537.  Kin  Kiang,  281.  Par  er- 
reur, ce  nom  a  été  transcrit 
Sin  K*iang. 

228.  King,  rivière,  48.  49,  r3S, 

212. 
232.  King,  synonyme  de  Tch  ou. 

121-124, i3i,  176,  388.  393.  396. 

1538.  King,  membre  de  la  fa- 
mille princière  de  Wci,  80. 

1539.  King  méridional,  localité, 
3o2,  367. 

1540.  King,  duc  de  Tain  (576- 
537  av.  J.-C),  48-So,  238. 

1541.  King,  famille  puissante 
du    pays  de  TcK'ou,  392. 

1542.  King  Kien,  officier  du  duc 
Hiao,  de  Ts'in.  63. 


i522-.i523.  W  .  —  i524.^.  —  i52S.  ^  ^.  — -  i526. 
,  -    i527.?œ  J    .  —  i528.^^     —  1529. i^.  —  i53o. 
^  .  -  i53i;  Il   *  •  —  i532.  /L  ZI .  ~  i533-r534.  7L  M 
_  ,535.  JE.  —  i536.ffi  ^.  —  1537.  Wf  31.  —1538,^. 
—  1539. 
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1543.  King  Kiu,  roi  de  Tch  ou, 
254,  tîS^,  339. 

1544.  Kiag  K'iue,  général  de 
Te  h' ou,  80, 

1545.  King'K'0,auleurd*une  ten- 
tative d'assassinat  contre  Ts'in 
Che-hoang-li,  lao,  124. 

1546.  King'-yang',  prince  de  —, 

78.  «4. 

1547.  King-yangr,  ville,  289. 

1548.  Kin^,  roi  —,  nom  pos- 
thuruc  de  Lieou  Tchong,  449*  *^ 
Cf.  n«  1704. 

1549.  K^ing  Fong,  homme  du 
pays  de  Ts'i,  5o. 

1550.  K'ingPou,  prince  deTang- 
yan^,  puis  roi  de  Kieou>kiang, 
puis  roi  de  Hoai-nan,  254,  278' 
289,  35i,  355,357,36«,  367,370, 
378,  38ii,  39=5.  396,  398,.  400. 

1551    K'ing^too,  localité,  io5. 

1552.  BlÎO,  prince  de  Wei.  io5. 
Erreur  de  Thistorien, 

1553.  Kio,  préfet  de  Siao,  290, 
36o. 

1554.  Klong-tou,  localité,  472. 

1555.  Kiu,  famille,  99. 

1556.  Kiu  ché,  localité,  238. 


1557.  Kio-lon,  ville,  206,  210, 
211,  261,  263,  266,  267,  342. 

1558.  Kio-toh'ao,  TÎUe,  255. 

1559.  Kitt-tchoa,  localité,  484. 

1560.  Kiu,  localité,    176. 
1581.  Kln,  famille  puissante  da 

pays  de  Tch'ou,  892. 

1562.  Klu  Kai,  général  de 
Tch'ou,  74. 

1563.  K'iu-ni,  localité,  394* 

1584.  K'iu-OU,  apanage  de  la 
branche  cadette  des  princes  de 
Tsin,  21. 

1585.  Kla-OU,  localité  dans  la 
province  actucllede  Ho-nan,70. 

1586.  Klu-tcheon,  raarquia  de 
—,  432.  Cf.  Li  Chang,  no  1849. 

1567.  K  in-yu,  localité,  346. 

1568.  BLiuen,  ville,  22 

1569.  Kiuen,  ville,  88,  102. 
247.     K'ioen-jong,    barbares- 
chiens,  14. 

1570.  Kluenkleoii,  localité, 
10,  12,  i3. 

1571.  kion-heoa,  fonction  mi- 
litaire, 271.  —  Cf.  n»  1323. 

1572.  K'O,  membre  de  la  famille 
princière  de  Tchao,  71. 


t  flÉ: .  -  i545   ^i  $ï  .  -^  i546- 

—  1549.  S£  ^^ .  —  i55o.  tS^  ni 


1543.:^  W.  —  i544 

,547.]^  @l.  -  i548  ^ 
—  j55i.J^  W.  — i552-i553.  «  .  —  i554.  ^P  W  .  —  ,555. 
B  .  —  i556  jWjJltt  —  1557.  PÊ  M.  -  i558.  mW^  -^ 
J559.  'kI  >9E.  —  ib^o.n^  —  i56i.  W  .  —  i562t  ^  '^.  — 
i56J.  m  M  .  —  i564m565.  ffl  |9t  .  —  i566    ffl  ^  .  —  4567. 
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1573.  Koai-tchoei,  locaiité.SgG. 

1574.  K'oai  T*Ollg.  372.  Ce  pep. 
sonnage  s'appelle'  en  réalité 
K  oai  Tch'e. 

Koan,  429.  Cf.   Koan    Yng, 
n»  1577. 

1575.  Koan  Kao,  conseiller  de 
Tchao,  391.  39a. 

1576.  Koan  Tche-fou,  du  pays 
deTs'i,  21. 

255.  KoanTchong,  conseiller 
de  Ts  i,  3o. 

1577.  Koan  Yng.  marquis  de 
Yng.yn,  309.  317,  37?-,  379, 
402,  429,  43 I,  434*  438,  452. 
453,  467.  469. 

1578.  Koangr-lang,  ville.  86. 

1579.  Koang-ling,  préfecture, 
262. 

1580.  Koang-OQ,  localité.  307, 
309,  374.  377. 

1581.  Koaog'tch  oan,  royaume 
de  l'époque  des  Han,  497,  Sot, 
5o3. 

1582.  Koang-ye,  prince  de  —, 
346.  —  Cf.  /./  l'ki, 

1583.  Koei,  localité  habitée  par 
des  barbares,  20. 

260.  Koei'ki,  commanderie  ap- 


pelée du  nom  d*une  montagne 
qui  s'y  trouve,  122,  186,  198, 
2o5,  260,  2S1. 

1584.  K06i-lin,  commanderie, 
168,228. 

K*oei,    roi   de    L<;anfç,  408, 
423.  —  Cf.  Lieou  K'oeî,  n*»  1689. 

1585.  K  09i-k  ieou,  localité,  29. 

1586.  Kong,  nom  posthume  de 
Lieou  K*oei  (n*  1689),  4o4. 

1587.  Kong,  duc  de  Ts'iii  ((3uS- 
604  av.  J.-C),  4-,  48,  238. 

1588.  Kong,  nom  posthume  de 
Lieou  Hi,  roi  de  Tch'erijç-yang, 
fils  de  Lieou  Tchang  et  petit- iils 
de  Lieou  Fei,  roi  Tao  hoei,  de 
Ts'i,  5o5. 

1589.  Kong,  ville,  97. 

1590.  Kong,  ville,  3ob. 

1591.  Kong  ling,  localité,  240. 

1592.  Kong  Ngao,  roi  de  Lin- 
kiang,  290,  357. 

1593.  Kong-po,  prince  de  Ts'in 
(847-845  av.  J.-C),  12. 

1594.  Kong-snen  Hi,  général 
de  Wei,  79^,  82. 

1595.  Kong-8uen   Ou-tche, 

21. 

1596.  Kong-saen  Tche,  con- 


1673.  W*  IR  .  -.  1674.   ^  iË .  -.  ,575.   M  WQ  i  ^  ,576. 

M^_,577.^^.-x578.*II.-.579.    M 
.  —  i58o   M  ^.  -  i58i.M  )\\  .  —  ,582.    ^  ^.  - 

x583.  ^  .  —  i584.  ^^     ^   ,585.  ^  ic  .  -  1 586  1 588.^  . 

—  i589.i59o.3-.  —  i59r.  ^  IK .  —  1592.?^  AK  .   —  1593. 

^iÙ.   -1594.  <&^#.-,595.  ^mU^.^ 

1596.^  #j^. 
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i«illerdu  duc  Mou,  de  Ts'ia,  Soj 
3i. 

1697.  Kong-suen  Toh'en,  479i 

48o. 
1898.  KÔng-8oen  Tso*  général, 

6o. 

1599.  Kong  Hi,   général   de 
Kao-tsou,  379. 

277.  BTong-tse,  ou  Coniucins, 
53,  54,  182. 

1600.  Kou,  ville,  io5. 

1601.  Kou»  riyière,  298. 

1602.  Kou-ling,    localité,  3i4, 
378. 

1603.  KOtt-tao,  ville,  36o. 

1604.  Kou-toh'eng,   ville,  3i4> 
3t5,33a,  38o. 

280.     Kon-tchou ,    principauté 

barbare,  25,  237. 
282.  KOUO,  principauté,  26. 
1605«  KOUO,  duc  de  Chao,  45. 

1606.  KOQO  Che»  .conseiller  de 
Tain,  3i. 

1607.  Kono-chou»   prince  d'un 
des  deux  états  de  Kouo,  24. 

1608.  Kouo  Mong,  général  de 
Kao-tsou,  394. 


1609-  la,  sacrifice,  70,  162. 

1610.  la-kong,  238.  Ce  due  d« 
Ta  in  est  généralement  appelé 
Li-kong.  —  Cf.  no  1697. 

1611.  Lan-t'ien,  localité,  3Sf. 

1612.  lang,  fonction,  201. 

1613.  Lang-hoii,  conatellation, 
243. 

1614.  Lfuig-mong,    ville,   98» 

117. 
1616.   lang-tchong,     fonction, 
320,  371,  437, 

1616.  lang-tehong-ki,  fonc- 
tion, 320. 

1617.  lang  tehong  ling.  fonc-- 

lion,  195,    212,   416,  4.34,    444» 
45i,  477,  490. 

1618.  Lang  ya,  localité,  142, 149» 
i6!i,  190,  191,  387. 

1619.  lang-ya,  roi  de  —,  423» 
429,  446,  449,  452.  Cf.  Lieou 
Tsé,  n"  1708. 

1620.  Lao  Ngai,  amant  de  la 
mère  de  Ts'in  Che-hoang-ti, 
108,  m,  112,  116,  117. 

1621.  Laoyang»  ville,  ii5.     ^ 


1597.^-^  E.  -  1598.4^^^^.^,599.11^.- 

1600.  *& .  —  1601.  Wt .  —  1602,  @  liE .  —  i6o3.  nK  »^  •  — 

1604.  i8!^.  —  i6o5.ifi.  —  1606.  m  ^.  —  1607.^  ^• 
—  1608.  §H  ^.  —  1609.  AK.  —  1610  ™  s.   —  1611.   K 
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i622.  Lean^Ti  principauté  dont 
la  capitale  était  la  ville  de  Chao- 
leang  (cf.  n*  1289)»  23,  a4,  35. 

SOI.  LeaD^,  nom  qu*on  donne 
soaveni  an  pays  de  Wei  (of. 
B*  2429),  parce  que  sa  capitale 
était  la  rille  de  Ta-leaiig;  c'est 
de  cet  état  qu'il  est  question 
aux  pages  3ii-3i3  du  tome  I, 
quoique  la  note  6  de  la  page  3 1 1 
donne  une  indication  erronée 
qui  identifierait  cet  état  arec  la 
principauté  de  Leang  (n«  1022), 
73,  338. 

1923.  he^ng,  territoire  corres- 
pondant à  l'ancien  royaume  de 
Wei,  255,  294 1  296,  309,  3 10, 
357,  36o,  366,  372,  373,  376, 
377. 

1924.  Lean^,  érigé  de  nouveau 
en  loyaume  à  l'époque  de 
Tch'ou  et  de  Han,  et  assigné  à 
P'oog  Yue,  378,  38 1,  393,  395. 
^—  Ce  royaume  est  donné  en 
196  av.  J.-C.  à  Lieou  K'oei, 
395,  4o4»  4o8,  423,  '43o.  —  Ce 
royaume  est  donné  en  181  av. 
J.-C.  à  Lu  Tch*an,  423,   433; 

—  en  180  av.  J.-C,  à  Tai,  fils 
supposé  de  l'empereur  Hoei, 
437,  438,  44'  ;  —  en  178  av. 
J.-C,  à  Lieou  I,  fils  de  l'em- 
pereur Wen,    464»     499,  5oi; 

—  en  168  av.  J«»C,  à  Lieou 


Ou,   fils  de  l'empereur  Wen 

5o5,  5o6. 
1925.  Leaag,  monUgne,  Z78« 
4929.  Leao,'  officier  du  duc  Mou, 

42,  43. 
1927.  Leao-toh  eng,  ville,  394. 
1929.  Leao-tong,  territoire  et 

royaume,   121,   i22,   f37,    199, 

291,293,357. 

1929.  LeoUy  ville,  390,  3i5, 
357. 

1930.  Léon  Fan,  guerrier,  3o8. 

1931.  Léon  Hoan,  conseiller 
de  Ts*in,  80,  8r,  227. 

395*  Li,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou,  12. 

1932.  Li,  localité,  49* 

1933.  Li,  montagne,  14,  90, 139, 
17^,  193,  2o3,  2o5,  241»  243» 
33o.  Cette  montagne  est  men- 
tionnée dans  Je  i***  volume, 
no  304,  mais  le  nom  est  ortho- 
graphié avec  une  variante. 

1934.  U,  Tille,  35o. 

1935.  lÀ,  émissaire  de  Kao-tsou, 
367,  372, 

1939.  Li,  marquis   de  — ,   408, 

4io,  4ifi»  4î7.  —  Cf.  lu  rai. 
1937.  Li,  ville,  118. 

1939.  Liy   prince   de  Ché-yang, 

91- 
1939»  Li,  prince  de  King-yang, 

82. 

1940.  Li,  officier  de  Ts'in,  82. 


1622-1625.  Ik  .  —  1626.^.  —  1627.™  ™  •  —  «^î»8- 
M.  —  1609.  y>,  —   i63o.»i^,  —  i63i.mM.-  i632. 
W  ,  —  i633-i636.  JW .  —  1637  M  .  —  i638-i639,  IH  .  —  i64o# 
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1641.  Li,  duc  de  Tsin  (SSo-SyS 

•V.  J.-C),  48,  49. 
1642*    Li,    nom    posthame    de 

LieouTchang,  roi-de  Hoai-nan, 

404,  473. 

1643.  Li«  abréTiation  pour  Li- 
koog.  —  Cf.  n*  1667. 

1644.  Li,  localité,  255»  345. 

1645.  Ui  nom  donné  à  Lieou 
Yong,  parce  que  sa  mère  avait 
pour  nom  de  famille  Li,  5oi- 
5ex. 

1646.  Li,  principauté  barbare 
du  sud-ouest,  74*  75. 

1647.  Li,  Tailée,  358. 

1648.  Li-chan,  surnom  de  Chen- 
nong,  1 1 .  Ce  nom  est  mentionné 
dans  le  tome  I,  n<>  308,  mais  il 
est  écrit  différemment. 

1648.  Li  Chang,  marquis  de 
Klu-tcheou  et  frère  de  Li  I-ki, 
346,  402,  43a. 

1650.  Li-i,  localité,  393. 

1651.  Li  Lki,  ou  maître  Li,  345, 
346,  35 1. 

1652.  Li-ki,  du  pays  de  Tsin, 
a8,  29. 

1653.  Li  Ki,  général  de  Uiang 
Yu,  385. 

1654.  Li  Ki,  fils  de  Li  Chaug, 
433,  435. 


1655.  LiK*0,  du  pays  de  Tsin.  99. 

1656.  Li  K'oang,  435.  Koaag 
est  l'appellation  de  Li  Kl.  La 
prononciation  K'oang  est  indi- 
quée par  Siu  Koang. 

1657.  Li-kong,  duo  de  Ts'în 
(476-443  av.  J.-C),  54,  55,  56. 
—  Cf.  no»  1610  et  1643. 

1658.  Li  Mou,  conseiller  de 
Tchao,  123. 

028.  Li  Se,  conseiller  de  Ts  m 
Che-hoang-ti,  10 1, 102,  li3-xi5, 
X17,   x24i   i3i,   i5o,  17X,  x8x, 

192,    X93,    198,    X99,    207,    2XO, 

243. 

Li-yang,  ville,  58,  59',  62. 
Voyez  Yo'-yang  (n«  2515),  qui 
est  la  transcription  correcte  de 
ce  nom. 

1659.  Li-yang,  marquis  de  —, 
3o3.  —  Cf.  Fan  Tseng,  n*  1280. 

1660.  Li  Yeon,  fils  de  U  Se, 

259,  260,  34  !• 

1661.  Li-yn-eh9»  localité,  239 

1662.  lie-lieOU,  titre  des  sei- 
gneurs féodaux  autonomes,  67, 

149. 

1663.  LienP*0,généi*aldeTehaOy 
227. 

1664.  Lien  Tch'eng,  du  pays 
de  Ts'i,  21. 


1641-1643.  m  .  —  1644-1645.  ^  .  —  i646.  W  .  —  1647.  wSi 
—  I648.S  Ul  .  -  x649.^  M  .  —  i65o.  J^  &  .  —  x65i. 
Mik^.^  i652.ii  JS.  -  x653.^ll  ^.  -  ,654.  M 
W  .  —  x655.  M  ^  .  —  1656.®  yt  .  —  1657.  M  ^  ,  — 
i658.^tS^.  —  1659.  M  m  .  —  x66o.  ^  m  .  —  1661.^ 
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1665.  Lieou,  localité,  339,  34o. 

1666.  liieOU,  marquis  de  — , 
374,  378,  384,  407,  4ï2,  43o. 
—  Cf.  Tchang  Leang,  n«  2112. 

1667.  Lieou,  nom  de  famille  des 
empereurs  Han,  322,  324t  325, 
33o,  4oi|  ioS^  4i4>  4i5,  42JI» 
426, 43 1,  432,  435, 440, 443, 445, 
451,453. 

1666.  Lieon  Ang,  roi  de  Kiao- 
si,  fils  de  Lieou  Fei,  roi  Tao- 
hoei  de  Ts'i,  499* 

1669.  Lieou  Ché,  marquis  de 
T  ao,  5o4i  5o7« 

1670.  lieou  Cheng*,  roi  de 
Tchong-chan,  fils  de  l'empereur 

Kingi 499« 

1671.  lieou    Choen,  roi    de 

Tch'ang-chan,  fils  de  l'empereur 
King,  5o5. 

1672.  Lieou  Fang-tchVng,  roi 

de  Ts'iug-bo,  fils  de  l'empereur 
King,  5o4. 

1673.  Lieou  Fei,  roi  de  Ts'i, 
fils  aine  de  Kao-tsoa,  388»  393, 
4o3,  4o8>  Nom  posthume  :  Tao- 
hoei, 

1674.  Lieou  Fei,  roi  de  Jou-nan, 
puis  de  Kiang-tou,  fils  de  l'em- 
pereur King,  499. 

1675.  Lieou  Heng.  roi  de  Tai, 


puis  empereur  (l'empereur 
Wen)  ;  fils  de  Kao-tsou,  395, 
4o3,  4o8. 

1676.  Lieou  Hien,  roi  de  Tse- 
tch'oan,  fils  de  Lieou  Fei,  roi 
Tao-hoei  de  Ts'i,  499* 

1677.  Lieou  Hing-kiu,  marquis 
de  Tong-meou,  puis  roi  de  Tsi- 
pei,  fils  de  Lieoo  Fei,  roi  Tao- 
hoei  de  Ts'i,  420,  4^8, 44^1  M9> 
45i,  453,  484)  470i47i* 

1676.  Lieou  Hiong-klu,  roi  de 
Kiao-tong,  fils  de  Lieou   Fei 

(n«  1673),  499- 
1679.  Lieou  I,  roi  de  Leang,  fils 

de  l'empereur  Wen,  464* 
1660.  Lieou  J0U4,  roi  de  Tcfaao, 

fils  de  Kao-tsou,  4o3,  407,  4o8, 

425.  Nom  posthume  :  Yn. 
1681.  Lieou  Ki  n*est  autre  que 

l'empereur  Kao-tsou,  328,  329, 

334,  335. 
1662.    Lieou   Ki,  roi  de  Kiao- 

tong,  fils  de  l'empereur  King, 

5o3. 

1683.  Lieou  Kia,  général  de 
Kao-tsou,  puis  roi  de  King, 
3o6,  3i5,  371,  378,  388,  393, 
396. 

1684.  Lieou  Kia,  roi   de  Yen 
fils  de  Lieou  Tsé,  499* 


1665-1666   W  .  —  1667.    ^  .  -  1668.    I    J^P  .  —  1669.    I 

«.  —  1670.    I     W.  ^  167X.    I    ^.  —  1672      I     I^  *. 

—  1673.     I     flC.  —  1674.    I     7p.  —  1675.    I     t&.    —    1676. 

I  M  .  —  1677.  1  JPt  ^ .  —  1678.  I  Wr  ^ .  —  1679. 

I  ^  -  1680  I  iW  s  -  ,681.  I  ^.  -  1682.  I 

^  .  —  x683.  I  R  .  —  1684.  ' 
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i685.Lieoo  Kiao ,  roidcToh'on, 
frère   cadet  de  Kao-isou,  388, 

393,  396,  4«^ 

1686.  Lieoa  Kle,  marquis  de 
Yang-sin,   4^5,    449»  453,  454. 

1687.  Lieou  Kien,  roi  de  Yen, 
fiU  de  Kao-tsoa,  fy}o,  4o4f  4o8, 
425. 

1688.  Lieou  King,  384. 

1689.  Lieoa K'oei.  roi  de  Leang, 
puis  de  Tcbno,  fils  de  Kao-tsou, 
395,  4o3,  iio8,  4^3.  Nom  pos- 
tliurae  :  Kong. 

1690.  LieOuLi,marquis  de  P'ing- 
lou,  puis  roi  de  Tch*ou,  fils  de 
Lieou  Kiao,  484»  499>  5oi. 

1691.  LieOQjIfing,  roi  de  Tsi- 
tch'oan,  lils  de  Licou  Ou 
(n«  1692),  5o6. 

1692.  LieonOo,  roi  de  Tai.puis 
roi  de  Leang,  fils  de  l'empereur 
Wen,  464.  —  Cf.  no  1349. 

1693.  Lieoo  Ou,  roi  de  Tch*ou, 
fils  de  Lieou  Yng  et  petit-fils 
de  Licou  Kiao,  498* 

1694.  Lieou  Pi,' roi  de  Ou,  fils 
d^Lioou  Tchong«  398,  4^8,  4o8. 

1696.  Lieou  Pi-k'iang,  roi  de 
Ho-kien,  fils    de   Licou  Yeou, 

464. 


1696.  Lieou  Pi-koang.  roi  de 
Tsi-nan,  fils  de  Licou  Foi,  499* 

1697.  Lieou  P'ong-li,  roi  de 
Tsi-iong,  fils  de  Lieoa  Ou 
(uo  1692),  5o6. 

1698.  Lieou  Pou-che,  roi  de 
Tsi-yn,  fils  de  Lieoa  Go 
(n*1692).  5o6. 

1699-  Lieou  Soei,  roideTchao, 
fils  de  Licou  Yeou,  437,  4^4» 

498- 

1700.  Lieou  Tchang,  rot  de 

Hoai-nan,   fils    de    Kao-tsou, 
396,404,  408.428,468.47a,  473. 

1701.  Lieou  Tchang,  marquis 
de  Tchoa-biu,  puis  roi  de 
Tch*cDg-yang,  fils  de  Licou  Fci 
(n*  1673).  449.  453,  464.  467. 

1702.  Lieou  Tche,  roi  de  Tsi- 
pci,  puis  roi  de  Tse-tcb*oan, 
fils  de  Licou  Fci  {n<*1673),  499- 

1703.  £ieou  Tch'e,  roi  de  Kiao- 
tong,  puis  empereur  (l'empe- 
reur Ou),  5oo. 

1704.  Lieou  Tehong,  roi  de 
Tai,  frère  aîné  de  Kao-tsou, 
390,  392,  393. 

1705.  Lieou  Ting,roi  de  Chan- 
yang,  fils  de  Lieou  Ou  (i|01692)t 
5o6. 


i685      I     5S.  —  ,686.    I    I®.    —    1687.    I    :X£.    .    ,688. 

I  1®:.  —  ,689.  I  t^.  -  ,690.  I  ^.  — 1691.  I  5^. 

— 1692.  I  wî,  —  ,693.  I  Xk.  —  1694.  I  #».  — 1695. 

>^  S .  — 1696.  I  >B^  ife .  -.  ,697  I  ]^  8i .-.  1698 

I  -^  ^.  —  1699.  I  as.  -  1700.  I  :K.  —  1701.  1 

^.  —  1702.   I    'UàV  —  1703.  I    W    —1704.  I   "W^.— 

1706  •    I    AC  . 
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1706.  Lieôa  Toan,  roi  de  Kiao- 
•i,  fiU  de  reinp(*reiir  King,  409- 

4707.  Lieoa  Ts'an,  roi  de  T'iii- 
yuei),  puis  roi  de  Tai,  KIs  de 
l'empereur  Wen,  464. 

1708.  Lieoa  Tsé,  roi  de  Lang-y«, 
puis  roi  de  Yen,  cousin  de  Kao- 
tsoa^  4^3,  45a. 

1709.  Lieoa  Tsiang-loa,  roi  de 

Ts'i,   (lis   de  Lieou  Siang  (cf. 
n»  1815),  499- 

1710.  Lieoa  Teou,  roi  de  Uoai- 
yaog,  puis  de  Tchao,  fils  de 
Kao-tsou,  395,  4o4f  \o^t  41^1 
421.— Cf.  no  2486. 

1711.  Lieoa  Yng",  roi  de  Tch'ou, 
fils  de  Lieou  Kiao,  449* 

1712.  Lieoa  Ta»  roi  de  Hoai- 
yang,  puis  roi  de  Lou,  fils  de 
Tempercur  King,  499* 

1713-  Lieoa  Tae  roi  de  Koang- 

teh'oan,  fils  de  Temp.  King,  5o3. 
1714.  LJn  kiang,   royaume   de 

l'époque  des  Uan,  290, 293.  SSy, 

359,  Soi,  So3,  Sii. 
1716.     Lin-koang»     marquise 

de  —,  418.  —  Cf.  Lu  Siu, 

1716.  Lin-siung,  ville,  382. 

1717.  Lin-fâO,  territoire.  106, 
i3.S-i36. 


1718.  Lin-tse,  ville,  291. 

1719.  Lin  tsi^  ville,  !>.o6.  Leçon 
douteuse. 

1720  Liii-t8in,JocêIitë,  73,76, 
363. 

1721.  Ling,  duc  de  Tsio  (620- 
607  av.  J.-C),  47» 

1722.  Ling,  roi  de  Tch'ou  (54o- 
529  av.  J.-C),  5o,  Si. 

1723.  Ling,  duc  de  Tslii  (424- 
41 5  av.  J.«C.),  57,  58,  239. 

1724.  Ling,   nom  posthume  de 
Lrieou  Kien,  roi  de  Yen,  425. 

Ling«  92,  —  Cf.  JVan(,'  Ling, 
n«2423. 

1725.  Linghoa,  localité,  46,  4?* 

1726.  Ling  Mien,  général,  4S4. 

1727.  Ling-oa,  marquis  de  —, 
4io. 

1728.  Ling  pi,  ville,  298,  365. 
1720.  ling-yn,  dignité  du  pays 

de  Tch'ou,  261,  342- 

1730.  Ling-ya,  localité,  239. 

325.  Lo,  rivière  du  Ho-uan,  48» 

326.  Lo,  ville  de  —,  14.' 

327.  Lo,  rivière  du  Chàn-si,  61, 
66. 

1731.  Lo-tch*ang,  marquis  de 
—,  425. 

1732.  Lotcheng,  nlle,  57. 


1706.  I  nB  ,  —  1707   I  W*.  —  4708.  I  1^,  —  1709» 
I  nw  «S.  •  —  1710.  1  A'  •  —  1711.  I  3^' .  —  1712,  r 
.  -  1713.  I  ^ .  —  1714.  Km  i^ .  -  i7i5.  Eë  :3fe .  - 

i7,6.lfê?W.-i7i7  l^^l^.  -  i7«8.l>^^.-  17.9  I® 

fW.  —  1720.  ww»^,  —  1721-1724.  as  —  1725.  T* 

1726.  H  US  .  —  1727.  M  3^  .  —  1728.  iS  SB  .  —  I7«9  'T' 

^.-  .730.1^^.  -  .73..IIS.  -i?3a.^M. 
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1733.  Lo-yang,  Tille,  287,  347, 
357,  363,  38a-385,  Sgo,  392, 
498. 

1734.  Loan  CIlOO.  du  pays  de 
Tsio,  4^'49* 

1735.  Loan  Pou»  général  de 
Tempereur  Wen,  478>  5ox. 

1736.  Long,  ville,  io5. 

1737.  Long  Kia,  général  de  Wei, 
69. 

1738*  Long  la,  marquis  de  —  , 

5oi. 
330.   Long-men,  montagne  du 

Chàn-ai,  208. 

1739.  Long-&i,  commanderie, 
86,  i39,  36i,-36a,  477»  Soi. 

1740.  Long  Tsin,  général  de 
Hiang  Yu,  258,  309,  366,  367, 
372-374. 

333.  Lou,  royaume,  19,  52,  i4oi 
262,  297,  299,  3oot  321,  322, 
329,  342,  365f  379,  38o,  4^6, 
411,416,  424,  479,  499. 

1741.  Lou,  maitre  magicien,  164, 
167,  176,  178,  181, 

1742.  Loa-enl,  cheval  du  roi 
Mou,  5. 

1743.  Lou  ki-tse»  femme  du  due 
Ning,  19. 

1744.  Lou  Kia,  3ii,  35i. 


1745.  Lou-kiang,  royaume  de 
l'époque  des  Han,  473. 

1746.  Lou  Koan,  général,  371» 
385,  393,  399-402. 

1747.  Lou-leang,   désignation  . 
des  gens  do  sud,  168 • 

1748.  Lou-lou,  une  des  incar- 
nations de  Lao-tse,  167. 

1749.  Ln,  famille  de  la  femme 
de  Kao-tsou,  4t3,4i49  4iG»4>7» 
421,   422,   423»  4^6,   429-440, 

443-446. 

1750.  Lu,  père  de  l'impératrice 
Lu,  327,  328,  329. 

1751.  Lu,  mère  de  Timpératriee 
Lu,  329. 

1752.  Lu,  impératrice,  3oo,  3oi, 
332,  36i,  365,  4oo,  4oi .  4o3, 
404,  406-409, 4 1 1»  43^1  4^6, 43a, 
438,  444.  445. 

1753.  Lu,  roi  de  —  (cf.  Lu  Ta»), 

4i7f  4iS>  4^^- 

1754.  Lu,  roi  de  —  (cf.  Lu 
Tch'an),  420,  423,  426,  428. 

1755-  Lu,  princesse,  fille  de  Tim* 
pératrice  Lu,  432. 

1756.  Lu  Che-tehe,  frère  atné 
de  rimpératrice  Lu,  4o8,  4i7* 

1757.  Lu  Cheng,  homme  du 
pays  de  Tsin,  29. 


T733.  wl  m  .  —  1734.    ^  W  .  —  1735.   ^  lu  .   —  ,736, 

.  —  1737.  wl  M .  —  1738  m  M .  ^  1739  wl  B§    — 
i74o  fi  -EL .  —  1741.  jtt .  —  1742  1^  ^ .  —  ,743  S  JS 
^ .  -  1744  ^  M  .  -  1745  M,tL.  ^  ,746.  M i® .  — 
,747.  ^  ^ .  -  1748.  ^  H  .  —  1749-1755  S  .  — 1756.  I 

^  .  —  1757.  1 
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1758.  Lu  CShêOg,  §^néral  de 

Kao-tsou,  320,  32 1. 
1769.  La  Fen,  neyeu  de  l'impë- 

ratrice  La,  i^iS, 

1760.  Lu  Keng-ehe,  nereu  de 
l'impératrice  Lu,  ^iS,  ^Zj. 

1761.  La  Kia,  roi  de  Lu,  fils  de 
La  Taî.  4i8,  420. 

1762  La  Li,  84. 

1763.  La  Loo,  fil«  de  Lu  Che- 
tche,  4i2,  416,  4iB,  424^  426, 
428,  429,  431-433,  435-438,453. 

1764.  La  Ma  t  on^,  géoëral  de 
Kao-tsou,  320. 

1765.  La  Ping,  neveu  de  l'im- 
pératrice Lu,  417* 

1766.  La  Poawei,  conseiller 
de  Ts'in  Che-hoang-ti.  97,  100, 
loi,  ii2,  116,  240,  24t. 

1767.  La  Sia,  tœur  cadette  de 
l'impératrice  La,  4 18,  423,  433, 

437. 

1768.  La  T'ai,  roi  de  Lu,  fils  de 
Lu  Tse,  4o8,  412,  4 17,  4i8, 
4^. 


1769.  LnTch'an,  fils  deLo  Tse, 

408,  4 12,  420,  423,  424,  426. 

428,  431-437.  443,  453. 

1770.  La  Tch'en,  général,  260, 

261,  342. 

1771.  La  Tcheng,  c'est-à-dire 
Ts'io  Che-hoang-ti  dont  le  nom 
personnel  était  Tcheng  et  -dont 
le  nom  de  famille  devrait  être 
Lu,  ao  dire  de  certains  auteurs 
qui  le  croient  fils  de  Lu  Pou- 
wei,  242. 

1772.  La-tch'eng,  marquis  de 
—  (cf.  Lu  Fen),  4r8. 

1773.  La  Tohoang,  fils  cadet 
de  Lu  T'ai,  426. 

1774.  La  Tohong,  fils  de  Lu 
Che-tche,  4  ■7* 

1775.  La  T'O,  fil»  de  Lu  Yng, 
4i8. 

1776.  La  Tong,  fils  aîné  de  Lu 
T'ai,  425,  437. 

1777.  La  Ts^ing,  père  de  Lu 
Tchen,  261,  342. 

1778.  LaTong,  ^2G. 


1758.    I     ^r  .  Ce  personnage  est  appelé  Lu  T*eng    |    M%  dans  le 
Ts'ien  Han  chou  (chap.  xvr,  p.  3o  t*);  il   ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Lu  Cheng    1     ^v  ,  marquis  de  Tcboei-k'i, neveu  de  Timpératrice 
Lu  (cf.  p.  418,  n;  5).  —  1759     i     è^  .  —  1760.    I    R  Jm  ,  — 
1761      I    Mi  .  —  1762.    1    ffi.  •—  1763.    I    w.  —  1764.    I 

-^ M   —1765.  I  T. -1766    I  ^$.-   1767   I 
«S .  —  1768.  10.  —  1769,  I  M .  —  1770.  I  & .  -. 

177».  I  ^'  —  i77«»  I  ™.  —  "773.  I  n^     —  1774.  I 
S  .  -  1775.  I  iHt  .  -  1776.  I  M  .  -  ,777.  I  W  .  - 

1778-  I  W  . 


•  # 
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1770.  InenheOUt  titre  nobi- 
Iwire,  149.  —  Cf.  App.  I,  §  a, 
!!•  19. 


17M.  Iffa-fon,  prince  de  —  , 

269. 
057.  Ma-i,  Tille,  389,  394« 

1781.  Ma-ling,  localité,  67. 
339.  Man,  barbares,  169. 

1782.  Man-kleou  Toh'en,  re- 
belle, 389  390. 

1783.  Mang,  localité,  332. 

1784.  Mang  Mao,  général  de 
Wei,  88. 

1786.  Mao,  gué,  44. 

1786.  Mao  Tsiao,  du  pays  de 
Ts'i,  112. 

1787.  Mao-tsin,  tribu  barbare, 
25. 

1788.  Mé  Ti,    ou   Me-tse   (cf. 
n«  960),  23o. 

1789.  Mei  Hinen,  général,  292, 
35ot  358,  382. 

1790.  Mi,  lieu  saint  des  Ts*in, 
24. 

1791.  Mi,  nom  de  clan  des  princes 
de  Tch'on,  77. 

1792.  Mi  JO'^g»  g;énéral  deTs'in, 

79- 


1793.  Min,  roi  de  Ts'i  (323-284 
av.  J.-C),  114,  399.  (A  la  page 
xi4«  ce  nom  est  transcrit  par 
erreur  Mien  et  les  dates  de  ton 
règne  données  en  note  sont 
inexactes.) 

965   Min-jue»  royaume,  472. 
Ming,  roi  de  Tsi-tcb'oan, 
5o6.  —  Cf.  Lieou  Ming. 
352  Ming-t'iao,  localité,  3. 

1794.  Mong-hi  Tchong-jen* 

ancêtre  des  Ts*in,  3. 

1795.  Mong-ming  Cha,  fils  de 
Poli  Hi,  37,  40,  43,  44* 

1796.  Mong  Ngao,  général  de 
Ts'in,  père  de  Mong  Ou,  97, 
98,  102- io5. 

1797.  Mong  Ou,  père  de  Mong 
Tien,  84.  122. 

1798.  Mong-toh*ang,  prince 
de  —  ,  180.  —  Cf.  Sie  Wen,  n« 

1992. 
967.  Mong  Tien,  fils  de  Mong 
Ou,  et  général  de  Tt*in  Cbe- 
boang-ti,  167,   168,   182,  192/ 
I       228, 270. 

1799.  Mong-tseng,  ancêtre  des 
Ts'in,  i5.  —  Cf.  Kathlang,  n» 

1467. 

1800.  Mong-yu6,  76. 


1779.  Hw  ^  —  1780.  i^  K  .  —  1781.  ^  I» .  —  1782. 

I786  ^  ^  .  -  1787.^  ^  -  1788.  S  S .  —  1789.  w 
*H.  —  1790.^  ^ .  —  1791.^.  —  1792.  #5R.—  1793. 
m.  —  1794.  â.^  *  ^.  —  1795.™^  ^  W.  —  i79«* 

^  —  1797-  If  ^  —  1798.  SE  ^  .  —  1799'  ^  ^ 

1800.  m.  B* 
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358.    MoUi    roi  de   la   dynastie 

Tcheou,  5,  8,  9. 
360.  Mou,  doc  de  Tain  (669-621 

ay.   J.-C),  a3,  25-34,   36,  37, 

40-46,  62,  63,  218,  220,  237. 
1801.  Moa-yng,  sœur  du   duc 

Siang  de  Ts^in,  i3. 


N 


1802.  Nan,  commanderie,  87,  90, 
loc,  124,  i54>  i56,  290. 

1803.  Nan-hai,   commanderie, 
168. 

Nan-king,  3o2.  —  Cf.  Kingy 
D«  1530. 

1804.  Nan-kong,    du  pays  de 
Tch'ou,  256. 

1805.  Nan-kong,  marquis  de  -— , 
417.  —  Cf.  Tehang  Mai^  n*2113. 

1806.  Nan-kong  Kie,  76. 

1807.  Nan-ling.  préfecture,  498. 

1808.  Nan-p*i.  viiie,  293,  358. 
1800.  Nan-tcheng,  oa  Tcheng 

méridiona],  viile  et  territoire, 
56,  58,  285,  357,  359. 
268.  Nan-yang,  ville  du  pays 
deWei,aunord  du  fleuve  Jaune, 
88. 

1810.  Nan-yang,  ville  et  terri- 


toire du  pays  de  Han,  puis  com- 
manderie,    au    sud    du    fleuve 
Jaune,  86,  89,  118,  348,  36i. 
072.  Man-yne»   royaume,   169, 
486. 

1811 .  nei*che,  fonctionnaire , 
puis  territoire  administré  par 
ce  fonctionnaire,  4^>  43»  ht» 
118,  4 II,  478,  490, 4^^.  507. 

1812.  nei-koan,  fonction,   5o6. 

1813.  Ngai,  marquis  de  Han 
(376  À  371  av.  J.-C).  60. 

1814.  Ngai,  duc  de  TsHn  (536" 
5oi  av.  J    C),  5o-52. 

1815.  Ngai,  nom  posthume  de 
LieoQ  Siaog,  roi  de  Ts^i,  4^^* 

1816.  Ngan,  roi  de  Han  (238-23o 
av.  J.-C),  118. 

1817.  Ngan-hi,  roi  de  Wei  (276- 
243  av.  J.-C)»  399. 

1818.  Ngani,  ville,  65,  84. 
1810.  Ngan-kouo,  prince  de  —, 

90. 

1820.  Ngai-men,  localité,  73. 

1821.  Ngan-On.  marquis  de—, 
241.  —  Cf.  Tchao  Kao,  n»  2154- 

1822.  Ngan-tch'eng,  localité, 
85. 

1823.  Ngan-yang.  ville,  94, 116, 
262,  5o2. 


1801.  '^  MK  .  —  t8o2.  m  .  —  i8o3,    m  W  .  —  1804.  W 
^.  «  ,8o5.^W.  -  i8o6.^^fê     ^1807.^111 
—  1808.  W  K  .  —  1809.  W  W  .  —  i8fo,  RI  W  .  —  f8iï. 
W  lË.  —  1812.  Pî  &  .  -    i8i3.i8i5.^.  -  1816.^.  ^ 

1817. 5?  M .  —  1818.  :^  & .  —  1819.  ^  H .  —  1820.  ^ 
Il .  -  1821. ^ ;^ .  —  1822. 5? 5K .  —  1823. ?r  m . 


^^1 
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1824.  Ngao,  grenier,  3o2,   3o7, 
368. 

IXg&Ot  roi  deTehao,  392.  — 
Cf.  Tchmng  Ngao,  n»  2114. 
376.  Ngro-lal,  4,  9-  A  la  page  9, 
ce  personnage  esl  appelé  Ngo- 
lai-ko. 

1825.  NgO-pang,  palais  deTs*in 
Che-hoang-ti,  175,  17G,  2o3, 
207,  235,  2.^3, 

1826.  Ni,  général  de  Tchao,  73. 

1827.  Ni,  officier  de  Ts'in,  339. 

1828.  Ni  Leangt  général,  227. 

1829.  ]N'iao-80U)  surnom  de  Ta- 
lien,  3. 

1830.  Nie-yang,  marquis  de  — , 
321.  -  Cf.  Lu  Cheng,  u»  1758. 

1831.  Ning,  duc  de  Ts'in  (71 S- 
704  av.  J.-C),  19,  23(î,  237. 

1832.  Ning,  général.  339. 

1833.  Ning-  sin-tchong,  ville, 
93.  —  Cf.  Ngan-yang,  n«  1823. 

1834.  Ning  Tch'ang,  35o. 

1835.  Nirg-t8*ixi,  ville,  69.  —  Cf. 
Tn-tsin,  n<»  2501. 

1836.  Ning  Tue,  227. 

1837.  Niu-fang,  ancêtre  des 
Ts'in,  lo. 

1838.  Niu-Sieou,  petite-fille  de 
l'empereur  Tcho&n-hîu,   i. 


383.  Ou,roide]adynaslieTcheou, 

68,  i3i,    174,  235. 
1830.  On,  duc  de  Ts'in  (697-678 

av.  J  -C),  20,  22,  237. 
1840.  Ou,  roi  de  Ts'in  (3io-3o7 

av.  J.-C),  75-77,  225. 
1841.0a,  défilé,  i56,.2i2,  217, 

35i,  36i,  369,  382. 
1842.  Ou,  roi  de  Hoai-yang,  fils 

suppose   de  l'empereur   Hoei, 

420,  4^1* 

1843*     On,    nom   posthume    de 
K'ing  Pou,  378. 

1844.  Ou,  vieille  femme,  326 

1845.  Ou,  général,  490. 

1846.  Ou,  territoire,  87. 

1847.  Ou,  pays  et  royaume,  5i- 
54,  248,  249,  25 1,  295,  336, 36 1, 

398,  4o8, 446,  456,  487, 498. 

1848.  Ou,  rivière,  319. 

1849.  Ou»  marquis  de   —,  4i7- 
—  Cf.  Yang'tcKeng  Yen. 

1850.  Ou-che,  ville,  81. 

1851.  Ou   Ché,     émissaire    de 
Hiang  Yu,  309,  374. 

1852.  Ou-fang,   marquis  de  — , 

32(» 

1853.  Ou  Houo,  76. 


2804.  ^^  .  —  i8a5.  P?  ^  .  —  1826.  via  .  —  1827.  Ki  .  — 
Tft!i8.  %S.  —  T839  *^r&^.—  i83o.ï§  m  .  —  i83i-i832. 
3Ç.  —  i833.jÇÏT  T*  .  —  i834  J%^  9  .  —  i835.  ^^. 
-  1836.  5^^.  -  1837.  3fcK^.  -  ,838.  :&#  -  i839- 
1845.  ^  —  i846.  M  .  -  ,847.  ^  .  —  i848.  M  .  —  1849. 
fë.  -  i85o.:^  M.  -  i85i.^  ë^.  -  iSSa.^^.  - 
i853.i^  S. 
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1854.  Oa-Joei,  prince  de  P*ouo, 
puis  roi  de  Heng-ehan,  290,367, 
38i,  393,  4o8. 

1855.  Ou-ki,  prince  de  Sin-Hng, 
général  de  Wei,  98,  399. 

1858.  Oa  Kl,  général,  227. 
1857.  Oa-ling,  marquis  de  —, 

497.  Cf.  Siao  Ni, 
1358.  Ou-ngan,  prince  de   — , 

87»  90»  9U  9^-  —  Cf-  ^^  ^*' 
1850.  Ou-ngan,  marquis  de  —, 

titre  conféré  à  Kao-tsou  alors 

qu'il  n*était  que  gouverneur  de 

P*ei,  262,  342. 
1880.  On-ngan.  marquis  de  — 

(cf.  T'ien  Fen),  609. 
1861*   Ou-sin,' marquis    de  — 

(cf.  Fong  Ou-tse)f  149. 
1882.   Ou-sin,    marquis    de    — 

(cf.  Lu  Lou)f  424. 

1863.  Ou-sin,  prince  de  —  (cl. 
Uiang  Leang)^  207,  260,  2H2, 
340. 

1864.  Ou-80ei,  ville,  76. 

1865.  OU-ta-foUi  degré  de  la  hié- 
rarchie, 82,  91,  92,  140,  x5o, 
340. 

Ou-tche,  28  —  Cf.  Kong- 
suen  Ou'tche, 


1866.  Ou-tolia,  marquis  de  Po- 

tch'eng,  4x6. 
1867    On  Tell'ail,  roi  de  Tchao, 

2o5. 
1868.  Oa-toh'ang,  ville,  47,  55, 

95.  117. 
1860.  Ou-tch'eng,    marquis  de 

— .  i49- 
1870.  Ou-tchong,  ville, 293,  358. 
1871  OuTse-siu,  5i. 
1872.  Ou-yen,  localité,  264. 


1873.  Pa,  rivière,  217,  244,274, 
280,  281,  352,  353,  4oî),  485. 

1874.  Pa,  sépulture   de   Tompe- 
reur  Wen,  486,  490. 

1B75.  Pa,   région  du  sud-ouest, 
62,  10 1,  226,  285,357. 

1876.  Pa-li,  localité,  238. 

1877*  pa-tse,  titre  des  concubi- 
nes d'un  certain  rang,  95. 

000.  Pan  Kou.  historien,  242 

1878.    P'ang-kao,  ancêtre    des 
Ts'in,  10. 

Pao,  roi  de  Wei,  286,  363.  — 
Cf.  Wei  Pao. 


1854.  :^  P^  •  —  i855.    ^  S  .  —  i856.    ^  H^  .  -^  1867. 
;^  1^  .  —  .  i858-i86o.  ï^  ?r  .   —  i86i-r863.  Wt  W  . -^  1864. 

;^  ^ .  —  i865.  ^  'K  yi.  -  1866.  M  ?? .  —  1867.  3^ 
E  —  1868-1869.  ;K  «E  -  1870.  TO  w .  —  187Ï  ^  'T^ 

'W.  -  1872. M  m..  —  1S7V1874.  M.  —  1875.  Q    «. 

1876.  A  M .  - 1877.  A  T* .  -  1878.  ^ 


*:^ 
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400.    Pao-se,    favorite    du    roi 
Yeou,  i4* 

1879.  Pao  Yuen,   général     du 
pays  de  Han,  79,  87. 

1880.  Pel-ho,  territoire,  7T,  84. 
184. 

1881.  Pei-hou,  région  en  Indo- 
Chine,  i48.  —  Cf.  p.  i36,n.  2. 

1882.  Pei-kia,  localité,  168. 

1883.  Peî-p  îng,  localité,  479. 

1884.  Pei-ti,  commanderie,  189, 
36 1,  362,  477,  484. 

1885.  P'ei,  ville,  2o5,  255,  299, 
324,  327,  333-336,  339,  36i, 
365,  396  398,  4o3. 

1888.  P'ei,  gouverneur  de  —, 
titre  porté  de  209  à  206  av. 
J.-C.  par  Lieou  Pang  qui  de- 
vait être  plus  tard  le  roi  de 
Han,  puis  TeuipercurKao-tsou, 
2o5,  212,  217,  255,  259,  261, 
262,  274-282,  285,  335,  337- 
357,  397. 

1887.  P'ei,  marquis  de  —  (cf. 
Lieou  Pi,  u»16M),  398. 

1888.  P'ei  Fao,  fiU  de  P'ei 
Tcheng,  3o,  3i. 

1889.  P*ei  Tcheng,  du  pays  de 
Tsiu,  29,  3o. 


1890.  Pen,  général,  91. 

1891.  Pi,  duc  de  T8*in,  238.  —  Cf. 
n-  1814. 

Pi-koang,  499.  ~  Cf.  Lieou 
Pi-koang. 
1892   Pi-yang,  marquis  de  — ., 
400,  4i5,  468.  — Cf.  Ckenl-ki. 

1893.  Pi-yen,  localité,  237. 

1894.  P'i-ehe,  ville,  69,  83. 

1895.  PMao,  ville,  91. 

1896.  Piao,  gouvernearde<^,  102 

1897.  Pien-tsio,  médecin,  400. 

1898.  P  in-yang,  ville,  55. 
417.  P'ing,   roi   de  la   dynastie 

Tchcou  (77 1-721  av.  J.-C.),  14. 

1899.  Ping,  duc  de  Tain  (557- 
532  av.  J.-C,),  49,  5o. 

1900.  Ping,     roi    de    Tch'ou 
(528-5i6  av.  J.-C),  5i. 

1901.  P*ing,  duc  de  Tsl  (48o- 
456  av.  J.-C),  54. 

1902.  P'ing,  terrasse,  191. 

1903.  P'ing,  surintendant  duSe- 
tch*oan,  337. 

1904.  P'ing-chon,  localité,  183. 

1905.  P'ing-kao,  marquis  d%  —, 

322. 

1906.  P'ing-k*iu,  marquis  de  —, 
5oi.  ^ 


1879.^  *B.  —  1880.  HL  r^,  —  1881.  Hu  ^ .  — .  X882; 

^li  IS.  —  i883.^U  ^  .  —  1884.  4u  ift.  —1885-1887   1$. 

_  1888.  ^  ^J .  —  1889  3i  M> .  —  1890  m"  .  —  1891.^. 

—  1892.  -^  w  .  —  1893  SI)  ifÎT .  —  1894.  -^  ft .  —  1896. 
^^.  -  1896. ffi.  -  1897.^  "Bl.  -  1898.^  SI.  - 

1899-1903,   I.  —  1904.   I    Ml.  —  1905,   I    ^.—  1906»   I 

A. 
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1007.  P'ing-lOQ,  marquis  de  — , 

490- 

1008.  Plog-tch'angTt  marquis 
de  — ,  423. 

1000.  P'  ng-tch  eng,  ville,  390. 

1010.  P'ingting,   marquis  de 

—I  4i7- 

1011.  P'iog-yang,  ville  daas  le 
Chàn-si  nctuel,  19,  20,  22,  237. 

1012.  P*ing-yang,  ville  dans  le 
Ho-nan  actuel,  117.  —  1012^i«. 
Ville  dans  le  Chân-si  actuel, 
386.  Cf.  Terra  ta. 

1013.  P'ing-yang,  marquis  de 
—,  434,  435,  436.  —  Cf.  Ts'ao 
Tehou, 

1414.P'ing-7n,  ville,  347,  363. 

1015.  Plng-yu,  ville,  122. 

1016.  Ping-yuwi,  ville  et  gué, 
191,  296,  364,  372. 

1017.  P'ing-yuen,  prince  de —, 
226.  Il  s'appelait  Tchao  Cheng. 

1018.  PO,  fils  du  duc  Ou  de 
Ts^in,  22. 

1010.  pO-ohe,  fonction,  480. 
423.  Po-i,  identifié  avec  Ta-fei, 
11,  218. 


1020.  Po-i  Ping,   fils  de  Kien- 
chou,  37. 

1021.  Pojen,  ville,  391. 
1022   Po Kl,  prince  de  Ou-ngan, 

81,  82,  86.  87,  90,  91,  93,  269. 

1023.  Po-lang-oha,   localité, 
167. 

1024.  Poli  Hi,    conseiller   du 

duc  Mou,  26, 27,29-3 1,37^40,44. 

1025.  Po-ma,  gué,  346,  371. 

1026.  Po-ming,  famille,  99. 

1027.  Potcheng,  marquis  de 
—,  4i6. 

1028.  Po-t'on,  localité,  389. 
1020.  Po-yang,  ville,  291. 

1030.  Po-yue,  les  diverses  prin- 
cipautés formées  de  l'ancien 
royaume  de  Yuc,  290. 

1031.  P  O  hai,  golfe  du  Pe-tcheli. 

1032.  P*01lg-hi,  tribu  barbare, 
20. 

1033.  P'ong-lai,  lie  magique, 
i52,  190. 

1034.  P*oiig-tch*eng,    ville, 

i53,  254,  261,  292,  293,  297, 
298,  3oi,  3o2,  3o4,  342,  357, 
365,  366,  368»  376. 


1907.    I     ™  ..  —  1908,      I     9  •  —  1909.      I     w  .  —  19T0. 

I     ^ ,  —  i9ii-i9i3.    I*  w  ,  —  1914.    ■     1^  .  —  1915.    I* 
^ .  —  1916-1917.  T^  IS  .  —  1918.  0  .  —  1919.  tff  X  .  — 
igao.  â  Zi  P5  .  -  i92i.i®  A  .  —  1922.  â  É5.  —  1923. 

nmi>.^  i9M."&  Mm.  -  .9^5.  â  .^.  -  .9^6. 

â^.-,927.iS^  - 19^8.  â±.- 1929.  if  Kl. 

—  1930.  H  ^ .  —  193c.  ^  W ,  —  1932.  ^  ^  •  —  1933. 
.  —  1934.  W  5W  . 
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1935.  P'on^-ya,  ou  le  campe- 
ment des  P*ODg,  résidence  de 
la  tribu  P'ong-hi,  4o* 

1030.  P'ong  Tue,  marquis  de 
Kien  -  tch^eng,  puis  roi  de 
Leang,  294,  296,  3o6,  3o7,  809, 
3io, 3i4, 3i5, 345, 36o, 370, 37a, 
373,  377,  378,  38i,  393,  395. 
Pou,  366.  Cf.  K'ing  Pou. 

1937.  Pou-i,  fils  sappoaé  de 
Tempereur  Hoeiy  4^7. 

1938.  P'ou,  général,  254,  266, 
273,  296,  3o6. 

1939.  P'OU,  localité,  106. 

1940.  P*on-faA.  Tille,  83. 

1941.  P*oa-y«ng,  ville,  108, 
259,  341. 

1942.  p'OU-ye,  fonction,  169, 
2i3. 

1943.  PonO,  nom  de  famille  de 
la  mère  deTempereur  Wcn,  4o3, 
408,  439,  443.  458. 

1944.  POUO  Tchao,  oncle  ma- 
ternel de  l'empereur  Wen,  447» 
453,  457. 

1945.  P'OUO,  prince  de  —,  290, 
292,  35o,  357,  382,  408.  —  Cf. 
Ou'joei, 

1946.  P^ouo-yang,  ville,  399. 


S 


1947.  Sai,  roi  de  —,  218,  286, 
357,  362,  365,  377.  —  Cf.  Se- 
ma Hin, 

1948.  Sai,  marquis  de  Kao-oa, 
35o» 

1949.  San-fou,  du  pays  de  Ts*in, 
19.  ao,  237. 

1950.  San-hou,  gué,  271. 

1951.  san-lao,  nouille,  363. 

1952.  San-tch'oan    région,  97, 

lOI. 

444.  Se,  rivière,  60,  i54,  298, 
3f  I,  326,  373.  Dans  les  lignes 
3  et  4  de  la  page  299,  le  nom 
Se  doit  être  remplacé  par  le 
nom  Soei. 

1953.  Se,  rivière,  38i. 

1654.  Se,  complice  de  Lao  Ngai, 
III. 

1955.  Se  Kiun,  oncle  matternel 
de  Lieon  Siang,  439,  46o. 

1956.  Se  Li,  officier  du  pays  de 
Ta'in,  85. 

1957.  se -ma,  fonction  militaire, 
25i,  258,  339. 

1958.  Se-ma  Ang,  général  de 
Tchao,  puis  roi  de  Yn,  288, 
347,  357. 


1935.    J5>  ^.  —  1936.    ^m.  ^  1937.^  3pC,  —  1938- 

1939. ira     —  1940  tB  *^.  —  i94i.tK  w  .—  1942. '^  3*1. 

-  1943.^.  —  1944^  flS.  -     1945.  HP.  —  1946.^81. 

—  1947-  ^    —  «948  WB .  —  1949.  ^^  -X. ,  —  1950.  ^^  /^  . 

—  jgSi.  ^^  ^6     —  1952.  -^^  /"  .  —  1953.  /li  .    -  1954,^^. 

—  1955,    i8ï  ^     -  1956   ^  Wl .  -  1957.  %  ^  .  ^  1968, 
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1969.  8e-ma  Hin,  roi  de  Sai, 
2o5,  aïOy  an,  248,  268,  269, 
573,  273»  285,  286,  3ii,  362. 
365,  373,  377, 

1960.  Se-ma  Kong,  général  du 
pay«  de  Ts'in,  92. 

lOM.  Sd-xnaTslen,  historien, 

255. 
1026.  Se-ma  Ts*0,  général  du 

pays  de  Ts  m,  72,  78,  82,  83, 

84,  86.  —  Cf.  p. 

1961.  Se-toh'oan,  commande- 
rie,  337. 

1962.  8e-t*OU,  fonction,  261,  342. 

1963.  Si.  lieu  saint  desTs'in.  i5, 
236. 

1964.  Si,  ville,  35o. 

1966.  si-cheou,  nom  d'une 
fonction  militaire,  68,  73. 

1966.Si-ki  Ghoa^fils  de  Kien- 
chou,  37. 

1967.  Si-leon,  localité,  484. 
1966.  Si-ling,  TiUe,  237. 

1969.  Si-ling,  ville,  35o. 

1970.  Si-p*0]lg,  du  pays  de  Ts*!, 
3o. 

1971.  Si-ick'oei,  la  Marche  oc- 
cidentale, 236. 

1972.  Si-yang,  72.  Leçon  dou- 
teuse. 


Si-yong,  ou  le  Yong  occi- 
denUl,i97. — Cf.  yb/i^,n*2616. 

1973.  Siang.  duc  de  Ts'in  (777- 
766  av.  J.-C.),  i3,  i4,  197,  236, 
241* 

1974.  Slang,  due  de  TsH  (697- 
686  av.  J.-C),  21. 

467.  Slang,  roi  de  la  dynastie 

Tcheon    (652-622     av     J.-C), 

36. 
1976.  Slang,  duc,  de  Tsin  (627- 

621  av.  J.-C),  39,46. 
1976.  Slang,   roi  de  Han  (3ii- 

296  av.  J.-C),  75. 
1977>  Slang,  marquis  dé  — ,  35o. 

—  Cf.  Wang  Lin  g. 
463.  Slang,  montagne  et  divinité 

de  cette  montagne,  i54»  1^6. 

1978.  Slang,  commanderie,  168, 
228. 

1979.  Slang,  ville,  339. 

1980.  Slang-kouo,   viUe,  289, 
357. 

1981.  Blang-llng,  ville,  87. 
1982*  Siang-p*lng,  marquis  de 

—,  434,  453.  —  Cf.  Ki  Tong. 

1983.  Slang  -  teh*eng,    ville, 

255,  340,  343. 

1984.  Siang-tch'eng,  marquis 
de  — ,  4i7i  4i8. 


1959  ^  il| /tfc .  -  1960. ^  iBIlSI .  -  1961. îfH  }\\ .  — 
1962.^  ^.  -  1963.®  ï^.  — 1964.^^  —  1965.^  "ê". 

—  1966. ffl  o  w •  —  1967. wW.  —  1968-1969. Bllil .— 

1970.  iTO  /W  .  —  1971-  "  *^  •  —  197^  •  ™  w^ .  — 1973-1977. 

•  —  ^97^'  M^ .  —  ^979.  ^^  •  —  1980.  Se  H  .  —  1981. 

.  —  1982.  ™   I   .  -  1983-1984,  Mt,  SK . 


T«     II 


38 


^ 


592 


INDEX  DU  TOME  SECOND 


1035.  P'on^-ya,  ou  le  campe- 
ment des  P^ODg,  résidence  de 
la  tribu  P'ong*hi,  ^o. 

1030.  P'ong  Tue,  marquis  de 
Kien  -  tch^eng,  puis  roi  de 
Leang,  294,  295,  3o6 1  3o7,  309, 
3io, 3i4, 3i5, 345, 36o,  370, 37a, 
373,  377,  378,  38i,  393,  395. 
Poa,  366.  Cf.  K'ing  Pou, 

1037.  Pou-i,  fils  sappoaé  de 
l'empereur  Hoei,  4^7- 

1038.  P'ou,  général,  264,  a66, 
273,  296,  3o6. 

1030.  P*OU,  localité,  106. 

1040.  Fou-fan.  Tille,  83. 

1041.  P'oa-yang,  ville,  108, 
a59,  341. 

1042.  p'on-ye,  fonction,  169, 
ai3. 

1043.  PonO,  nom  de  famille  de 
la  mère  de  Tempe reurWcn,  4o3, 

408,  439,  443»  4&8- 

1044.  PonO  Tohao,  oncle  ma- 
ternel de  l'empereur  Wen,  44?» 
453,  457. 

1045.  P'OUO,  prince  de  —,  290, 
292.  35o,  357,  38a,  4o8.  —  Cf. 
Ou'joei, 

1046.  P'ouo-yang,  ▼ille^399. 


S 


1047.  Sai,  roi  de  —,  218,  286, 
357,  362,  365,  377.  —  Cf.  Se* 
ma  Hin, 

1048.  Sai,  marquis  de  Kao-on, 
35o» 

1040.  San-fou,  du  pays  de  Ts*in, 
19,  20,  237. 

1050.  San-hou,  gué,  271. 

1051.  san-lao,  notable,  363. 

1052.  San-tch'oan   région,  97, 

lOI. 

444.  Se,  rivière,  60,  i54,  298, 
3 II,  326,  373.  Dans  les  lignes 
3  et  4  <Ie  la  page  299,  le  nom 
Se  doit  être  remplacé  par  le 
nom  Soei. 

1053.  Se,  rivière,  38 1. 

1654.  Se,  complice  deLaoNgai, 
III. 

1055.  Se  Kiun,  oncle  maternel 
de  Lieon  Siang,  439,  46o. 

1056.  Se  Li,  officier  du  pays  de 
Ta'in,  85. 

1057.  8e-ma,  fonction  militaire, 
25i,  258,  339. 

1058.  Se- ma  Ang,  général  de 
Tchao,  puis  roi  de  Yn,  288, 
347,  357. 


1935.  «> ISr.  -  1986.  ^m.  ^  1937. >î^ 3K,  —  1938. 

1939.  m     —  1940  TB  *^ .  —  1941  •  tW  w  .—  194a.  pl  37  . 

—  1943.^.  —  1944^  flS-  -    1945. HP.  —  1946.^81. 

—  iô47.  ^  —  «948  «8  .  —  1949,  Z^  ^  .  —  1950.  ^^  /*  . 

—  1961 .  ^^  ^6  —  1952,  ^^  /"  .  —  1953.  /li  .  -  1954,^^. 

~-  1955,  i8ï^  -  1956  ^  Wl.  --  1957.  %  ^  .   -  1968, 
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2014.SiaChe,  i5i,  iSa,  i8o,  190. 
a015.  Siu  Han,  général  de  Tem- 
perear  Wen,  490- 

2016.  Siu-hien,  ancien  chef  bar- 
bare, II. 

477.  Sinen,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou  (827-782  av.  J.-C),  12, 
i3. 

2017.  Siueo,  duc  de  Ts  in  (676- 
664  av.  J.-C),  23,  24,  287. 

2018.  Siaen,  roi  de  Tch*ou  (369- 
340  av.  J.-C),  60 

2010.  Siaen»  reine,  mère  do  roi 
Tchao-siang,  77,  go. 

2020.  Siuen-p'ing,  marquis  de 
—  ,  392,  4i6.  4i8,  4a4. 

2021.  Siuen-yang,  localité,  237. 

2022.  Sinn-si,  du  pays  de  Tsin, 
29. 

2023.  Soan-tsao,  ville,  104. 

2024.  Soei,  ville,  Si. 

2025.  Soei,  rivière,  299, 365, 370. 
Soei,  roi  de  Tchao,  437.  — 

Cf.  Lieou  Soei, 

2026.  Soei  Ho,  366,  378. 

2027.  Soei  Hoei,  46,  4?  • 


2028.  Soei-yang,   ville,    3io, 
3ii,  3i4,  3i5,  373. 

481.  Song,  petit  royaume  féodal, 
80,  84,  226,  23o. 

2029.  Sohg  I,  général,  260,  262, 
263,  265,  266,  341,  342,  35o. 

2030.  Song  Siang,  ûls  de  Song 
1,264 

2031.  Song  Tch'ang,  petît-liU 

de  Song  I,  444,  447,  448,  45i, 

459. 

2032.  Sou,  roi  — ,  nom  posthume 

de  Lu  T'ai,  418,420. 

2033.  Sou  I,  484- 

2034.  SouKia.  5oi. 

2036.  SouKio,  général  de  Ts'in, 

267. 

2036.  Sou  Li,  frère  cadet  de 
Sou  Ts'in,  227. 

2037.  Soa-ling,  duc  de  Tsln 
(424-425  av.  J.-C),  239.  —  Cf. 
Ling,  no  1723. 

2038.  Sou  Ts'ia,  227. 

2039.  SOUO,  ville,  3o2,  367. 

2040.  Suen  Ang,  général,  477. 

2041.  Suen  Pin,  227. 


2014.  W   nï  .  —  2oi5.  W  TT^ .  —  2016.  W  Pf  .    —   2017- 

2019.  S.  .  —  2020.  JeL      I   ,  —  2o2l,  Ja.  kS^  .  ~  2022.  ^  vSl  . 
—  2023.^  W  .  —  2024.  m,  .    —  2025.  -TO  .  —  2026.  ^  W  . 

—  2027,  KS  er  .  —  2028.  -flP  w  .  —  2029.  ^C  ^S  .  —  2o3o. 

>fC  ^ç  .  —  2o3i.  "^   Q  .  —  2o32.  ^  .  —  2o33.  H^  St  — 
2o34-  ffl^  ^  .  —  2o35.  W^   /l  .  —  2o36.  Sff  W  .  — -  2037.  Wi 

JBK  .  —  2o38.  Hn^  Se  .  —  2039.  3Ç>  .  — -  2o4o,'fiR  Jt*  .  — 2o4i' 
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2042.  ta-chon-tchang,  dignité, 

»9- 

2043.  Ta-fei,  ancêtre  des  Ts'in, 

idenlifié  avec  Po-i,  2,  3. 

2044.  Ta-hia,  partie  scplontrio- 
nale  du  Chân-si,  i^S,  ;io8. 

2045.  tahing,  fonction,  5o(3. 

2046.  Ta-leang,,  capitale  du 
royaume  de  Wei  ;  auj,,  K'ai- 
fong-fou,  85.  87,  97,   II 4.  121. 

2047.  ta-leang-tsao,  fonction 

nilitaire.  65,  68.  82,  86. 

2048.  ta-li.  fouet  ion.  .506. 
2040.  Ta-li,  prineipaùté  barbare, 

55. 

2050.  Ta  lien.  3. 

2051.  Ta-lo.  principauté,  io*i3. 

2052.  ta-nei,  fonction,  5o6. 

2053.  ta-nong,  fonction,  5oG. 
2054'   ta-se-xna.    fonction    mili- 
taire, 309,  3ii,   3i5,  373,   378. 

2055.  ta-tch'angtsleou,  fonc- 
tion, 5o6. 

2056.  Ta-tcbeng,  palais,  ^3, 237. 

2057.  Ta-tsé,  localité,  235,  uSo. 

2058.  Ta-y^,  ancêtre  des  Ts'in,  2. 
496.    Tai,    frère    cadet    du    roi 


2c42.  lA  M  S    —  2043. 7C  M .  -  2044. 7C  M .  —  2045. 
TC  fT .  —  'io\6.  Ia;  ^ .  —  2047.  >^  S  » .    —  2048. 3^ 

^  .  —  ^o^lo.  A  ^  .  —  20.S0.  yC  ^  .   —  2o5i .  3^  Jlîf .  — 
2o52.  "^  Pî  .  —  2o53.  J^M.   -^  2054.  ;^  ^  ii|  ,  —  2o55. 

lA  :k  ^    —  20S6.  A  PR   —  2057.  A  î^ .  —  2o58.  'TZ 

^fk  .  —  2059.  VZ  ,   —  2060.  ^  14s  .  —  2061-2062.  >K  ,  —  2o63- 

2o6i.  3aC  JL  :^  .  —  2065.  /^  }u  .  —  2066.  !^  -^ .  —  2067. 

.^^  17^  .  —  *ao68«  >/^  w  • 


Sîaug»  de  la  dynastie  Tchcou ,  36. 

2059.  Tai,  territoire  et  royaume, 
^Q,  120,  122,  289,  294,  295,  357, 
36o^  384. 385,3po,  392-395,  399, 

4o2, 4o3, 408, 439-444. 446-448, 
449-451,453, 458, 460, 4^4' 470, 

485,  496,  497. 

2060.  Tai  T'o,  227. 

2061.  T'ai,  résidence  des  dac8 
de  Ts'in,  238. 

2062.  T*ai,  iils  supposé  de  l'em* 
pereur  Hoei,  423,  424,  43 1. 

500.  T'ai-chan,  montagne,  140, 

i4i,  387. 

2063.  T  ai-chang-hcaiig,  titre 
posthume  du  roiTchoang-siang, 
père  de  Ts'in  Che-hoang-ti,  128. 

2064.  T'ai-chang-hcang,  titre 
décerné  au  père  de  Kao-tsca, 
386,  392,  393,  4o3. 

2065.  T'ai-ki,  10. 

2066.  T  ai-kong,  titre  décerné 
au  père  de  Kao-tsou,  3oo,  307, 
3ii,  325,  36i,  385,  386. 

510.  T'ai-meou,  empereur  de  la 
dynastie  Yn,  3. 

2067.  Vai-p*oa,  fonction,  440, 
451. 

2068.  t'ai-tch'ang,  fonction,  5o6. 
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2069.  t*ai-wei,  fonctîoa  militaire, 
362,  38S,  394,  4oi,  420; 432-435, 

437,  44ï,  444»  445,  448,  449. 

452,  453,  467,  499.  Soi. 

2070.  t'ai-'wei,  constellation, 
5o8. 

517.  Tai-ynen,  territoire  et  com- 
manderie,  92.  97,  98,  loi,  108, 
117,  120,  123,  241,  367,  388, 
389,  394,  464,  470,  471. 

519.  Tan.  duc  de  Tcheou.  245. 

520.  Tan,  grand  astrologue  des 
Tcheouj  Sg. 

2071.  Tan,  héritier  prAsooiptif 
de  Yen,  120,  121,  124. 

2072.  Tan,  principauté  barbare. 

74,-5. 

2073.  Tan,  rivière,  74,  35o. 

2074.  Tan-yang,  localité,  i85. 

2075.  T'an,  famille,  99. 

2076.  Tang-cbe,  résidence  d'un 
chef  barbare,  19. 

2077.  Tangtch'eng.  ville,  399. 

2078.  Tang-yang,  prince  de  —, 
266  ,  274,  3S7.  —  Cf.  King 
Pou. 

626.  Tang  le  victorieux,  3,  235. 
527    Tang,  surnom  de  Tempe- 

reur  Yao,  218. 
2070.    Tang     ville,    261,    262, 

332,  339-342,  344,  366. 


2080.  Tang,  localUé,  93. 

2081.  T*ang,  mère  du  roi  Hiao- 
wen  de  Ts'in,  95,  96. 

2082.  Tang  Mei.    gênerai    de 
Tch'ou,  79. 

528.  Tao,  duc  de  Tain  (672-558 
av.  J.-C),  49. 

2083.  Tao,  due  de  Yen  (535-529 
av.  J.-C),  60. 

2084.  Tao,  duc  de  Ts'î  (488-485 
av.  J.-C),  53. 

2085.  Tao,  duc  de  Ts'in  (490- 
477  av.  J.-C.),  53,  54,  238,  239. 

2086.  Tao,  héritier   présomptif 
de  Ts'in,  90. 

2087.  Tao.  rivière,  398. 
2068.    Tao-hoei,   roi    —,   nom 

posthume  de  Lieou   Fei  ,  4o3, 

410,  4i6,  420,  430,438,  464. 

2089.TaO-li,  cheval  du  roi  Mou-,5. 

2090.  Tao    Man,    général    de 
Ts'in,  74. 

2091.  TaO-OU,  roi  de  Ts'in,  77, 
240.  Identique  au  roi  Ou.  no 

1840. 

2092.  Tao-OQ,  roi  —,  nom  pos- 
thume de  Lu  Tse,  4i6. 

2093.  Tao-liang,  roi  de  Tchao 
(244-^36  av.  J.-C),  399. 

2094.  Tao-tse,  nom  personnel 
du  duc  Kieu  de  Ts'in,  67. 


2069.  >K^^.  —  2070  ^K  Wt  .   —   2071-2073. /T  .    —    2074. 

9^^ ,  ^ 2075. ^.  -  2076. ^ ii .  - 2077. ^ ^ .  - 

2078.  s  Wf  .  —  2079.  Tw  •  —  2080-2081.  fn  .  —  2082.  m 

^  .  —  2o83-2o86   W  .  —  2087   3c  .  —  2088.  '1^  S  .—2089. 

mL  US .  —  2090.  ^  Sw  .  —  2091-2092. 1^  W^ .  —  2093.  W 
.  —  2094.  >?•  V    . 
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2095.  T'ao,  ville,  82,  90. 

2006-  T  ao»  marquis  de  —,  3aa, 
5o4>  Titre  porté  par  Lieou  Siang, 
puis  par  son  fils  Licou  Ché. 

a097.  T'-ao-chan,  localité,   168. 

2098.  Tao  Tchou,  homme  ri- 
che, a3o. 

2099.  T*ao  Ts*ing,  marquis  de 
K*ai-foDg,  49^- 

2100.  Tch*ai  Ou,  général,  379. 
536.  Tehang,  rivière,  268,  271, 

394. 

Tchang,  marquis  de  Tchou- 
hiu,  268.  —  Cf.  Lieou  Tchang^ 
11*»  1701. 

Tchang,  roi  de  Hoai-nan, 
/|o8.  —  Cf.  Lieou  Tchang,  n» 
1700. 

2101.  Tchang,  de  la  famille 
priucière  de  Han,  80. 

2102.  Tchang,  général  de  Ts'in, 

74. 
.2103.  Tchang,  terrasse,  137. 
2104.   tchang,    mesure    de  dix 

pieds,  175,  5oo. 
2106.  tchang-che,  fonction,  2o5, 

210,  2(i8,   272,    273,   285,    3 II. 

2106.  Tchang  Che,  426. 

2107.  Tchang  Cheou.  fils  de 
Tchang  Ngao,  4*^5. 


2108.  Tchang  Eul,  roi  de 
Tch*aag-chan,  u6i,  2869  989, 
296,  3o6,  357,  36o,  363,  867, 
368,  371. 

2109.  Tchang  Han,  génëml  de 
Ts'in,  puis  roi  de  Yong,  aoS, 
206,  2ro,  211,  220,  255y  a60y 
261,  268,  269,  271,  272,  273, 
285,  286,  339,  341,  342,  35o- 
352,  357,  36o,  366. 

2110.  Tchang  I,  conseiller  de 
Ts'in,  69-71,  74,  75. 

2111.  Tchang  Jo,  87. 

2112.  Tchang  Leang,  marquis 
de  Licou,  275,  276,  278-282, 
296,  3i3,  347,  348.  352,  355, 
356,  374,  376,  378. 

2113.  Tchang  Mai,  marquis  de 
Nan-kong,  417. 

2114.  Tchang  Ngao,  marquis 
de  Siueu-p'ing,  tîls  de  Tchang 
Eul,  382,  392,  4i6,   424,  425. 

2116.  Tchang  Ou,  officier  de 
l'empereur  Wen,  4^i4,  44^»  45 1, 
477,  484. 

2116.  Tchang  Pi-klang,  fils 
de  Tchang  Leang,  4i2,  4i^* 

2117.  Tchang  Ping,  frère  ca- 
det de  Tchang  Han,  362. 

2118.  Tchang Siang*jou,mar- 


i5   W. 


209:)  i-nr .  —  2096.  W  .   —  2097.  P9  UJ  —  2098.  ™  ^. 

—  2099.  W  W  .  -  2100,  ^Ç  3^   —  210Î.  ^R   —  2ro2-2io3. 

,     —    !>!o4.    5t         —    '.MO.Î.  lK    jC  .     —    2106     5K  -W..   —    2107. 

-  2108. 5R  -^ .  —  2109.  ^  Hi' .  —  ui  10. 5K  W . 

—  211 1.  /*%  ^O  .   —  2112    5k  K.  .   —  21  r3.  7k  K  .    —    21 14 

5R  ^  .    —    21  lf>.  5k   Wr  .    —    2116.  5k  ^  IH  .    —   2117.     ^ 
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qui»   de    Tong-yang,   477-478. 
2110.  Tohang  T'ang,  général 
de  Ts'in,  93. 

2110.  Tchang  Tch'e,  fiU  de 

Tchang  Ngao,  4^5 • 

2121.  Tchang  Tch*oen,  géné- 
ral rebelle,  39^. 

2122.  Tohang  Tong,  294. 

2123.  Tchang  T8*ang,  marquis 
de  Pei-p'ing,  449,  479. 

*2124.  Tchang-tse .  général  de 
T»'i,  79. 

2125.  Tchang  Tsé,  eunuque, 
441. 

2126.  Tchang  Tae-fang,  3 14. 

—  Tsc-faug  est  Tappellation  de 
Tchang  Leang. 

2127.  Tch'angYen,  roi  de  Lou, 
fils  de  Tchang  Ngao,  4 16,  4514, 
437. 

2128.  Tch'ang,  ville,  102,  io3. 
2120.  Tch*ang-cha,   comman- 

derie  de  Tépoque  des  Ts'in, 
royaume  de  Tépoque  des  Han, 
^93.  359, 381-382,  393, 408. 497. 
2120.  Tch'ang-chan,  royaume 
de  Tépoque  des  Han,  289,  296, 
357,  36o, 417, 418,420, 432,  438, 

44  <v  4^<>*  ^^^' 


2131.  Tch'ang-ché.  ville,  88. 

2132.  Toh*aAg-i,  ville,  345. 

2133.  Tch*ang-ling.  sépulture 
de  Kao-tsou,  4o5,  5o8. 

2134.  Tch'ang-lo,  palais,  390, 
393,  4oi,  408,  43;. 

2135.  Tch'ang-ngan,  prince  de 

—  ♦  106. 

2138.  Tchang-ngan,  marquis 
de  —  ,  342. 

2137.  Teh'ang-ngan,  capitalo 

des  premiers  Han,   390,  399, 

409,  4iK*  4i2<  422,  428.  44o, 
448,461,  4701  47'»  474. 

2138.  Tch'ang-on,  marquis  de 

—  ,  i49- 

2130.  Tch'ang.p'ing,  ville,  91, 

X04. 
2130.  Tch'aog-p*ing,  prince  de 

—  ,  ji I,  121,  122. 

2141.  Tch'ang-Sin,  marquis  de 

—  ,  108.  —  Cf.  Lao  Ngai, 

2142.  tch'ang-8in-chao-foa, 

fonction,  5o6. 

2143.  tchang-sin-tch'an-che, 

fonction,  5o6, 

2144.  Tch'ang-wen,  priuce  de 

—  ,  iif. 


.  —  2122. 


2119.  79^   /W  .  —  2I20,  5K  ^S^  .  —  2i2l. 

W  .  —  2123.  5R  m  .  —  2124.  -K  Tr .  —  2T25.  tR 

—  2126.  ÏK  "7^  W  .   —  2127    5R  1S      —   2128.  ^  .     —    2129 
:ê  i>  .    -    2,3o.  ^  lU  .    -   2,3Z.  ^  ftt  .    -  2132.   i    & 

—  2i33.  "R  ISS  .  -  2134,  iK  5^  ,  —  2i35.2i37.  "R  ^ .  — 
2r38.  19  jK  .  —  2139.  :k  T^  .  —  2140  Wk\.—  2141. 
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2145.  Tchao,  apanage  donné  aux 
ancêtres  des  Ts'in,  et,  par  sui- 
te, nom 'de  famille  des  Ts'in,  9, 

^«1  99»  ï«o- 

548.  Tchao,  un  dos  trots  royau- 
mes formés  des  débris  de  ce- 
lui de  Tsin,  55,  60,  68,  71-74, 
79-81,  85,  86,89,  91,  92,  9/4, 
97,  98,  100,  io3,  io4,  106,  112, 
117,  119,  120,  123,  226,  a3o. 

2146*  Tchao,  royaume  recons- 
titué à  Tépoque  deTch'ou  et  de 
Han,  2o5,  206,  212,  258,  259, 
261-260,  288,  289,  291,  292, 
294-296,  309,  336,  3/42,343.  347, 
35o,  356, 357,360,  372,  390, 391. 

2147.  Tchao,  royaume  de  IVpo- 
que  des  Han,  404,  407-4 fo, 
417,  420-425.  /|3o.  432.  433, 438, 
453,  464,  481,  498,  5oo,  5oi. 

2148.  Tchao,  roi  de  Tch'ou(5i5- 
489  av.  J.-C.\  52. 

2149.  Tchao,  famille  du  pays  de 
Ts'i.  392. 

2150.  Tchao  Ché,  227. 

2151.  Tchao  Choen,  46. 

2152.  Tchao  Hie,  roi  <le  Tchno, 
206,  261,  289,29,'),  34'>.,  357,  36o, 
368.  —  Cf.  Hie,  n0  1356. 

2153.  Tchao  Hoa.  227. 


2154.  Tchao  Kao,  conseiller 
d'£ul-clie-hoang-ti,98, 191, 192. 
*9^>  '97'  200,  206,  207, 210- 
217,  241,  242,  243,  244,  246, 
268,  269,  270,  272,  35 1. 

2155.  Tchao  Kien,  marquis  de 
Tcheou-yang,  459. 

2156.  Tchao  Kien-tse,  53. 

2157.  Tchao-ko,  capitale  du 
royaume  de  Yn,  289,  3S7. 

2158.  Tchao  Koan,  marquis  de 
Kien-Iing,  5oi. 

2150.  Tchao  Li,  général  rebelle, 

390.  395,  399. 
2100.  Tchao-siang,  roi  de  Ts'in 

(3o6-25i  av.  J.-C).    76,  77,  8S, 

95,  240. 

2161.  Tchao  Tch'eng,  frère  ca- 
det de  Tchao  Kao,  212. 

2162.  Tchao  Tch'oan,  47 

2163.  Tchao-tse,  57,  239. 

2164.  Tchao  Yng,  i5o. 

2165.  Tchao,  du  pays  de  Ts'in, 
56. 

2166.  Tch'ao,  61s  supposé  de 
Teiiipereur  Uoei,  432. 

2167.  Tch'ao-no,  localité,  477. 

1089.  Tch'ao-sien,  royaume  eu 
Corée,  ï35. 

1090.  Tch'ao  Tb'o,  499»  *'>o9- 


2145-2147.  MS  ,  —  2148-2149,  >1m  .  —  2i5o  MS  -Q^  .  —  2r5i. 

1Ê.m    —  2i52.  ®  §)t .  _  a, 53  flS  ?& .  -  2154.  ®  ^ 

-2155.^^.-2,56.    Sfil-f-.   -2157.    ^^,  - 

2i58.®  TO  .  —  2159.©  ^I    —  2160. An  51.  —  2161. 

Wi  .  -  2162.  ®  ^  .  -  2i63  flS  "T*  .  —  2164.  M 

2i65.  Bi .  —  2166.  iS .  -  2167.  i9  ^B . 
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2168.  Tche,  localité,  37. 

2169.  Tche,  nom  de  famille  d*un 
des  six  dignitaires  du  pays  de 
Tsin,  53. 

2170.  Tche,  ville,  82. 

2171.  Tche,  marquis  de  ~,  4i7t 
420.  —  Cf.  Tch'ao,  D*  2166. 

2172.  Tche,  marquis  de  —,  4^7. 

—  Cf.  PoHO  Tchaoy  n»  1944. 
Tche,    roi    de    Tse-tch'oan, 

—  499*  ^^-  I^i^ou  Tche,  n®  1702. 

2173.  tche.  plante  magique,  179. 

2174.  Tche-feou,  montagne,  143, 
i57,  159-160,  162,  191. 

2176.  TcheK'ai,  fils  de  Tche  Po, 
55. 

2176.  Tche-kîang,  fleure,  i85. 
553.    Tche-pO,    haut   dignitaire 

du  pays  de  Tsin,  55,  tf4. 

2177.  tche-sou^nei-che,  fonc- 
tion, 5o6. 

2178.  Tche-tao,  localité,  21.7, 
352,  4^^* 

2179.  Tche  TOU.  général,  507. 

2180.  Tche-yang,  localité,  90, 

240i  281. 

Tch'e,  fils  de  Tchang  Ngao, 
42.S.  —  Cf.  Tchang  Tche. 

2181.  Tch'é,  village,  238. 

2182.  Tch'e-ts'iuen  marquis  de 


—,  3i8,  321.  —  Cf.  Yang  Hi. 

654.  Tch*e-yeou,  335. 

2183.  tchen,  pronom  personnel 
désignant  Tempercur,  127,  177. 
197,  206. 

2184.  Tchen-hou,  4^- 

561.  Tch'en,  Ville  qui  fut  jus- 
qu'en 478  av.  J-C.  Ta  capitale 
de  la  principauté  de  Tch*en; 
puis,  après  278,  la  capitale  du 
royaume  de  Tch'ou;  puis,  en 
209,  la  capitale  du  nouveau 
royaume  de  Tch'ou,  fondé  par 
Tch'en  Ché,  54,  121,  122,  2u4, 
3i4,    3i5,  333,    385,  386. 

2185.  Tch'en,  joyau  de  —,  17. 

2186.  Tch'en. iilsdcOu-joci,4o8. 

2187.  Tch'en,  ville,  293,  359. 

2188.  Tch'en.  le  roi  —.252,  264, 
255.  337.  340,  343,  344.  Titre 
de  Tch*en  Ché  ou  Tch'en  Cheng. 

2189.  Tcben  Ché,  fondateur 
du  royaume  de  Tch'ou  agrandi, 
204,  2o5,  219,  23o,  23i,  235, 
249,  323,  333,  336,  339.  399. 

2190.  Tch'en  Cheng,  le  même 
personnage  que  Tch'en  Ché, 
2o4,  206,  256,  257,  333. 

2191.  Tch'en  Hi,  393-395,  399» 
443. 


2168,  P^.  — 2169.  7^   ou  ^.  —  2170-2172  flH  —  2173^ 

^ .  —  2714. ^  ^  .  —  2175. ^  M  .  -  2176. ^tL.  — 

2.77. _^^ ft  A.  - 2.78.lRi:  - 2179  5^iP. - 

2180.  Jt  l#  .  —  2181 .  W-  .   -  2182.  ^  ^  .  —  2i83  ^  .  - 

2184.  ^  ^  ;  —  2i85.  wl .  —  2186.  E .  —  2187.  W.— 2188. 

Wl  ^  .  —  2189.  ™  t^ ,   —  2190.  ™  fw  .  —  2191.  ™  ItF  . 
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2192.  Toh*en  Kl,  fils  de  Tch'en 
Ou,  /iya. 

2193.  Tch*enK*oei,  348,  35o. 

2194.  Toh'en-lieou,  ville,  260, 
3io,  34i.  346,  373. 

2196.  Tch*en  Ou,  marquis  de 
Ki-p'ou,  ^449,  471. 

2196.  Tch*enP'ing,  grand  con- 
seiller, 280,  3o3,  3i3.  368,  378, 

386,  ^ot,  4<>2,  4i4i  4^5»  434f 
432,  435,  436,  Wh  449,  45o, 
452,  4>'>3.  460. 

2197.  Tch*en  Tchen,  2'?-j, 

2198.  Tch'en-ts'ang,  ville,  36o. 

2199.  Tchen  Yng,  262, 253, 257. 

2200.  Tch'en  Yu,  prince  de 
Tch'eng-ngan,  puis  roi  de  Tai, 
261,  26G,  269,  292,  294,  295, 
358,  36o,  368. 

566.  Tcheng,  étal  féodal,  20, 
24,  36,  37,  39,  48,  244. 

2201.  Toheng,  ville,  21,  61. 

2202.  Tcheng,  ville,  93. 

2203.  Tcheng'    méridional,  56. 

2204.  Tcheng,  nom  personnel 
de  Ts'in  Che-hoang-  li,  98,  100. 
loi. 

2205.  Tcheng  Tch*ang,  roi  de 
Han,  295,  36i,  362. 

2006.  Tchen  g*  Tchong,  3o6, 
371. 


567.  Tch*eng,  roi  de  la   dynas- 
tie Tcheou,  5. 

2207.  Tcheng,  duc  de  Ts'îo 
(663-660  av.  J.-C.),  23-25,  237. 

2208.  Tch'eng,  roi  de  Tch*oo 
(671-626  av.  J.-C),  4o. 

2209.  Tch*eng,  marquis  de 
Tchao  (374-350  av.  J.-C),  60. 

2210.  Tch'eng,  héritier  pré- 
somptif de  la  principauté  de 
Chcn,  10,  II. 

2211.  Tch*eng,  montagne,  i43. 

2212.  Tch*eng,  marquis  de 
Tch*ang-ou,  149. 

2213.  Tch*eng,  roi  de  Han,  267» 
293. 

2214.  Tch'eng,  marquis  de  — , 
478.  —  Cf.  Tong  TcKe. 

2215.  Tch*eng-loa,locaHté,2o6. 

2216.  Tch'eng-kao,  ville,  97, 
3o4,  3o6,  307,  3o9,  369,  370, 
371,  373,  377- 

568.  Tch*eng-ki,  localité,  480. 

2217.  Tch'eng  Kia,  marquis  de 
Kien-p'ing,  5oi. 

2218.  Tch'eng -kiao,  prince 
de  Tch'aug<ngan,  106. 

2219.  Tch'eng-ngan»  prince  de 
—,  292,  358.  —  Cf.  Tch'en  Yu. 

2220.  Tch'eng-pou,  ville,  3i5, 
378. 


2192.  ™  ^ .  —  2193  ™  *U^ .  —  2194    bIR  w  .  —  2195. 

™  W^ .  —  2196.  ™    I   .  —  2197  ™  ^  .  —  2198,  ™  ^ . 
Dft  SE  KÉ  ^  âk 

—   2199.  PI*»    >C  .    —   2200.  IVlv  tWi  .    --    2201 -2202,  ^i  ,    —    22o3. 

^  à  -  2204.  ^ .  -  Mo5.  iU  ^ ,  -  M06.  nu  ^ .  _ 

2207-2214.  ^C  .  —  22l5.  SK  >V  .  —  2216.  ^C  ^  .   —  2217 

Mk .  —  2218^  IS.  —  2219,  w  3r. 
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2221.  Teh^eng-p'oti,  localité, 
36. 

2222.  Tch*eng-yaiig,  ville, 
aSg,  296,  297,  341,  344,  364, 
365. 

2223.  Toh'eng-yang,  princi- 
pauté, puis  commandorie,  puis 
royaume,  83,  liu,  464t  4^9« 
5o5. 

2224.  TeKeng-yong,  localité, 

238. 

671 .  Tcheou,  dernier  souverain 
de  la  dynastie  Yn,  4* 

672.  Tcheou,  dynastie,  4,  5,  9- 
14,  16»  17,  24,  28,  33,  36,  38, 
39,  48,  59,  62,  76,  83,  87,  94, 
97,  10 ï,  128, 129,  i3ï,  154,  170, 

174,    218,    224t    225,    328.    232, 

233,  241,  242,  404,  456,  48x. 

674.  Tcheou,  le  duc  de  —,  Tan, 
245. 

2226.  Tcheou,   maître,  —  322. 

2226.  Tcheou,  vin  offert  aux  sa- 
crifices, 491*  492. 

JJjaa  jroheonjDhe,  337, 338. 
2228.  Tcheou  Ché,  477. 
2220.    Tcheou  Ho,    3o5,   369, 

370,  5o2. 
Tcheou  K'0,5o2.  Erreur  de 

transcription.^ Cf.  Tcheou  Ho, 


2230.  Tcheou  Lan,  372 . 

2231.  TcheOU-lu,  marquis  de 
— ,  3oi,  365,  J\oS,  Sob  nom 
était  Lu  Tsé. 

2232.  Tcheou  P'ing,  marquis 
de  Cheng,  5o2. 

2233.  Tcheou  P*0,  marquis  de 
Kiang,  394,  400-402,  4i4,  420, 

432,  444,  44«.  449.  *52,  453, 
460,  467. 

2234.  Tcheou  Tchang,  2o5, 
336. 

2236.  Tcheou  Tch'ang,  mar- 
quis de  Kien-p*ing,  4i>9y  5o2. 

2236.  Tcheou  Tslng-toh'en, 
169,  170. 

2237.  Tcheou  Tflo-kiun,  5o2. 

2238.  Tchou  T80ei,-227. 

2239.  Tcheou   Ta>fou,   484» 

490»  499»  Soi»  So4. 

2240.  Tcheou-yang,  marquis 
de  —,  4^9  (cf-  Tehao  Kien);  — 
509  (cf.  Tien  Fen). 

2241-  Tcheou  Yn,3i5,  378. 
2242.  Tcheou,  localité,  348. 
681.    Tchoan-hiu,     empereur, 


I. 


686.  Tchoang,  roi  de  Tch*ou 
(613.591     av.   J.-C),  47,  48, 

244. 


2221     îRïPl.    —   2222-2223.     iW  W  .    —  2224.     W 
2225.  m  .    —    2226.  Wi  .   —  2227    ^   TP   .    —  2228.  -W  W  .    — 
2229    m"^  .    —  223o.  MW  .    —  223l.  ™    S   .    —   2232.  M 


^  .  —  2233.  M^  .  "   2234.  Mj^.—  2235.  ™  S  .  — 
2236.  ™  W  E   —  2237.  M^W.  -   2^38.  MM.  -- 

2239.  ^  ffî  ^ .  -  2240.  Mm—  224i.  ^  « .  -  2242. 
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2243.  Tohoang,  duc  de  Tsin 
(821-778  av.  J.-C),  i3. 

2244.  Tohoangy  général  de 
Tchao,  74. 

2245.  Tchoang,  conseiller  du 
prince  de  Chou,  74»  75. 

2246.  Tchoang,  77. 

2247.  Tchoaag^y  administrateur 
de  Se-tcb*oan,  337. 

2248.  Tolioang-ou,  marquis  de 
—,  459.  —Cf.  Song  Téh'ang. 

587.  Tohoang  siang,  roi  de 
Twn  (249-247  av.  J.-C  ),  96, 
98,  100,  128,  228,  240,  24  f- 

2249.  Tchoei,  cheval  de  Hiang 
Yu,  3 16. 

2250.  Tchoei-kl,  marquis  de 
—  ,  4i8..—  Cf.  Lu  Keng'che. 

2251.  Tch'oel.  localité,  i43. 

2252.  Tch  oen-chen,  prince  de 
— ,  226. 

588.  tch'Oen-ts'ieou.  chro- 
nique de  l'état  de  Lou,  245. 

2253.  Tchong-chan,  royaume 
féodal,  puis  royaume  de  Té- 
poque  des  Han,  79,  80,  119, 
226,  23o,  499. 

2254.  Tchong-choei,  marquis 
de  — ,  320.  —  Cf.  Lu  Ma-fong, 

2255.  tchong  eul  t8*ien  che. 


catégorie     de     fonctionnaires, 
493,  5o6. 

2256.  Tchong-hang,  du  pays 
de  Ts*in,  4^. 

2257.  Tohong-hang,  haut  di* 
gnitaire  du  pays  de  Tsin,  62, 
53. 

2258.  tehong-keng,  fonction, 

89. 

2259.  Tchoog-kiue,  4t  n. 

2260.  Tchong-1  ,  nom  de  fa- 
mille, 99. 

2261.  Tchong-liMo,  général  de 
Hiang  Yu,  3ii,373. 

594.  Tchong-ni,  appellation  de 
Confucius,  23o. 

2262.  tchong-ta-fou,  fonction, 
484,  5o6. 

2263.  tohong-ta-fou-leng, 

fonction,  m. 

2264.  tchong-taye-tché.  fonc- 
tion, 4^^- 

2265.  Tchongti,  commanderie, 
362.  Elle  reçut  plus  tard  le 
nom  de  Yeou-fou-fong.  —  Cf. 
Appendice  IT,  n*  loi. 

2266.  Tchong-toa,  ville,  72; 
leçon  suspecte. 

2267.  Tehong-tOU.  capiUle  du 
royaume  de  Tai,  44^*  470' 


2243-2244.7^  —  2245'a247.7tt  .  —  2248.  îtt  W  .  —  2249* 
^î'^ .  —  225o.  ^L  ^  .  —  225i  ,/^  .  —  2262.  ^  ™  .  —  2253. 
^   llj  .  -  2254.  f|*  ^  .  -  2255.  4»  —  ^  5  .     -    2256. 
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aa68-  tchoB^ir*!,  foociioa, 
444>  459,  469,  477>  490.  ^01. 
bol. 

3269.  Tohong-yvxg,  ville, '8S. 

2370.  Tchong-jansr,  bourg, 
324. 

3371.  Tch'on^-enl,  nom  p«r- 
lonoel  du  dac  V/ta,  de  Tsin 
(636-6aB  i».  J.-C),  28,  ag, 
35,  36, 

3373.  TchoDg-ts'tuen,  ville,  67. 

3373.  Tchon,  capiUtc  du 
royaume  de  Heng-chan,  39a, 
357. 

1107.  Tdioa-fon  Y«ii,  5og. 

3374.  Tohou-IliU,  marquis  de  —, 
416,  4aS.  439,  43i,  43s,  437, 
438,  446.  449,  453,  464.  —  Cf. 
lieou  Tckaag,  n'  1701. 

2275.  Tohon  Ki-cbe,  35a. 

3370.  tchon-kono,  fond  ion, 
390,  3&7 

3377.  TollOa-tSO,  marquii  de 
—,  4a6  [cf.  La  Yoag)  ;  —  485 
{e{   StaHan). 

3378  tobon-tolo-tohonff-wal, 
fonclioD,  5o6. 

6ll.  Tofaon,  royaume  Téodil, 
35-37,  35,  36.  4o,  47-Sa,  54, 
60,  61,  68,  70,  74-83,  85-B7, 
Sg,  ip4,  336,  33d,  347,  148 

011. Toh'on  royaume  recoQtlilué 
■  l'époque  deTch'ouetde  Hau, 
306,316,317,319,  344.253-354, 


056-363,265-368,373,375,  383, 
986,  38g,  3gi,  393,  394,  3g6- 
3o3,3o4-3ii,  3i3-3i6,  311,333, 

339-344.   357.    358.   36o,   36i, 

3G4-370,  373-374,  37«-379,  399. 

Daa«  ces  textes,  le  mol  Tcb'ou 

désigne   soureot  Uiaog  Yu   et 

ses  soldats. 
011.   Tch'on,    royaume  de    Vé- 

poqac  des   Han,   3Si,  386   (cf. 

Han  Sia,  n- 1313)  ;  —  388, 393, 

393,396,408.410.431,434.446. 

45o,   453,  455,    484  (cf.    Lieou 

Kiao,    n>  lOSSj  :    —   4g8   (cf. 

Lieou  Ou,  D*  1093);    —   499. 

5oi  [cf.  Lieou  Li,  a*  1000). 

3379.  Tch'OU    agrandi,  nom  du 

I       royaume  foad^  parTcbeoCU, 

'       3o4,  333. 

3380.Toh'On  occidental,  nom  du 

rovaumedeUiaugYa,  318,393, 

357. 
328t.    T<dt'oa,    dtio  de  Ts'in 

(186-385  av  J.-C),  33g.  —  Cf. 

Tck-nu-Ue,  D'  3380. 
3383.  Toh'on-fOB,    surnom  de 

Fei-lien    4. 
2283.  Tchou-UTsl  71,  73',  ^^, 

75.  77>  79- 
3284   Tch'on-tBe,  dncdeTs'in 

(7oï-li.jH  -V    J,-C.),  ig,ao,237. 
2289.  Tch'ou-tse,  duc  de  Ts'in 

(38«-385  a*..  J-C.),58,  63.  ' 
3286.  Tohono-Ue,  39. 


3368.  ™  WÏ.—  3369-3370.  *V   W .—   3371. £  -T".  —  2373. 

M^.-  3373. w.—  3374  ^ a.— 3375.^^11^5.  — 
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19  M  ^  .  —  3384-3385.  ta  "T" .  -  2386.  -^  "f"  . 
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2287.  Té,  duc  de  Ts'in  (677^76 
av.  J.-C),  19,  22,  23,  237. 

;.  Té,  ofïicier  de  TsUn  Che- 
hoang-ti,  199. 

K  Té*yanç,  temple  funéraire 
de  l'empereur  Kiog,  5o5. 
2290.  Teng,  ville,  82,  87. 
2201.  T*eng,    ofBcicr  de  Ts'in 

Che-hoang-ti,  ri8. 
2202  T*engr,  gouverneur  de  — , 
3oo,  3o6,  371, 44oy44i.  Cf.  Hia- 
kcott  Yng, 

I.  Teotl,  impératrice,  mère 
de  l'empereur  King,  4^^*  496. 
k.  Teotl,  général  de  Ts'in, 
89.  Par  erreur,  ce  nom  est  trans- 
crit Tsao. 

2205.  teou-clie,   officiers   d'un 
rang  subalterne,  ei6. 

2206.  Teoa  Tng,    marquis    de 
Wei-k'i,  499. 

613.  Ti,  barbares,  3,  36,  4^1  di, 

IIO. 

2207.  Ti,    royaume,    218,    286, 
357,  362. 

2208.  Ti  King,  227. 
2200.  Ti-yu,  localité,  239. 

2300.  Ti-yong,  474. 

2301.  T'iao^  marquis   de  —  , 


Soi.  —  Cf.  Tckeou    Ta-fbu. 

2302.  tien-k'o.  fonction,  435, 
449>  453,  454,  5o6. 

2303.  T'ien,  famille  du  pays  de 
Ts'î,  392. 

2304.  TlenCho,  roi  de  Ts*i,  pais 
roi  de  Kiao-tong,  fils  de  T'ien 
Tan,  258,  291,  293,  294. 

2305.  Tien  Cheng,  509. 

2306.  Tien  Fen,  609. 

2307.  Tien  Heng,  frère  cadet 
de  T'ien  Yong,  297,  3oa,  365, 
377. 

Tien  Hong,  297.  Erreur  de 
transcription.  —  Cf.  Tien  Yong, 

2308.  Tien  Ken,  386. 
2300.  T len  Ki,  227. 

2310.  Tlen-ki,    constellation, 

X75. 

2311.  Tien  Kl,  53. 

2312.  Tien  Kia,  roi  de  Ts*i, 
258,  259. 

2313.  Tien  Kien,  dernier  roi 
du  royaume  féodal  de  Ts*i  (264- 
221  av.  J.-C),  122,  291. 

2314.  T'ien  Kien,  frère  cadet 
de  T'ien  Kio,  258,  259. 

2315.  Tien  BLio,  conseiller  da 
roi  T*ieu  Kia,  258,  269. 


2287-2288.  tB .  —  2289.  V&  W  .  —  2290.  ffl* .  —  2291 .  W .  — 
2292.  fl$'  -^ .  —  2293-2294.  W .  -  2295.  -H^  K^ .  —  2296.  W  9 

—  2297.  «.—  2298.  «  W^ .  -  2299  fn  s  .  — 23oo.^Rfe  ^  . 

—  230I.W.—  23o2   ^^  —  23o3.  m  .-  23o4.  D  In  .  ~ 
23o5.    1    Wr.—  a3o6.    1     K^.—  2307.    1     fli   —  23o8,l    R. 

—  23o9      I    ^.  -  23io.  ^fi.— 23ii.  Bi  'S  .—  23ia.    I 
lR.-.23i3.    I    «.-23i4.    I     HI.-23I5.    I     ^. 
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2316.  T'ten  Koangr,  roi  de  T8*i, 

fils  de  T'îen  Yong,  3o2,   365, 
37a,  373,     • 

2317.  Tien  Ngan,  roi  de  Tsi- 
pei,  petit-fils  de  Tien  Kien 
(n*  2314),  291,294. 

2318.  T'ien  Tan,  roi  de  Ts'i, 
2o5,  258. 

2319.  T'ien  Toh'ang*,  54,  170. 

2320.  T'ien-t'ing,  constellation, 
498,  5o8. 

2321.  Tien  Tou,  roi  de  Ts'i, 
291,  293,  294,  36o. 

2322.  T  ien  Tong,  roi  de  Ts'i, 
258,  291,  293,  294,  296,  3o2, 
359,  36o,  364,  365. 

2323.  Ting,  459. 

2324.  Tin^,  duc  de  Ts'in  (5ii- 
475  av.  J.-C),  53. 

2325.  t*ing,  circonscription  ad- 
n^nistrative,  319, 326,  327, 329, 
33o. 

2326.  Ting-t'ao,  ville,  206,  259, 
260,  261,  34x,  38o,  38i,  407. 

2327.  t'ing-wei,  fonction,  124, 
z3r,  i32,  5o6. 

6088.  T*0,  roi  du  Nan-yue,  486. 
Son  nom  de  famille  est  Tchao. 


2328.  Toei-3ru,  préfecture,  498. 
625.  T*Oei,  frère  du  roi  Hi,24, 28. 

2329.  T'oen-lifon,  localité,  106. 

2330.  Tong,  commanderie,  104» 
io5,  182. 

2331.  Tong,  363. 

2332.  Tong-hai,  territoire,  307. 
2333  Tong  I,  roi  de  Ti,  206, 

273,  286,  3ii,  357,  362. 

2334.  Tong-meou,  marquis  de 

—,  420,  4a8, 440, 446,  449»  45», 

453, 464.  —  Cf.  Lieou  Hing-kiu. 

2335.  Tong-ngo,  ville,  258, 259, 
3o6,  341. 

2336.  Tong-p  ing,  marquis  de 
—,  4^5. 

2337.  Tong  Tch*e,  478. 

2338.  Tong-tQh*eng,  localité, 
317,  323,  379. 

2339.  Tong-tou,  porte,  5o4. 
21340.  Tong-yang,   ville,    119, 

252,  253,  339. 

2341.  Tong-yang,   marquis  de 

-,  478. 

2342.  Tong-ynen,    ville,  390, 
391,  395. 

2343.  T'ong,  marquis  de  Chou, 


23x6.  I  R.—  2817.  I  ^.— 23i8.  I  lif.— 23i9,  I 

m  .—  2320.5V  S.—  2321.  ffl   W.-  2322.     1      5R.--2323 

2824.  ^.  -  2325.  ^  .  —  2326.  ffi  Ri  .  -  a327.  S  i^t .  — 
2328.195  W.—  2329.  iC  W  .—  233o.Bt.-  233i.m.— 2332. 
Si  W  —  2333.  S  91 .  -  2334.  *  ^  .  -  2335.  JK  Pï  — . 
2336.   -Kl.   —  2337.   XlS^.  —  2338.   BtiR.   —  2339. 

.^  W    ~  2340-2341.  ^  w  .  —  2342.  ^  S  .  —  2343. 
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â344.  T'ong-OV,  iii*n]uiade  — , 

.49. 
3346.  Toa,  localité,  ai,  358. 
2340.  Tou,  localilé,  301,  3i5. 

2347.  Ton  Ho,  3^7. 

2348.  TOQ-p'ing,  loealiti,  6^ 
2340.  Tou  Tche,  64. 

2350.  ton-wel,    rouctioD,  373, 

aSa,  aa«,  3iB,  5ofi. 
33B1.  Ton-yen.  marquis  de—, 

331. 

3302.  Ta'ai  Kion,  46o. 
2363.  ts 'ai-lcoail,  grade  n 
4li9- 


IliUin 


i.  TB'ai  Wei.  i,3. 
2356.  Tsai-jang,  ville,  86. 

2356.  Ts'ao-fit,  cODSiellaUon, 
343. 

2357.  Tsftng  Ton,  roi  de  Yen, 
3gi,  393,  3^7,  383,  381,  385. 

2358.  Ts'ang,  hérilier  présomp- 
lifdeHan,  yS. 

3359.  Tsao,  duc  de   Ts'io  (44a- 

429  av.  J.-C),  56,  Ba,  a38,  339. 

TsaO,  8g.  Erreur  de  Iran». 

rription.   —  Cf.  7coH,n< 3394. 

2360-  Tsao-fou,  {incèlre  des 
Ts'iH.  6,  8,  9,  [o. 


3361,  Tb'&O  Kieoa,  nurigui*  dit 

Hai-lch'oen,  248,  309,  3ii,  373. 
2362    Tsao    On-chang,    374, 

377,  383,  355,- 356-.       • 
3363-  Ts'ao  Tohon,  fila  deTa'ao 

Ts'an,  434. 
2364.  Ts'&o  TEan.'333-336,  4oo. 
23te.  TB'ao-jaag.  localiU,  aa5. 
Tae-bng,  383.  —  Cf.  Tekang 

Tsefang.        '      '  ■ 

3366.  Tse-tehe,  73. 
2367.  Tse-toh'oàn.  royanmede 

l'époque  des  Hm,  49g. 

3368.  Tsé-tcliong,  région,  a&o. 

—  Cf.  Ta-tsi. 

Tse-yng,  ou  le  prince  Yng, 
dernier  roi  de  Ts'in,  374,  383. 

-  Cf.   Tng. 

3369.  Tse-jQ,  famiUe,  45. 
2&70.  Tseng  Ho,  471. 
3371.Tseoii,  ville,  14b. 

Ttf,  7'.  7Î.    74.   77-  -  Cf. 

Tckoa-(i  m: 

651.  Tsi,  rivière,- 85. 

3373.  Tsf-ko,  185.  Le<^a  w*- 

3373.  Tsi-kon,  ville,  67. 

3374.  Tsi  non,  royiume,  499. 


3344.  ïS  W  -  a34S-a34Q.^.—  a347.Tt  l^f.—  3348.  tt 
^.-  «349.1^^  -  atSo.^lt.-  335.. ^^.-3353. 
^^.—  3353.  W  B.  -  3354.^  Wi  —  3355,  ISW.  -' 
3356  W-VL   -  ■iibi.W'^  —  3358.Ï  —  3359.^.  — a36o. 

a:3ï.-.,6,.f  «-«G,,**».-^,.! ffi. 

-  «4  W  #.-  .36b.  W  ».-  =565  ^Z-  .Î6,.§" 
ill._  ,368..^  4"  .-  2Z6s.'^^.~  îî;o.  ®  ^,-a37i. 
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2375.  Tsi-poi,    royaume,  291, 

ag^f  W.  470*471»  472,  499- 

2376.  Tsi-tch*Oan,    royaume, 

4a3,  43  r*  437»  5o6. 

2377.  Tsi-tong,   royaume»  5o6. 

2378.  Tsi-yn,  royaume,  5o6. 
654.  Tsl,  état  féodal,  ai,  22,  24, 

25,  27,  28-3o,  35,  5o,  53.  54i 
60,  67,  68,  70,  71,  74,  7.>,  78, 
79,80,  84,  85,  89,  112,  122,  124, 
i3i,  i5i,  170,226,  230,237,399 

654.  Ts*i,  royaume  recoastitué 
à  Tépoque  deTçh*ou  et  de  Han, 
2o5,  212,  258-260,  262,  264- 
266,  285, .291,  293-297,  3o2, 
309,  3i5,  320,  336,  364,  365, 
370-372,  374,  377,  378,  38i, 
384,  387. 

654.  Tsl,  royaume  de  Tépoque 
des    Han.  388,    392,  393,  399, 

4o3,  4o6-4i2,  4 '6»  417»  420, 

428.431,    433,    434,    438,  439, 

453,  460, 464,  474.  475. 

2379.  Ts*i,  complice  de  Lao 
Ngai,  lit. 

2380.  TsX  ville,  337. 

2381.  Ts'i,  femme  secondaire  de 
Kao-tsou,  4o3,  4o6>  4o7,  ioS. 

2382.  Tsl  Cheou,  marquis  de 
P'ing-ting,  417. 

2383.  Ts'iMing,  227. 

2384.  tsiang-hing,  fonction, 
5o6. 

2385.  Tsiaog-leang,  famille,  99. 


Tsiang-lou,    roi    de  Ts*i, 
499.   —  Cf.  Lieou  Tsiang'lou, 

2386.  Tsiang-lu,  202, 

2387.  tsiang-tso-chao-fou , 

fonction,  5o6. 

2388 .  tsiang-tso-ta  - 1  s  i  a  n  g, 

fonction,  5o6. 

2389.  Tsiao,  ville,  69,  70,  73. 

2390.  Ts'ien-t'ang,  ville,  i85. 
663    Tsin,  état  féodal,  21,  22, 

25,  26,  28-4x,  43-55,  57-60,  62, 
67,  93,  XI 6,  239.  Après  Tannée 
4o3  av.  J.-C,  ce  nom  désigna 
l'un  ou  l'autre  des  trois  états 
de  Han,  Tchao  et  Wei. 
664.  Tsin,  les  trois  — ,  c'est-à- 
dire  Han,  ^fcliao,    Wei,  62,  85. 

2391.  Tsln-yanç,    ville,    102, 

393,  470. 
666.  Ts  m,  état  féodal,  puis  dy- 
nastie, II,  14,  26,  29-32,  34- 
4i,  43-52,  55,  57-59,  6i-63,  95, 
67-85,  88-95,  97-101,  io3-io5, 
io8t  II2-I24*  129,  i37,  i4o, 
142,   i49,    167,    169,   172,  176, 

179,  180,  186,  2o4f  207,  21 1« 
212,  2x5-222,  224-233,240-342, 
247,  249*  25o,  252,  253,  256, 
258-260,  263-265,  267-273, 275- 
277,  280,  283-285,  291,  292, 
294,  322,  323,  327,  333-337, 
339,  341-346.  V\H,  350-354»  356» 
357,  362.   363,   375,  387.  399, 

4o4,  444.  445. 


375.  Sf  Hu  .  —  2376.  OT  jn  .  —  2377.  S  M  .  —  2378.  W 

.  -  2379  ».— 238o  238i.!^:  —  2382.  W  W-  —  2383. 
S^  59.- 2384.î|^^.-  2385.0^.-  2386.  5|Ç^.  - 
2387.î»itl^^)ï§P.-2388.^^^AE.-2389.^  - 

2390.  Si  ra .  —  2391.  wWf .  -^  2392  =1  ^ .  -  2393. 
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2392.  Tsln,  les  trois  -,  c est- 
à-dire  les  royaumes  de  Yong, 
Sai  et  Ti,  218,  agS. 

2398.  T8*in.  famille,  99. 

2394.  Ts'in-heou,  ix. 

2396.  T8*in  Kia,  254,  a55,  339. 

2396.  Ts'in-tohong,   12,    x3. 

2397.  Tsin-yng,  u,  16. 

2398.  Tsin^,   duc,  18,    19,  236. 

2399.  Tsing-hing,  ville,  119, 
193,  368. 

2400.  Tl'ing',  conseiller  de 
l'empereur  Ring,  5or. 

2401.  Tsing-ho,  royaume,  5o4. 

2402.  Ts'ing-kouO,  marqui»  de 
-,  460. 

2403.  T8*ing-yang,   ville,  i23. 

2404.  tso-ohou-tchang, 

dixième  degré  de  la  hiérarchie, 

64. 

2405.  tSO-i,  fonction,  m. 

2406.  tSO-keng,  douzième  degré 
de  la  hiérarchie,  81,  82. 

2407.  tso-se-ma,  titre  miliuire, 
274,  277,  337,  3.55,  356. 

2408.  tSO-yn,  dignité,  276. 
Ts'o,  8î>,   83,  84,  86.  —  Cf. 

Se-ma  Ts'o. 


2409.  Ttoen,  469. 

2410.  isong-tohAngr,  ehef  de 
la  famille  impériale,  484. 

2411 .  Ts'ong,  3o5,  369,  370. 

W 

2412.  Wai-hoang,  ville,  296, 

3io,  341,  373. 

2413.  Wang,  vieille  femme,  326. 

2414.  Wang,  impératrice,  mère 
de  Tempereur  Ou,  5ii. 

687.  Wang,  sacrifice,  478. 
2416.  Wang  Hi,    général,  36 1. 

2416.  Wang  Hoang,   général 
rebelle,  390,  393,  394. 

2417.  Wangi,  palais, .212,  ai3, 
216. 

2418.  Wang  I,  général,  320. 

2419.  Wang  Kl,  général,  93, 
93,  98,  102. 

2420.  Wang-koan,  ville,  43. 

2421.  Wang  U,  général,  x49« 
211,  261,  267,  342,  344,  85i. 

2422.  WangLieou,  227. 

2423.  Wang  Ling,  grand  cou* 
seiller,  35o>  36i,  383,  4oi,4i4i 
4i5. 


#.-23o7.^ 


2394.  «^  1^  ,  —  2395.  ^R"  ^T  .  —  2396. 

M.  -  2398.3^.—  2399.:^  1^.  -  2400  W  -  2401. IW 

ffi    -  2402    i^lP.-  o4o3    #  H.-  2404    ^J[S  ^.    - 

24or). i£  vî .  —  2406  S  M .  —  2407.  &  ^  *%.- 2408. & 
^.—  2409.^.-  2410. ::5V  iE.  -.24ii.TUk.  — 24i2.  ^  W. 

—  2413-2414. 3E .  —  24i5. 3E  5K .  —  2416.  ï  « .  —  2417. 

^  ^ .  —  2418    dt  ^ .  —  2419.  Jt  WSl  .  —  2420.  Jt  Br  . 

—  2421.  3E  Rp.—  2422. 3E  ^.—  2423, 3E 
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2424.  Wang:  On,  i5o. 

2426.  Wang  Pen^    général  de 
Ttin  Che-hoang-ti,  lao,  i2i, 

242e.  Wang-anen  Man,  38. 

2427.  Wang-tch'engr,  locaHté, 

55. 

2428.  Wang  Taien,  ii5,  119- 
ï2a^  247, 

2429*  Wei,  un  des  trois  royaumes 
formés  des  débris  de  celui  de 
Tsin,  puis  royaume  reconstitué 
à  Tépoque  de  Tch*ou  et  de  Han, 
56, 60,  6x,  64,65,  67-71,73-82, 
84, 85,  87-90, 93, 95, 97, 98, 102, 
io4,  io5,  108,  1x8,  121,  123, 
2o5,  2i2,  226,  23o,  286,  336, 
338,  339,  344f  345,  35o,  399. 

2490.  Weiy  principauté,  21. 

603.  Wel,  état  féodal,  24,  io4, 
io5,  226,  23o. 

694.  W«i,  ririère,  10,  16,  56, 
i37*i3^,  174,  175,  240,  448, 
477,  48i,  5oo. 

2431*  Wei,  nom  personnel  du  roi 
Ling   de  Tch'ou   (540*529  av. 

J.-c),  49. 

2432.  Woi,  roi  delVi  (378-343 
av.  J.-C),  60. 

2433.  wel,    fonction,  486. 


)  2434.  Wel  Cheon-jn,  47. 
2436.  WelJan,  marquis  de  Jang, 
81,  82,  85,  86. 

2436.  Wel-kl,  marquis  de  — , 

499. 

2437.  Wel  Kleon,  roi  de  Wei, 

ao5,  ao6 
2438..W«1  Klng,  468. 

2439.  Wel  Koan,  507. 

2440.  Wel  Leao,  114. 

2441.  Wei-lel,  19,  a37. 

2442.  Wel-nan,  commanderie, 
362.  Elle  reçut  plus  tard  le  nom 
de  King-tchao-yii.  —  Cf.  Ap- 
pendice II,  n*  26. 

2443.  Wel  Pao,  roi  de  Wei, 
286,  3o5,  363,  367,  369. 

2444.  Wel  Tchang,  76. 
2446.  Wel  Tohoang,  i5o.  — 

Cf.  Appendice  III,  p.  5,^,  n.  i. 

2446.  Wel  Ta'O,  général  de 
Tsin,  67. 

2447.  wel-'^el,  fonction^  m, 
459,  5o6. 

2448.  Wel  Tang,  prince  de 
Chang,  63,  64,  67,  68. 

2449.  Wel-yang,    palais,   3^1, 

392,  436, 44i,  487. 

706.  Wen,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou,  68,  i3i,   174. 


■ 

2424.  ï  iX .  —  2425.  ïW .—  2426  3E  w  ïw .  —  M»? 
3E  ^.  —  2428. 3E 15 .  -  2429  a43o.  WL.  —  243ï.  Wi .  - 
2433  M. -  2434. WL^m,  —  2435  wi "H- • 


2432  jR .  —  2433  01 .  -  2434.  wé  1 

—  2436  IS  ^  .  —  2437.  OT  W  .  —  2438  wLWi.—   2439-  ^ 

wl .  —  2440.  Jri  w  •-  2441 .  M  s .  —  2442  m  M . — 2443. 

™  ^.—  2444. îSflL  _  2445.  WL  S^.  —  2446. Hot 

2447.  W^t-  2448.^^.—  2449^^- 
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710.  Wen,  duo  de  Tsin  (63^6i8 
av.  J.-C),  36,  37,  39,  40. 

2450.  Wen,  duc  de  Ts'in  (766- 
716  av.  J.-C),   i5-i8,  a36. 

711.  Wen,  localité,  84. 

2451.  Wen-Sill,  marquis  de  —, 
101,  116.  —  Cf.  Lu  Fou-wei. 


2452.  Ta,  localité. 

2453.  Ta-fOU,  surnom  de  Fan 
Tseng,  278,  281,  282,  3o3,  355, 
368. 

2454.  Tang,  localité,  237. 

2455.  yang,  principe  métaphy- 
sique, 167. 

2456.  Tang-Oheng,  nom  per- 
sonnel du  duc  Tao,  de  Ts'i,  53. 

2457.  Tang  Hi,  marquis  de 
Tch'e-tsmcn,  32o,  32i. 

2458.  Tang  Hiong,  général 
d'Eul-che-hoang-ti.  346. 

2450.  Tang-jen,  territoire,  97, 
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2460.  Tang-kia,  ville,  3i3,  36i, 
378. 

2461.  Tang  Kieou,  i5o. 

2462.  Tang-ling,  sépulture   de 


Tempereur King,  5oo, Soi,  5o5y 
509. 

2463.  Tang-OU,  ville,  157. 

2464.  Tang  On,    marquis      de 
Ou-faug,  321. 

2465.  Tang-Sin,  marquis  de  — 

454. 
718.  Tang-tch'eng,    rille    da 

Ho-nan,  347* 
710.    Tang-tch'6ng,«  riile     du 

Chûn-si,  94. 

2466.  Tang-toh*eng  Ton,  417. 

2467.  Tang-tcheon,    localité, 
270. 

2468.  Tang-ti,  ville,  288,  35i. 
2460.  Tang  Toan-ho,   général 

deTs'in  Che-hoang->ti,  zis,  119. 
721.  Tao,  empereur,  i54,  ao?. 

2470.  Tao,  nom  de  clan,  2. 

2471.  Te,  ville,  115-117. 

2472.  Te-sang,  ville,  70. 

2473.  ye-tché,    fonction,    2o4, 
366,  437,  44'. 

2474.  Te-wang,  tille,  io5. 

Te  Wen,  80.    Faute  d'im- 
pression .  —  Cf.  Sie  Wen, 
725.    Ten,    eut     féodal,    pnis 
royaume  de  l'époque  de  Tch*oa 
et   de  Han,    puis    royaume  de 


2450.. X  -  if^^i.^W  .-  24511.^.  -  2453.  ffi  ^.  — 
2454-24r)3.  W  .  —  i>456.  W  ^.  —  2457.  ^  ■&  .  -  2458.1© 
]|^.-  2459.il  A.-^  '^60.  il  M.-  2461  '^1P.-a46îu 
illt.- 2463.  il  :^.- 2404.^  ï^.- 2465 ilfê.  - 
2466.  il  ^^:~  2467.il>®.-  2468.  il  ^.~  2469.  ^& 

m"^ .  -  2470. 10i .  —  2471 . ^ .  —  2472- w  * .  —  247?. 

wS  ^ .  -  2474  ^  3E . 
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Tépoque  des  Han,  60,  71,  73, 
74,77. 85,  88,  iT9-faa,  124,  i3i, 
165,167,313,326,330,291,  336, 
425,  43o,  437. 

2475.  Yen,  principauté  et  ville 
dans  le  Ho-nan  actuel,  34,  104, 

.372. 

2476.  Yen,  ville,  77,  472. 

2477.  Yen,  Tille,  85,  86. 

2478.  Yen,  roi  de  Sia,  6. 

2479.  Yen-che,  ville,  80. 

2480.  Yen-che,  ville,  112. 

2481.  Yen-men,  67,  Leçon 
suspecte. 

2482.  Yen-nen,  commanderie, 
5o8. 

2483.  Yenti,  45. 

2484.  Yen-yn,  ville,  89,  ii5. 

2485.  YenYue,  gendre  de  Tcbao 
.»Rao,  2i2-2r5. 

730.  Yeon,  roi  (781-771  av.  J.-C.) 
de  la  dynastie  Tcheou,  i4« 

2486.  Yeoil,  nom  posthume  de 
Lieou  Yeou,  roi  de  Tchao,  464. 

2487.  yeon-chou-tchang,  on- 
zième degré  de  la  hiérarchie, 
5o6. 

2488.  Yeou-koei,  ville,  loa,  io3. 

2489.  Yeon-yn,  envoyé  du  roi 
des  Jong,  4^-44. 


737.  Yn,  dynastie,  3,  4,  170,  218, 
233,  4o4,  456. 

2490.  Yn,  duc  de  Lou  (722-712 
av.  J.-C),  19. 

2491.  Yn,  nom  posthume  de 
Tch'en  Ché,  399. 

2492.  Yn,  nom  posthume  de  Lieou 
Jou-i,  4o3,  407. 

2493.  Yn,  colline,  272. 

2494.  Yn,  royaume  de  Tépoque 
de  Tch'ou  et  de  Han,  289,  357, 
363. 

2495.  Yn,  marquis  de  — ,  35o. 

2496.  Yn-chan,  montagnes,  137, 
168. 

2497.  Yn-llng,  localité,  317. 

2498.  Yn-mi  ,  localité,  93. 

2499.  Yn-ngan,  marquise  de  —, 

449. 

2500.  Yn  T*00g,  25o. 

2501.  Yn-tBin,  ville,  68,  69. 

2502.  Yng,  nom  de  clan  qui  fut 
celui  des  Ts'in,  3,  11,  99. 

2503.  Yngy  nom  personnel  du 
duc  K'ang,  de  T8*in,  46. 

744.  Yngj  capitale  du  royaume 
de  Tch'ou,  5i,  87,  lor,  121,  122, 
269. 

2504.  Yngr,  ville,  69. 

2505.  Yng,  ou  Tse-yng,  c'est-à- 


des  Jong,  41-44.  |  2OUO.   xny,  ou    ise-yng,  c  esi-a- 

2475^.  —  2476.5».—  2477.  W.—  M78  1S.  — 2479.™ 

^ .  —  2480.  ifir  ^ .  —  2481-2482.  i^  r  I .  —  2483.  "%  M^ . 

—  2484.  18  M.—  2485.  ^  ^.—  2486.  ra.-  2487.  >R  ffit 

:R .  —  2488  ^  i» .  —  2489 .  ffl  ^ . — 2490-2492. 1» .  ~  2492. 
2495.  «.—  2496  ®  W .  —  2497  »  1^ .  —  2498.  Is  W . 

2499.  fSS  ^ ,   —  25oo.  Jk  3H  .  —  25oi .  I©  »  .  —  25o2 
JR   —  25o3,  W  .  —  25o4.  iB  .  —  2.So5.  4     9  , 
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dire  le  prince  Yng,  dernier  roi 
de  T8*in,  98,  21  a,  2r5-ai7,  aoo, 
aaa,  a43-a46,  352,  355,  875. 
2500.   Tng-cho,   constellation, 
175. 

2607.  Yng-ling,  marquis  de  — -, 
423.  —  Cf.  Lieou  Tsé. 

2608.  Yng-tcheon,  île  magique, 

l52. 

2609.  Yng^-tch*oail,  commande- 
rie,  118,  459. 

2610.  Yng-tch'oan,  marquis  de 
—,  386.  -  Cf.  Li  Ki. 

2611.  Yng-fing,  localité,  78. 

2612.  Yngyani^,  3'47'  Leçon 
suspecte. 

2613  Yng-yn,  marquis  de  —  * 
43 1,  467.  469-  —  Cf.  Koan  Yng. 

2614.  Yo  Tch*e,  conseiller  de 
Ts'in,  71. 

2615.  Yo-yang,.ville,  68, 69,  62. 
9.\%,\>M,  3ii,  357,366,  377, 
393.  Dans  les  pages  58,  69,  62, 
ce  nom  est  transcrit,  par  er- 
reur, Li-yang. 

740.^ Ong,une  des  iieiirprovinces 

de  Yu,  G2. 
2516.  Yong,  ville,   capitale  des 

ducs  de  T»*in,  de  677  à  35o  av. 

J.-C,  22,  2^,  3x,    4^y    9^)  '(>^> 
1 13,  237-239,  i8o,  5oS. 


2617.  Yong,  royaume  de  l'épo- 
que de  Tch'ou  et  de  Han,  218, 
272,  a85,  354,  357,  36o-36a. 

2618.  Yong,  frère  cadet  du  due 
Siang,  de  Tsin,  46. 

762.  Yong-che,  ville,  74.^ 
2610.  Yong-hiang,  bâtiment  da 
palais,  409,  419,  43i. 

2620.  Yong-ho,  la  planète  Mars, 
182,  49®. 

2621.  Yong-k'ieoa,  ville,  104, 
269,  341. 

2622.  ITongLin,  21. 

2623.  Yong-ling,  localité,  240. 

2624.  Yong-men,  localité,  i3S. 

2626.  Yong  Toh'e,  337,338, 
339,  398. 

>  2626.Yong-tch*ong,montagiie, 

191. 

2627.  Yongyang,  rille,  loi, 
3or-3o5,  3i  I,  346, 367-370, 373, 
I02,  438,  153,  471. 

767.  Ya  le  grand,  empereur,  a, 
186,  208. 

2528.  Yu,  duc  Hoaide  Tsin,  34, 
35,  36. 

756.  Yn,  principauté,  a6,  2.7, 28. 
756.  Yu,  Fempereur  Choen,  i85, 
209.  218,  476. 

2529.  Yu,  localité,  366. 

2530.  Yu,  foui  me  de  Hiaug  Yu,3i6. 


2606.  ^T  3E  .   —  rï5o7,    "S'  1^  .  —  2S08.    ÎW  TTI  •   —  2609- 
25io.*S  /"  .—  25ti.    iS  ^.—  25i2.    *^  W  .  —  25x3. 


.     -  25i4.    ^  0».   -   rî5ir».    1^  W^.—  2616  25i8. 
!^5i9.  TK  ^  .  -  a52o.  5c  ^  .  —  25:11,  JS  -Ê  .   -  2622.  I6 


M-  25i»3.:^I^.-  25i»4.lii  PI.-  2525.  18"®. -2626. 
?tI^—  •-i5'J!7.  ^m  •^V.>8,  ™  .  -  ?.52;,-25So.  R  . 
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2631.  Yu,  rivière,  271. 
2832.  Tu,  porte   de  la   ville  de 
Tch  eng-kao,  371. 
Yu,  499.  —  Cf.  Lieou  Yu. 

2633.  yii'Ohe,  fonction,  laS. 

2634.  yn-cbe-ta-fou,  fonction, 
ia4,  199»  3o5,  369,  434,  449, 
498,  5oa,  6o4,  607/ 

2636.  ya-ohe-tchongr-tch'eng, 

fonction,  5o4* 

2636.  Yq  Fan-kino,  général, 
355. 

2637.  Yu-lin,  localité,  49. 

2638.  Yu-tchong,  territoire, 
168,  184,  370. 

2639.  Ynts*e,  Till'e,  98. 

2640.  Yuan,  ville,  26,  82,  84, 85, 
loi,  3o5,  348,  349,  370.    Dans 
les  pages  348  et  349,   ce   nom  1 
est  transcrit  Yuen. 

2641.  Yue,  royaume  et  princi- 
pautés, 75,  loi,  122,228. 

2642.  Yae  I,  227. 

2643.  Ynen,  ville,  82, 83,  108. 


2644.  Yuen,  rivière»  272. 

2646.  Yuen,  reine  —,  nom  pos- 
thume de  la  fille  de  Timpéra* 
trîce  Lu^   299,  3oo,  329,  4^6, 

4ii,  416,432. 

2646.  Yaen,  nom  posthume  de 
Lieou  Kiao,  roi  deTch'on,  4io, 

499- 

2647.  Yuen,  nom  posthume  de 

Tchang  Yen,  roi  de  Lou,  424. 
425,  426. 

2648.  Yuen,  maître  —,  369. 
2648.  Yuen  Aag,  487,  499* 

2660.  Yiien-li,  localité,  64. 

2661.  Ynen-toa,  localité,  5o3. 

2662.  Ynen-yong,  ville,  91. 
767.  Ynn-mong,   localité,  i85. 

386. 
2663«  Yun-tchong.  commande - 

rie,  484,  5o8. 
2664.  Yan-yang,  ville,  117,174, 

176. 
2666.  Ylin-yen,famille,  99. 


253i  tf .  -  2532.  3S .  -  a533  ^  ^  .  -  ^534  ^  ^'K 
"k  -  2535.#  ^^^.^  2536  i^  H  #.  -  3537. 
^  W  .  —  2538  4W  T*  .  —  2539.    1W  * 


-----  -  .  **,v^w.  ,^-       ^^  ,-,       ,       2537. 

2538  4W  T*  .   -  2539.    1W  ^  . 

2541.^.  —  2542.^  iS.  —  2543.  fe.  —  ' 


254p  .  yz^ . 
2543.  S  .  —  2544.  ^S.  —  2545. 

2549.^  S.  —  255o.7C  £ 


2547.  TC  .  —  2548.  ,  ^  .         ^_^^. . 

255i.  M  W  ,  -     2552    fe  IB  .  —  2553    ^  4* 
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ERRATA  AU  TOME  PREMIER 


Pag^  XLT,  ligne  25  :  au  lieu  de  Se-ma  Ang,  lisez  Se-ma  K'îong. 
Page  Lxzvi,  note,  ligne  14  :  au  lieu  de  F-l  o/u  ^7  ,  lisez  e/L  p-l 

Page  CLT,  ligniie  29  :  au  lieu  de  kon,  lisez  kouo 

Page  CL VIII.  Rectifier  la  note  lau   moyen   de  la  note  3,  pag^  218  du 

tome  second. 
Page  cLzxxvii,  ligne  37  :  au  lieu  de  ^k  av.  J.*C.,  lisez  841  av.  J.-C. 


Page  17^  ligne  11  :  au  lieu  de  'f^  y  lisez 

Page  98,  ligne  1  :  le  renvoi  a  la  note  doit  èire  1,  au  lien  de  2.  Les 
renvois  marqués  dans  les  lignes  8  et  19  doivent  être  supprimés. 

Page  303,  dans  la  dernière  ligne  du  tableau,  le  nom  du  roi  est  Nan, 
et  non  Ngan,  Dans  la  21'  ligne  de  la  colonne  représentant  la  chro- 
nologie de  Mayers,  375  doit  être  corrigé  en  374. 

Page  311,  note  6  :  cette  note  est  erronée;  Tétat  dont  il  est  question 

est  celui  de  Wei  'Po  qui  est   souvent  appelé  Leang  parce  que  sa 
capitale  était  Ta4eang. 

Page  336,  n<»  390  :  au  lieu  de  1^  *ir  ,  lisez  W  ™  . 

Page  336,  n®  399  :  lisez  Pao-ping  W  W  ,  ancêtre  des  Yn. 
Page  341,  n^  535  :  au  lieu  de  Tch*aug,  irset  Tchang. 
Page  344,  n*  625  :  au  lieu  de  frère  du  roi  Hoei-,  lisez  frère  du  roi  Hi. 
Page  348,  n»  730  :  au  lieu  de  711  av.  J.-C,,  lisez  771  av.  J.-C. 
Page  358,  n»  1013  :  au  lieu  de  Se-ma  Ang,  lisez  Se-ma  R'iong. 

Page  358,  n»  1025  :  au  lieu  de  W  ,  lisez  Hf  . 
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620  ERRATA  AU  TOME  SECOND 

Pa^  345,  ligne  2  :  au  lieu  de  P*ong  Ya,  lisez  P*ong  Yue. 

Page  346,  ligne  13  :  au  lieu  de  duc  de  P  ei,  lisez  gooTemeur  de  P  ei. 

Page  348.  ligne  6  et  p.  349,  lignée  2.  12. 16,  19,  27  :  au  lieu  de  Yaen, 
lisez  Yuan. 

Page  403,  dernière  ligne  et  p.  408,  ligne  15  :  au  lieu  de  Po,  lisez 
Pouo. 

Page  409,  lignes  2-3  :  lisez  «  elle  donna  Tordre  ao  yong-hiang  d*em* 
prisonner  la  fou-jen  Ts'i.  »  —  Le  yong-hiang  est  ici  le  fonction- 
naire (cf.  App.  I,  §1,  n*  XTii,  22)  et  non  le  palais  oon6é  à  la  garde 
de  ce  fonctionnaire. 
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Page  37,  avant-deroière   et  dernière  ligne  :  au  lieu  de  Choa-kien, 

Usez  Kien-chou. 
Page  44,  ligne  1  :  au  lieu  de  Ts'in,  lisez  Tsin. 
Page  51,  note  4  :  au  lieu  de  de  Oa  Yun,  lisez  de  On  Yuen. 
Page  64j  ligne  15  :  au  lieu  de  Hoai,  lisez  Hoei. 
Page  80,  ligne  4  :  au  lieu  4e  Ye  Wen,  lisez  Sie  Wen. 
Page  85,  ligne  18  :  au  lieu  de  Sin-tcheng,  lisez  Sin-tch*ettg. 
Page  89,  note  4  :  au  lieu  de  Gorome  ici,  lisez  ici  comme. 
Page  99,  ligne  6  :  au  lieu  de  Sin,  lisez  Siu. 
Page  114,  ligne  11  :  au  lieu  de  Mien,  lisez  Min. 
Page  114,  note  4  :  au  lieu  de'SMen,  lisez  Min.  —  ^«  Ueude  313  à  282, 

lisez  323  à  284. 
Page  119,  ligne  4  :  au  lieu  de  Riang,  lisez  K*iang. 
Page  124,  ligne  22,  p.  131,  ligne  9  et  p.  132,  ligne  il  :  au  lieu  de  ting 

wei,  /i«es  t'ing  wei. 
Page  131,  ligne  11   :  au  lieu  de  dynastie  Ou,  lisez  dynastie  Tcheou. 
Page  149,  note  2  :  Tidentification   des  tcVe-heau  aux  koan  nei  heou 

est  inexacte;  cf.  p.  529,  n*  20. 
Page  168,  note  4  :  cette  note  est  inexacte  et  doit  être  corrigée  par  la 

note  3  de  la  p.  184. 
Page  171,  ligne  11  :  au  lieu  de   Chou-yu  Yue,  lisez  Choen-yu  Yue. 
Page  212,  note  1  :  au  lieu  de  Licou  Pei,  lisez  Lieou  Pang. 
Page  229,  ligne  15  :  au  lieu  de  dix  millions,    lisez  un  million. 
Page  248,  ligne  16  :  au  lieu  de  Ki,  lisez  R*i. 
Page  262,  note  1  :  au  lieu  de  p.  89,  n.  3,  Usez  p.  261,  n.  2. 
Page  281,  ligne  22  :  au  lieu  de  Sin  K'iang,  lisez  Rin.KMang. 
Page  286,  note  5  :  au  lieu  de  Chàn-si,  lisez  Cliinsi. 
Page  295,  ligne  9  et  p.  360,  ligne  14  :  au  lieu  de  Sie,  lisez  Hie. 
Page  297,  ligne  3  :  au  lieu  de  T'ien  Hong,  lisez  T'ien  Yong. 
Page  299,  lignes  3  et  i  :  au  lieu  de  rivière  Se,  lisez  rivière  Soei. 
Page  305,  note  4,  dernière  ligne  :  au  lieu  de  Wan,  lisez  Yuan. 
Page  326,  ligne  4,  p.  327,  ligne  17,  p.  329,  ligne  6,  p.  330,  lignes  6  et 

12  :  ail  lieu  de  tiog,  lisez  t*ing. 
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